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A  PARIS , 

hôtel  de  thou,  rue  des  poitevins. 

M.  DCC.  L XXX IX. 

Sous  in  PRIVILEGE  oE  t’ Académie  Royale  des  Sciences. 


ÉLOGE 

DU  COMTE  DE  BUFFON. 


J  e  prépArois  ce  nouveau  volume  entrepris  pour  com¬ 
pléter  l 'Bifloirc  naturelle  ,  publiée  avec  tant  de  fuccèspar 
le  grand  homme  qui  faifoit  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  la  France,  lorfqu’il  a  terminé  (a ’ gîorieufe  carrière/ 
Toutes  les  contrées  éclairées  par  la  lumière  des  fcierices, 
après  avoir  retenti  pendant  fa  vie  des  applaudiffemens 
donnés  à  fes  triomphes ,  ont  répété  plus  haut  encore  après 
fa  mort,  les  accens  de  1  admiration,  auxquels  fe  font 
mêlés  ceux  des  regrets 5  &la  poftérité  a  commencé,  pour 
ainfî  dire ,  de  couronner  fa  ftatue.  Au  milieu  de  tous  les 
hommages  rendus  à  fa  mémoire  ,  que  ne  puis-je  faire 
entendre  une  voix  éloquente  qui  redife  fon  éloge  dans 
le  fanêluaire  même  confacré  par  fon  génie  à  la  fcience 
qu’il  chérifloit  ! 

Lorfque  Platon  quitta  h  dépouille  mortelle  pour 
s’élever  à  l'immortalité ,  fes  difcipîes  en  pleurs  fe  raffem- 
Mèrent  furie  promontoire  fameux  (a),  voifin  de  la  célèbre 
Athènes  ,  où  ils  avoient  fi  fouvérit  entendu  cette  voix 
impofante  &  enchanterelTe  5  ils  répétèrent  leurs  tendres 

00  Le  Prqmontoire  de  Sunium.  Il  eft  décrit  8c  repréfenté  dans  le  Voyage  du  jeune 
Anacharfis. 
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plaintes  fur  ce  même  rocher  antique  contre  lequel  venoient 
fe  brifer  les  flots  de  la  mer  agitée,  &  ou  leur  maître  affis 
comme  le  maître  des  dieux  fur  le  fommet  du  Mont-Olympe, 
leur  avoit  fl  fouvent  dévoilé  les  fecrets  de  la  fcience  St 
ceux-  de  la  vertu.  -  lis  cpnfacrèrent  ce  Mont  à  leur  père 
chérii  ils  en  firent,  pour  ainfi.dire,  un  lieu  faint  :  &pour 
diarmer  leur  peine,  diminuer  leur  perte,  St  fe  retracer 
avec  plus  de.fprce.les/ vérités  fubîimes  qu’il  leur  avoit  mon- 
tt'éys.a  ils  chantèrent  un  hymne  funèbre,  dépeignirent  dans 
leurs  chants  trilles  St  lugubres  St  Ton  génie  St  leur  douleur. 

Queue  pouvons-nous  aulfi ,  nous  tous  qui  confacrés 
à  fétucle.  de  l’Hiftoirç,  naturelle ,  avons  reçu  les  leçons  , 
avons  entendu  la  voix  du  Plàfon  moderne ,  chanter  en 
fon  honneur  un  hymne ;  funéraire  !  -Ç.alïèmblés  des  divers 
points  du  globe  où  chacun  de  nous  a  confervé  cet  amour 
de  la  nature  qu’il  favoit  infpirer-fi  vivement  à  fes  difciples, 
que  ne  pouvons -nous  pénétrer  tous  enfemblé  jufqu’au 
milieu  des  plus  anciens  monumens  élevés  par  cette  nature 
puiflante,  porter  nos  pas  vers  ces  Monts  fourcilleux  dont 
lés  cimes  toujours  couvertes  de  neiges  St  de  frimats  , 
dominent  fur  les  .nuées  St  femblent  réunir  le  ciel  avec  la 
terre  !  C’eft  fur  ces  malles  énormes ,  fur  ces  blocs  immenfes 
de  granits,  que  les  flècles  ont  attaqués  envain  St  qui  feuîs 
parodient  avoir  réflfté  aux  combats  des  éîémens ,  St  à  toutes 
les  révolutions  éprouvées  par  le  globe  de  la  terre ,  ceft  fur 
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ces  tables  réfpeéiées  par  le  temps  que.  no.us  irions  graver 
le  nom  de  Buffon  :  ceft  à  ces  antiques  témoins  des  anti¬ 
ques  bouleverfemens  de  notre  planète ,  que  nous  irions 
confier  le  fouvenir  de  nos  regrets  Sl  de  notre  admiration  . 
tout  autre  monument  feroit  trop  penffable  pour  une  auffi 
longue  renommée. 

Élevons-nous  du  moins  par  la  penfée  au-deffus  de  ces 
rocs  èfcarpés >  avançons  fur  le  bord  des. profonds  abîmes 
qui  les  entourent;  &  parvenons  jufqu au  fommet  de  ces 
monts  entaffés  fur  d’autres  monts,  La  nuit  règne  encore  ;  au¬ 
cun  nuage  ne  nous  dérobe  le  firmament  i  1’atpipfphèie  la 

plus  pure  laiffe  refplenclir  lesétoiles  à  nos  jeux  i  nous  vojons 

ces  affres  fixes  briller  des  feux  qui  leur  font  propres ,  ôc  les 
aftres  errans  nous  renvoyer  une  douce  lumière  5  ravis  d  ad¬ 
miration  ,  plongés -dans  une  méditation  profonde  >  nous 
croyons  voir  le  génie  de  la  nature  dans  la  contemplation  de 
V univers  (a);  tout-  nous  rappelle  ces  vives  images  pro¬ 
diguées  par  Buffon  avec  tant  de  magnificence ,  ce  tableau 
mobffe  des  deux,  que  dans  fa  mpbîe  audace  ,  il  a  tracé, 
avec  tant  de  grandeur  (é),  &  debout  fqr  les  fieux  les  plus 
élevés  du  globe  ,  nous  entonnons  un  hymne  en  fon 
honneur.  ^ 

'  _  :  :  ...  ,  i»^ 

(.)  Voyez  la  planche  qui  fett  de  frontil>ïce  !,  !aThteSdrHterre"de  M.  it  Bu KST 
(l)  luniùàm  à  ïlJifloiit  des  Minéraux,  far  M-  de  Buffin. .  .  '  .  . 
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Mus  te  faluons  ,  6  Buffon ,  peintre  fublime  de  ce  fptclacle 
Mipt/e  i  toi  dont  h  ge'ue  hardi ,  non  content  de  parcourir 
'l’imrheiïftié  des  deux,  &  de  chercher  les  limites  de  Vefpace , 
a  voulu  remonter  jufques  à  celles  du  temps  {a). 

lu  as  demande  a  la  matière  par  quelle  force  pénétrante 
ces  a/res  immobiles ,  ces  pivots  embrafés  de  l’univers  brûlent 
feux  dont  ils  refplendiffent. 

Tu  as  demandé  aux  ftè cle s ,  par  quel  moteur  puijfant ,  ces 
autres  afires  errans  qui  brillent  d’une  lumière  étrangère , 
&  circulent  en  efclaves  fournis  autour  des  foUils  qui  les 
inaîtnjktt j  furent  placés  fur  la  route  célefle  qui  leur  a  été 
prefcrite ,  &  reçurent  le  mouvement  dont  ils  paroiff'ent  animés . 

Noirs  te  faluons ,  6  chantre  immortel  des  deux  ;  que  le 
firmament  ferrie  d  étoiles  ,  que  toutes  les  clartés  répandues 
dans  Vefpace  ,  que  tout  ce  magnifique  cortège  de  la  nuit 
rappelle  à  jamais  ta  gloire  ! 

Cependant  les  premiers  feux  du  jour  dorent  l’Orient  3 
ladre  de  la. lumière  fe  montre  dans  toute  fa  majeftéi  il 
rougit  les  cimes  îfoîées  qui  s’élancent  dans  les  airs,  St 
étincelle ,  pour  ainfi  dire ,  contre  les  immenfes  glaciers 
qui  inve&ifTent  les  Monts.  Une  vapeur  épaiffe  rempfit 
encore  le  fond  des  vallées,  St  dérobe  les  collines  à  nos 
jeux.  Une  vafte  mer  paroît  avoir  envahi  le  globe  j  quel- 

(a)  Article  de  la  formation  des  Planètes J  première  &  fécondé  Vues  de  la  Nature,  &c.  pa 
M.  de  Buffon < 
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ques  pics  couverts  de  glaces  refplen  diffame  s  fe  montrent 
feulement  au-deffus  de  cette. mer  immenfe  dont  les  dots 
légers,  agités  par  le  vent,  roulent  en  grands  volumes, 
s’élèvent  en  tourbillons,  Si  menacent  de  furmonter  les 
roches  les  plus-  haules..  Nous  croyons  voir  avec  Buffon , 
la  terre  encore  couverte  par  les  eaux  de.  l’Océan,  St 
recevant  au  milieu  des  ondes,  fa  forme,  fes  inégalités, 
fes  montagnes,  fes  vallées 5  St  notre  hymne  -continue. 

Nous  te  faluons  ,  6' Buffon  ,  toi  dont  le  génie  après  avoir 
parcouru  l’immenfité  de  l’efpace  &  du  temps ,  a  plané  au- 
dejfus  de  notre  globe  &  de  fis  uges  ( a ). 

Tu  as  vu  la  terre  for  tant  du  fie  in  des  eaux  ;  les  montagnes 
fecondaires  s’élevant  par  les  efforts  accumulés  des  courans 
du  vafic  Océan.  ,*  les  vallons  creufes  par  fies  ondes  rapides  ,* 
les  végétaux  développant  leurs  cimes  verdoyantes  fur  les 
premières  hauteurs  abandonnées  par  Us  eaux  ,*  ces  bois 
touffus  livrant  leurs  dépouilles  aux  fi ots  agités  pies  abîiMs 
de  l’Océan  recevant  ces  dépôts  précieux  comme  autant  de 
fources  de  chaleur  &  de  feu  pour  les  Jiècles  à  venir ,  &  les 
plaines  de  la  mer  peuplées  d’animaux  dont  Us  débris  forment 
de  nouveaux  rivages  ou  exhaujfent  les  anciens . 

Tu  as  VU  le  fiu  jailiiffant  avec  violence  des  entrailles  de 
la  terre ,  fur  le  bord  des  ondes  qui  fi  retiroient ,  élevant  par 
fon  effort  de  nouvelles  montagnes  ,  ébranlant  les  anciennes  , 


(a)  Théorie  de  la  terre  fr  Époques  de  la  H'ature ,  par  M-  de  Buffbth 
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couvrant  les  plaines  de  torrens  enflammés  ;  &  les  tonnerres 
retentifans ,  les  foudres  rapides ,  les  orages  des  airs  mêlant 
leur  puijflance  à  celle  des  orages  intérieurs  de  la  terre ,  & 
des  tempête  ?  de  la  mer. 

Nous  te  f aluons ,  toi  dont  les  chants  ont  célébré' ces  grands 
objets  :  que  le  feu  des  volcans ,  que  les  ondes  agitées  ,  que 
les  Tonnerres  des  airs  rappellent  a  jamais  ta  gloire  ! 

Mais  la  vapeur  épaiffe  fe  diffipe  -,  &  nous  laiffe  voir 
des  plaines  immenfes ,  des  côteaiix  fertiles,  des  champs 
fleuris ,  des  retraites  tran  quilies  5  ô  Nature  ,  tu  te  montres 
dans  toute  ta  beauté  !  Les  habitans  des  airs  voltigeant  au 
milieu. des  bocages,  faluent  par  leur  chant  ï’aftre  bien- 
fai  fan  t  fource  de  la  chaleurs  l’aigle  altier  vole  jufquau- 
defTus  des  plus  hautes  cimes  (a)  3  le  cheval  belliqueux 
relevant  fa  mobile  crinière,  s’élance  dans  les  vertes 
prairies 3' les  divers  animaux  qui  embellirent  le  globe, 
püroiflent  en  quelque  forte  à  nos  jeux.  Saifis  d’un  noble 
emhouflafme,  entraînes  par  lefpèce  de  délire  cjui  s’empare 
de  nos  fens,  nous  crojons  nous  détacher,  pourâinfi  dire, 
de  la  terre  ,  &  \oir  le  globe  roulant  fous  nos  pieds  nous 
préfenter  fucceflivement  toute  fa  furface.  Le  Tigre  féroce , 
le  Lion  terrible  régnant  avec  empire  dans  les  folitudes 
cmbrafées  de  1  Afrique,  le  Chameau  fupportant  la  foif 


(fl)  Voyez  particulièrèment ,  Hans  PHiftoire  des  Quadrupèdes  &  dés  Oifeaux  nar 

M.  de  Mon  ,  les  articles  du  Cheval ,  du  Tigre ,  du  Lion ,  du  Chameau  /  dePÉléphad  fin 
fajtor,  des  Singes,  de  l’Jigk,  des  Perroquets ,  de.Tüifeaù  Mouçhe , . du  Kamichi ,&c. 
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au  milieu  des  fables  brûlans  de  l’Arabie,  l’Eléphant  des 
grandes  Indes,  étonnant  l’intelligence  humaine  par  l’étendue 
de  fon  inftinCl,  le  Caftor  du  Canada,  montrant  par  fon 
indufhie  ce  que  peuvent  le  nombre  &  le  concert ,  les 
Singes  des  deux  mondes,  imitateurs  pétuîans  des  mou- 
vemens  de.  l’homme  ,  les  Perroquets  richement  colorés 
des  contrées  voifines  de  l’équateur,  ie  brillant  Oifeau- 
mouche  &  le  Colibri  doré  du  nouveau  continent,  le 
Kamichi  des  côtes  à  demi-noyées  de  la  Guiane  ,  tous 
paflent  fous  nos  yeux.  Rien  ne  peut  nous  dérober  aucun 
de  ces  objets  que  Buffon  a  revêtus  de  fes  couleurs  écla¬ 
tantes  ;  &  au  milieu  des  fujets  de  fes  magnifiques  tableaux , 
nous  voyons  fur  tous  les  points  de  la  terre  habitable ,  le 
chef-d’œuvre  de  la  force  productrice,  l’homme  qui  par  la 
penfée,  a  conquis  ie  fceptre  de  la  nature,  dompté  les 
élémens,  fertilifé  la  têrre,  embelli  fon  afile,  <&  créé  le 
bonheur  par  l’amour  Si  par  la  vertu.  Depuis  le  Pôle  fur 
lequel  brille  l’Ourfe,  depuis  les  bontés  du  vafte  Empire 
de  la  fouveraine  de  la  Né  va  (a) ,  Si  cette  contrée  fertile  en 
héros ,  où  Reinfberg  (b)  voit  les  arts  cultivés  par  des  mains 

(a)  C’eft  principalement  de  la  Ruine,  ainfi  que  de  l’Amérique  feptetitrionafe  &  mé¬ 
ridionale,  que  l’on  s’eft  emprefie  d’offrir  à  M.  de  Buffon  ,  les  divers  objets  d’Hiftoire 
Naturelle  qui  pouvoient  i’intérêfler  ;  il  en  a  reçu  de  plufieurs  Souverains ,  &  fur-tout 
de  l’Impératrice  dè  toutes  les  Ruffies. 

(£)  Château  du  Brandebourg  ,  appartenant  au  Prince  Henri  de  Prufie.  Avec  quel 
plaifir  M.  de  Buffon  ne  parloit-il  pas  de  fon  dévouement  pour  ce  Prince  !  Combien 
ne  fe  plaifoit-il  pas  à  rappelier  les  marques  d’attachement  qu’il  en  avoit  reçues  ,  ainff 
qu’à  s’entretenir  de  l’amitié  que  lui  a  toujours  témoignée  la  digne  Compagne  d’un  grand 
&  célèbre  Miniftre  du  meilleur  des  Rois  f 
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yiêlorieufes,  jufques  aux  plages  ardentes  du  Mexique 
aux  fômmets  du  Potofi ,  quelle  partie  du  globe  ne  nous 
rappelle  pas  des  tributs  offerts  au  génie  de  Buffon? 

Nous  voyons  au  milieu  cie  1  Athènes  moderne ,  ces  lieux 
fameux  confacrés  à  la  fcience  ou  aux  arts  fubiimes  de  1  elo- 
ïoquence  &  de  la  poéfie ,  ces  Tempfes  de  la.Renommée 
qui  parleront  à  jamais  de  la  gloire  de  Buffon,  où  il  aïaiffé 
des  amis,  des  compagnons  de  fes  travaux,  un  fur-tout, 
qui,  né  fous  le  même  ciel,  &  réuni  avec  lui  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe ,  a  partagé  fa  gloire  &  fes  couronnes.  Nous 
croyons  entendre  leurs  voix,  &  ce  concert  de  louanges 
du  génie  &  de  laminé,  retentiffant  jufques  au  fond  de 
nos  cœurs,  nous  nous  écrions  de  nouveau  : 

Nous  te  faluons ,  o  Buffon ,  toi  qui  as  chanté  les  œuvres 
de  la  création  fur  ta  lyre  harmonieufe  ;  toi  qui  d’une  main 
habile  as  gravé  fur  un  monument  plus  durable  que  le  bronze , 
les  traits  augufes  du  roi  de  la  nature  ;  qui  Vas  fuivi  d’un 
œil  attentif  fous  tous  les  climats ,  depuis  le  moment  de  fa 
naiffance  jufques  à  celui  ou  il  difparoît  de  dejfus  la  terre  : 
à  ta  voix  la  nature  a  raffemblé  fes  differentes  productions  ; 
les  divers \  animaux  fe  font  réunis  devant  toi  :  tu  leur  as 
ajfigné  leur  forme  ,  leur phyfonomie ,  leurs  habitudes,  leur 
caractère ,  leur pays  leur  nom  :  que  par-tout  tes  chants  filent 
répétés  ;  que  tout,  parle  de  toi  ;  Poète  fiiblime  ,  tu  as  célébré 
&  tous  les  entres  &  toùs  les  temps , 


A  VE  R  TISSE  ME  NT. 

P ERSONNE  ne  fent  plus  vivement  que  moi ,  combien 
la  mort  de  M.  le  Comte  de  Bufton  m’a  privé  d’un 
puiffant  fecours  pour  l’Ouvrage  dont  je  publie  aujour¬ 
d’hui  le  fécond  Volume  ,  &  que  je  n’aurois  jamais 
entrepris  s’il  ne  .s’étoit  engagé  à  m’éclairer  dans  la 
route  qu’il  m’avoit  indiquée  lui-même  en  me  char¬ 
geant  de  continuer  VHifioire  Naturelle .  Quelque  temps 
avant  cet  évènement  funefce  aux  Lettres ,  l’un  des 
Coopérateurs  de  M.  de  Buffon ,  l’éloquent  Auteur  d’une 
partie  de  l’Hiftoire  des  Oifeaux  ,  &  du  Difcours  pré¬ 
liminaire  de  la  Colleélion  Académique  ,  avoit  été 
enlevé  aux  Sciences  ,  &.  fa  mort  avoit  fait  évanouir 
les  grandes  efpérances  qu’avoient  conçues  les  Amateurs 
de  l’Hiftoire  Naturelle  ,  ainfi  que  l’efpoir  particulier 
que  j’avois  fondé  fur  fes  connoilfances  &  la  bonté  de 
fon  caraétère.  Heureufement  pour  moi ,  l’on  diroit 
que  plufteurs  Naturaliftes  de  France  ou  des  pays  étran¬ 
gers  ,  &  particulièrement  ceux  qui  viennent  d’entre¬ 
prendre  de  grands  Voyages  pour  l’avancement  des 
Sciences,  ont  cherché  à  diminuer  les  pertes  que  j’ai 
faites ,  en  m’envoyant  ou  en  me  promettant  un  très- 
grand  nombre  d’obfervations  importantes.  C’eft  avec 
bien  de  la  reconnoi fiance^ que  je  les  remercie  ici  de 
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des  bienfaits  que  j ai  déjà  reçus  ,  6c  de  ceux  que  je 
dois  recevoir  encore.  J’ai  fait  ufage  de  quelques-unes 
de  ces  obfervations  dans  le  Volume  que  je  publie 
aujourd  hui ,  6c  j  emploierai  les  autres  dans  ceux  qui 
le  fuivront.  M.  le  Marquis  de  la  Billardrie ,  fucçef- 
feur  de  M.  de  Buffon  dans  la  place  d’intendant  di i 
Jardin  de  Sa  Majefté,  6c  qui  fe  propofe  de  ne  rien 
négliger  pour  l’avancement  des  Sciences  naturelles  , 
tant  par  l’étendue  de  fes  correfpondances ,  que  par 
les  differens  voyages  qu’il  pourra  faire  faire  dans  les 
pays  les  plus  intéreffans  pour  les  Naturalises ,  a  eu 
auffi  la  bonté  de  me  promettre  les  différentes  obfer¬ 
vations  qui  lui  arriveront  directement ,  6c  qui  pour¬ 
ront  être  relatives  à  mon  travail.  D’ailleurs  M.  de 
Buffon  m  avoit  remis  dans  le  temps ,  les  notes ,  les 
lettres  6c  les  divers  manufcrits  qu’il  avoit  reçus  à 
differentes  époques ,  au  fujet  des  animaux  dont  je 
devois  publier  l’hifloire.  Deux  mois  avant  fa  mort , 
il  voulut  bien  me  remettre  encore  tous  les  manuf¬ 
crits  6c  les  deffins  originaux  que  feû  M.  Commerfon  , 
très  -  habile  Naturalise  ,  a  compofés  ou  fait  exé¬ 
cuter  ,  relativement  aux  diverfes  claffes  d’animaux, 
pendant  fon  fejour  dans  1  Ifle  de  Bourbon ,  où  il  avoit 
été  envoyé  par  Je  Gouvernement,  M.  de  Buffon  a 
publie  la  partie  de  ces  manufcrits  qui  concerne  les 
Quadrupèdes  vivipares  6c  les  Oifeaux  ,  6c  je  ferai 


AVERTISSEMENT.  y 
dautant  plus  empreffé  d’enrichir  mon  Ouvrage  de 
ceux  qui  traitent  des  autres  animaux  3  que  les  Natu¬ 
ralises  les  attendent  depuis  long-temps  avec  impatience. 
De  plus,  M. le  Comte  de Buffon ,  fils  du  Grand-Homme 
que  nous  regrettons ,  6c  qui ,  entré  avec  honneur  dans 
la  carrière  militaire,  fera  briller  au  milieu  des 
armes ,  un  nom  rendu  immortel  par  la  gloire  des 
Lettres ,  a  bien  voulu ,  ainfi  que  fon  oncle  ,  M.  le 
Chevalier  de  Buffon  ,  Officier  fupérieur  diftingué  par 
fes  Services  6c  connu  depuis  long-temps  par  fon  goût 
pour  les  Sciences  6c  les  beaux  Arts ,  me  communi¬ 
quer  toutes  les  notes  qui  fe  font  trouvées  dans  les 
papiers  de  feû  M.  le  Comte  de  Buffon  ,  6c  qui 
pouvoient  m’être  utiles  pour  la  continuation  de  l’Hif- 
toire  Naturelle.  Mais  ce  qui  eft  pour  moi  l’un  des 
plus  grands  encouragemens,  ce  font  les  rapports  que 
j’ai  lavantage  d avoir  avec  M.  d’Aubenton  ;  ceft 
1  amitié  qui  me  lie  avec  ce  célèbre  Naturalifte  ,  dans 
les  lumières  duquel  j’ai  trouvé  tant  de  Secours ,  6c 
que  je  me  plairois  tant  à  louer  ,  fi  je  pouvois  , 
fans  bleffer  fa  modeftie  ,  répéter  très-près  de  lui  ce 
que  la  voix  publique  fait  retentir  par-tout  où  l’on 
sintereffe  au  progrès  des  Sciences  naturelles.  Le 
Monde  Savant  l’a  vu  avec  regret  ceffer  ,  dans  le 
temps  ,  de  travailler  à  l’Hiftoire  Naturelle  conjoin¬ 
tement  avec  M.  de  Buffon,  6c  fufpendre  la  defcrip- 
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tion  du  Cabinet  de  Sa  Majefté  5  aufîi  m’emprefsè-je 
d’annoncer  au  Public  quil  jouira  bientôt  de  la  con* 
tinuation  de  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle-, 
que  M.  d’Aubenton  fe  propofe  de  reprendre  au 
point  où  des  circonftances  particulières  l’ont  engagé  à 
l’interrompre, 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCÈS. 

L  Académie  nous  a  chargés  de  lui  faire  le  rapport 
dun  Ouvrage  de  M.  le  Comte  de  la  Cépède,  qui  a  pour 
titre  :  Hiftoire  Naturelle  des  Serpens. 

Cet  Ouvrage  eft  une  fuite  de  celui  qu’il  a  publié 
l’année  dernière  fur  les  Quadrupèdes  ovipares  &  qui  a 
été  approuvé  par  l’Académie.  M.  le  Comte  de  la  Cépède 
y  traite  Je  plus  de  cent  foixanîe-quinze  efpèces  de  Serpens , 
parmi  lefquelles  ,  plus  de  vingt-deux  efpèces  n’avoient 
encore  été  décrites  par  aucun  Auteur ,  &  plufîeurs  autres 
n’avoient  été  que  légèrement  indiquées  par  les  Voyageurs 
ou  les  Naturalises.  C’eft  principalement  dans  la  colleéïion 
du  Cabinet  du  Roi ,  que  M.  le  Comte  de  la  Cépède  a  vu 
ces  efpèces  de  Serpens,  qui  netoientpas  encore  connues 
ou  qui  ne  i’étoienî  qu’imparfaitement. 

L’Auteur  les  a  diftribuées  en  huit  genres  avec  la 
plupart  des  Naturalises  >  il  a  placé  dans  le  premier,  fous 
la  dénomination  de  Couleuvres ,  les  Serpens  qui  ont  de 
grandes  plaques  fous  le  corps  de  deux  rangées  de  petites 
plaques  fous  la  queue  :  comme  ce  genre  eft  très-nombreux 
Si  contient  cent  trente-fept  efpèces ,  l’Auteur  dit,  dans 
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l’article  où  il  traite  de  la  nomenclature  des  Serpens,  qu’il 
auroit  defiré  de  divifer  le  genre  des  Couleuvres ,  d’autant 
plus  quil  auroit  voulu  féparer  les  Couleuvres  venimeufes* 
de  celles  qui  ne  le  font  pas,  celles  dont  les  petits  éclofent 
dans  le  ventre  de  leur  mère ,  de  celles  qui  pondent  des 
œufs.  En  effet,  dans  la  partie  hiftorique  de  fon  Ouvrage,, 
1  Auteur  fepare  ces  Couleuvres  en  commençant  par  les* 
vipères  d  Europe ,  les  autres  vipères  des  pays  étrangers 
telles  que  le  Cérafte,  le  Naja ,  &c.  &  en  .paffant  enfuite 
<a  la  Couleuvre  a  collier  Si  aux  autres  Couleuvres  non  veni- 
meufes  d’Europe,  ou  des  autres  parties  du  globe.  Mais,, 
clans  fa  table  méthodique,  M.  le  Comte  de  la  Cépède 
a  été  obligé  de  les  réunir  toutes  dans  le  même  genre  „ 
n  ajant  pas  pu  trouver  des  caraélères  extérieurs  très-fenfibles 
&  conftans  pour  différencier  ces  deux  Vivifions.  Il  expofe 
les  tentatives  qu’il  a  faites  à  ce  fujet ,  Si  indique  aux 
Voyageurs  des  obfervations  d’après  lefquelles  on  pourroit 
efpérer  de  trouver  ces  caraélères. 

Dans  le  fécond  genre ,  l’Auteur  comprend  les  Serpens 
qui  ont  une  rangée  de  grandes  plaques  fous  la  queue 
auffi-bien  que  fous  le  ventre  Si  auxquels  il  conferve  le 
nom  de  Boa ;  ce  genre  préfente  dix  efpèces  de  Serpens 
dont  plufieurs  parviennent  à  une  longueur  très-coniîdé- 
rabîe.  Si  parmi  lefquelles  eft  le  Devin  dont  la  longueur 
eff  quelquefois  de  plus  de  trente  pieds. 
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Le  troifième  genre  renferme  les  Serpens  connus  fous  le 
nom  de  Serpens  à  /omettes ,  parce  qu’ils  ont  au  bout 
de  la  queue  des  écailles  articulées,  fonores  &  mobiles* 
L’Auteur  en  compte  cinq  efpèces. 

M.  le  Comte  de  la  Cépède  a  mis  dans  le  quatrième 
genre  les  Serpens  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'Anguis 
&  qui  n’ont  fous  le  corps  que  de  petites  écailles.  Il  donne 
la  defcription  de  feize  efpèces  de  ces  animaux  parmi 
Jefqueîs  ell;  l'Orvet,  petit  Serpent  très-connu  en  Europe, 
&  particulièrement  dans  plufieurs  provinces  de  France. 

Il  place  dans  le  cinquième  genre ,  fous  le  nom  d’Am- 
philbènes ,  deux  efpèces  de  Serpens  dont  le  corps  &  la 
queue  font  entourés  d’anneaux  écailleux. 

Il  met  dans  le  fixième  deux  autres  efpèces  de  Serpens 
dont  les  côtés  du  corps  font  comme  pliffés  &  que  l’on  a 
nommés  Cœciles. 

Il  a  confervé  le  nom  de  Langaha  à  une  efpèce  de 
Serpent,  qui,  ne  pouvant  être  comprife  dans  aucun  des 
genres  précédens,  a  dû  former  un  feptième  genre.  Le 
deffous  du  corps  de  ce  Serpent  pré  fente  vers  la  tête  de 
grandes  plaques,  &  ne  montre  enfuite  que  des  anneaux 
écailleux;  &  fa  queue  garnie  de  ces  mêmes  anneaux  à 
fon  origine,  n’eft  revêtue  que  de  petites  écailles  à  fon 
extrémité. 

Enfin,  dans  le  huitième  genre,  M.  le  Comte  de  la 
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Cepede  tiaite  d  un  Serpent  dont  on  a  donné  la  defcriptiorî 
fous  le  nom  d ’Acrochorde  de  Java ,  Sc  qu’il  croit  être  d’un 
genre  particulier  d’après  M.  Hornftedt  qui  l’a  fait  con- 
noitre  jufquà  ce  que  de  nouvelles  obfervations  aient 
déteiminé  la  place  dans  quelquun  des  genres  précédens. 

M.  de  la  Cépède  ayant  vu  non-feulement  plufieurs 
efpèces  de  Serpens,  mais  plufieurs  individus  de  la  même 
efpèce ,  a  reconnu  la  difficulté  de  reconnoître  les  efpèces , 
en  n  employant  qu  un  très-petit  nombre  de  caraélères  à 
1  exemple  de  la  plupart  des  Naturaliftes.  Il  a  vu  qu’un 
grand  nombre  de  ces  caraélères  étoit  très-variable  en 
xaifon  de  1  âge  ou  du  fexe  ou  d’autres  circonftances,  II 
a  cherché  les  caraélères  extérieurs  les  plus  conftans;  ceux 
qui  lut  ont  paru  n’être  pasfujets  à  varier,  font  communs 
à  un  trop  grand  nombre  d’efpèces  de  Serpens  pour  fervir 
à  diftinguer  chaque' efpèce  en  particulier,  il  les  a  com- 
binés  avec  les  caraélères  moins  conftans  employés  jufqu’ici 
par  plufieurs  nomenclateurs.  Il  en  a  eompofé  une  table 
méthodique  ,  dans  laquelle  les  caraélères  variables  qui 
feuls  ne  pourroient  pas  garantir  de  l’erreur  ,  fervent 
cependant  à  faire  trouver  l’objet  que  l’on  cherche  :  cette 
Table  réunit  1  avantage  de  faire  reconnoître  plus  fûremenî 
qu  aucune  autre,  l’efpèce  d’un  Serpent ,  &  préfente  les 
rapports  principaux  que  les  diverfes  efpèces  ont  entr’ellesv 
Ces  caraélères  tant  conftans ,  que  plus  ou  moins  varia- 
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Mes  ,  font  îe  nombre  des  grandes  &  des  petites  plaques  ) 
la  proportion  de  la  longueur  du  corps  à  celle  de  la 
queue ,  la  préfence  ou  le  défaut  de  dents  longues ,  crochues, 
creufes,  mobiles  &  connues  fous  le  nom  de  Crochets  à 
venin  y  la  forme  &  l’arrangement  des  écailles  qui  couvrent 
le  fommet  de  la  tête >  la  forme  de  celles  qui  garnirent 
le  dos;  les  traits  particuliers  de  conformation  que  les 
Serpens  peuvent  préfenter  tels  que  la  grofteur  de  la  tête, 
la  forme  de  cette  partie,  la  diftribution  des  taches 
même  leur  couleur ,  dernier  caraêlère  que  l’Auteur  regarde 
comme  très-variable ,  mais  qu’il  préfente  avec  les  autres? 
fa  combinaifon  avec  ces  derniers  peut  quelquefois  fervir 
à  lever  des  doutes  &  à  diftinguer  les  efpèces. 

Les  efpèces  de  Serpens  qui  font  comprifes  dans  la 
table  méthodique  de  M.  le  Comte  de  la  Cépède  font 
arrangées  fuivant  le  nombre  des  plaques  ou  des  écailles 
quelles  ont  fous  le  ventre  j  les  efpèces  qui  en  ont  îe  plus 
fe  trouvent  placées  les  premières.  On  peut  connoître  par 
ce  moyen  ,  avec  quelles  efpèces  on  a  principalement 
befoin  de  comparer  celle  que  l’on  veut  reconnoître. 

L’Auteur  a  joint  à  l’article  de  chaque  efpèce  de  Serpent» 
une  lifte  très-étendue  des  noms  qui  ont  été  donnés  à  cette 
efpèce ,  &  la  citation  des  divers  Auteurs  qui  en  ont  parié,.. 
Non-feulement  il  a  donné  la  defeription  de  ranimai  ?  mais 
autant  qu’il  l’a  pu ,  il  a  expofé  fes  habitudes.  Il  a  fait 
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ufage  des  difterens  ouvrages  déjà  imprimés,  &  de  notes 
manufcrites  qui  3ui  ont  été  envoyées  par  plufienrs  obfer- 
vateurs  tels  que  MM,  de  la  Borde,  le  Baron  de  Widersbach, 
Correfpondans  du  Cabinet  du  Roi  à  Cayenne,  de  Badier 
de  la  Guadeloupe  ,  de  Sept-Fontaines  ,  &c. 

On  trouve  pour  chaque  genre ,  des  articles  principaux , 
où  les  caraflères  génériques  des  Serpens  font  expofés  plus 
au  long j  &  à  la  tête  de  tout  l’Ouvrage,  eftun  difcours 
fur  la  nature  de  ces  animaux,  dans  lequel  M.  le  Comte 
de  la  Cépède  a  préfenté  ce  qui  eft  commun  aux  diverfes 
efpèces  de  ces  reptiles,  les  traits  les  plus  remarquables  de 
leur  conformation ,  les  points  les  plus  intéreffans  de  leur 
hiftoire  Si  leurs  grands  rapports  avec  les  autres  ordres 
d’animaux. 

Quarante-cinq  efpèces  principales  ou  qui  navoient  pas 
encore  été  décrites,  font  figurées  dans  cet  Ouvrage  qui 
eft  terminé  par  des  articles  relatifs  à  un  Iguane  cornu  Sc 
à  un  autre  Lézard  à  tête  rouge,  dont  les  individus  ont  été 
envoyés  à  l’Auteur  depuis  la  publication  de  fon  Hiftoire 
naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares. 

L’Hiftoire  des  Serpens,  que  M.  le  Comte  de  la  Cépède 
a  préfenté  à  l’Académie,  à  dont  nous  venons  d’expofer 
les  principales  parties,  eft  fait  avec  autant  de  foin  que 
l’Hiftoire  des  Quadrupèdes  ovipares  qu’a  donnée  le 
même  Auteur  ;  les  defcriptions  y  font  aufti  exaéles;  les 
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figures  font  suffi  bonnes.  L’Auteur  a  fait  beaucoup  de 
recherches  par  rapport  aux  habitudes  des  Serpens  ;  il  a 
obfervé  par  lui-même  la  ftruêlure  des  écailles  fonoves  St 
mobiles  qui  terminent  la  queue  des  Serpens  à  fonnettes,. 
St  dont  la  forme  &  la  difpofition  lui  ont  donné  des 
lumières  fur  la  formation  &  l’accroiffement  de  cet  organe 
fingulier.  M.  le  Comte  de  la  Cépède  a  auffi  reconnu 
que  les  prétendues  cornes  du  Cérafte ,  ne  font  que  des 
éminences  écailïeufes.  Il  a  décrit  le  chaperon  du  Serpent 
à  lunettes  à  les  côtes  qui  le  foutiennent.  M.  le  Comte 
de  la  Cépède  a  compare  les  mâchoires  des  Serpens  veni¬ 
meux  avec  celles  des  Serpens  qui  n’ont  point  de  venin 
pour  rec  on  neutre  les  différences  qui  font  caufées  par 
l’organe  du  venin  ;  il  a  décrit  fur  la  plupart  des  Serpens 
la  difpofition  St  la  figure  des  écailles  qui  couvrent  le  dos 
Si  des  grandes  Si  des  petites  plaques  qui  revêtent  le 
deffous  de  la  tête  Si  le  deffous  du  corps  &  de  la  queue. 
H  a  donné  le  rapport  de  la  longueur  totale  de  la  plupart 
des  Serpens  avec  la  longueur  de  leur  queue  :  ces  proportions 
donnent  des  facilites  pour  diftinguer  les-différentes  efpèces 
de  chaque  genre  de  Serpens. 

Les  caractères  diftinêtifs  de  ces  animaux  font  difficiles 
à  exprimer  ,  parce  que  leurs  différences  font  peu  fenfibles 
Si  fujettes  à  beaucoup  de  variétés  5  c’eft  ce  qui  a  obligé 
M.  le  Comte  de  la  Cépède  à  rapporter  dans  fa  table 
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méthodique  plufieurs  caraélères  diflinélifs  pour  chaque 
efpèce  ;  iis  fe  confirment  mutuellement  &  ils  fe  fuppléent 
les  uns  aux  autres  :  par  ce  moyen  on  peut  cîaffer  des 
animaux  qui  ne  font  pas  encore  allez  bien  connus  pour 
çtie  cliftingues  par  des  caraétères  moins  nombreux. 

Nous  penfons  que  l’Hiftoire  naturelle  des  Serpens 
par  M.  le  Comte  de  la  Cépède  mérite  detre  ap¬ 
prouvée  par  l’Académie,  &  imprimée  fous  fon  privilège. 
Signes  ,  DàUBENTON  ,  FoUGEROUX  DE  BoNDAROY 

et  Broussoxnet. 

Je  certifie  le  préfent  Extrait  conforme  à  fon  original* 
à  au  jugement  de  f  Académie.  A  Paris,  ce  20  Mars  17851, 

Signé,  Tillet. 
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JP  âge  29  C  Difc>  )  ,  lig-  14  ,  dut,  lifez  , 

doit- 

Page  74 ,  ligne  13  ( Nomenclat.  J ,  des  pla¬ 
ques  ;  lif  le  nombre  des  plaques- 

Page  I  c  2  (  Table  méthodique',  première  co¬ 
lonne  J  ,  Chapelet  ;  ajoutez,  Catenuia. 

Page  126  j  &  pag.  128  (  Table  méthodique , 
indication  des  çaraiïëres),  paires  de  petites 
plaques  fous  la  qùeüe  ;  lifez,  plaques  du 
defîous  de  la  queue. 

Page  126  ( Table. méthodique,  article  de  la. 
Broderie )  ,  3  pouces  6  lignes  ;  lifez ,  2  pieds 
3  pouces  6  lignes. 

Page  2  ,  lig -  26  (  de  la  note )  ,  découvrir  , 
ajoutez ,  en  général. 

Page  31  ,  lig -  18  ,  fucs  &  ;  li fez,  fucs. 

Page  5%,  lig-  2,  quaraute-fept^  U  fez, 
cent  quarante-fept. 

Page  68  ,  lig •  IO  ;  page  70  ,  lig-  6  ;  page 
166 ,  lig-  6 pag,  224 ,  lig-  10  ;  &  page  247  , 
Hg-  8  ,  en  proportion;  lifez ,  à  proportion. 

Page  75 \lig- 15,  implantée ,  lif  enchaffée. 

Page  ^2,  lig-  8,  croyoit  lancer;  lifez  , 
croyoit  voir  lancer. 

Page  8 4 ,  lig,  1 ,  leurs  ;  lifez  ,  d’ailleurs- 

Page  94,  lig.  7  ,  mordu;  lifz,  mordus. 

Page  II©,  lig.  6 ,  pag-  1 18  ,  lig.  14 , pag. 
125,  lig.  21  ,pag-  126  r  lig-  4  ,  pag-  136, 
lig.  14  ,  pag-  141 ,  lig.  5,  pag.  14 6,  lig- 17, 
pag-  163 ,  lig-  15  ,  pag.  168 ,  lig,  7  ,  p.  195  , 

T  3  î  pag-  197  ?  2  >  &  198,  H& 

9,  cens;  7i/rç,  cent. 

Page  139  ,  lig-  20,  ceux;  lifez,  celles. 

Page  14 1  ,  lig.  2  ,  fes;  lifez,  ces. 

Page  146,  lig-  11  ,  parce  qu’elle;  lifez , 
parce  qu’il. 

Ibid-  lig,  12;  elfe  ;  lif  il. 

Page  150,  lig.  18  ,  beaucoup  de  foin; 
HfeZ  >  beaucoup  d’emprelfement. 

Page  152,  lig-  11 ,  de  petits;  lifez,  des 

Page  181 ,  lig-  6,  de  Serpeos  ;  lifez  >  des 
Serpens. 


Ibid*  lig.  10 ,  tel  J  life\  >  tels» 

Page  240,  lig .  1  (  de  la  note  J  ,  Hydrai; 
lifez ,  Hydrus. 

Page  241  ,lig- 19 ,  le  defîus  ;  lif-  le  bord 
antérieur- 

Page  252 ,  lig,  2,  par  fa  ;  lif  par  la. 

Page  278  ,  lig.  14 ,  aucuns  ;  lifez ,  aucun. 

Page  286  ,  lig-  3,  balfes-cours;  lifez  , 
halte-cours. 

Page  308 ,  lig- 14,  vingt-une,  lif-  vingt- 
&  une. 

Page  340,  lig-  5 ,  dont  &  ;  lif  &  dont. 

Page  359 ,  lig-  10,  il;  lif.  il  veut. 

Ibid,  ligne  14,  des  ennemis  ;  lifez  »  de  fes 
ennemis. 

Page  363,  lig,  10;  une  lourde  maffe  ; 
lifez  ,  un  lourd  fardeau- 

Page  365 ,  lig.  1 ,  qui  a  fait  ;  lif-  a  fait. 

Page  372,  lig-  18  ,  ardamment;  lifez, 
ardemment. 

Page  380,  lig,  <a,  d’un;  lif  d’une. 

Page  382 , lig- 16;  3  pouces;  lif-  2, pieds 
3  pouces. 

Page  383  ,  lig-  11,  l’un  ;  lif.  l’une. 
Page  395  »  %•  4»  vui  llf  vus*  .  ... 

Page  409,  lig:  1 5 ,  qui  fait  ;  lif.  qui  a  fait. 

Page  436 ,  f  g-  i ,  a  il  ;  lif,  trouve  à. 

Page  439,  Ug.  10  ,  foixante-dix  ,  lif 
cent  foixante-dix. 

Pag.  470,  lig.  16 ,  un  ;  lif  une. 

Page  476,  lig •  16,  que  de  mettre;  lif 
qu’à  mettre. 

Page  479  ,  lig •  7  ,  &  qu’étant  ;  lif.  & 
lorfqu’étant- 

Page  483  ,  lig.  18  ,  ces  deux  ;  lifez  >  fes 
deux. 

Ibid,  lig -  23  j  conformées,  lif.  conformés. 

Page  493  ,  lig,  8 ,  enfoncée ,  lif  confor¬ 
mée. 

Page  496,  lig,  7,  1  pouce,  lif  1  pied 
I  pouce. 
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DISCOURS 

SUR  LA  NATURE  DES  SERPENS. 

.A.  Là  SUITE  des  nombreufes  efpèces  des  Quadrupèdes 
&  des  Oifeaux ,  fe  préfente  l’ordre  des  Serpens  ;  ordre 
remarquable  en  ce  quau  premier  coup-d’œil ,  les 
animaux  qui  le  compofent  paroiffent  privés*  de  tout 
moyen  de  îe  mouvoir  5  &  uniquement  deftinés  à  vivre 
Serpens ,  Tome  IL  A 
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2  Histoire  Naturelle 
fur  la  place  où  le  hafard  les  fait  naître.  Peu  d’animaux  , 
cependant  ,  ont  les  mouvemens  aufîi  prompts  &.  fe 
tranfportent  avec  autant  de  vîtefle  que  le  Serpent  ; 
il  égale  prefque  ,  par  fa  rapidité  ,  une  flèche  tirée 
par  un  bras  vigoureux ,  lorfqu’il  s’élance  fur  fa  proie 
ou  qu  il  fuit  devant  fon  ennemi  :  chacune  de  fes 
parties  devient  alors  comme  un  reffort  qui  fe  débande 
avec  violence  ;  il  femble  ne  toucher  à  la  terre  que 
pour  en  rejaillir,  &,  pourainfl  dire,,  fans  cefle  repouffé 
par  les  corps  fur  lefquels  il  s’appuie  ,  on  diroit  qu’il 
nage  au  milieu  de  l’air  en  rafant  la  furface  du  ter- 
rein  qu’il  parcourt.  S’il  veut  s’élever  encore  davan¬ 
tage  ,  il  le  difpute  à  plufieurs  efpèces  d’oifeaux  , 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  parvient  jufqu’au  plus 
haut  des  arbres  ,  autour  defquels  il  roule  &.  déroule 
fon  corps  avec  tant  de  promptitude,  que  l’œil  a  d*e  la 
peine  à  le  fuivre  :  fouvent  même ,  lorfqu’il  ne  change 
pas  encore  de  place  ,  mais  qu’il  eft  prêt  à  s’élancer  5 
&  qu’il  eft  agité  par  quelque  affeélion  vive  ,  comme 
l’amour ,  la  colère  ou  la  crainte  ,  il  n’appuie  contre 
terre  que  fa  queue  qu’il  replie  en  contours  ftnueux  ;  il 
redrefte  avec  fierté  fa  tête  ,  il  relève  avec  vîtefle  le 
devant  de  fon  corps ,  &  le  retenant  dans  une  attitude 
droite  &.  perpendiculaire  ,  bien  loin  de  paroître  uni¬ 
quement  deftiné  à  ramper,  il  offre  l’image  de  la  force , 
du  courage  }  &.  d’une  forte  d’empire. 

Placé  par  la  Nature  à  la  fuite  des  Quadrupèdes 


DES  S  E  R  P  E  N  S.  3 

ovipares  ,  reffemblant  à  un  Lézard  qui  feroit  privé  de 
pattes ,  &  pouvant  fur-tout  être  quelquefois  confondit 
avec  les  efpèces  que  nous  avons  nommées  Seps  & 
Chalcides  (a) ,  ainfi  qu’avec  les  Reptiles  bipèdes  (i), 
le  Serpent  réunit  cet  ordre  des  Quadrupèdes  ovipares 
à  celui  des  Poiffons,  avec  plufieurs  efpèces  defquels  il 
a  un  grand  nombre  de  rapports  extérieurs,  6c  dans 
lefquels  ilparoît  ,  en  quelque  forte,  fe  dégrader  par  des 
nuances  fucceffives  offertes  par  les  Anguilles  ,  les 
Murènes  proprement  dites  ,  les  Gymnotes }  6cc. 

Malgré  la  grande  vîteffe  avec  laquelle  le  Serpent 
échappe ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  furface  fur  laquelle 
il  s’avance,  plufieurs  points  de  fon  corps  portent  fur 
la  terre ,  meme  dans  le  temps  où  il  paroît  le  moins  y 
toucher  ;  ôc  il  eft  entièrement  privé  de  membres  qui 
puiffent  le  tenir  élevé  au-deffus  du  terrein ,  ainfi  que 
les  Quadrupèdes.  Auffi  le  nom  de  Reptile  nous  a-t-il 
paru  lui  appartenir  principalement,  6c  celui  de  Serpent 
vient-il  de  Jerpere ,  qui  défîgne  l’aélion  de  ramper. 
Cette  forme  extérieure  ,  ce  défaut  abfolu  de  bras ,  de 
pieds ,  6c  de  tout  membre  propre  à  fe  mouvoir  ,  le 
caraéterife  effentiellement ,  6c  empêche  qu’on  ne  le 
confonde  ,  meme  à  l’extérieur  ,  avec  aucun  des 

(a)  Voyez  l’article  du  Seps  &  celui  du  Chalcide ,  dans  l’Hiftoire 
naterelle  des  Quadrupèdes  ovipares. 

(b)  Article  des  Reptiles  bipèdes  >  à  la  fuite  de  l' Hijloire  des  Quadrup „ 
oyipares . 

Aij 


4  Histoire  Njtvrelze 
animaux  qui  ont  du  fang ,  &  particulièrement  avec  ïeS 
murènes  proprement  dites,  les  anguilles ,  (Scies  autres 
poilfons  ,  qui  ont  tous  des  nageoires  plus  ou  moins 
étendues  <3c  plus  ou  moins  nombreufes. 

Les  limites  qui  circonfcrivent  Tordre  des  Serpens 
font  donc  tracées  d’une  manière  précife  ,  malgré  les 
grands  rapports  qui  les  lient  avec  les  ordres  voifins. 

Leurs  efpèces  font  en  grand  nombre  ;  nous  en  dé¬ 
crivons  plus  de  cent  quarante  dans  cet  Ouvrage  : 
quelques-unes  parviennent  à  une  grandeur  très-conli- 
dérable ,  elles  ont  plus  de  trente  pieds  ,  &.  fouvent 
même  de  quarante  pieds  de  longueur  (V)..  Toutes  font 
couvertes  d’écailles  ou  de  tubercules  écailleux,  comme 
les  lézards  &  les  poiflons ,  qu’elles  lient  les  uns  avec 
les  autres;  mais  ces  écailles  varient  beaucoup  par 
leur  forme  &.  par  leur  grandeur  :  les  unes  ,  que  l’ont 
nomme  plaques ,  font  hexagones  ,  étroites  &  très- 
alongées  ;  les  autres,  prefque  rondes  ou  ovales,  ou 
rhomboïdales ,  ou  carrées;  celles-ci  entièrement  plates* 


(a)  Notes  manufcrites  communiquées  par  M.  de  la  Borde ,  Correjport * 
dant  du  Cabinet  du  Roi  à  Cayenne;  &  par  M.  le  B(iron  de  JViderJpach; 
Correfpondantdu  même  Cabinet ,  &  dans  le  même  endroit. 

tt  Nous  lifons  qu  auprès  de  Batavia  ,  Etabliflement  Hollandois  dans 
n  les  Indes  Orientales  ,  il  y  a  des  Serpens  de  cinquante  pieds  de  lon- 
„  gueur.  »  EJfhi  fur  l’Mif.  naturelle  des  Serpens ,  par  Charles  Oweru 
Londr.  174.2,  p  ag.  15. 

.Voyez  à  ce  lu  jet ,  dans  cette  Hiftoire  naturelle  ,  l’article  du  Devin* 


V  E  S  S  E  R  P  Æ  N  $t  jl 

celles-là  relevées  par  une  arête  faillante  ,  6cc.  Toutes 
ces  diyerfes  fortes  d’écailles  font  différemment  com¬ 
binées  dans  les  efpèces  particulières  de  Serpens  ;  les 
uns  en  ont  de  quatre  fortes  ,  les  autres  de  trois ,  les 
autres  de  deux  ,  les  autres  n’en  ont  que  d’une  feule 
forte  ;  6c  c’eft  principalement  en  réuniffant  les  carac¬ 
tères  tirés  de  la  forme  ,  du  nombre  6c  de  la  pofition 
de  ces  écailles  ,  que  nous  avons  pu  parvenir  à  diftin- 
guer  non-feulement  les  genres  ,  mais  .  encore  les 
efpèces  des  Serpens ,  ainfi  qu’on  pourra  le  voir  dans 
la  Table  méthodique  de  ces  animaux. 

Si ,  avant  d’examiner  les  habitudes  naturelles  de  ces 
Reptiles,  nous  voulons  jeter  un  coup-d’œil  fur  leur 
organifation  interne ,  6c  fi  nous  commençons  par  con- 
fidérer  leur  tête  ,  nous  trouverons  que  la  boîte  offeufe 
en  eft  à-peu-près  conformée  comme  celle  des  Qua¬ 
drupèdes  ovipares  :  cependant  la  partie  de  cette  boîte 
qui  repréfente  l’os  occipital ,  6c  qui  eft  faite  en  forme 
de  triangle  dont  le  fommet  eft  tourné  vers  la  queue  ÿ 
ne  paroît  pas  en  général  avancer  autant  vers  le  dos 
que  dans  ces  Quadrupèdes  ;  elle  garantit  peu  l’origine 
de  la  moelle  épinière  ,  6c  voilà  pourquoi  les  Serpens 
peuvent  être  attaqués  avec  avantage  6c  recevoir  aifé- 
ment  la  mort  par  cet  endroit  mal  défendu. 

Le  refte  de  leur  charpente  offeufe  préfente  de  grands 
rapports  avec  celle  de  plufieurs  efpèces  de  poiffons  , 
mais  elle  offre  cependant  une  conformation  qui  leur  eft 
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particulière ,  6c  d’après  laquelle  il  eft  prefque  auffi 
aifé  de  les  diftinguer  que  d’après  leur  forme  extérieure. 
Elle  eft  la  plus  fimple  de  toutes  celles  des  animaux 
qui  ont  du  fang  ;  elle  ne  fe  divife  pas  en  diverfes 
branches  pour  donner  naiftance  aux  pattes,  comme 
dans  les  Quadrupèdes ,  aux  ailes ,  comme  dans  les 
Oifeaux  ,  6cc.  elle  n  eft  compofée  que  d’une  longue 
fuite  de  vertèbres  qui  s’étend  jufqu’au  bout  de  la 
queue.  Les  apophyfes  ou  éminences  de  ces  vertèbres 
font  placées ,  dans  la  plupart  des  Serpens ,  de  manière 
que  l’animal  puifte  fe  tourner  dans  tous  les  fens,  6c 
mêmefe  replier  plufieurs  fois  fur  lui-même  ;  6c  d’ailleurs , 
dans  prefque  tous  ces  Reptiles ,  ces  vertèbres  font  très- 
mobiles  ,  les  unes  relativement  aux  autres ,  l’extrémité 
poftérieure  de  chacune  étant  terminée  par  une  forte 
de  globe  qui  entre  dans  une  cavité  de  la  vertèbre 
fuivante  ,  6c  y  joue  librement  comme  dans  une 
genouillère  (a),  De  chaque  côté  de  ces  vertèbres  font 
attachées  des  côtes  ordinairement  d’autant  plus  Ion* 
gués,  quelles  font  plus  près  du  milieu  du  corps,  6c 
qui  pouvant  fe  mouvoir  en  différens  fens ,  fe  prêtent 
aux  divers  mouvemens  que  le  Serpent  veut  exécuter. 
Vers  l’extrémité  de  la  queue,  les  vertèbres  ne  préfentent 


(a)  C’eft  particulièrement  ainfï  dans  le  Boiquira  ou  grand  Serpent 
à  fonnptte.  Edw.  Tyjon,  Tranfacl.  philofoph,  n>° 
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plus  que  des  éminences  ,  6c  font  dépourvues  de 
côtes  (a).  • 

Ces  vertèbres  6c  ces  côtes  compofent  toute  la  partie 
folide  du  corps  des  Serpens  ;  auffi  leurs  organes  inté¬ 
rieurs  ne  font-ils  défendus ,  dans  la  partie  de  leur 
corps  qui  touche  à  terre,  que  par  les  plaques  ou  grandes 
écailles  qui  les  revêtent  par-deffous,  6c  par  une  matière 
graiffeufe  conlidérable  que  l’on  trouve  fôuvent  entre 
la  peau  de  leur  ventre  6c  ces  mêmes  organes.  Cette 
grailfe  doit  auffi  contribuer  à  entretenir  leur  chaleur 
intérieure ,  à  préferver  leur  fang  des  effets  du  froid  3 
6c  à  les  fouftraire  pendant  quelque  tems  à  l’engour- 
diffement  auquel  ils  font  fujets,  dans  certaines  contrées, 
à  l’approche  de  l’hiver  •  elle  leur  eft  d’autantplus  utile  5 
que  la  chaleur  naturelle  de  leur  fang  eft  peu  confidérable$ 


{a)  J’ai  vtmln  favoir  fi  le  nombre  des  vertèbres  &  des  côtes  des 
Serpens  j  a  quelque  rapport  confiant  avec  les  différentes  efpèces  de 
ces  animaux.  J  ai  difféqué  plufieurs  individus  de  diverfes  efpèces  de 
Serpens  ,  &  j’ai  remarqué  que  le  nombre  des  vertèbres  &  des  côtes 
augmentent  ou  diminuoit  dans  les  couleuvres ,  les  boa  ,  &  les  Serpens 
à  fonnettes ,  avec  celui  des  plaques  qui  recouvrent  ie  deffous  du 
corps  de  ces  Reptiles  j  de  telle  forte,  qu’il  y  avoit  toujours  une 
vertèbre  ,  &  par  conféquent  deux  côtes  ,  pour  chaque  plaque  :  mais 
mes  obfervations  n’ont  pas  été  allez  multipliées  pour  que  j’en  regarde 
le  réfultat  comme  confiant.  Voyez  dans  l’article  intitulé.  Nomenclature 
des  Serpens ,  ce  que  l’on  peut  penfer  du  rapport  du  nombre  de  ce» 
plaques  avec  l’âge  ou  le  fexe  des  Reptiles ,  &c. 
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ce  fluide  ne  circule  dans  les  Serpens ,  qu’avec  lenteur , 
relativement  à  la  vîteffe  avec  laquelle  il  coule  dans 
les  Quadrupèdes  vivipares  6c  dans  les  Oifeaux.  Et 
comment  feroit-il  pouffé  avec  autant  de  force  dans 
les  Reptiles  que  dans  les  Oifeaux  6c  les  Vivipares , 
puifque  le  cœur  des  Serpens  n’eft  compofé  que  d’un 
ventricule  (a)  ,  6ç  puifque  la  communication  entre  le 
fang  qui  y  arrive  6c  le  fang  qui  en  fort,  peut  être 
indépendante  des  ofcillations  des  poulinons  6c  de  la 
refpiration  ,  dont  la  fréquence  échauffe  6c  anime  le 
fang  des  Vivipares  6c  des  Oifeaux  ? 

Le  jeu  du  cœur  6c  la  circulation  ne  feroient  donc 
point  arrêtés  dans  les  Serpens ,  par  un  très-long  féjour 
fous  l’eau  ,  6c  ces  animaux  pourroient  relier  habituel¬ 
lement  dans  cet  élément,  comme  les  Poiffons,  l’air 
ne  leur  étoit  pas  néceffaire  ,  de  même  qu’aux  Qua¬ 
drupèdes  ovipares ,  pour  entretenir  dans  leur  fang  les 
qualités  néceffaires  à  fon  mouvement  6c  à  la*vie,  pour 
dégager  ce  fluide  des  principes  furabondans  qui  en 
.engourdi roient  la  malle  ,  ou  y  porter  ceux  de  liquidité 
qui  doivent  l’animer  (Jf).  Les  Serpens  ne  peuvent  donc 


O)  L’oreillette  du  cœur  de  pluiïeurs  efpèces  de  Serpens  eft  con¬ 
formée  de  manière  à  paroître  double  ,  ainfi  que  dans  un  grand  nombre 
de  Quadrupèdes  ovipares  i  mais  aucun  de  ces  Reptiles  n’a  deu^c 
ventricules. 

(b)  Di/cours  fur  la  nature  des  Quadrupèdes  ovipares , 


vivre 
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vivre  dans  l’eau  fans  venir  fouvent  à  la  furface  ;  6c  la 
refpiration  leur  eft  prefqu’auffi  néceflaire  que  fi  leur 
coeur  etoit  conformé  comme  celui  de  l’homme  6c  des 
Quadrupèdes  vivipares  ,  6c  que  la  circulation  de  leur 
fang  ne  put  avoir  lieu  qu  autant  que  leurs  poulmons 
afpireroient  1  air  de  1  atmofphère.  Mais  leur  refpiration 
n  eft  pas  aufli  frequente  que  celle  des  Quadrupèdes 
vivipares  6c  des  oifeaux  ;  au  lieu  de  re/Terrer  6c  de 
dilater  leurs  poulmons  par  des  ofcillations  promptes 
&  régulières ,  ils  laiflent  échapper  avec  lenteur  la 
portion  d  air  atmofpherique  qu’ils  ont  afpirée  avec  allez 
de  rapidité;  6c  ils  peuvent  d’autant  plus  fe  paifer  de 
refpirer  fréquemment ,  que  leurs  poulmons  font  très- 
grands  en  comparaifon  du  volume  de  leur  corps  ,  ainfi 
que  ceux  des  tortues,  des  crocodiles,  des  falamandres, 
des  grenouilles ,  6cc,  6c  que ,  dans  certaines  efpèces ,  telles 
que  celle  du  boiquira  ,  la  longueur  de  ces  vifcères 
égalant  à-peu-près  les  trois  quarts  de  celle  du  corps  , 
ils  peuvent  afpirer  à-la-fois  une  très-grande  quantité 
d’air  (a). 

Ils  font  pourvus  de  prefqu’autant  de  vifcères  que  les 
animaux  les  mieux  organifés  ;  ils  ont  un  œfophage 
ordinairement  très-long  6c  fufceptible  d’une  très-grande 
dilatation,  un  eftomac ,  un  foie  avec  fon  conduit,  une 


(a)  Objérv.  anatomiq.  d’Edw,  Tyfon  ?  Tranfacl. philofoph.  N.°  i ^ 
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véficule  du  fiel  ,  une  forte  de  pancréas ,  &  de  longs 
inteftins  qui ,  par  leurs  circuits,  leurs  divers  diamètres , 

&.  les  efpèces  de  réparations  tranfverfales  qu’ils  con¬ 
tiennent,  forment  plufieurs  portions  diftinétes  analogues 
aux  inteftins  grêles  <$c  aux  gros  intefiins  des  Vivipares, 

&.  après  plufieurs  finuofités,  fe  terminent  par  une  por¬ 
tion  droite  ,  par  une  forte  de  re&um  ,  comme  dans  les 
Quadrupèdes.  Ils  ont  aulfi  deux  reins,  dont  les  conduits 
n’aboutifTent  pas  à  une  vefiie  proprement  dite  ,  ainfi 
que  dans  les  Quadrupèdes  vivipares ,  mais  fe  déchargent 
dans  un  réfervoir  commun  femblable  au  cloaque  des 
oifeaux,  &  oiife  mêlent  de  même  les  excrémens,  tant 
folides  que  liquides.  Ce  réfervoir  commun  n’a  qu’une 
feule  ouverture  à  l’extérieur  ;  il  renferme  ,  dans  les 
mâles ,  les  parties  qui  leur  font  néceflaires  pour  per¬ 
pétuer  leur  efpèce ,  &.  qui  y  demeurent  cachées  juf- 
qu’au  moment  de  leur  accouplement  :  c’eft  aufîi  dans 
l’intérieur  de  ce  réfervoir  que  font  placés,  dans  les 
femelles  ,  les  orifices  des  deux  ovaires  3  &.  "voilà  pour¬ 
quoi  ,  dans  la  plupart  des  Serpe-ns,  &  excépté  certaines  I» 
circonftances  rares,  voifines  de  l’accouplement  de  ces 
animaux  ,  on  ne  peut  s’aflurer  de  leur  fexe  d’après  la 
feule  confidération  de  leur  conformation  extérieure. 

Prefque  toutes  les  écailles  qui  recouvrent  les  Serpens, 

&  particulièrement  les  grandes  lames  qui  font  fituées  au~ 
defious  de  leur  corps,  font  mobiles  indépendamment  les 
unes  des  autres  3  ils  peuvent  redrefiêr  chacune  de  ces 
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lames  par  un  mufcle  particulier  qui  y  aboutit  :  dès-lors 
chacune  de  ces  pièces,  en  s’élevant  &  en  Te  rabaiflant, 
devient  une  forte  de  pied,  par  le  moyen  duquel  ils 
trouvent  de  la  réfillance ,  &  par  conféquent  un  point 
d’appui  dans  le  terrein  qu’ils  parcourent  ,  &  peuvent 
fe  jeter  ,  pour  ainfi  dire,  dans  le  fens  où  ils  veulent 
s’avancer.  Mais  les  Serpens  fe  meuvent  encore  par  un 
moyen  plus  puilfant;  ils  relèvent  en  arc  de  cercle  , 
une  partie  plus  ou  moins  étendue  de  leur  corps  ;  ils 
rapprochent  les  deux  extrémités  de  cet  arc  9  qui 
portent  fur  la  terre  ,  &  lorfqu’elles  font  près  de  fe 
toucher,  l’une  ou  l’autre  leur  fert  de  point  d’appui 
pour  s’élancer,  en  aplatilfant  la  partie  qui  étoit  élevée 
en  arc  de  cercle.  Lorfqu’ils  veulent  courir  en  avant , 
c’eft  fur  l’extrémité  poftérieure  de  cet  arc  qu’ils  s'ap¬ 
puient  ;  <Sc  c’eft  au  contraire  fur  la  partie  antérieure , 
lorfqu’ils  veulent  aller  en  arrière. 

Chaque  fois  qu’ils  répètent  cette  aélion  ,  ils  font  , 
pour  ainfi  dire ,  un  pas  de  la  grandeur  de  la  portion 
de  leur  corps  qu’ils  ont  courbée,  fans  compter  l’étendue 
que  peut  donner  à  cet  intervalle  parcouru ,  l’élafticité 
de  cette  même  portion  de  leur  corps  qu’ils  ont  pliée  , 
<$e  qui  les  lance  avec  roideur  en  fe  rétabliflant.  Ces 
arcs  de  cercle  font  plus  ou  moins  élevés,  ou  plus  ou 
moins  multipliés  dans  chaque  individu  ,  fuivant  fou 
efpèce  ,  fa  grandeur,  fes  proportions,  fa  force,  ainfi 
que  le  befoin  qu’il  a  de  courir  plus  ou  moins  vite  ; 
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&  tous  ces  arcs ,  en  fe  débandant  fuccelfivem  eut 
produifent  cette  forte  de  mouvement  que  l’on  a  appelle 
vermiculaire  ,  parce  que  les  vers  proprement  dits ,  qui 
font  dépourvus  de  pieds,  ainli  que  les  Serpens,  font 
également  obligés  de  l’employer  pour  changer  de 
place. 

Pendant  que  les  Serpens  exécutent  ces  divers  mou~ 
vemens ,  ils  portent  leur  tête  d’autant  plus  élevée 
au-delfus  du  terrein  ,  qu’ils  ont  plus  de  vigueur  & 
qu’ils  font  animés  par  des  fenfations  plus  vives  ;  <5c 
comme  leur  tête  efl  articulée  avec  fépine  du  dos  , 
de  manière  que  la  face  forme  un  angle  droit  avec 
cette  épine  dorfale  *  les  Serpens  ne  pourroient  point 
fe  fervir  de  leur  gueule ,  ne  verroient  point  devant 
eux  ,  &  ne  s’avanceroient  qu’en  tâtonnant  dans  les 
momens  où  ils  relèvent  la  partie  la  plus  antérieure  de 
leur  corps,  s’ils  n’en  replioient  alors  l’extrémité  de 
manière  à  conferver  à  leur  tête  une  pofition  horizontale. 

Quoique  toutes  les  portions  du  corps  des  Serpens 
jouilfent  d’une  grande  élafticité  ,  cependant  ,  dans  le 
plus  grand  nombre  d’efpèces ,  ce  relfort  ne  doit  pas 
être  également  diftribué  dans  toutes  les  parties  :  aufîi 
la  plupart  des  Serpens  ont-ils  plus  de  facilité  pour 
avancer  que  pour  reculer  :  d’ailleurs  les  écailles  qui 
les  revêtent  ,  &  particulièrement  les  plaques  qui  gar- 
îiilfent  le  deffous  du  ventre  ,  fe  recouvrent  mutuelle¬ 
ment  &  font  couchées  de  devant  en  arrière  les  unes 
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au-deffus  des  autres.  Il  arrive  de-dà  ,  que  lorfque  les 
Serpens  les  redrefient,  elles  forment ,  contre  le  terreîn  i 
un  obftacle  qui  arrête  leurs  mouvemens,  s’ils  veulent 
aller  en  arrière  ;  tandis  qu’au  contraire  ,  lorfqu’ils 
s’avancent ,  la  furface  qu’ils  parcourent  applique  ces 
pièces  les  unes  contre  les  autres  dans  le  fens  où, 
elles  fe  recouvrent  naturellement. 

Quelques  efpèces  cependant,  dont  le  corps  efi:  d’une 
grolfeur  à-peu-près  égale  àfes  deux  extrémités,  &.  qni 
au-lieu  de  plaques ,  n’ont  que  des  anneaux  circulaires  , 
paroiflent  jouir  de  la  faculté  de  fe  mouvoir  prefqu’aufii 
aifément  en  arrière  qu’en  avant  ,  ainli  que  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  ( a )  ;  mais  ces  efpèces  ne  forment 
qu’une  petite  partie  de  l’ordre  dont  nous  traitons. 

Lorfque  certains  Serpens  ,  au  lieu  de  fe  mouvoir 
progreffivement  pendant  un  tems  plus  ou  moins  con- 
fidérable,  &  par  une  fuite  d’efforts  plufieurs  fois  répétés, 
ne  cherchent  qu’à  s’élancer  tout- d’un-coup  d’un  endroit 
à  un  autre  ,  ou  à  fe  jeter  fur  une  proie  par  un  feul 
bond  ,  ils  fe  roulent  en  fpirale  au-lieu  de  former  des 
arcs  de  cercle  fucceffifs  ;  ils  n’élèvent  prefque  que  la 
tête  au-deflus  de  leur  corps  ainfi  replié  <$c  contourné  ; 
ils  tendent ,  pour  ainli  dire  ,  toutes  leurs  parties  diadi¬ 
ques  ,  &  réunifiant  par-là  toutes  les  forces  particulières 


(a)  Articles  des  Serpens  amphifiènes » 
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cp  ils  emploient  l’une  après  l’autre  dans  leurs  courfes 
ordinaires,  alongeant  tout-d’un-coup  toute  leur  malle, 
&  leurs  refforts  fe  débandant  tous  à-la-fois  ,  ils  fe 
déroulent  &  s’élancent  vers  l’objet  qu’ils  veulent 
atteindre ,  avec  la  rapidité  d’une  flèche  fortement 
vibrée,  &  en  franchiffant  fouvent  un  efpace  de  plu- 
fieurs  pieds. 

Les  Serpens  qui  grimpent  fur  les  arbres  s’y  retiennent 
en  entourant  les  tiges  &  les  rameaux  par  les  divers 
contours  de  leur  corps  ;  ils  en  parcourent  les  branches 
de  la  même  manière  qu’ils  s’avancent  fur  la  furface 
de  la  terre  ;  ils  s’élancent  d’un  arbre  à  un  autre  ,  ou 
d’un  rameau  à  un  rameau ,  en  appuyant  contre  l’arbre 
une  portion  de  leur  corps  ,  &  en  la  pliant  de  manière 
quelle  fade  une  forte  de  reffort  &  qu’elle  fe  débande 
avec  force  ;  ou  bien  ils  fe  fufpendent  par  la  queue  , 
&  balançant  à  plufieurs  reprifes  leur  corps  qu’ils  alon- 
gent  avec  effort ,  ils  atteignent  la  branche  à  laquelle 
ils  veulent  parvenir ,  s’y  attachent  en  l’embraffant 
par  plufieurs  contours  de  leur  partie  antérieure,  fe 
refierrent  alors ,  fe  raccourciffent  ,  ramafient  ,  pour 
ainfi  dire ,  leur  corps ,  &  retirent  à  eux  leur  queue 
qui  leur  avoit  fervi  à  fe  fufpendre. 

Les  très-grands  Serpens  l’emportent  en  longueur  fur 
tous  les  animaux  ,  en  y  comprenant  même  les  croco¬ 
diles  ,  dont  la  grandeur  efi:  la  plus  démefurée  ,  &  qui 
ont  depuis  vingt-cinq  jufqu’à  trente  pieds  de  long  ,  & 
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en  n  en  exceptant  que  les  baleines  6c  lés  autres  grands 
cétacées.  À  l’autre  extrémité  cependant  de  l’échelle 
qui  comprend  tous  ces  Reptiles  arrangés  par  ordre  de 
grandeur  ,  on  en  voit  qui  ne  font  guère  plus  gros 
qu’un  tuyau  de  plume,  6c  dont  la  longueur,  qui  n’eft 
que  de  quelques  pouces ,  furpaffe  à  peine  celle  des 
plus  petits  Quadrupèdes ,  tant  ovipares  que  vivipares. 
L’ordre  des  Serpens  eft  donc  celui  où  les  plus  grandes 
6c  les  plus  petites  efpèces  diffèrent  le  plus  les  unes  des 
autres  par  la  longueur.  Mais  fi  ,  au  lieu  de  mefurer 
une  feule  de  leurs  dimenfions,  on  pèfe  leur  mafle,  on 
trouvera  que  la  quantité  de  matière  que  renferment 
les  Serpens  les  plus  gigantefques  ,  eft  à-peu-près  dans 
le  meme  rapport  avec  la  matière  des  plus  petits 
Reptiles  ,  que  la  maffe  des  grands  éléphans ,  des 
hyppopotames ,  6cc.  avec  celle  des  rats ,  des  mufa- 
ïaignes  ,  des  plus  petits  Quadrupèdes  vivipares. 

Ne  pourroit-on  pas  penfer  que,  dans  tous  les  ordres 
d  animaux  ,  la  meme  proportion  fe  trouve  entre  la 
quantité  de  matière  modelée  dans  les  grandes  efpèces, 
6c  celle  qui  eft  employée  dans  les  petites  ?  Mais,  dans 
1  ordre  des  Serpens ,  tous  les  développemens  ont  dû  fe 
faire  en  longueur  plutôt  quJen  grofteur  ;  fans  cela  , 
ces  Reptiles ,  6c  fur-tout  ceux  qui  font  énormes,  privés 
de  pattes  6c  de  bras,  auroient  à  peine  exécuté  quelques 
mouvemens  très-lents  :  la  vîteffe  de  leur  courfe  ne 
doit-elle  pas ,  en  effet ,  être  proportionnée  à  la  grandeur 


l6  Histoire  Naturelie 
de  Tare  que  leur  corps  peut  former  pour  fe  débander 
enfuite  ?  Auroient-ils  pu  fe  plier  avec  facilité  6c  cher- 
cher  fur  la  furfaçe  du  terrein  ,  des  points  d’appui  qui 
remplaçaient  les  pieds  qui  leur  manquent  ?  Ne  pou- 
vant  ni  atteindre  leur  proie,  ni  échapper  à  leurs  enne¬ 
mis,  n’auroient-ils  pas  été  comme  des  maifes  inertes 
expofées  à  tous  les  dangers  6c  bientôt  détruites  ?  La 
matière  a  donc  du  être  façonnée  dans  une  dimenlion 
beaucoup  plus  que  dans  une  autre,  pour  que  le  produit 
de  ce  travail  pût  fublilter  *  6c  que  l’ordre  des  Serpens 
ne  fût  pas  anéanti,  ou  du  moins  très-diminué;  6c  voilà 
pourquoi  la  même  proportion  de  malle  fe  trouve  entre 
les  grands  6c  les  petits  Reptiles  d'un  côté,  6c  les  grands 
6c  les  petits  Quadrupèdes  de  l’autre  ;  quoique  les 
énormes  Serpens  l’emportent  beaucoup  plus,  parleur 
longueur,  fur  les  plus  petits  de  ceux  que  l’on  connoît* 
que  les  éléphans  ne  furpalfent  les  mufaraignes  6c  les 
rats,  par  leur  dimenlion  la  plus  étendue. 

Entre  les  limites  alfignées  par  la  Nature  à  la  longueur 
des  Serpens  ,  c’eft-à-dire  ,  depuis  celle  de  quarante 
ou  même  cinquante  pieds,  jufqu’à  celle  de  quelques 
pouces,  on  trouve  prefque  tous  les  degrés  intermédiaires 
occupés  par  quelque  efpèce  ou  quelque  variété  de  ces 
Reptiles  ,  au  moins  à  compter  depuis  les  “plus  courts 
Jufqu’à  ceux  qui  ont  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  de 
longueur.  Les  efpèces  fupérieures  paroilfent  enfuit© 
comme  ifolées  \  ceci  fe  trouve  conforme  à  ce  que  l’orç 

a  déjà 
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a  déjà  remarqué  dans  les  Quadrupèdes  vivipares  (a)  y 
&.  prouve  également  que  ,  dans  la  Nature  ,  les  grands 
objets  font  moins  liés  que  les  petits  par  des  nuances 
intermédiaires.  Mais  voilà  donc ,  depuis  la  petite  étendue 
de  quelques  pouces ,  jufqu’à  celle  de  vingt~cinq  pieds  , 
prefque  toutes  les  grandeurs  intermédiaires  repréfentées 
par  autant  d’efpèces  ,  ou  du  moins  de  races  plus  ou 
moins  confiantes  ;  <$ c.  cela  ne  fuffiroit-il  pas  pour  mon¬ 
trer  la  variété  qui  fe  trouve  dans  l’ordre  des  Serpens  ? 
Il  femble ,  à  la  vérité  ,  au  premier  coup-d’œil ,  que 
des  efpèces  très-multipliées  doivent  fe  reffembler  pref- 
qu  entièrement  dans  un  ordre  d’animaux  dont  le  corps, 
toujours  formé  fur  le  même  modèle  ,  ne  préfente 
aucun  membre  extérieur  &. faillant  qui,  par  fa  forme  <Sc 
le  nombre  de  fes  parties ,  puiffe  offrir  des  différences 
fenfibles.  Mais  fi  l'on  ajoute  à  la  variété  des  longueurs 
des  Serpens  ,  celle  des  couleurs  éclatantes  dont  ils 
font  peints ,  depuis  le  blanc  &  le  rouge  le  plus  vif , 
jufqu’au  violet  le  plus  foncé,  &  même  jufqu’au  noir  ; 
fi  l’on  obferve  que  ce  grand  nombre  de  couleurs  font 
merveilleufement  fondues  les  unes  dans  les  autres  ,  de 
manière  à  ne  préfenter  que  très-rarement  la  même 
teinte  lorfqu’elles  font  diverfement  éclairées  par  les 
rayons  du  foleil  ;  fi  l’on  fe  retrace  tout-à-la-fois  ce 


■(  a)  Voyez  les  articles  de  Téléphant  &  des  autres  grands  Quadrupèdes. 
Serpens  9  Tome  IL  C 
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nombre  de  Serpens ,  dont  les  uns  n’offrent  cju’une  feule 
nuance  ,  tandis  que  les  autres  brillent  de  piufîeurs 
couleurs  plus  ou  moins  eontraftées ,  enchaînées ,  pour 
ainfî  dire  ,  en  refeaux  ,  diflribuées  en  lignes  ,  s’éten¬ 
dant  en  raies  ,  difpofées  en  bandes  ,  répandues  par 
taches ,  femees  en  étoiles ,  repréfentant  quelquefois  les 
figures  les  plus  régulières  6c  fouvent  les  plus  bizarres  ; 
6c  fi  l’on  réunit  encore  à  toutes  ces  différences ,  celles 
que  Ion  doit  tirer  de  la  pofition ,  .de  la  grandeur ,  6c 
de  la  forme  des  écaillés ,  ne  verra— t— on  pas  que  l’ordre 
des  Serpens  eft  un  des  plus  variés  de  ceux  qui  peuplent 
6c  embelliffent  la  furface  du  globe  ? 

Toutes  les  efpèces  de  ces  animaux  habitent  de  pré¬ 
férence  les  contrées  chaudes  ou  tempérées  :  on  en 
trouve  dans  les  deux  mondes,  où  ils  paroiffent  à-peu- 
près  également  répandus  en  raifon  de  la  chaleur  ,  de 
1  humidité,  6c  de  l’efpace  libre  (ù).  Piufîeurs  de  ces 


(a  )  c<  Le  mélangé  de  la  chaleur  &  de  l'humidité  produit ,  à  Siam  , 
”  des  Serpens  d’une  monftrueufe  longueur  -,  il  n’eft  point  rare  de  leur 
«  voir  plus  de  vingt  pieds  de  long,  &  plus  d’un  pied  &  demi  de  dia- 
”  “être.  »  HiJI.  génér.  des  Voy.  édit,  in- 12.  vol .  34 ,  P.  383. 

”  L humi  jte  ,  jointe  au  ferment  continuel  de  la  chaleur,  produit, 
99  dans  toute;  les  Ifles  Philippines  ,  des  Serpens  d’tine  grandeur 

«  extraordinai: e . Les  bobas,  qui  font  les  plus  grands,  ont 

”  quelquefois  trente  pieds  de  longueur.  33  HiJÎ.  génér.  des  Voyages , 
édit,  in- 12.  vol.  33,  p.  ioo  &fuiv.  Comme  nous  ne  voulons  pas  mul- 
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efpèces  font  communes  aux  deux  continens  ;  mais  il 
paroît  qu’en  général,  ce  font  les  plus  grandes  qui 
appartiennent  à  un  plus  grand  nombre  de  contrées 
différentes.  Ce$  grandes  efpèces  ayant  plus  de  force  6c 
des  armes  plus  meurtrières  ,  peuvent  exécuter  leurs 
mouvemens  avec  plus  de  promptitude  ,  foutenir  pen¬ 
dant  plus  de  tems  une  courfe  plus  rapide,  fe  défendre 
avec  plus  d’avantage  contre  leurs  ennemis  ,  chercher 
6c  vaincre  plus  facilement  une  proie ,  fe  répandre  bien 
plus  au  loin,  fe  trouver  au  milieu  des  eaux  avec  moins 
de  crainte,  nager  avec  plus  de  confiance,  lutter  contre 
les  flots ,  voguer  avec  viteffe  au  milieu  des  ondes  agitées, 
6c  traverfer  même  des  bras  de  mer  étendus.  D’ailleurs 
ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  moule  des  grandes  efpèces 
efl  plus  ferme  ,  moins  fournis  aux  influences  de  la 
nourriture  6c  du  climat  ?  Les  petites  efpèces  ont  pu 
être  aifément  altérées  dans  leurs  proportions ,  dans  la 
forme  ou  le  nombre  de  leurs  écailles  ,  dans  la  teinte 
ou  la  difîribution  de  leurs  couleurs ,  de  manière  à  ne 
plus  préfenter  aucune  image  de  leur  origine  ;  les 
changemens  quelles  auront  éprouvés  n’auront  point 
porté  uniquement  fur  la  furface  ;  ils  auront  pénétré. 


trplier  les  notes  fans  nécefïité,  nous  ne  citons  ici  que  ces  deux  pacages, 
parmi  un  très-grand  nombre  que  nous  pourrions  rapporter ,  &  dont 
plufieurs  font  répandus  dans  cet  Ouvrage. 

C  ij 
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pour  ainfi  dire  ,  dans  un  intérieur  peu  fufceptible  de 
réfiftance  :  toutes  ces  variations  auront  influé  fur  leurs 
habitudes,  6c  ne  pouvant  pas  oppofer  de  grandes  forces 
aux  accidens  de  toute  efpèce  ,  non  plus  qu’aux  vicifi* 
fitudes  de  l’atmofphère  ,  leurs  mœurs  auront  changé 
de  plus  en  plus,  6c  tout  aura  fi  fort  varié  dans  ces 
petits  animaux  ,  que  bientôt  les  diverfes  races  forties 
d une  fouche  commune  ,  n’auront  pas  préfenté  affez 
de  reffemblances  pour  conftituer  une  meme  efpèce* 
Les  grands  Serpens ,  au  contraire,  peuvent  bien  offrir  , 
fous  les  divers  climats  ,  quelques  différences  de  cou¬ 
leurs  ou  d’habitudes  qui  marquent  l’influence  de  la 
terre  6c  de  l’air  ,  à  laquelle  aucun  animal  ne  peut  fe 
fouftraire  ,  mais  plus  indépendans  des  circonflances  de 
lieux  6c  de  tems ,  plus  conftans  dans  leurs  habitudes, 
plus  inaltérables  dans  leurs  proportions  ,  ils  doivent 
préfenter  plus  fouvent ,  dans  les  pays  les  plus  éloi¬ 
gnés  ,  le  nombre  6c  la  nature  de  rapports  qui  confti- 
tuent  l’identité  de  l’efpèce.  Ce  feront  quelques-uns  de 
ces  grands  Serpens  ,  nageant  à  la  furface  de  la  mer , 
fuyant  fur  les  eaux  un  ennemi  trop  à  craindre  pour 
eux  ,  ou  jetés  au  loin  par  les  vagues  agitées ,  élevant 
avec  fierté  leur  tête  au-deffus  des  flots ,  6c  fe  recour¬ 
bant  avec  agilité  en  replis  tortueux  ,  qui  auront  fait 
dire  du  tems  de  Pline  ,  ainfi  que  le  rapporte  ce  grand 
Naturalifte ,  qu’on  avoit  vu  des  migrations  par  mer  , 
de  dragons  ou  grands  Serpens ,  partis  d’Éthiopie ,  6c 
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ayant  près  de  vingt  coudées  de  longueur  (a) ,  6c  qui 
auront  donné  lieu  aux  divers  récits  femblables  de  plu- 
fieurs  Voyageurs  modernes. 

Mais  il  n  en  eft  pas  des  Serpens  comme  des  Quadru-* 
pèdes  vivipares  :  moins  parfaits  que  ces  animaux,  moins 
pourvus  de  fang,  moins  doués  de  chaleur  6c  d’aétivité 
intérieure,  plus  rapprochés  des  infeétes,  des  vers,  des 
animaux  les  moins  bien  organifés,  ils  ne  craignent  point 
l’humidité  lorfqu’elle  eft  combinée  avec  la  chaleur  : 
elle  femble  même  leur  être  alors  très- favorable  ;  6c 
voilà  pourquoi  aucune  efpèce  de  Serpent  ne  paroît 
avoir  dégénéré  en  Amérique  :  on  doit  penfer ,  d’après 
les  récits  des  Voyageurs  ,  qu’elles  n’ont  rien  perdu 
dans  ces  pays  nouveaux,  de  leur  grandeur  ni  de  leur 
force  ;  6c  même  dans  les  terres  les  plus  inondées  de  ce 
continent ,  les  grands  Serpens  préfentent  une  longueur 
peut-être  plus  confidérable  que  dans  les  autres  parties 
du  nouveau  monde  (&). 

Si  l’humidité  ne  nuit  pas  aux  diverfes  efpèces  de 
Serpens,  le  défaut  de  chaleur  leur  eft  funefte  ;  ce  n’efl 
qu’aux  environs  des  contrées  équatoriales,,  qu’on  ren¬ 
contre  ces  énormes  Reptiles,  l’effroi  des  Voyageurs; 
6c  lorfqu’on  s’avance  vers  les  régions  tempérées ,  6c 


(a)  Pline ,  Livre  huitième. 

(h)  Voyez  Les  articles  particuliers  de  cette  Hiltoire, 
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fur -tout  vers  les  contrées  froides,  on  ne  trouve  que 
de  très -petites  efpèces  de  Serpens. 

L’on  peut  préfumer  que  ce  n’elt  pas  la  chaleur 
feule  qui  leur  eft  nécelfaire  ;  nous  fournies  alfez  portés 
à  croire  que,  fans  une  certaine  abondance  de  feu 
eleétrique  répandu  dans  l’atmofphère ,  tous  leurs  relforts 
ne  peuvent  pas  etre  mis  en  jeu  avec  avantage ,  <$c 
qu’ils  ne  jouiflent  pas  par  conféquent  de  toute  leur 
a&ivité.  11  femble  que  les  tems  orageux,  où  le  fluide  1 
éleclrique  de  latmofphère  efl  dans  cet  état  de  ■ 
difcribution  inégalé  qui  produit  les  foudres  ,  animent  { 
les  Serpens  au-lieu  de  les  appefantir ,  ainfi  qu’ils  abattent 
l’homme  &  les  grands  Quadrupèdes  ;  c’efc  principale¬ 
ment  dans  les  contrées  très -chaudes  que  la  chaleur 
plus  abondante  peut  en  fe  combinant,  produire  une 
plus  grande  quantité  de  fluide  électrique  ;  c’eft  en  effet 
vers  ces  contrées  équatoriales  que  le  tonnerre  gronde 
le  plus  fouvent  &  avec  le  plus  de  force  ;  &  voilà  donc 
deux  caufes,  l’abondance  de  la  chaleur,  &  la  plus 
grande  quantité  de  feu  éleélrique ,  qui  retiennent  les 
grandes  pfpèces  de  l’ordre  des  Serpens  aux  environs  de 
l’équateur  &  des  tropiques. 

On  a  écrit  mille  abfurdités  fur  l’accouplement  des 
Serpens  :  la  vérité  efl  que  le  mâle  &  la  femelle,  dont 
le  corps  eft  très -flexible,  fe  replient  l’un  autour  de 
l’autre,  &.  fe  ferrent  de  fiprès  qu’ils  paroiffent  ne  former 
qu’un  feul  corps  à  deux  têtes.  Le  mâle  fait  alors  fortir 
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par  fon  anus  les  parties  deftinées  à  féconder  fa  femelle, 
&  qui  font  doubles  dans  les  Serpens,  ainfi  que  dans 
plulieurs  Quadrupèdes  ovipares,  &.  communément  cette 
union  intime  eft  longuement  prolongée  (æ). 

Tous  les  Serpens  viennent  dun  œuf,  ainfi  que  les 
Quadrupèdes  ovipares ,  les  oifeaux  &  les  poiffons  ;  mais , 
dans  certaines  efpèces  de  ces  reptiles ,  les  œufs  éclofent 


{a)  Sans  cette  durée  de  leur  accouplement,  il  feroit  fouvent  infé~. 
cond  -,  ils  n  ont  point ,  en  effet ,  de  véficule  féminale  ,  &  il  paroît 
que  c  eft  dans  cette  efpèce  de  réfervoir  que  la  liqueur  prolifique  des 
animaux  doit  Te  raffembler  ,  pour  que ,  dans  un  court  efpace  de  tems  , 
ils  puiffent^en  fournir  une  quantité  fuffifante  à  la  fécondation  :  le, s 
tefticules  où  cette  liqueur  fe  prépare  ,  ne  peuvent  la  laiffer  échapper 
que  peu-à-peu  ;  &  d’ailleurs  les  conduits  par  oü  elle  va  de  ces  tefti¬ 
cules  aux  organes  de  la  génération  ,  étant  très- longs ,  très-étroits ,  6c 
plusieurs  fois  repliés  fur  eux-mêmes,  dans  les  Serpens,  il  n  eft  pas 
Surprenant  qu'ils  aient  befoin  de  demeurer  long-tems  accouplés  pour 
que  la  fécondation  puiffe  s’opérer.  II  e'n  eft  de  même  des  tortues  &  des 
autres  Quadrupèdes  ovipares ,  qui ,  n’ayant  pas  non  plus  de  véficule 
féminale  ,  demeurent  unis  pendant  un  tems  affez  long  -,  &  eette  union 
très-prolongée  ,  eft,  en  quelque  forte  ,  forcée  dans  les  Serpens,  par 
une  îmte  de  la  conformation  de  la  double  verge  du  mâle  j  elle  eft 
garnie  de  petits  piquàns  tournés  en  arrière,  &  qui  doivent  fervir  à 
l’animal  à  retenir  fa  femelle  ,  &  peut-être  à  l’animer.  Au  refte,  l’im- 
preflïon  de  ces  aiguillons  ne  doit  pas  être  très-forte  fur  les  parties 
fexuelles  de  la  femelle  ,  car  elles  font  prefque  toujours  cartilagineufes. 
On  peut  confulter ,  à  ce  fujet ,  dans  les  Tranfaétions  philofophiques , 
N.°  144  ,  les  Obfervations  de  M.  Tyfon,  célèbre  Anatomifte  ,  dont 
nous  adoptons  ici  l’opinion. 
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dans  le  ventre  de  la  mère  ;  &  ce  font  celles  aux¬ 
quelles  on  doit  donner  le  nom  de  Vipère  au  lieu  de 
celui  de  Vivipare  ,  pour  les  diftinguer  des  animaux 
vivipares  proprement  dits  (a). 

*•>»"" . . . . . . . . . 

( a )  Nous  croyons  ,  pour  éviter  toute  difficulté  relativement  à  cette 
expreflïon  d'ovipare  ,  êc  à  la  propriété  quelle  défigne,  devoir  expofer 
ici  la  différence  quil  y  a  entre  les  animaux  vivipares  proprement  dits , 
8c  les  ovipares  *,  différence  qui  a  été  très-bierf  fentie  par  piufieurs  Na- 
turaliftes.  On  peut ,  à  la  rigueur  ,  regarder  tous  les  animaux  comme 
venant  d’un  œuf,  &  dès-lors  il  fembleroit  qu’on  ne  pourroit  distinguer 
les  vivipares  d’avec  les  ovipares ,  que  par  la  propriété  de  mettre  au 
jour  des  petits  tout  formés  ,  ou  de  pondre  des  œufs.  Mais  l’on  doit 
admettre  deux  fortes  d’œufs  j  dans  la  première  ,  le  fœtus  eft  renfermé 
dans  une  enveloppe  que  l’on  nomme  çimnios ,  avec  un  peu  de  liqueur 
qui  peut  lui  fournir  le  premier  aliment  -,  mais  comme  cette  liqueur 
n’eft  pas  fuffifante  pour  le  nourrir  pendant  fon  développement ,  l’œuf 
eft  lié  par  un  cordon  ombilical  ou  par  quelque  autre  communication 
avec  le  corps  de  la  mère ,  ou  quelque  corps  étranger  d’où  le  fœtus 
tire  la  nourriture  :  cet  œuf  ne  pouvant  pas  fuffire  à  l’accroiffement ,  ni 
même  à  l’entretien  de  l’animal ,  n’eft  donc  qu’un  œuf  incomplet  -,  & 
tels  font  ceux  dans  lefquels  fonfr  renfermés  les  fœtus  de  l’homme  & 
des  animaux  à  mamelles ,  qui  ne  peuvent  point  être  appelles  ovi¬ 
pares  ,  puifqu’ils  ne  produifent  pas  d’œuf  parfait ,  d’œuf  proprement 
dit.  Les  œufs  de  la  fécondé  forte  font ,  au  contraire  ,  ceux  qui  con¬ 
tiennent  non-feulement  un  peu  de  liqueur  capable  de  fubftanter  le 
fœtus  dans  les  premiers  momens  de  fa  formation ,  mais  encore  toute 
la  nourriture  qui  lui  eft  néceflaire  jufqu  au  moment  où  il  brife  ou 
déchire  fes  enveloppes  pour  venir  à  îa  lumière!  Ces  derniers  œufs  font 
pondus  bientôt  après  avoir  été  formés ,  ou  s’ils  demeurent  dans  le 
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Le  nombre  des  œufs  doit  varier  fuivant  les  efpèces. 
Nous  ignorons  s’il  diminue  en  proportion  de  la  gran¬ 
deur  des  animaux ,  ainfi  que  dans  les  oifeaux  ,  <Se  de 


ventre  de  la  mère-,  ils  ny  tiennent  en  aucune  manière  ,  ils  en  font 
entièrement  indépendans ,  ils  n’en  reçoivent  que  de  la  chaleur ,  ils 
font  véritablement  complets  *,  ce  font  des  œufs  proprement  dits  ,  8c 
tels  font  ceux  des  oifeaux ,  des  poiffons  ,  des  Serpens  &  des  Quadru¬ 
pèdes  qui  n’ont  point  de  mamelles.  Tous  ces  animaux  doivent  être 
appellés  ovipares,  parce  qu’ils  viennent  d’un  véritable  œuf-,  8c  fi 
dans  quelques  efpcces  de  l’ordre  des  poiffons ,  ou  de  celui  des  Qua¬ 
drupèdes  fans  mamelles ,  ou  de  celui  des  Serpens ,  les  œufs  éclofent 
dans  le  ventre  même  de  la  mère  ,  d’où  les  petits  fortent  tous  formés  , 
ces  œufs  font  toujours  des  œufs  parfaits  8c  ifolés  -,  les  animaux  qui  en 
eclofent  doivent  etre  appellés  ovipares  ,  &  lî  on  en  nomme  quelques- 
uns  vipères  ou  vivipares  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  pondent,  & 
dont  l'incubation  ne  fe  fait  pas  dans  le  ventre  même  de  la  mère  ,  il  ne 
faut  point  les  conlidérer  comme  des  vivipares  proprement  dits  ,  ce 
nom  n’appartenant  qu’aux  animaux  dont  les  œufs  font  incomplets  8c  ne 
contiennent  pas  toute  la  nourriture  néceflaire  au  fœtus.  On  doit  donc 
diftinguer  trois  manières  dont  les  animaux  viennent  au  jour  -,  premiè¬ 
rement  ,  ils  peuvent  fortir  d’une  enveloppe  à  laquelle  on  peut ,  fi  l’on 
veut ,  donner  le  nom  d’œuf,  mais  qui  11e  forme  qu’un  œuf  imparfait 
8c  néceffairement  lié  avec  un  corps  étranger  ou  le  ventre  de  la  mère. 
Secondement ,  ils  peuvent  venir  d’un  œuf  complet  8c  ifolé  ,  éclos  dans 
le  ventre  de  la  mere.  lit  troifièmement ,  ils  peuvent  fortir  d’un  œuf 
£ufli  ifolé  8c  complet ,  mais  pondu  plus  ou  moins  de  tems  avant 
d’éclore.  Ces  deux  dernières  manières  font  les  mêmes  quant  au  fond  *, 
elles  diffèrent  beaucoup  de  la  première  ,  mais  elles  ne  diffèrent  l’une 
de  l’autre  que  par  les  circonftances  de  l’incubation  j  dans  la  fécondé 
Serpens  ,  Tome  II.  D 
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même  que  le  nombre  des  petits  dans  les  Quadrupèdes 
vivipares.  On  a  jufqu’à  préfent  trop  peu  obfervé  les 
mœurs  des  reptiles  pour  qu’on  puiffe  rien  dire  à  çe 
fujet.  L’on  fait  feulement  qu’il  y  a  des  efpèces  de 
vipères  qui  donnent  le  jour  à  plus  de  trente  vipe¬ 
reaux  ;  &  l’on  fait  auffi  que  le  nombre  des  œufs, 
dans  certaines  efpèces  de  Serpens  ovipares  des  con¬ 
trées  tempérées,  va  quelquefois  jufqu’à  treize. 

Les  œufs  dans  quelques  efpèces  ne  fortent  pas  l’un 
après  l’autre  immédiatement  :  la  femelle  paroît  avoir 
befoin  de  fe  repofer  après  la  fortie  de  chaque  œuf.  Il 
eft  même  des  efpèces  où  cette  fortie  eit  allez  difficile 
pour  être  très-douloureufe.  Une  couleuvre  ( 'a )  femelle 


la  chaleur  intérieure  du  ventre  de  la  mère  développe  le  véritable  œuf', 
tandis  que  dans  la  troifième  ,  la  chaleur  extérieure  du  corps  de  la 
mère  ,  ou  la  chaleur  plus  étrangère  du  foleil  &  de  l’atmofphère  le  fait 
éclore.  Les  animaux  qui  viennent  au  jour  de  la  fécondé  &  de  la  troi- 
fième  manière  font  donc  également  ovipares  *,  j’ar  donc  été  fondé  à 
donner  ce  nom,  avec  la  plupart  des  Naturalises ,  aux  tortues  ,  croco¬ 
diles  ,  lézards ,  falamandres  ,  grenouilles,  &  autres  Quadrupèdes  fans 
mamelles  -,  &  tous  les  Serpens  ,  même  les  vipères  ,  doivent  être 
auffi  regardés  comme  de  vrais  ovipares,  très- différais  également,  par 
leur  manière  de  venir  au  jour ,  des  vivipares  proprement  dits.  Voyez, 
à  ce  fujet ,  Ray  -,  Synopjis  methodica  animalium  quadrupedum  &  5er- 
pentini  generis.  Lond.  z  693  ,  fol  47  &  fol.  n8$. 

( a )  «  J’obfervai  qu’un  de  ces  Serpens  femelle  ,  après  s'être  béan¬ 
ts  coup  roulé  fur  les  carreaux  ,  ce  qu’il  n’avoit  pas  coutume  de  faire  ± 
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qu’un  obfervateur  avoit  trouvée ,  pondant  fes  œufs  avec 
lenteur  6c  beaucoup  d’efforts ,  6c  qu’il  aida  à  fe  dé- 
barralfer  de  fon  fardeau,  paroiffoit  recevoir  ce  fecours, 
non-feulement  fans  peine,  mais  même  avec  un  plai- 
fir  affez  vif;  6c  en  frottant  mollement  le  deffus  de  fa 
tête  contre  la  main  de  l’obfervateur  ,  elle  fembloit 
vouloir  lui  rendre  de  douces  careffes  pour  fon  bienfait. 

L’on  ignore  encore  combien  de  jours  s’écoulent 
dans  les  diverfes  efpèces  ,  entre  la  ponte  des  œufs  6c 
le  moment  où  le  Serpenteau  vient  à  la  lumière.  Ce 
tems  doit  être  très-relatif  à  la  chaleur  du  climat. 

Les  femelles  ne  couvent  point  leurs  œufs  ;  elles  les 
abandonnent  après  la  ponte  ;  elles  les  laiffent  quel¬ 
quefois  fur  la  terre  nue  ,  fur-tout  dans  les  contrées 
très  -  chaudes  ;  mais  le  plus  fouvent  elles  ,  les 
couvrent  avec  plus  ou  moins  de  foin  fuivant  que  l’ar¬ 
deur  du  foleil  6c  celle  de  l’atmofphère  font  plus  ou 


”  y  pondit  enfin  un  œuf-,  je  le  pris  fur-Ie-champ  ,  je  le  mis  fur  une 
”  table  ,  &  en  le  maniant  doucement ,  je  lui  facilitai  la  ponte  de- 
33  treize  œufs.  Cette  ponte  dura  environ  une  heure  &  demie  ,  car  à 
»5  chaque  œuf  il  fe  repofoit ,  &  lorlque  je  cefiois  de  l’aider ,  il  lui 
73  falloit  plus  de  tems  pour  faire  fortir  fon  œuf*,  d’ou  j’eus  lieu  de 
33  conclure  que  le  bon  office  que  je  lui  rendois  ne  lui  étoit  pas  inutile, 
33  8c  plus  encore  de  ce  que  ,  pendant  cette  opération  ,  il  ne  céda  de 
33  frotter  doucement  mes  mains  avec  fa  îête  ,  [comme  pour  les  cha- 
»  touiller.  Obferv.  de  George  Se  géras ,  Médecin  du  Roi  de  Pologne » 
Çollecl,  acad.  part,  étrang.  vol  g  3  p.  a. 
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moins  vives  ( a )  ;  nous  verrons  même  que  certaines- 
efpèces  qui  habitent  les  contrées  tempérées ,  les  dé- 
pofent  dans  des  endroits  remplis  de  végétaux  en  pu- 
tréfaéïion  6c  dont  la  fermentation  produit  une  cha¬ 
leur  aélive  (5). 

Si  l'on  cafle  ces  œufs,  avant  que  les  petits  foient 
éclos ,  on  trouve  le  Serpenteau  roulé  en  fpirale.  Il  pa- 
roît  pendant  quelque  teins  immobile  ;  mais  fi  le  terme 
de  fa  fortie  de  l’œuf  n’étoit  pas  bien  éloigné ,,  il  ouvre 
la  gueule  6c,  afpire  à  plufieurs  reprifes  l’air  de  l’atmof- 
phere  ;  fes  poumons  fe  remplifiênt  ;  6c  le  jeu  alter¬ 
natif  des  infpirations  6c  des  expirations  eft  pour  lui  un 


(a)  CC  Au  mois  de  Juillet  dernier ,  j  apportai  de  la  campagne  des 
s»  grappes  d’œufs  de  Serpens  qui  avoîent  été  trouvées  dans  le  creux 
>9  d’un  vieux  arbre  :  les  ayant  ouverts  avec  précaution ,  j  y  trouvai  de 
99  petits  Serpens  tout  vivans  ,  dont  le  cœur  avoit  des  battemens  fen- 
39  fibîes.  Le  placenta ,  formé  de  quantité  de  vaifièaux ,  étoit  attaché  au 
93  jaune,  ou,  pour  mieux  dire,  en  étoit  un  prolongement,  &  alloit 
33  fe  terminer  en  forme  de  petit  cordon ,  dans  l’ombilic  du  fœtus 
3j  allez  près  de  la  queue.  II  eft  à  remarquer  que  ces  œufs  de  Serpens 
33  n’éclofent  qu’au  frais  &  à  l’air  libre,  &  qu’ils  fe  deffécheroient  dans 
33  un  endroit  fermé  8c  trop  chaud..  Il  y  a  apparence  que  cet  animal 
33  étant  naturellement  froid ,  fes  œufs  n’ont  pas  befoin  d’une  grande 
33  chaleur  pour  éclore.  39  Obferv.  de  Thomas  Bavtholin ,  inférée  dans 
les  Acl.de  Copenhague  y  en  1673*  &  rapportée  dans  la  Collection  acadé-*, 
mique  i  part,  étrangère ,  tom.  4  j  pag. 

(  b)  Voyez  particulièrement  l’article  de  la  couleuvre  à  collier». 
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nouveau  moteur  affez  puiffaïit  pour  quil  s’agite ,  fe 
déroule  6c  commence  à  ramper. 

Lorfque  les  petits  Serpens  font  éclos  ou  qu’ils  font 
fortis  tout  formés  du  ventre  de  leur  mère  ,  ils  traînent 
feuls  leur  frêle  exiftence  ;  ils  n’apprennent  de  leur 
mère  dont  ils  font  féparés,ni  à  diftinguer  leur  proie, 
ni  à  trouver  un  abri  ;  ils  font  réduits  à  leur  feul  inf- 
tinél  :  auffi  doit-il  en  périr  beaucoup  avant  qu’ils  foient 
alfez  développés  6c  qu’ils  aient  acquis  affez  d’expé¬ 
rience  pour  fe  garantir  des  dangers.  Et  fi  nous  voulons 
rechercher  quelle  peut  être  la  force  de  cet  inftinéL; 
fi  nous  examinons  pour,  cela  les  fens  dont  les  Serpens 
ont  été  pourvus ,  nous  trouverons  que  celui  de  l’ouïe 
dut  être  très-obtus  dans  ces  animaux.  Non  -  feulement 
ils  font  privés  d’une  conque  extérieure  qui  ramaffe  les 
rayons  fonores  ;  mais  ils  font  encore  dépourvus  d’une 
ouverture  qui  laiffe  parvenir  librement  ces  mêmes 
rayons  jufqu’au  tympan  auquel  ils  ne  peuvent  aboutir 
qu’au  travers  d’écailles  allez  fortes  6c  ferrées  l’une 
contre  l’autre.  Leur  odorat  ne  doit  pas  être  très-fm  , 
car  l’ouverture  de  leurs  narines  ef:  petite  6c  environnée 
d’écailles  5  mais  leurs  yeux  ,  garnis  dans  la  plupart  des 
efpèces ,  d’une  membrane  clignotante  qui  les  préferve 
de  pîulieurs  accidens  6c  des  effets  d’une  lumière  prefque 
toujours  trop  vive  dans  les  climats  qu’ils  habitent ,  font 
ordinairement  hrillans  6c  animés  ,  très-mobiles  ^  très— 
faillans  ?  placés  de  manière  à  recevoir  l’image  d’uu 
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efpace  étendu  ;  &.  la  prunelle  pouvant  aifément  fe 
dilater  ôc  fe  contraéler  ,  admet  un  grand  nombre 
de  rayons  lumineux ,  ou  arrête  ceux  qui  nuiroient 
à  ces  organes  (  a  ).  Leur  vue  doit  donc  être  6c 
eft  en  effet  très-perçante.  Leur  goût  peut  d’ailleurs 
être  affe&  aétif ,  leur  langue  étant  déliée  ■&  fendue  de 
manière  à  fe  coller  aifément  contre  les:  corps  favou- 
reux  (b)  ;  leur  toucher  même  doit  être  affez  fort  ;  ils. 
ne  peuvent  pas  ,  à  la  vérité  appliquer  immédiatement 
aux  différentes  furfaces  ,  la  partie  fenfible  de  leur 
corps  ;  ils  ne  peuvent  recevoir  par  le  tad  l’impreffion 


[a)  Lorfque  la  prunelle  eft  refterrce,  elle  eft  très-alongée,  comme 
dans  les  chats ,  les  oifeaux  de  proie  de  nuit ,  &c.  &  elle  forme  une 
fente  horizontale  dans  certaines  efpèces  ,  verticale  dans  d’autres  ; 
quand  la  tête  du  Serpent  eft  parallèle  à  l'horizon— 

(b)  Elle  eft  ordinairement  étroite ,  mince  ,  déliée  ,  &  compofée  de 
deux  corps  longs  &  ronds  ,  réunis  enfemble  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Pline  a  écrit  qu'elle  étoit  fendue  en  trois }  elle  peut  le 
paroître  lorfque  le  Serpent  l’agite  vivement ,  mais  elle  ne  l’eft  réelle¬ 
ment  qu’en  deux,  Pline ,  Liv-  Il ,  Chap.  6 5.  Dans  la  plupart  des 
efpèces  ,  elle  eft  renfermée  prefqu’en  entier  dans  un  fourreau  , 
d'cai  l’animal  peut  la  faire  fortir  en  i’alongeant  ;  il  peut  même  ' la 
darder  hors  de  fa  gueule-  fans  remuer  fes  mâchoires  &  fans  les 
féparer  l’une  de  l’autre,  la  mâchoire  fupérieure  ayant,  au-deftous  du 
mufeau  ,  une  petite  échancrure  par  où  la  langue  peut  pafler  ,  &  par 
où  ,  en  éffet  ,  on  voit  fouvent  déborder  les  deux  pointes  de  ç<?t 
organe  ,  même  dans  l’état  de  repos  du  Serpent, 


/ 
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des  objets  qui  les  environnent  ,  qu’au  travers  ées  dures 
écailles  qui  les  revêtent  5  ils  n’ont  point  de  membres 
divifés  en  plufieurs  parties,  des  mains,  des  pieds,  des 
doigts  féparés  les .  uns  des  autres,  pour  embraffer  étroi¬ 
tement  ces  mêmes  objets  ;  mais  comme  ils  peuvent 
former  facilement  plufieurs  replis  autour  de  ceux  quils 
faifitfent  ;  quils  les  touchent,  pour  ainfi  dire  3  par  une 
forte  de  main  compofée  d’autant  de  parties;  qu’il  y  a 
d’écailles  dans  le  delfous  de  leur _  corps ,  &.  que  par-là 
ils  doivent  avoir  un  toucher  plus  parfait  que  celui  de 
beaucoup  d’animaux  &  particulièrement  des  Quadru¬ 
pèdes  ovipares,  nouspenfons  qu’ils  font  plus  fenfibles  que 
ces  derniers  <$e  qu’ils  ne  cèdent  en  activité  intérieure 
qu’aux  Quadrupèdes  vivipares  &  aux  oifeaux.  D’ailleurs 
l’habitude  d’exécuter  avec  facilité  des  mouvemens  agiles 
&  de  s’élancer  avec  rapidité  à  d’afiez  grandes  diftances , 
ne  doit-elle  pas  leur  faire  éprouver  dans  un  tems  très- 
courtun  grand  nombre  de  fenfations  qui  remontent,  pour 
ainfi  dire ,  les  refforts  de  leur  machine  ,  ajoutent  à  leur 
chaleur  intérieure  ,  augmentent  leur  fenfibilité  &  par 
conféquent  leur  inftinét  ?  La  patience  avec  laquelle  ils 
favent  attendre  pendant  très-long-tems  dans  une  im¬ 
mobilité  prefque  abfolue,  le  moment  de  fe  jeter  fur 
leur  proie  ,  la  colère  qu’ils  paroifTent  éprouver  lors¬ 
qu’on  les  attaque ,  leur  fierté  lorfqu’ils  fe  redreffent  vers 
ceux  qui  s’oppofent  à  leur  palfage  ,  la  hardi  elfe  avec 
laquelle  ils  s’élancent  même  contre  les  ennemis  qui 
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leur  font  fupérîeurs  ,  leur  fureur  lorfqu’ils  fe  precir* 
pitent  fur  ceux  qui  les  troublent  dans  leurs  combats 
ou  dans  leurs  amours,  leur  acharnement  lorfqu’ils  dé¬ 
fendent  leur  femelle  ,  la  vivacité  du  fentiment  qui 
femble  les  animer  dans  leur  union  avec  elle  ,  ne 
prouvent-ils  pas ,  en  effet ,  la  fupériorité  de  leur  fen- 
fibilité  fur  celle  de  tous  les  animaux ,  excepté  les  oi- 
feaux  &.  les  Quadrupèdes  vivipares  ?  Non- feulement 
plufieurs  efpèces  de  Serpens  vivent  tranquillement  au¬ 
près  des  habitations  de  l’Homme  ,  entrent  familière¬ 
ment  dans  fes  demeures  ,  s’y  établilfent  même  quel¬ 
quefois  &  les  délivrent  d’animaux  nuifibles  &  parti¬ 
culièrement  d’înfeéles  malfaifans  ( a )  ;  mais  1  on  a  vu 
des  Serpens  réduits  à  une  vraie  domefticité,  donner  à 
leurs  maîtres  des  lignes  d’attachement  fupérieurs  a 
tous  ceux  qu’on  a  remarqués  dans  pluiieurs  efpeces 


(a)  cç  Sçhouteii  décrit  une  efpèce  de  Serpens  du  Malabar  ,  que  les 
jj  Hollandais  ont  nommé  preneurs  de  rats ,  parce  qu’ils  vivent  effec- 
r>  tivenient  de  rats  8c  de  fouris  ,  comme  les  chats  ,  8c  qu’ils  fe  nichent 
jj  dans  les  toits  des  maifons  •:  loin  de  nuire  aux  hommes ,  ils  palfent 
jj  fur  le  corps  8c  le  vilage  de  ceux  qui  dorment,  fans  leur  cauler 
jj  aucune  incommodité  ;  ils  defcendent  dans  les  chambres  d’une  mai* 
jj  fon  ,  comme  pour  les  vifiter  ,  8c  fouvent  ils  fe  placent  fur  le  plus 
îj  beau  lit.  On  embarque  rarement  du  bois  de  chauffage  ,  fans  y  jeter 
jj  quelquesTuns  de  ces  animaux ,  pour  faire  la  guerre  aux  infeétes 
jj  qui  s’y  retirent,  jj  Hijl.  générées.  Voy .  édit,  in-12.  vol.  43  j  p.  346* 

d’oifeaux 
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â*oifeaux  &  même  de  Quadrupèdes ,  &  ne  le  céder 
en  quelque  forte ,  par  leur  fidélité ,  qu  à  l’animal  même 
qui  en  eft  le  fymbole  (a). 

Il  en  eft  des  Serpens  comme  de  plufieurs  autres 
ordres  d’animaux  :  ceux  qui  font  très^grands ,  font  ra¬ 
rement  plufieurs  enfemble.  Il  leur  faut  trop  de  place 
pour  fe  mouvoir  ,  trop  d’efpace  pour  çhafler  ;  doués 
de  plus  de  force  <$c  d’armes  plus  puiflantes  ,  ils  doivent 
s’infpirer  mutuellement  plus  de  crainte  :  mais  ceux 
qui  ne  parviennent  pas  à  une  longueur  très-confidé- 
rable  ,  &  qui  n’excèdent  pas  fept  ou  huit  pieds  de 
long,  habitent  fouvent  en  très-grand -nombre  ,  non- 
feulement  fur  le  même  rivage  ou  dans  la  même  forêt  9 
fuivant  qu’ils  fe  nourriffent  d’animaux  aquatiques  ,  ou 
de  ceux  des  boiwnais  dans  le  même  afyle  fouterrain; 
c’eft  dans  des  c^ernes  profondes  qu’on  les  rencontre  - 
quelquefois  entaffés,  pour  ainfi  dire,  les  uns  contre  les 
autres ,  repliés ,  &  entrelacés  de  telle  forte  qu’on  croi- 
roit  voir  des  Serpens  à  plufieurs  têtes.  Lorfqu’on  par¬ 
vient  dans  ces  antres  ténébreux  ,  on  n’entend  d’abord 
que  le  petit  bruit  qu’ils  peuvent  faire  au  milieu  des 
feuilles  fèches  ,  où  fur  le  gravier  eu  fe  tournant  &.  en 
fe  retournant,  parce  que  naturellement  paifibles  lorf- 
qu’on  ne  les  attaque  point ,  ils  ne  cherchent  alors  qu’a 


(a)  Voyez  particulièrement  l’article  de  la  couleuvre  commune» 
Serpens  }  Tonie.  IL  E 
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fe  cacher  davantage  ,  ou  continuent  fans  crainte  leurs 
mouvemens  accoutumés  ;  mais  fi  on  les  effraie  ou  les 
irrite  par  un  féjour  trop  long  dans  leurs  repaires  ,  on 
entend  autour  de  foi  leurs  fffflemens  aigus  ;  &.  li  l’on 
peut  appercevoir  les  objets  à  l’aide  de  la  foible  clarté 
qui  parvient  dans  la  caverne,  on  voit  un  grand  nombre 
de  têtes  fe  dreffer  au-deffus  de  plulieurs  corps  écail¬ 
leux,  entortillés  &preffés  les  uns  contre  les  autres  , 
&  tous  les  Serpens  faire  briller  leurs  yeux  &  agiter, 
avec  vîteffe  ,  leur  langue  déliée. 

Telle  eft  fefpèce  de  fociété  dont  ces  animaux  font 
fufceptibles;  mais,  dépourvus  de  mains  &  de  pieds  f 
ne  pouvant  rien  porter  qu’avec  leur  gueule,  ils  font 
plufiéurs  enfemble  fans  que  leur  union  produife  ja¬ 
mais  aucun  ouvrage  combiné  ,  fans^ue  leurs  efforts 
particuliers  tendent  à  un  réfultat  commun ,  fans  qu’ils 
cherchent  à  rendre  leur  retraite  plus  commode  ;  & 
peut-être  eft-ce  par  une  fuite  de  ce  défaut  de  concert 
dans  leurs  mouvemens  ,  qu’on  ne  les  voit  point  fe 
réunir  contre  les  ennemis  qui  les  attaquent  ni  chaffer 
en  commun  une  proie  dont  ils  viendroient  plus  aifé- 
ment  à  bout  par  le  nombre. 

Ils  éprouvent  pendant  l’hiver  des  latitudes  élevées  | 
un  engourdiffement  plus  ou  moins  profond  &  plus  on 
moins  long  ,  fuivant  la  rigueur  &  la  durée  du  froid  : 
ce  ne  font  guère  que  les  petites  efpèces  qui  tombent 
dans  cette  torpeur ,  parce  que  les  très-grands  Serpens 
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vivent  dans  la  Zone  torride  où  les  faifons  ne  font 
jamais  allez  froides  pour  diminuer  leur  mouvement 
vital ,  au  point  de  les  engourdir. 

Us  fortent  de  leur  fommeil  annuel ,  lorfque  les  premiers 
jours  chauds  du  printems  fe  font  relfentir  ;  mais  ce  qui 
peut  paroître  lingulier ,  c’eft  qu’ainfi  que  les  Quadru¬ 
pèdes  ovipares,  &.  prefque  tous  les  animaux  qui  paffent 
le  tems  du  froid  dans  un  état  de  fopeur,  ils  fe  réveillent 
de  leur  fommeil  d’hiver,  lorfque  la  température  eft 
encore  moins  chaude  que  celle  qui  n’a  pas  fuffi,  vers  la 
fin  de  l’automne,  pour  les  tenir  en  aéïivité.  On  a  obfervé 
que  ces  divers  animaux  fe  retiroient  fouvent  pendant 
l’automne  dans  leurs  afyles  d’hiver,  &.  s’y  engourdif- 
foient  à  une  température  égale  à  celle  qui  les  ranimoit 
au  printems.  D’où  vient  donc  cette  différence  d’effets 
de  la  chaleur  du  printems  &  de  celle  de  l’automne  ? 
Pourquoi ,  vers  la  fin  de  l’hiver  ,  le  même  degré  de 
chaleur  produit  -  il  un  plus  haut  degré  d’aélivité  dans 
les  animaux?  C’eft  que  la  chaleur  du  printems  n’eft 
point  le  feul  agent  qui  ranime  alors  &.  mette  en  mouve¬ 
ment  les  animaux  engourdis.  Dans  cette  faifon ,  non- 
feulement  l’atmofphère  commence  à  être  pénétrée  de 
chaleur  ;  mais  encore  elle  fe  remplit  d’une  grande 
quantité  de  fluide  éleélrique  qui  fe  diffipe  avec  les 
orages  de  l’été  ;  &  voilà  pourquoi  on  n’entend  jamais, 
pendant  l’automne ,  un  auffi  grand  nombre  d’orages  ni 
des  coups  de  tonnerre  auffi  violens ,  quoique  quelquefois 

Eij 
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la  chaleur  de  ces  deux  faifons  foit  égale.  Ce  feti 
éleétrique  eft  un  des  grands  agens  dont  fe  fert  la 
Nature  pour  animer  les  êtres  vivans  ;  il  n’eft  donc  pas 
furprenant  que  lorfqu’il  abonde  dans  f atmofphère ,  les 
animaux  déjà  mus  par  cette  caufe  puiffante,  n’aient 
befoin  ,  pour  reprendre  tous  leurs  mouvemens  ,  que 
d’une  chaleur  égale  à  celle  qui  les  laifferoit  dans  leur 
état  de  torpeur,  fi  elle  agilfoit  feule.  La  plupart  des 
animaux  qui  ont  allez  de  chaleur  intérieure  pour  ne 
pas  s’engourdir,  &  l’homme  meme,  éprouvent  cette 
différence  d’aélion  de  la  chaleur  du  printems  &  de 
celle  de  l’automne  ;  ils  ont,  tout  égal  d’ailleurs,  bien 
plus  de  forces  vitales  &  d’aélivité  intérieure  dans  le 
commencement  du  printems,  qu’à  l’approche  de  l’hiver, 
parce  qu’ils  font  également  fufeeptibles  d’être  plus  ou 
moins  animés  par  le  fluide  éleélrique  dont  l’aélion  eft 
bien  moins  forte  dans  l’automne  qu’au  printems. 

Quelque  tems  après  que  les  Serpens  font  fortis  de 
leur  torpeur  ,  ils  fe  dépouillent  comme  les  Quadru¬ 
pèdes  'ovipares ,  &  revêtent  une  peau  nouvelle  ;  ils  fe 
tiennent  de  même  plus  ou  moins  cachés  pendant  que 
cette  nouvelle  peau  n’eft  pas  encore  endurcie  (^)  i 


{*)  L'on  trouvera  ,  à  l’article  de  la  couleuvre  d’EltuIape  ,  l’expo  fi- 
don  très-détaillée  de  la.  manière  dont  fe  fait  le  dépouillement  de£ 
Serpens» 
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mais  le  tems  de  leur  dépouillement  doit  varier  fuivant 
les  efpèces,  la  température  du  climat,  &  celle  de  la 
faifon  ( a).  C’efl  même  dans  les  Serpens  que  les  Anciens 


{a)  Ayant  trouvé,  près  de  Copenhague,  une  grande  quantité  de 
99  Serpens  de  l’efpèce  de  ceux  qu’on  nomme  Serpens  d’JÈfculape  , 
99  parce  qu  iis  ne  font  pas  dangereux  &  qu’ils  n’ont  point  de  venin  , 
»?  j’en  pris  quelques-uns  en  vie  ,  que  je  mis  dans  un  panier  ,  &  que 
>3  je  fis  porter  dans  mon  cabinet.  D’abord ,  pour  plus  grande  fureté  , 
j?  je  leur  arrachai  la  petite  langue  déliée  qu’ils  dardent  fans  celle  , 
”  croyant  alors ,  fuivant  l’opinion  vulgaire ,  qu’ils  pouvoient  par-là 
»  faire  des  bleffures  mortelles  s  mais  devenu  par  la  fuite  plus  hardi , 
»  je  leur  laiffai  cette  partie  Comme  incapable  de  pouvoir  faire  le 
99  moindre  mal.  Les  Serpens  à  qui  j’avois  ôté  la  langue  relièrent  dans 
35  le  panier ,  que  j’avois  rempli  d’une  terre  molle  &  humide,  pendant 
35  plus  de  trois  jours ,  trilles  &  fans  mouvement ,  à  moins  qu’on  ne 
35  les  agaçât  -,  mais  ayant  recouvré  leur  première  vigueur  ,  ils  parcou- 
33  rurent  bientôt  ,  fans  aucune  crainte ,  tous  les  recoins  de  mon 
33  cabinet,  fe  retirant  toujours  ,  fur  le  foir ,  dans  le  panier.  Je  m’ap- 
33  perçus ,  un  jour ,  qu’un  d’eux  faifoit  les  plus  grands  efforts  pour  fe 
i3  fourrer  entre  ce  panier  &  le  mur ,  contre  lequel  je  i’avois  placé  ; 
33  je  le  retirai  donc  un  peu ,  pour  obferver  dans  quelle  vue  ce  Serpent 
33  cherchoit  ainfi  des  lieux  étroits  ,  &  dans  l’inllant  il  fe  mit  en  de- 
33  voir  de  fe  dépouiller  de  fa  peau  ,  en  commençant  près  de  la  tête  * 
33  je  m’approchai  alors  ,  &  je  l’aidai  peu-à-peu  à  s’en  débarraffer.  Ce 
si  travail  fini ,  il  fe  retira  dans  fa  boîte  pendant  quelques  jours  ,  & 
33  jufqu’à  ce  que  fa  nouvelle  peau  écailleufe  eût  acquis  une  confiftance 
si  convenable.  33  Obferv.  de  George  Segerus  ,  Epkémérid.  des  Carieux 
de  la  Nature  ,  déc.  i ,  an.  i>  —  CollecI acad.  part .  écrang.  tom.  3, 
p  a  g.  1 . 
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ont  principalement  obfervé  le  dépouillement  annuel, 
de  comme  leur  imagination  riante  6c  féconde  fe  plaifoit 
à  tout  embellir  3  ils  ont  regardé  cette  opération  comme 
une  forte  de  rajeuniflement  ,  comme  le  figtie  d’une 
nouvelle  exiftence  ,  comme  un  dépouillement  de  la 
vieillelfe,  6c  une  réparation  de  tous  les  effets  de  l’âge  ; 
ils  ont  confacré  cette  idée  par  plufieurs  proverbes ,  6c 
fuppofant  que  le  Serpent  reprenoit  ,*  chaque  année,  des 
forces  nouvelles  avec  fa  nouvelle  parure ,  qu’il  jouiffoit 
d’une  jeunefte  qui  s’étendoit  autant  que  fa  vie,  6c  que 
cette  vie  elle -même  étoit  très -longue,  ils  fe  font  dé¬ 
terminés  d’autant  plus  aifément  à  le  regarder  comme 
le  fymbole  de  l’éternité,  que  plufieurs  de  leurs  idées 
agronomiques  6c  religieufes  fe  lioient  avec  ces  idées 
pbyfiques. 

On  ignore ,  dans  le  fait ,  quelle  eft  la  longueur  de 
la  vie  des  Serpens.  On  doit  croire  quelle  varie  fuivant 
les  efpèces,  6c  quelle  eft  d’autant  plus  confidérable, 
quelles  parviennent  à  de  plus  grandes  dimenfions.  Mais 
on  n’a  point ,  à  ce  fujet  ,  d’obfervations  précifes  6c 
fuivies.  Et  comment  auroit-onpu  en  avoir?  La  confor¬ 
mation  extérieure  de  ces  Reptiles  eft  trop  fimple  6c 
trop  peu  variée,  pour  qu’on  ait  pu  s’afturer  d’avoir  vu 
plufieurs  fois  le  même  individu  dans  les  bois  ou  dans 
les  autres  endroits  où  ils  vivent  en  liberté  ;  6c  d’ailleurs, 
Jes  grands  Serpens  ont  toujours  infpiré  trop  de  crainte 
pour  qu’on  ait  ofé  eftayer  de  les  obferver  avec  alftduité; 
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les  -  moins  grands  .ont  été  aufïï  l’objet  d’une  grande 
frayeur,  ou  leur  petiteffé ,  ainfi  que  la  nature  de.  leurs 
retraites  les  ont  dérobés  aux  regards  de  ceux  qui 
auroient  voulu  étudier  leurs  habitudes.  Mais,  fi  nous 
manquons  de  faits  pofitifs  &  de  preuves  direétes  à  ce 
fujet ,  nous  pouvons  préfumer ,  par  analogie  ,  qu’en 
général  leur  vie  comprend  un  grand  nombre  d’années. 
Les  Quadrupèdes  ovipares  avec  lefquels  ils  ont  de  très- 
grands  rapports,  tant  par  leur  conformation  intérieure  , 
la  température  de  leur  fang,  le  peu  de  folidité  de  leurs 
os,  leurs  écailles,  &c.  que  par  leurs  habitudes,  leur 
engourdifiement  périodique  <^leur  dépouillement  an¬ 
nuel,  jouiflènt  en  général  d’une  vie  affez  longue.  Les 
très -grandes  efpèces  de  Serpens  doivent  donc  vivre 
très- long -tems  ;  fi  nous  les  comparons  en  effet  avec 
les  Crocodilçs,  qui  ne  parviennent  de  la  longueur  de 
quelques  pouces  à  celle  de  vingt -cinq  ou  trente  pieds 
qu’au  bout  de  trente  ans(rz),  nous  trouverons  que  les 
Serpens  dont  la  grandeur  excède  quelquefois  quarante 
pieds ,  ne  doivent  y  parvenir  qu’au  bout  . d’un  teins  pour 
le  moins  aufli  long.  Ces  énormes  Serpens  fortent  en 
effet  d’un  œuf,  comme  les  Crobodiles  ;  leurs  œufs  font 
à-peu- près  de  la  même  groffeur  que  ceux  de  ces  der- 


(  a  )  Voyez  l'article  du  crocodile  dans  THiftoire  Naturelle  des 
Quadrupèdes  ovipares. 
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niers  animaux ,  &  le  fœtus  ne  doit  guère  avoir  plus  de 
deux  pieds  de  long  lorfqu’il  éclot,  à  quelque  efpèce 
démefurée  qu’il  appartienne  ;  nous  avons  vu  &  mefuré 
de  jeunes  Serpens  évidemment  de  la  même  efpèce  que 
ceux  qui  parviennent  à  trente  ou  quarante  pieds  de 
long }  &  leur  longueur  n’étoit  qu’environ  de  trois  pieds, 
quoique  leur  conformation  &  la  pofition  de  leurs  diverfes 
écailles  annonçaient  qu’ils  étoient  fortis  de  leur  œuf 
depuis  quelque  tems  lorfqu’ils  avoient  été  tués.  Mais 
fi  ces  grands  Serpens  ont  befoin  au  moins  du  même 
tems  que  les  Crocodiles  pour  atteindre  à  leur  entier 
développement,  ne. doit |pn  pas  fuppofer  que  leur  vie 
eft  aufii  longue  ? 

Sa  durée  feroitbien  plus  confidérabïe,  ainfique  celle 
de  prefque  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  l’état 
fauvage ,  &.  qui  ne  reçoivent  de  l’homme  ni  abri ,  ni 
nourriture ,  s’ils  pouvoient  paffer  par  un  véritable  état 
de  vieil! effe  5  &  fi  le  commencement  de  leur  dépériffe- 
ment  n’étoit  pas  prefque  toujours  le  terme  de  leur  vie. 
Prefque  aucun  des  animaux  qui  font  dans  le  pur  état 
de  Nature,  ne  prolonge  fon  exiftence  au-delà  du 
moment  où  fes  forces  commencent  à  s’affoiblir.  Cette 
époque,  qui,  dans  l’homme  placé* au  milieu  de  la 
fociété ,  n’indique  tout  au  plus  que  les  deux  tiers  de  fa 
vie,  marque  la  fin.de  celle  de  l’animal  fauvage.  Dès  le 
moment  que  fa vigueùr  diminue,  il  ne  peut  ni  atteindre 
h  la  courfe  les  animaux  dont  il  fe  nourrit,  ni  fupporter 

la  fatigue 
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la  fatigue  d’une  longue  recherche  pour  fe  procurer  les 
alimens  'qui  lui  conviennent ,  ni  échapper  par  la  fuite 
aux  ennemis  qui  le  pourfuivent ,  ni  attaquer  ou  fe 
défendre  avec  des  armes  fupérieures  ou  égales.  Dès- 
lors  ayant  moins  de  reflources,  lorfquil  auroit  befoin 
de  plus  de  fecours  ;  expofé  à  plus  de  dangers,  lorfquil 
a  moins  de  puiftance  &  de  légèreté  pour  s’en  garantir, 
manquant  plus  fouvent  d’alimens ,  lorfquil  lui  eft  plus 
nécefiaire  de  réparer  des  forces  qui  s’épuifent  plus  vite, 
fa  foiblefle  va  toujours  en  augmentant  ;  la  vieillefie 
n’eft  pour  lui  qu’un  inftant  très- court ,  auquel  fuccède 
une  décrépitude  dont  tous  les  degrés  fe  fuivent  avec 
rapidité  :  bientôt  retiré  dans  fon  afyle,*où  même  quel¬ 
quefois  il  a  bien  de  la  peine  à  fe  traîner,  il  meurt  de 
dépériflement  &  de  faim  ,  ou  eft  dévoré  par  des  animaux 
plus  vigoureux  que  lui.  Et  voilà  pourquoi  l’on  ne  ren¬ 
contre  prefque  jamais  d’animal  fauvage  avec  les  lignes 
de  la  caducité  ;  il  en  feroit  de  même  de  l’homme  qui 
vivroit  feul  dans  le  véritable  état  de  Nature  ;  fa  vie  fe 
termineroit  toujours  au  moment  où  elle  commenceroit 
à  s’affoiblir  ;  la  fociété  feule ,  en  lui  fourniflant  les 
fecours,  les  abris,  les  divers  alimens,  a  prolongé  des 
jours  qui  ne  peuvent  fe  foutenir  que  par  ces  forces 
étrangères  ;  l’intelligence  humaine  a  doublé,  pour  ainfi 
dire,  la  vie  que  la  Nature  avoit  accordée  à  l’homme  ; 
&  fi  les  produits  de  cette  intelligence ,  fi  les  réfultats 
de  la  fociété  ,  fi  les  arts  de  toute  efpèce  ont  amené 
Serpens  ,  Tome  II,  F 
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les  excès  qui  diminuent  les  fources  de  l’exiftence  ,  ils  ; 
ont  créé  ces  fecours  puiflans  qui  empêchent  quelles  ne 
tariïïent  prefqu’au  moment  où  elles  commencent  a 
jx  être  plus  li  abondantes.  Tout  compté,  ils  ont  donne  ; 
à  l’homme  bien  plus  d’années ,  par  tous  les  biens  • 
qu’ils  lui  procurent,  qu’ils  ne  lui  en  ont  ôté,  par  les  j 
maux  qu’ils  entraînent.  Les  animaux  élevés  en  domef-  J 
ticité,  jouiftant  des  mêmes  abris,  &  trouvant  toujours  ! 
à  leur  portée  la  nourriture  qui  leur  convient ,  parviens 
droient  prefque  tous ,  comme  l’homme ,  à  une  longue  j 
vieilleffe  ;  ils  recevroient  ce  bienfait  de  nos  arts,  en 
dédommagement  de  la  liberté  qui  leur  eft  ravie,  fi 
l’intérêt  qui  les  élève ,  ne  les  abandonnoit  dès  que  leurs! 
forces  affaiblies  &  leurs  qualités  diminuées ,  les  rendent* 
inutiles  à  nos  jouifîances. 

.  Lorfque  les  très -grands  Serpens  font  encore  éloignés]  1 
de  leur  courte  vieillefTe ,  lorfqu’ils  jouiflent  de  toute  leur 
aétivité  &  de  toutes  leurs  forces,  ils  doivent  les  entre¬ 
tenir  par  une  grande  quantité  de  nourriture  fubftantiellej  J 
aufli  ne  fe  contentent- ils  pas  de  brouter  l’herbe,  oU 
de  manger  des  graines  &  des  fruits,  ils  dévorent  les 
animaux  qu’ils  peuvent  faifir  ;  &  comme ,  dans  la  plu¬ 
part  des  Serpens,  la  digeftion  eft  très -longue,  &  que 
leurs  alimens  demeurent  très  -  long  -  tems  dans  leur 
corps,  les.fubftances  animales  qu’ils  avalent,  &  qui  font 
très  -  fufceptibles  de  putréfaction ,  s’y  décompofent  & 
s’y  corrompent  au  point  de  répandre  l’odeur  la  plus 
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fétide.  Il  eft  arrivé  à  plufieurs  Voyageurs,  &  particu¬ 
lièrement  à  M..  de  la  Borde  (<3),  qui  avoient  ouvert  1$ 
corps  d’un  Serpent,  d’être  comme  fuffoqués  par  l’odeur 
forte  &  puante  qui  s’exhaloit  des  relies  d’alimens  que 
l’animal  avoit  encore  dans  les  inteftins.  Cette  odeur 
vive  pénètre  le  corps  du  Serpent,  &,  fe  faifant  fentir 
de  très- loin,  annonce  à  une  allez  grande  diftance 
1  approche  du  Reptile.  Fortifiée  dans  plufieurs  efpèces, 
par  celle  qu’exhalent  des  glandes  particulières  (^) ,  elle 
fort,  pour  ainfi  dire ,  par  tous  les  pores,  mais  fe  répand 
fur-tout  par  la  gueule  de  l’animal  ;  elle  eft  produite 
par  un  grand  volume  de  miafmes  corrupteurs  &.  de 
vapeurs  méphitiques  ,  qui  ,  s’étendant  jufqu’à  la 
viélime  que  le  Serpent  veut  dévorer  ,  l’inveftit  , 
la  fufFoque  ,  ou  ajoutant  à  la  frayeur  qu’infpire 
la  préfence  du  Reptile ,  l’enivre  ,  lui  ôte  l’ufage  de 


(a)  Notes  mamifcrites  communiquées  par  M.  de  la  Borde ,  Corref- 
ppndant  du  Cabinet  du  Roi  ,  à  Cayenne. 

[b)  Voyez  les  divers  articles  de  cette  Hiftoire. 

««  Au  Bréfil  il  fe  trouve  ,  à  chaque  pas  .  des  Serpens  dans  les  cam- 
»  pagnçs  ,  dans  les  bois  ,  dans  l'intérieur  des  maifons  ,  &  jufques 
îî  dans  les  lits  ou  les  hamacs  \  on  en  eft  piqué  la  nuit  comme  le*  jour  , 
jj  &  fi  Ton  n?y  remédie  pas  auflî-tôt  par  la  faignée  ,  par  la  dilatation  de 
»  la  bleflure  ,  &  par  les  plus  puiftans  antidotes  ,  il  faut  s’attendre  à 
»  mourir  dans  les  plus  cruelles  douleurs.  Quelques  efpèces  jettent  une 
jj  odeur  de  mufc  qui  eft  d’un  grand  fecours  pour  fe  garantir  de  leurs 
îj  furprifes»  jj  Hijl,  génér.  des  Voyag.  édit .  in-12.  vol. 54  .»  pag  3&6> 

r  ü 
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fes  membres  ^  fufpend  fes  mouvemens,  anéantit  les' 
forces,  la  plonge  dans  une  forte  d’abattement,  6c  la 
livre  fans  défenfe  à  l’animal  vorace  6c  carnaffier. 

Cette  vapeur  putride ,  qui  produit  des  effets  fi  fu- 
neftes  fur  les  animaux  qui  y  font  expofés  ,  6c  qui  a 
donne  lieu  a  tant  de  contes  bizarres  6c  abfurdes  (, a )  , 
forme  une  forte  datmofphère  empeftée  autour  de 
prefque  tous  les  grands  Reptiles  ,  foit  qu’ils  aient  du 
venin  ,  ou  qu’ils  n’en  foient  pas  infeéïés  3  6c  elle 
ne  doit  être  prefque  jamais  rapportée  à  la  nature  de 
cepoifon,  qui,  malgré  fon  aélivité,  ne  répand  pas  ; 
fouvent  une  odeur  fenfible  ,  même  lorfqu’il  eft 
mortel. 

Lorfque  les  Serpens  fe  font  précipités  fur  les  ani¬ 
maux  dont  ils  fe  nourriffent ,  ils  les  retiennent  en  fe 
roulant  plufieurs  fois  autour  d’eux  ,  6c  en  les  ferrant 
dans  leurs  nombreux  replis  3  ils  les  dévorent  alors ,  6c 
ce  qui  fert  à  expliquer  comment  ils  avalent  des  vo¬ 
lumes  très-confidérables ,  défi  que  leurs  deux  mâchoires  | 
font  articulées  enfemble  de  manière  à  pouvoir  fe  fé- 
parer  l’une  de  l’autre,  6c  s’écarter  autant  que  la  peau  de  J 
la  tête  peut  le  permettre  3  cette  peau  obéifTant  avec 
facilite  aux  efforts  de  l’animai,  6c  les  deux  os  qui  forment 


(a)  Lifez  particulièrement  THiftoire  générale  des  Voyages,  édition 
in- 1 2.  tom.  5  3 ,  pag.  445  6c  fuiv. 


DES  SERPENS.  45 

les  deux  côtés  de  chaque  mâchoire  ,  n’étant  réunis 
vers  le  mufeau  que  par  des  ligamens  qui  fe  prêtent 
plus  ou  moins  à  leur  réparation ,  il  n’eft  pas  furprenant 
que  la  gueule  des  Serpens  devienne  une  large  ouverture 
par  laquelle  ils  peuvent  engloutir  des  corps  très -gros. 
D’ailleurs  comme  ils  commencent  par  brifer  au  milieu  de 
leurs  contours  les  os  des  animaux  ,6c  les  autres  fubftances 
très-dures,  qu’ils  veulent  avaler  ;  comme  ils  s’aident,  pour  y 
parvenir  plus  facilement ,  des  arbres ,  des  grolfes  pierres  6c 
de  tous  les  corps  très-réfiftans  qui  peuvent  être  à  leur  por¬ 
tée  j  comme  ils  les  enveloppent  dans  les  mêmes  replis  que 
leurs  vi&imes,  6c  qu’ils  s’en  fervent  comme  d’autant  de 
leviers  pour  lesécrafer,  il  eft  encore  moins  étonnant  que 
leurs  alimens  ,  étant  broyés  de  manière  à  céder  aux  dif¬ 
ferentes  prelfions  ,  6c  étant  enduits  de  leur  bave  6c  d’une 
liqueur  qui  les  rend  plus  fouples  6c plus  gluans,puilfent 
entrer  en  grande  malle  dans  leur  gueule  très-élargie; 
ils  ferrent  même  fouvent  leur  proie  avec  tant  de 
force  6c  de  promptitude,  que  non-feulement  ils  -la 
compriment  ,  la  brifent  6c  la  concaffent  3  mais  la 
coupent  comme  le  fer  le  plus  tranchant. 

Les  anciens  connoilfoient  cette  manière  d’attaquer 
qu’emploient  prefque  tous  les  Serpens  ,  6c  furtout  les 
très-grandes  efpèces.  Pline  (a)  a  écrit  même  que  lorfque 


(a)  Pline ,  Liy.  X,  Chap.  gz. 
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ces  énormes  reptiles,  avoient  avalé  quelque  grand  ani¬ 
mal  ,  &  par  exemple  une  brebis ,  ils  s’efforçoient  de 
le  brifer  en  fe  roulant  en  plufieurs  fens  &  en  compri¬ 
mant  ainix  avec  force  les  os  &  les  différentes,  parties 
de  l’animal  qu’ils  avaient  dévoré. 

Leurs  alimens  étant  triturés  &  préparés,  avant  de 
parvenir  dans  leur  eilomac  ,  il  eft  aifé  de  voir  qu’ils 
doivent  être  aifément  digérés,  d’autant  plus  que  leurs  i 
fucs  digeftifs  paroiffent  très-abondans ,  leur  véfiçule  du 
fiel  par  exemple  étant  en  général  très-grande  en  proj 
portion  des  autres  parties  de  leur  corps. 

La  maffe  des  alimens  qu’ils  avalent  eft  quelquefois  | 
fi  groffe  ,  relativement  à  l’ouverture  de  leur  gober  , 
que ,  malgré  tous  leurs  efforts ,  l’écartement  de  leurs 
mâchoires  <$c  l’extenbon  de  leur  peau ,  leur  proie  ne 
peut  entrer  qu’à  demi  dans  leur  eftomac.  Etendus 
alors  dans  leur  retraite,  ils  font  obligés  d’attendre  que 
la  partie  qu’ils  ont  déjà  avalée  foit  digérée  ,  & 
qu’ils  puiffent  de  nouveau  écrafer ,  broyer  ,  enduire  & 
préparer  les  portions  trop  groffes  ;  &  on  ne  doit  pas 
être  étonné  qu’ils  ne  foient  cependant  pas  étouffés 
par  cette  maffe  d’alimens  qui  remplit  leur  gober  &y 
interdit  tout  paffage  à  l’air  ;  leur  trachée-artère  pat 
où  l’air  de  l’atmofphère  parvient  à  leurs  poumons  Ça), 


(a)  H  n’y  a  point  d’épiglotte  pour  fermer  l’ouverture  de  la  trachée ‘M I 
(jette  ouverture  ne  confifte  communément  qpe  dans  une  fente  très- 
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s’étend  jufqu’au-deffus*  du  fourreau  qui  enveloppe  leur 
langue  ;  elle  s’avance  dans  leur  bouche  de  manière 
que  fon  ouverture  ne  foit  pas  obftruée  par  un  volume 
d’alimens  fuffifant  néanmoins  pour  remplir  toute  la  ca¬ 
pacité  du  gofier  ;  6c  l’air  ne  celle  de  pénétrer  plus  ou 
moins  librement  dans  leurs  poumons  jufqu’à  ce  que 
prefque.  toutes  les  portions  des  animaux-  qu’ils  ont  faifis 
foient  ramollies  ,  mêlées  avec  les  fucs  digeflifs  ,  tri¬ 
turées  y  6cc.  Quelques  efforts  quils  faffent  cependant 
pour  brifer  6c  concaffer  les  os,  ainfi  que  pour  ramollir 
les  chairs  6c  les  enduire  de  leur  bave  ,  il  y  a  certaines 
parties,  telles,  par  exemple,  que  les  plumes  des  oifeaux, 
qu’ils  ne  peuvent  point  ou  prefque  point  digérer  ,  6c 
qu’ils  rejettent  prefque  toujours. 

Lorfque  leur  çligeftion  eft  achevée  ,  ils  reprennent 
une  aélivité  d’autant  plus  grande ,  que  leurs  forces  ont 
été  plus  renouvellées  ;  6c  pour  peu  fur-tout  qu’ils  ref- 
fentent  alors  de  nouveau  l’aiguillon  de  la  faim  ,  ils 
redeviennent  très-dangerenx  pour  les  animaux  plus 
foibles  qu’eux  ou  moins  bien  armés.  Ils  préludent 
prefque  toujours  aux  combats  qu’ils  livrent ,  par  des 
fifîlemens  plus  ou  moins  forts.  Leur  langue  étant  très- 
déliée  6c  très -fendue ,  6c  ces  animaux  la  lançant  en 


étroite ,  &  voilà  pourquoi  les  Serpens  ne  peuvent  faire  entendre  que 
des  fifflemens. 
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dehors  lorfqu’ils  veulent  faire  entendre  quelques  fons, 
leurs  cris  doivent  toujours  être  modifiés  en  fifflemens  ; 
&  il  efl  à  remarquer  que  ces  fifflemens  plus  ou  moins 
aigus  ne  paroiffent  pas  être  comme  les  cris  de  plufieurs 
Quadrupèdes  ou  le  chant  de  plufieurs  oifeaux  ,  une 
forte  de  langage  qui  exprime  les  fenfations  douces 
auffi  bien  que  les  affeétions  terribles  ;  ils  n  annoncent 
dans  les  grands  Serpens  que  le  befoin  extrême  ,  ou 
celui  de  l’amour  pu  celui  de  la  faim.  On  diroit  qu’au¬ 
cune  affeétion .  paifible  ne  les  émeut  allez  vivement 
pour  qu’ils  la  manifeftent  par  l’organe  de  la  voix  ; 
prefque  tous  les  animaux  de  proie  tant  de  l’air  que 
de  la  terre  ,  les  aigles  ,  les  vautours ,  les  tigres ,  les 
léopards  ,  les  panthères  ,  ne  font  également  entendre 
leurs  cris  ou  leurs  hurlemens  que  loi#fque  leurs  chaffes 
commencent  ou  qu’ils  fe  livrent  des  combats  à  mort 
pour  la  libre  poffefîion  de  leurs  femelles.  Jamais  on  ne 
les  a  entendus  comme  plufieurs  de  nos  animaux  do- 
meftiques  3  <$c  la  plupart  des  oifeaux  chanteurs  ,  ra¬ 
doucir  3  en  quelque  forte  ,  les  fons  qu’ils  peuvent  pro¬ 
férer  ,  de  exprimer  par  une  fuite  d’accens  plus  ou 
moins  tranquilles  ,  une  joie  paifible  ,  une  jouiffance 
douce  ,  &  pour  ainfi  dire ,  un  plaifir  innocent  ;  leur 
langage  ne  fignifie  jamais  que  colère  &.  fureur  ;  leurs 
clameurs  ne  font  que  des  bruits  de  guerre  ;  elles 
n’annoncent  que  le  defir  de  faifir  une  proie,  &  d’im- 
l?>pler  un  ennemi ,  ou  ne  font  que  l’expreffion  terrible 

de  la  douleur 
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de  la  douleur  aigue  qu’ils  éprouvent,  lorfque  leur 
force  trompée  n’a  pu  les  garantir  de  blelîures  cruelles, 
ni  leur  conferver  la  femelle  vers  laquelle  ils  étoient 
entraînés  par  une  puiflance  irréfiftible. 

Si  les  lîfflemens  des  très- grands  Serpens  étoient  en-> 
tendus  de  loin,  comme  les  cris  des  tigres,  des  aigles, 
des  vautours,  &c.  ils  fefviroient  à  garantir  de  l’ap¬ 
proche  dangereufe  de  ces  énormes  Reptiles  :  mais  ils 
font  bien  moins  forts  que  les  rugiffemens  des  grands 
Quadrupèdes  carnaiîiers  &  des  oifeaux  de  proie.  La 
malle  feule  de  ces  grands  Serpens  les  trahit ,  &  les 
empêche  de  cacher  leur  pourfuite  ;  on  s’apperçoit  facile¬ 
ment  de  leur  approche ,  dans  les  endroits  qui  ne  fout 
pas  couverts  de  bois,  par  le  mouvement  des  hautes 
herbes  qui  s’agitent  &  fe  courbent  fous  leur  poids  ;  & 
on  les  voit  aulîi  quelquefois,  de  loin,  reliés  fur  eux- 
mêmes  ,  &  préfentant  ainfi  un  cercle  allez  vafte  & 
afîez  élevé  (a). 

Soit  qu’ils  recherchent  naturellement  l’humidité,  ou 
que  l’expérience  leur  ait  appris  que  le  bord  des  eaux, 
da‘ns  les  contrées  torrides ,  étoit  toujours  fréquenté  par 
les  animaux  dont  ils  font  leur  proie ,  &  qu  ils  peuvent 
y  trouver  en  abondance ,  &.  fans  'la  peine  de  la  recher¬ 
che,  l’aliment  qu’ils  préfèrent,  c’eft  auprès  des  mares, 


(a)  M.  Adanfon >  Voyage  au  Sénégal 
Serpens ,  Tome  IL 
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des  fontaines,  ou  des  bords  des  fleuves  qu’ils  choifîffent 
leur  repaire.  C’eft-là  que,  fous  le  foleil  ardent  des 
contrées  équatoriales,  &,  par  exemple,  au  milieu  des 
déferts  fablonneux  de  l’Afrique,  ils  attendent  que  la 
chaleur  du  midi  amène  au  bord  des  eaux  ,  les  gazelles  , 
les  antilopes,  les  chevrotains  qui ,  confumés  par  la  foif, 
excédés  de  fatigue,  &  fouvent  de  difette,  au  milieu  de 
ces  terres  defféchées  &  dépouillées  de  verdure ,  viennent 
leur  livrer  une  proie  facile  à  vaincre.  Les  tigres  &  les 
autres  animaux  moins  altérés  d’eau  que  de  fang,  viennent 
auffi  fur  ces  rives,  plutôt  pour  y  faifîr  leurs  victimes , 
que  pour  y  étancher  leur  foif.  Attaqués  fouvent  par  les 
énormes  Serpens,*  ils  les  attaquent  eux- memes.  C  eft 
fur-tout  au  moment  où  la  chaleur  de  ces  contrées  eft 
rendue  plus  dévorante  par  l’approche  d  un  orage  qui 
fait  briller  les-foudres  &  entendre  fes  affreux  roulemens, 
&  où  l’aélion  du  fluide  éleétrique'  répandu  dans  l’atmof- 
phère  ,  donne ,  en  quelque  forte ,  une  nouvelle  vie  aux 
Reptiles,  que,  tourmentés  paruné  faim  extrême,  animés 
par  toute  l’ardeur  d’un  fable  brûlant  &  d’un  ciel  qui 
paroît  s’allumer,  environnés  de  feu,  &  le  lançant,  pour 
ainfi  dire,  eux- mêmes  par  leurs  yeux  étincelans,  le 
Serpent  &  le  tigre  fe  difputent  avec  le  plus  d’acharne¬ 
ment,  l’empire  de  ces  bords  fi  fouvent  enfanglantés. 
Des  Voyageurs  difent  avoir  vu  ce  fpeclacle-  terrible  ; 
ils  ont  vu  un  tigre  furieux  ,  &  dont  les  rugiffemens 
portoient  au  loin  l’épouvante,  faifîr  avec  fes  griffes  » 
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déchirer  avec*  fes  dents,  faire  couler  le  fang  d’un 
Serpent  démefuré,  qui,  roulant  fon  corps  gigantefque, 
&  fifflant  de  douleur  de  de  rage ,  ferroit  le  tigre  dans 
fes  contours  multipliés,  le  couvroit  de  fon  écume  rougie, 
l’étouffoit  fous  fon  poids,  de  faifoit  craquer  fes  os  au 
milieu  de  tous  fes  refforts  tendus  avec  force  ;  mais  les 
efforts  du  tigre  furent  vains ,  fes  armes  furent  impuif- 
fantes,  de  il  expira  au  milieu  des  replis  de  l’énorme 
Reptile  qui  le"  tenoit  enchaîné. 

Et  que  l’on  ne  foit  pas  étonné  de  la  grande  puiffance 
des  Serpens.  Si  les  animaux  carnaffiers  ont  tant  de  force 
dans  leurs  mâchoires ,  quoique  la  longueur  de  ces 
mâchoires  n’excède  guère  un  pied ,  de  qu’ils  n’agiffent 
que  par  ce  levier  unique ,  quels  effets  ne  doivent  pas 
produire  ,  dans  les  Serp.ens  1m  très -grand  nombre  de 
leviers  cempofés  des  os,  des  vertèbres  de  des  côtes,  & 
qui ,  par  l’articulation  de  ces  mêmes  vertèbres ,  peuvent 
s'appliquer  avec  facilité  aux  corps  que  les  Serpens 
veulent  faifir  de  écrafer? 

A  la  force  de  à  l’adreffe  les  Serpens  réunifient  un 
nouvel  avantage  ;  on  ne  peut  leur  ôter  la  vie  que 
difficilement ,  ainfi  qu’aux  Quadrupèdes  ovipares  ,  de 
ils  peuvent ,  fans  en  périr ,  perdre  une  portion  de  leur 
queue,  qui  repouffe  pr,efque  toujours  lorfqu elle  a  été 
coupée  (a).  Mais  ce  n’eft  pas  feulement  par  des 

( a )  Les  Anciens  ont  exagéré  cette  propriété  (Jes  Reptiles  :  Pline  * 
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bleffiires  qu  il  elt  difficile  de  les  faire  mourir  •  on  ne 
peut  y  parvenir  qu’avec  peine  par  une  privation  abfolue 
de  nourriture  ,  puifqu’ils  vivent  plufieurs  mois  fans 
manger  (a)  ;  &  même  il  leur  relie  encore  quelque 
fenfibilité  lorfqu’ils  ont  été  privés  pendant  long-tems 
&  prefque  entièrement ,  de  l°air  qui  leur  eft  néceffinre 
pour  refpirer.  Redi  a  fait  des  expériences  à  ce  fujet  ; 
il  a  placé  des  Serpens  dans  le  récipient  d’une  ma¬ 
chine  pneumatique  ,  &  après  en  avoir  pompé  prefque 
tout  1  air  ,  il  les  a  vus  donner  encore  quelques  lignes 
de  vie  au  bout  de  près  de  vingt-quatre  heures  (£). 


écrit  que  lorfan/oh  arrachoit  les  ÿeUx  à  un  jeune  Serpent,  il  s  en 
fcriiioit  de  nouveaux. 

(a)  Voyez  les  divers  articles  de  cette*Hiftoire. 

(  b)  Boyle  a  fait  auffi  des  expériences  analogues,  et  Nous  renfermâmes 
>»  une  vipère  ,  dit  ce  grand  Phyficien  ,  dans  un  récipient  des  plus 
grands  entre  les  petits,  &  nous  fîmes  levuide  avec  un  grand  foin  -, 
la  vipère  alloit  de  bas  en  haut  &  de  haut  en  bas  ,  comme  pour 
îj  chercher  Pair  -,  peu  de  tems  après  elle  jeta  par  la  bouche  un  peu 
d’écume  qui  s’attacha  aux  parois  du  verre  ,  fon  corps  enfla  peu  ,  & 
3)  le  Cou  encore  moins ,  pendant  que  l’on  pompoit  l’air  ,  Sc  encore 
«  un  peu  de  tems  après  -,  mais  enfuite  le  corps  &  le  cou  fe  gonflèrent 
il  prodigieufement ,  &  il  parut  fur  le  dos  une  efpèce  de  veflie.  Une 
>3  heure  &  demie  après  qu’on  eut  totalement  épuifé  l’air  du  récipient, 
»  la  vipère  donna  encore  des  Agnes  de  vie,  mais  nous  n’en  remar- 
»  quâmes  plus  depuis.  L’enflure  s’étendoit  jufqa’au  cou ,  mais  elle 
>3  n’étoit  pas  fort  fenfible  à  la  mâchoire  inférieure  *,  le  cou ,  &  une 
«  grande  partie  du  gofier,  étant  tenus  entre  l’œil  &  la  lumière  d’une 


Cette  expérience  montre  comment  ils  peuvent  par¬ 
venir  à  tout  leur  accroiffement ,  jouir  de  toute  leur 


»  chandelle  ,  paroiffbient  allez  tranfparens  dans  les  endroits  qui 
»  n'étoient  point  obfcurcis  par  les  écailles.  Les  mâchoires  demeurè- 
>5  rent  fort  ouvertes  &  un  peu  tordues;  l'épiglotte  &  la  fente  du 
»»  larynx,  qui  relièrent  aulîî  ouvertes ,  alloient  prefque  jufqu’à  I'extré- 
>3  mité  de  la  mâchoire  inférieure  ;  la  langueTortoit ,  pour  ainlî  dire , 
»?  de  deflous  l'épiglotte  ,  &  s’étendoit  au-delà  ;  elle  étoit  noire  & 
34  paroilîoit  fans  vie  ,  le  dedans  de  la  bouche  étoit  aulli  noirâtre  ;  au 
jj  bout  de  vingt-trois  heures  ,  ayant  lailîé  rentrer  l'air  dans  le  réci- 
33  pient ,  nous  obfervâmes  que  la  vipère  ferma  la  bouche  à  l’inftant , 
33  mais  elle  la  rouvrit  bientôt  &  demeura  en  cct  état  ;  lorfqu’on  lui 
33  pinçoit  ou  qu'on  lui  brûioit  la. queue  ,  on  appercevoit  ,  dans  tout 
33  le  corps ,  des  mouvemens  qui  indiquaient  un  relie  de  vie. 

33  A  ces  expériences  fur  les  vipères ,  j’en  joindrai  une  faite  fur  un 
33  Serpent  ordinaire  &  fans  venin  ,  que  nous  enfermâmes  ,  le  25 
33  Avril,  avec  une  jauge  ,  dans  un  récipient  portatif  :  ayant  épuifé 
33  •  l'air  de  ce  récipient ,  &  pris  les  précautions  nécelîaires  pour  que 
33  l’air  extérieur  n’y  pût  pas  rentrèr,  nous  le  portâmes  dans  un  endroit 
33  tranquille  &  retiré  ;  il  y  relia  depuis  les  dix  ou  onze  heures  après 
33  midi ,  jufqu'au  lendemain  environ  les  neuf  heures  du  matin  ,  & 
33  alors  le  Serpent  me  parut  mort  ;  mais  ayant  mis  le  récipient  auprès 
to  du  feu ,  à  une  dillance  convenable  ,  l'animal  donna  des  lignes  de 
33  vie  8c  darda  même  fa  langue  fourchue;  je  le  lailfai  en  cet  état,  & 
33  n’étant  revenu  le  voir  que  ‘le  lendemain  après  midi ,  je  le  trouvai 
33  fans  vie  &  ne  pus  le  faire  revenir  ;  fa  bouche ,  qui  étoit  fermée  la 
33  veille ,  fe  trouvoit  alors  fort  ouverte  ,  comme  li  les  mâchoires  enflent 
3>  été  écartées  avec  violence.  33  CoUect.  académ.  partie  étrang .  tom. 
6,pag.z5. 
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force,  &  même  choifir  de  préférence  leur  demeure 
au  milieu  des  marais  fangeux ,  dont  les  exhalaifons 
empeftées  corrompent  l’air  ,  le  rendent  moins  propre 
à  la  refpiration  ,  &  preduifent  ,  dans  l’atmofplière  , 
l’effet  d’un  commencement  de  vuide. 

Quoique  de  tous  les  tems  les  Serpeus ,  &c  fur-tout 
les  très-grandes  efpèces,  ainfi  que  celles  qui.fqnt  veni-* 
meufes,  aient  dû  infpirer  une  frayeur  très-vive,  leur 
forme  remarquable  &.  leurs  habitudes  fingulieres ,  ont 
attiré  fur  eux  aflez  d’attention,  pour  qu’on  ait  reconnu 
leurs  qualités  principales.  Il  paroît  que  les  Anciens 
connoifloient,  même  dès  les  tems  les  plus  reculés, 
toutes  les  propriétés  que  nous  venons  d  expofer.  Il  faut 
qu’elles  aient  été  obfervées  dans  ces  temps  antiques , 
dont  il  nous  refte  à  peine  quelques  monumens  impar¬ 
faits,  &  qui  ont  précédé  les  fiècles  nommés  héroïques, 
où  là  plupart  des  idées  reljgieufps  des  Egyptiens  &  des 
Grecs ,  ont  commencé  à  prendre  ces  formes  brillantes 
qui  ont  fourni  tant  d’images  à  la  Poéfie.  Si  nous  ou¬ 
vrons,  en  effet,  les  Livres  des  premiers  Poètes  dont 

les  Ouvrages  font  parvenus  jufqu a  nous;  fi- nous  con- 

fultons  les  faites  dé  la  Mythologie  Grecque;  fi  nous 
réunifions,  fous  un  même  point  de  vue,  les  différentes 
parties  de  ces  anciennes  traditions  ,  où  le  Serpent  eft 
employé  comme  emblème  ,  nous  trouverons  que  les 
Anciens  lui  ont  attribué,  ainfi  que  nous,  une  grandeur 
très-confidévable  ,  qu’ils  fembloient  regarder  comme 
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dépendante  du  féjour  de  ce  Reptile  au  milieu  des 
endroits  marécageux  6c  humides ,  puifqu  ils  ont  fup- 
pofé  qu’à  la  fuite  du  déluge  de  Deucalion  ,  le  limon 
de  la  terre  engendra  un  énorme  Serpent ,  qu’  Apollon 
tua  par  fes  flèches ,  c’eft-à-dire  ,  que  le  foleil  fit  périr 
6c  deffécha  par  la  chaleur  de  fes  rayons.  Ils  lui  ont 
auffi  donné  la  force,  car  en  parlant  du  combat  d’Ache- 
loüs  contre  Hercule  ,  ils  ont  fuppofé  que  le  premier 
de  ces  deux  demi-Dieux  avoit  revêtu  la  forme  du  Ser¬ 
pent  pour  vaincre  plus  aifément  fon  redoutable  adver- 
faire.  C’efl  fon  agilité  6c  la  promptitude  de  tous  fes 
mouvemens  ,  qüi  l’ont  fait  choifir  p$r  les  Auteurs  de 
la  Mythologie  Egyptienne  6c  Grecque  ,  pour  le  fym- 
bole  de  la  vîteffe  du  tems  6c  de  la  rapidité  avec 
laquelle  les  fiècles  roulent  à  la  fuite  les  uns  des  autres; 
6c  voilà  pourquoi  ils  font  donné  pour  emblème  à  Sa¬ 
turne,  qui  défigne  ce  tems;  6c  voilà  pourquoi  encore, 
ils  l’ont  repréfenté  fe  mordant  la  queue,  6c  formant 
ainfi  un  cercle  parfait  ,  pour  peindre  la  fucceffion 
infinie  des  fiècles  de  fiècles ,  pour  exprimer  cette  durée 
éternelle  dont  chaque  inffant  fuit  avec  tant  de  vîteffe, 
6c  dont  fenfemble  n’a  ni  commencement  ni  fin.  C’efl: 
ainfi  qu’il  ét*>ît  figuré  en  argent  dans  un  des  Temples 
de  Memphis  ,  comme  fatteflent  les  monumens  échap¬ 
pés  au  ravage  de  ce  même  tems  dont  il  étoit  le  fym- 
bole  ;  6c  ceft  encore  ainfi  qu’il  étoit  repréfenté  autour 
de  ces  tableaux  chronologiques  où  divers  hiéroglyphes 
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retraçoient  aux  yeux  des  Mexicains,  de  ce  premier 
peuple  du  nouveau  monde  ,  fes  années,  fes  mois  ,  & 
les  divers  événemens  qui  en  rempliffoient  le  cours  (a). 

Les  Anciens  ne  lui  ont-ils  pas  auffi  attribué  l’inftin# 
étendu  que  les  Voyageurs  s’accordent  à  reconnoître 
dans  cet  être  remarquable  ?  Ils  ont  ennobli  ,  exagéré 
cet  inftinél  ;  ils  l’ont  décoré  du  nom  d’intelligence  , 
de  prévoyance,  de  divination  (b)  ;  &  voilà  pourquoi, 
placé  autour  du  miroir  de  la  Déelfe  de  la  prudence, 
il  fut  conf&cré  à  celle  de  la  fanté ,  ainfit  qu’à  Efculape 


(a)  'Defcription  de  la  nouvelle  E/pagne.  Hifi.  génér.  des  Voyages , 
édit,  in- 12.  iom.  48. 

(b)  Les  Habitans  d’Argos  vénéroient  les  Serpens.  Les  Athéniens 
difoient,  fuivant  Hérodote,,  quon  avoit  vu,  dans  le  Temple,  un 
grand  Serpent  gardien  &  protecteur  de  la  citadelle  *,  8c  même  Jupiter 
étoit  adoré  fous  la  forme  d’un  Serpent  dans  plufieurs  endroits  de  la 


Grèce. 

Mais ,  pour  avoir  une  idée  plus  précife  des  opinions  des  Anciens 
touchant  l’intelligence  ,  la  vivacité ,  8c  les  autres  qualités  des  Serpens , 
on  peut  confulter  Plutarque ,  Eusèbe ,  Schaw  ,  &  M.  Savary.  Les 
Egyptiens  l’employoicnt ,  dans  leur  langue  fymbolique ,  pour  défigner 
le  foleil  ;  il  repréfentoit  aufli ,  pour  ce  Peuple ,  le  bon  génie  ,  la 
Bonté  fuprême  &  infinie,  dont  le  nom ,  Ùneph  ,  lui  fuJJ  donné,  fuivant 
Eusèbe-,  &  les  Phéniciens  le  nommoient  de  même  Agatho Daimon  > 
bon  génie.  Plutarque ,  Traité dTJis  &  d’OJiris.  —  Eusèbe  ,  Préparation 
évangélique  ,  liy.  g.  —  Schaw  ,  Obfervations  géographiques  fiir  la  Syrie , 
l’Egypte  >  &c.  tom.  z,  chap,  5.  —  Af.  Savary ,  Lettres  fur  l'Egypte  ■> 
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adoré  à  Épidaure  fous  la  forme  d’un  Serpent.  N’ont-ils 
pas  reconnu  fa  longue  vie  lorfqu’ils  ont  feint  que  Cad- 
mus ,  &  plufieurs  autres  héros  a  voient  été  métamor- 
phofés  en  Serpens ,  comme  pour  défigner  la  durée  de 
leur  gloire  3  &  que  le  choiliflant  pour  repréfenter  les 
mânes  de  ce  qui  leur  étoit  cher  ,  ils  l’ont  placé  parmi 
les  tombeaux  (a)  ?  N’ont-ils  pas  fait  allulion  à  l’effroi 
qu  il  infpire  ,  <Sc  principalement  au  poilon  mortel  qu’il 
recèle  quelquefois ,  lorfqu’ils  l’ont  donné  aux  Eumé¬ 
nides  ,  dont  il  entoure  &  hérilfe  la  tête  3  à  l’Envie  , 
dont  il  perce  le  cœur  3  à  la  Difcorde  ,  dont  il  arme 
les  mains  fanglantes  ?  Et  cependant,  par  un  certain 
contraire  d’idées  que  l’on  rencontre  prefque  toujours 
lorfque  les  objets  ont  été  examinés  plulieurs  fois  & 
par  divers  yeux ,  n’ont-ils  pas  vu  ,  dans  le  Serpent , 
cette  beauté  de  couleurs  &.  ces  proportions  déliées 
que  nous  y  ferons  plus  d’une  fois  remarquer  ?  Ne  lui 
ont-ils  pas  accordé  la  beauté,  puifqu’ils  ont  dit  que 
Jupiter  qui,  pour  plaire  à  Léda  ,  avoit  pris  la  forme 
elegante  du  cygne ,  avoit  choili  celle  du  Serpent  pour 
obtenir  les  fa^urs  d’une  autre  Divinité  ?  Toutes  ces 
idees,  répandues  des  contrées  de  l’Afie  anciennement 
peuplées-  (3)  ,  s’étendant  parmi  les  fociétés  à  demi- 


(a)  Voyez,  à  ce  fujet,  dans  le  5.®  Livre  de  EEnéïde  ,  la  belle 
defeription  du  Serpent  qu  Enée  vit  autour  du  tombeau  de  fon  père. 

[b)  Un  Roi  de  Calécut  avoit  ordonné  que  celui  qui  tueroit  un 

Serpens ,  Tome  IL  H 
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policées  de  T  Amérique  ,  &  parmi  les  hordes  fauvages 
de  l’Afrique ,  accrues  par  leur  éloignement  de  leur 
* - - - - — - - - 

Serpent,  ferait  puni  aulîi  rrgoureufement  que  s'il  avoittué  un  homme  »  J 
il  regardoit  les  Serpens  comme  defcendus  du  Ciel,  comme  doués  dune 
puiffance  divine  ,  &  même  comme  des  divinités  ,.  puisqu'ils  pouvoient 
donner  la  mort  en  un  inftant. 

Dès  les  tems  les  plus  reculés,  le  Serpenta  été  aulïî  regardé  par  le? 
Indiens,  comme  le  fymbole  de  la  fagelîe  -,  &  leur  religion- avoit  con- 
facré  cette  idée.  Mémoire,  manuferit  de  feu  M.  Comrnerjon ,  füf  ' 
jl  Autorrha-Pahjde  f  Commentaire  du  Chasta  ou  ShastAB  y 
le  plus  ancien  des  Livres  facrés  des  habitans  de  l’Indoftan  &  de  la  Pref- 
çuljle  en  deçà  du  Gange . 

CC  Les  Egyptiens  peignoient  un  Serpent,  couvert  d'écailles  de.diffé-  I 
«  rentes  couleurs ,  roulé  fur  lui-même.  Nous  favons,  par  l'interpré-  i 
33  ta  tld  il  qu  Horus  Apollo  donne  des  hiéroglyphes  égyptiens  ,  que  , 
j)  dans  ce  %Ie  ,  les  écailles  du  Serpent  délïgnoient  les  étoiles  du  ciel. 

»  On  apprend  encore,  par  Clément  Alexandrin,  que  ces  peuples 
33  repréfentoient  la  marche  oblique  des  aftres  par  les  replis  tortueux 
33  d'un  Serpent.  Les  Egyptiens ,  les  Perles  peignoient  un  homme  1 
33  nud,,  entortillé  d'un  Serpent  -,  fur  les  contours,  du  Serpent  étaient 
33  deflinés  les  lignes  du  Zodiaque.  C'eft  ce  qu'on  voit  fur  diÆérens  j 
33  monumens.  antiques,  &  en  particulier  fur  une  représentation  de 
33  Mithras,  expliquée  par  l'Abbé  Bannier ,  8c  dm  un  tronçon  de 
33  ftatue  trouvé  à  Arles,  en  1698..  II  n'eft  pas  douteux  qu’on  a  voulu 
33  repréfenter par  cet  emblème  ,  la  route  du  Soleil  dans  les  douze 
33  lignes,  &  Son  double  mouvement  annuel  8c  diurne  ,  qui,  en  Se 
*3  combinant,  font  qu'il  femble  s'avancer  d'un  tropique  à  l’autre 
33  par  des  lignes  fpiraler.  On  retrouve  cet  hiéroglyphe  jufque  chez 
3-3  les  Mexicains.  Ils  ont  leur  cycle  de  52  ans,  repréfenté  par  une' 

33  roue  ,  cette  roue  eft  environnée  d'un  Serpent  qui  fe  mord  U  queue. 
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origine  ,  embellies  par  l’imagination  ,  altérées  par 
1  ignorance ,  falfiliées  par  la  fuperftition  &  parla  crainte, 
lui  ont  attire  les  honneurs  divins ,  tant  dans  l’Amérique 
quau  Royaume  de  Juida  ,  &.  dans  d’autres  contrées  , 
où  il  a  encore  les  Temples,  fes  Prêtres,  fes  vi&imes; 
&  pour  remonter  de  la  confidération  d’objets  profanes 
&  du  fpedtacle  de  la  raifon  humaine  égarée  ,  à  la 
contemplation  des  vérit^Aa crées  dicflées  par  la  parole 


”  &  Par  fes  nœuds,  marque  les  quatre  divifions  du  cycle. . ...  Il  ell 
??  évident  que  les  figures  des  conftellations ,  les  caractères  qui  défignent 
?>  les  fignes  du  Zodiaque,  &  tout  ce  qu’on  peut'  appeller  la  notation 
5î  agronomique  ,  font  les  relies  des  anciens  hiéroglyphes.  II  ell  remar- 
”  quable  que  les  Chinois  appellent  les  nœuds  de  la  lune ,  la  tête  & 
33  la  queue  du  ciel,  comme  les  Arabes  difent  la  tête  &  la  queue  du  dra- 
33  gon.  Le  dragon  ell ,  chez  les  Chinois  ,  un  animal  céldte  -,  ils  ont 
33  apparemment  confondu  ces  deux  idées,.’ Il  ell  encore  fait 
33  mention  dans  YEdda  ,  d’un  grand  Serpent  qui  environne  la  terre. 
33  Tout  cela  a  quelqu  analogie  avec  le  Serpent,  qui ,  par-tout,  repré- 
33  fente  le  tenis ,  &  avec  le  dragon ,  dont  la  tête  &  la  queue  marquent 
s?  les  nœuds  de  l’orbite 'de  la  lune,  tandis  que  ce  dragon  caufe  les 
3?  éclipfes.  Mais  cette  fuperflition ,  ce  préjugé  umyerfel  qui  fe  retrouve 
33  en  Amérique  comme  en  Afie ,  n’indique-t-il  pas  une  fource  com- 
33  mime  ,  &  ne  place-t-il  pas  même  plus  naturellement  cette  fource  au 
33  nord ,  ou  peut  exiller  la  feule  communication  poiîîhle  entre  l’Afie 
3>  &  l’Amérique  ,  &  d’où  les  hommes  ont  pu  defcendre  facilement  de 
33  toutes  parts  vers  le  midi ,  pour  habiter  l'Amérique,  la  Chine  ,  les 
33  Indes,  &c.  ?  ?3  M.  Bailly  de  V Académie  françoifé  3  de  celle  des 
Sciences  J  <&  de  celle  des  Infcriptions.  Hijï.  de  ï  Agronomie  ancienne  „ 
pag.  525. 
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divine  ,  fi  nous  jetons  un  œil  refpeélueux  fur  le  plus 
faint  des  Recueils ,  ne  voyons-nous  pas  toutes  les  idées 
des(  Anciens  fur  les  propriétés  du  Serpent ,  s’accorder 
avec  celles  qu’en  donne  l’Ecrivain  facré  ,  toutes  les 
fois  qu’il  s’en  fert  comme  de  fymbole  ? 

Grandeur  ,  agilité  ,  vîtefle  de  mouvement ,  force , 
armes  funeftes,  beauté ,• intelligence ,  inftinél  fupérieur, 
tels  font  donc  les  traits  fous  lesquels  les  Serpens  ont  été 
montrés  dans  tous  les  tems%  &  en  cherchant  ici  à 
préfenter  cet  ordre  nombreux  &.  remarquable,  je  n’ai 
fait  que  rétablir  des  ruines  ,  ramafler  des  rapports 
épars ,  en  lier  l’enfemble  &  expofer  des  réfultats  gé¬ 
néraux  que  les  anciens  avoient  déjà  recueillis.  C’efl 
donc  la  grande  image  de  ces  êtres  diftingués  ,  déjà 
peinte  par  les  anciens ,  nos  maîtres  entant  de  genres, 
que  je  viens  d’eflayer  de  montrer  ,  après  avoir  tâché 
de  la  dégager  du  voile  dont  l’ignorance ,  l’imagination, 
&  l’amour  du  merveilleux  l’avoient  couverte  pendant 
une  longue  fuite  de  flècles  ;  voile,  tiflu  d’or  &.  de  foie, 
&  qui  embellifloit  peut-être  l’image  que  l’on  voyoit  . 
au  travers,  mais  qui  n’étoit  que  l’ouvrage  de  l’homme, 
&  que  le  flambeau  de  la  vérité  devoit  confumer  pour 
n’éclairer  que  l’ouvrage  de  la  Nature» 


/  • 
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Nous  VENONS  de  voir  que  malgré  le  grand 
nombre  de  reffemblances  que  préfentent  les  diverfes 
efpèces  de  Serpens,  elles  diffèrent  les  unes  des  autres, 
non-feulement  par  la  teinte  &  la  diftribution  de  leurs 
couleurs  ,  mais  encore  par  le  nombre ,  la  grandeur 
la  forme  &  l’arrangement  de  leurs  écailles,  autant 
que  par  leurs  habitudes  ,  &  particulièrement  par  la 
nature  de  leur  habitation ,  ainfi  que  de  la  nourriture 
qu’elles  recherchent.  L’ordre  des  Serpens  étant  d’ail¬ 
leurs  affez  nombreux,  &  renfermant  plus  de  cent  qua¬ 
rante  efpèces  (V) ,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  en  traiter 


(a)  Nous  décrivons  dans  cet  Ouvrage,  non-feulement  plus  de 
cent  quarante,  mais  même  plus  de  cent  foixante  Serpens-,  cependant, 
comme  plufieurs  de  ces  animaux,  au  lieu  de  former  plus  de  cent 
foixante  efpèces ,  ainfi  que  nous  le  préfumons ,  pourront ,  dans  la 
fuite  n’être  regardés,  d’après  de  nouvelles  obfervations  des  Voyageurs 
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avec  clarté ,  qu  en  etablifîant  dans  l’ordre  de  ces  Rep¬ 
tiles  ,  quelques  divifions  générales,  fondées  fur  la  dif¬ 
férence  de  leur  conformation  extérieure  5  ainli  que  fur 
celle  de  leurs  mœurs.  Nous  les  avons  réunis  en  huit 
dilferens  groupes;  6c  nous  en  avons  formé  huit  genres.  •;|l 

Le  premier  eft  compofé  des  Serpens  qui  ont  un 
leul  lang  de  grandes  écaillés  fous  le  ventre,  6c  deux 
rangs  de  petites  plaques  fous  la  queue.  Nous  les  appel-  . 
Ions  couleuvres  (  en  latin  coluber ,)  avec  la  plupart  des  "j 
Naturalises  recens,  6c  particulièrement  avec  M  Linné:  * 
6c  ce  genre  comprend  la  vipère  commune,  l’afpic,  la 
couleuvre  proprement  dite ,  la  couleuvre  à  collier ,  la 
quatre  raies ,  cinq  Serpens  très-communs  en  France  * 

&  qui  forment  avec  1  orvet,  6c  peut-être  la  couleuvre 
dEfculape,  les  feules  efpè ces  quon  y  ait  encore  ob- 
fervées. 

Nous  plaçons  dans  .le  fécond  genre  les  Serpens  qui 
n’ont  qu’un  feul  rang  de  grandes  plaques,  tant  au  def~ 
fous  du  corps  qu’au  deflous  de  la  queue,  6c  ce  genre 
préfente  les  plus  grandes  efpèces  auxquelles  nous  laif- 
fons  le  nom  générique  de  boa ,  par  lequel  elles  ont  été 
défignées  en  latin  par  Pline  6c  les  autres  anciens  Au¬ 
teurs  ,  6c  en  françois  ainfi  qu’en  latin  ,  par  le  plus 


ou  des  Naturalises  ,  que  comme  des  variétés  dépendantes  de  Page  ou 
du  fexe,  nous  avons  cru  fie  devoir  parler  ici  que  de  cent  quarante 
efpèces. 
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grand  nombre  des  Naturaliftes  &  des  Voyageurs  mo¬ 
dernes,  &  quon  a  ainfi  nommées,  parce  qu’on  a 
écrit  quelles  fe  nourrifïoient  avec  plaifir  du  lait  des 
vaches  Ça). 

Le  troifièm'e  genre  eft  compofé  des  Serpens  'qui  ont 
de  grandes  plaques  fous  le  ventre  &  fous  la  queue 
dont  l’extrémité  eft  terminée  par  des  écailles  articulées 
&  mobiles,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  fon- 
nettes  (/>')  :  nous  leur  confervons  le  nom  génériaue 
de  Serpent  à  fonnette  (c).  1 

Dans  le  quatrième  genre,  Ton  trouvera  les  Serpens 
qui  n’ont  au  delfous  du  corps  &  de  la  queue,  que. des 
écailles  femblables  à  celles  du  dos;  nous  leur  laiffons 
le  norn  générique  languis.  Et  c’eft  dans  ce  genre  qu’elt 
place  1  orvet,  Serpent  très-commun  dans  quelques-unes 
de  nos  Provinces  méridionales. 

Nous  comprenons  dans  le  cinquième  genre,  ceux 
qui  font  entourés  par  tout  d  anneaux  écailleux,  &  que 
les  Naturalises  ont  déjà  appelles  amphisbènes. 

Nous  comptons  dans  le  fixième  ,  les  Serpens  dont 
les  cc^du  corps  font  pliffes ,  &  que  l’on  a  nommés 
cœcileP^  en  latin  cœcilia.  ) 


( a )  Aluntur  primo  bibuli  ladis  fucco,  un  de  nomen  traxere.  PUne 
îiv.  2 .8 }  chap.  24. 

{b)  Voyez  la  defcrîption  de  ces  écailles  ou  fonnettes,  dans  l'article 
du  boîquira. 

(c)  En  latin.  crotalus» 
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Dans  le  feptièriie  genre  doivent  être  mis  ceux  dont 
le  deffous  du  corps  préfente  vers  la  tête  de  grandes 
plaques,  ne  montre  enfuite  que  des  anneaux  écail¬ 
leux,  <Se  dont  la  queue  garnie  de  ces  mêmes  anneaux 
à  fon  origine,  n’efi:  revêtue  que  de  fimples  écailles  à 
fon  extrémité.  Nous  les  appelions  langaha  avec  les 
naturels  du  pays  où  oft  les  trouve. 

Et  enfin,  nous  plaçons  dans  le  huitième  le 'Serpent 
qui  a  fa  peau  revêtue  de  petits  tubercules ,  <5c  que 
nous  nommons  facrochorde  de  Java ,  avec  3VL  Horn- 
ftedt ,  qui  en  a  publié  la  defcription  (a). 

Dans  chacun  de  ces  huit  genres  différenciés  par  des 
fignes  extérieurs  très-conftans  &  très-faciles  à  recon- 
noître,  il  feroit  à  defirer  que  l’on  pût  former  une  fous- 
divifion ,  d’après  une  propriété  bien  importante  dont 
nous  allons  parler.  Chacun  de  ces  genres  préfenteroit 
deux  groupes  fecondaires.  L’on  placeroit  dans  le  pre¬ 
mier  les  Serpens  dont  les  petits  éclofent  dans  le  ventre 
de  leur  mère  ,  &.  auxquels  on  doit  donner  le  nom 
de  vipère  ,  &  l’on  comprendroit  dans  le  fécond  les 


{a)  M.  Linné  a  divifé  les  tSerpens  en  fix  genres  ,  aiu^Rs  nous 
avons  ajouté  celui  des  Langaha  ,  que  M.  Bruyères  ,  de  la  Société 
royale  de  Montpellier,  a  le  premier  fait  connoître  ,  dans  le  Journal 
de  Phyiîque  du  mois  de  Février  1784,  &  celui  que  M.  Hornftedta 
décrit  dans  le^  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockolm ,  année  1787, 
page  306. 


Serpens 
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Serpens  proprement  dits  ,  &  qui  pondent  des  œufs.  Cette 
diftribution  fi  naturelle,  &  fondée  fur  d’alfez  grandes 
différences  intérieures,  ainfi  que  fur  un  fait  remar¬ 
quable,  devroit  faire  partie  de  tout  arrangement  mé¬ 
thodique  ,  deftiné  à  faire  reconnoître  l’efpèce  & l  le 
nom  des  divers  individus.  Mais ,  pour  cela ,  il  faudroit 
quon  eût  trouvé  des  caraétères  extérieurs  conftans  <$c 
faciles  à  voir,  qui  diftinguaffent  les  vipères  d’avec  les 
Serpens  proprement  dits.  Un  fort  bon  Obfervateur ,  M.  de 
la  Borde,  Correfpondant  du  Cabinet  du  Roi  à  Cayenne, 
a  cru  remarquer  que  toutes  les  efpèces  de  Serpens  dont 
les  petits  éclofent  dans  le  ventre  de  leur  mère,  font  veni- 
meufes,  &  que,  par  conféquent,  elles  ont  toutes  des  cro¬ 
chets  ou  dents  mobiles  femblables  à  celles  de  la  vipère 
commune  d  Europe.  Si  cette  obfervation  importante , 
que  nous  avons  vérifiée  fur  plufieurs  efpèces  de  Serpens 
reconnus  pour  vipères  ,  pouvoir  s’appliquer  également  à 
toutes  les  efpèces  de  Reptiles  qui  viennent  au  jour  tout 
formés ,  &  fi  ces  dents  mobiles  ne  gamilfôient  les  mâ¬ 
choires  d  aucun  Serpent  ovipare,  on  pourroit  regarder 
ces  crochets  comme  des  caraétères  diltinétifs  de  la 
fous-divifion  des  vipères  dans  chacun  des  huit  genres 
des  Reptiles.  Ce  caraétère  ell  d’autant  plus  remar¬ 
quable  ,  qu’il  nous  a  paru  toujours  réuni  avec  une 
conformation  particulière  des  mâchoires ,  que  nous 
croyons  devoir  faire  connoître  ici.  Dans  toutes  les  ef¬ 
pèces  de  couleuvres  à  crochets  que  nous  .avons 
Serpens  ,  Tome  IL  l 
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examinées  ,  nous  n’avons  trouvé  à  la  mâchoire  fupérieure 
qu’un  feul  rang  de  petites  dents  crochues  &  recour¬ 
bées  en  arrière;  c’eft.à  l’extérieur  de  ce  rang  qu’eft 
placé  de  chaque  côté  un  crochet  plus  ou  moins  long? 
creux,  percé  vers  fes  deux  extrémités ,  enveloppé  dans 
une  gaine,  d’où  l’animal  peut  le  faire  fortir;  &  auprès 
de  fa  bafe  font  deux  ou  trois  crochets  femblables  quel¬ 
quefois  cependant  plus  petits  6c  deftinés  à  remplacer 
le  premier,  lorfque  quelqu  accident  en  prive  le  Rep^ 
tile  (a).  La  mâchoire  inférieure  ne  préfente  également 
qu’un  fe’ul  rang  de  dents  ,  mais  les  deux  os  qui  la 
compofent/,  l’un  à  droite  6 c  l’autre  à  gauche,  bien  loin 
d’être  articulés  enfemble  au  bout  du  mufeau,  ne  font 
reunis  que  par  la  peau  6c  les  mufcles.  Ils  font  toujours 
très-écartés  l’un  de  l’autre ,  6c  terminés  par  des  dents 
crochues,  moins  petites  que  les  autres  dents,  mais  qui 
ne  font  ni  creufes,  ni  percées,  ni  mobiles  comme  les 
vrais  crochets  placés  dans  la  mâchoire  fupérieure,  6c 
ne  peuvent  diftiller  aucun  venin. 

Dans  les  couleuvres  qui  n’ont  point  de  vrais  cro¬ 
chets  mobiles,  toutes  les  dents  font  au  contraire  pref- 
qu  égalés  ;  les  deux  os  de  la  mâchoire  inférieure  ne 
'font  pas  articulés  enfemble;  mais  ils  font  courbés  l’un 
vers  l’autre,  6c  ils  font  rapprochés  au  point  de  paroître 
fe  toucher.  La  mâchoire  fupérieure  çfl  garnie  de  deux 


(a)  Art.  de  ia  ripcré  commune. 
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rangs  de  dents  ;  l’extérieur  eft  à  la  place  des  crochets 
mobiles ,  &  1  intérieur  s’étend  très-avant  vers  le  go¬ 
ber  (a).  Cependant,  comme  Ion  devroit  defirer  un 
earaélere  plus  extérieur  &.  par  conféquent  plus  facile 
apercevoir ,  ces  crochets  ou  dents  mobiles  pouvant 
bailleurs  etre  quelquefois  confondus  avec  les  dents 
crochues ,  mais  immobiles  de  plulieurs  efpèces  de  Ser- 
pens  venus  d’un  œuf  éclos  hors  du  ventre  de  la  mère , 
j  ai  obfervé  avec  foin  un  grand  nombre  de  couleuvres  & 
j  ai  remarque  que,  dans  ce  genre  ,  les  efpèces  dont  les 
mâchoires  étoient  garnies  de  crochets,  a  voient  le  fommet 
de  la  tête  couvert  de  petites  écailles  à-peu-près  fembla- 
bles  a  celles  du  dos  (b)  ,  &.  que  prefque  toutes  les  autres 
ïavoient  revêtu  au  contraire  d’écaüles.  plus  grandes 
que  celles  du  defîus  du  corps-,  d’une  forme  très-dif¬ 
férente,  toujours  au  nombre  de  neuf,  &■  placées  fur 
trois  rangs,  le  premier  &.  le  fécond  à  compter  du  mu- 
feau ,  étant  compofe  de  deux  écailles ,  le  troifième  de 
trois,  &  le  quatrième  de  deux.  Nous  ne  croyons  pas 
neanmoins  que  l’on  doive  établir  une  fous-  divifion 


(aj  Voyez  I  article  delà  vipère  commune,  relativement  au  jeu  des 
mâchoires  8c  des  os  qui  les  compofent. 

(b)  Quelques  Serpens  venimeux,  &  par  conféquent  à  crochets, 
ont  quelquefois ,  entre  les  yeux.,  trois  écailles  un  peu  plus  grandes  que 
celles  .du  dos*,  mais  je  n'ai  vu  que  fur  la  tête  du  Naja  ,  lés  neuf 
grandes  écaillés  qui  garnrffent  celle  de  la  plupart  •  des  ■  Couleuvres 
ovipares  HÜFtion  venimeufes.  * 

1  ij 
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rigoureufe  dans  le  genre  des  couleuvres ,  à  pî^s 
forte  raifon  dans  chaque  genre  de  Serpens,  avant  qued© 
nouvelles  &  de  nombreufes  obfervations  aient  mis  le* 
Naturaliftes  à  portée  de  compléter  notre  travail  à  ce  fi** 
jet  ;  nous  croyons  devoir  nous  contenter  ,  en  attendant ,  de 
•féparer,  dans  la  partie  hiftorique  de  chaque  genre,  les  ef* 
pèces  reconnues  pour  de  vraies  vipères ,  ou  que  nous  con- 
fidérerons  comme  telles  ,  à  caufe  de  leur  conformation 
extérieure,  de  leurs  crochets  mobiles,  ôcde  leur  venin, 
d’avec  les  autres  que  nous  regarderons  comme  ovipares, 
jufqu’à  ce  que  les  Voyageurs  aient  éclairci  l’hiftodre  de 
ces  efpèces  peu  connues  &  prefque  toutes  étrangères. 

Le  genre  des  couleuvres  étant  très-nombreux  ,  & 
par  conféquent  les  efpèces  qui  le  compofent ,  ne  pou¬ 
vant  pas  être  reconnues  très-aifément ,  non-feulement 
nous  aurions  voulu  pouvoir  féparer  les  vipères  de 
celles  qui  pondent  ;  mais  nous  aurions  déliré  pouvoir 
divifer  enfuite  les  couleuvres  ovipares  en  deux  feélions 
différentes.  Nous  avons  penfé  à  faire  ce  partage  d’a¬ 
près  la  proportion  de  la  longueur  du  corps  &  de  celle 
de  la  queue,  ainli  que  d’après,  la  grolfeur  ou  la  forme 
déliée  de  cette  dernière  partie  ;  mais  indépendamment 
que  cette  proportion  &.  cette  forme  ont  été  jufqu’à 
préfent  très-peu  indiquées  par  les  Naturalises  &  les 
Voyageurs ,  &  que  nous  n’aurions  pu  d’après  cela  cïal- 
fer  les  efpèces  que  nous  n’avons  pas  vues  ,  &  dont  nous 
ne  parierons  que  d’après  les  Auteurs,  nous  avons*cru  nous 
appercevoir  que  cette  proportion  varioit  fuivant  l’âge 


ou  îe  fexe  f  &c.  Nous  devons  donc  uniquement  inviter 
les  Voyageurs  ,  &  ceux  qui  ont  dans  leur  collection 
un  grand  nombre  d’individus  de  la  même  efpèce  )  à 
déterminer,  par  des  obfervations  très-multipliées ,  les 
limites  de  ces  variations  ;  lorfque  ces  limites  feront- fixées, 
on  pourra  établir  une  divifion  exaébs  entré  les  deux  fec- 
tionsque  l’on  formera  dans  la  grande  famille  des  couleu¬ 
vres  ovipares ,  &.  dont  les  caractères  diftinClifs  feront  tirés 
de  la  grofi'eur  de  la  queue  &  de  fa  longueur  comparée 
avec  celle  du  corps.  Nous  ne  pouvons  maintenant  que 
chercher  à  indiquer  des  figues  caraClérifiiques  de  chaque 
efpèce  ,  très-marqués  Ce  très-faciles  à  faifir ,  afin  de 
diminuer,,  le  plus  poffible  ,  l’inconvénient  d’un  trop 
grand  nombre  '  d’efpèces  renfermées  dans  le  même 
genre.  Nous  avons  donc  laiffé  d’autant  moins  échapper 
les  traits  de  leur  conformation  extérieure  qui  ont  pu 
nous  donner  ces  caractères  fenfibles  ,  que ,  fans  cette 
attention  de  rechercher  tous  les  moyens  de  diftinguer 
les  efpèces  ,  les  Naturalises  &.  les  Voyageurs  auroient 
été  très-fouvent  embarrafles  pour  les  reconnoître. 
Lorfqu’en  effet  les  Serpens  font  encore  jeunes ,  ils  ne 
reffemblent  pas  toujours  aux  Serpens  adultes  de  leur 
efpèce  ;  ils  en  diffèrent  fouvçnt  par  la  teinte  de  leurs 
couleurs;  &  s’ils'n’en  font  pas  diftingués  par  la  difpofition: 
générale  de  leurs  écailles,  ils  le  font  quelquefois  par 
le- nombre  de  ces  pièces.  On  peut  reconnoître  facile¬ 
ment  leur  genre  ;  mais  il  feroit  fouvent  difficile  de 
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déterminer  leur  efpèce,  en  n’adoptant  pour  caraétère 
fpécifique ,  que  celui  qui  a  été  admis  jufqu  a  préfent 
par  le  plus  grand  nombre  des  Naturaliftes  ,  &  qui  a 
été  principalement  employé  par  M.  Linné.  Ce  caraétère 
conlifte  dans  le  nombre  des  grandes  &  des  petites 
plaques  fituées  au-deffous  du  corps  &  de  la  queue. 
Nous  penfons  ,  d  après  des  obfervations  &  des  compa- 
raifons  tres-multipliees,  que  nous  avons  faites  fur  plu- 
fieurs  individus  d  un  grand  nombre  d’elpèces ,  confer- 
vees  au  Cabinet  du  Roi  ,  ou  que  nous  avons  vues 
dans  différentes  colleéiions  ,  que  le  nombre  de  ces 
plaques  peut  varier  fuivant  l’âge ,  augmenter  à  mefure 
que  les  Serpens  grandiffent ,  &  dépendre  d’ailleurs  de 
beaucoup  de  circonftances  particulières  &  acciden¬ 
telles.  Nous  n  avons  pas  cru  cependant  devoir  rejeter 
un  caraétère  auffi  ffmple  ,  auffi  fenfible  ,  &  qui  ne 
s  efface  pas  lors  même  que  l’animal  a  été  confervé 
pendant . long-temps  dans-  les  Cabinets  ;  nous  l’avons 
employé  d’autant  plus  qu’il  établit  une  grande  unité 
dans  la  méthode  ,  &  qu’il  eft  quelquefois  le  leul  indi¬ 
qué  par  les  Auteurs  pour  les  efpèces  que  nous  n’avons 
pas  vues.  D’ailleurs  nous  marquerons  toujours  fépa- 
rernent ,  ainfi  que  les  Naturaliftes  qui  nous  ont  pré¬ 
cédés  ,  le  nombre  des  plaques  qui  revêtent  le  deffous 
du  corps  ,  &  Geiui  des  plaques  fituées  au-deffous  de 
la  queue  ;  &  comme  il  peut  être  très-rare  que  ces 
1  eux  nombres  aient  varié  dans  le  même  individu  , 


Y  un  pourra  fervir  à  corriger  l’autre,  Mais  nous  avons 
cru  que  ce  caraétèr-e  ,  tiré  du  nombre  des  écailles 
placées  au-deffous  du  corps  ou  de  la  queue,  devoit  être 
reuni  avec  d  autres  caraétères.  Nous  avons  donc  mul¬ 
tiplié  nos  obfer valions  fur  le  grand  nombre  de  Sefpens 
que  nous  avons  été  à  portée  d’examiner;  nous  avons 
comparé  le  plus  d’individus  de  chaque  efpèce  que 
nous  avons  pu,  &  fin  de  parvenir  à  diflingner  les  formes 
confiantes  d’avec  celles  qui  font  variables.  Nous  n’avons 
prefque  pas  >  Voulu  nous  fervir  des  nuances  des  cou¬ 
leurs ,  li  peu  permanentes  dans  les  individus  vivans , 
&  fi  fouvent  altérées  dans  les  animaux  confervés  dans 
les  collections.  Malgré  cette  contrainte  que  nous  nous 
fournies  impofee  ,  nous  croyons  être  parvenus  à  trouver 
ce  que  nous  défilions.  Nous  -avons  penfé  que  neuf 
caractères  différens  pouvoient  ,*  par  leurs  diverfes  corn- 
binaifons  avec  le  nombre  des  grandes  ou  des  petites 
plaques  placées  fous  le  corps  &  fous  la  queue  ,  fuffîre  à 
diltinguer  les  efpèces  des  genres  les  plus  nombreux  , 
d’autant  plus  qu’on  peut  y  ajouter  ,  dans  certaines 
circonltances  ,  un  dixième  caractère  fouvent  aufîi  per¬ 
manent  &  plus  apparent  que  les  neuf  autres. 

Nous  tirons  principalement  ces  caraétères  de  la 
forme  des  écailles.  En  effet ,  f  les  plaques  du  de  (fous 
du  corps  ont  à-peu-près  la  même  forme  dans  tous 
les  Serpens;  li  elles  font  prefque  toajours  très-alongées; 
fi  elles  ont  le  plus  fouvent  ûx  côtés  très-inégaux  , 
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Sa  fi  elles  ne  varient  guère  que  par  leur  longueur  & 
leur  largeur  ,  la  forme  des  écailles  qui  revêtent  le 
deflus  du  corps  n’eft  pas  la  même  dans  les  diverfes 
efpèces  5  dans  les  unes ,  ces  écailles  font  hexagones  ; 
dans  les  autres,  ovales  ou  taillées  en  lofange  ;  plates 
Sa  unies  dans  celles-ci  ;  relevées  ,  dans  celles-là ,  par 
une  arête  très-faillante  ;  fe  touchant  quelquefois  à 
peine  ,  ou  fe  recouvrant ,  au  contraire ,  comme  les 
ardqifes  des  toits.  Voilà  donc  fept  formes  différentes 
Sa  bien  diftinéles ,  que  les  écailles  du  dos  peuvent 
préfenter. 

De  plus ,  fi  quelques  efpèces  de  Serpens  ont  le 
deffus  de  la  tête  recouvert  d’écailles  femblables  à 
celles  du  dos ,  les  autres  ont ,  ainfi  que  nous  venons  de 
le  dire ,  cette  partie  du  corps  défendue  par  des  lames 
plus  grandes  ,  au  nombre  de  neuf ,  Sa  placées  fur  trois 
rangs  ,  ce  qui  compofe  un  huitième  çaraétère  fpéci- 
fique.  Nous  tirons  le  neuvième  de  la  forme  ,  Sa  quel* 
quefois  du  nombre  des  écaillés  placées  fur  les  mâ¬ 
choires  5  Sa  tous  ces  caractères  nous  ont  paru  confia  ns 
dans  chaque  efpèce  ,  Sa  indépendans  du  fe^e  ainfi  que 
de  l’âge. 

D’ailleurs ,  autant  les  nuances  des  couleurs  font 
variables  dans  les  Serpens  ,  autant  leurs  diflributions 
générales  en  taches ,  en  bandes ,  en  raies ,  Sac,  font 
le  plus  fouvent  permanentes  ;  de  telle  forte  que  , 
dans  une  même  efpèce  de  Serpens  diiüngués  par  un, 

grand 
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grand  nombre  dé  tachés  ,  quelques  individus  peuvent , 
par  exemple  ,  être  blanchâtres  avec  des  taches  vertes  , 
d  autres  Jaunes  avec  des  taches  bleues  ;  mais,  dans 
la  même  efpèce  ,  ce  font  prefque  toujours  des  taches 
difpofées  de  la  même  manière. 

Cette  diftribution  de  couleurs  eh  d’ailleurs-  peu 
altérée  dans-  les  Serpens  qui  font  partie  des  collerions, 
&  ce  n’eft  que  la  nuance  des  diverfes  teintes  qui 
change  après  la  mort  de  ranimai  ou  naturellement 
ou  par  l’effet  des  moyens  employés  pour  le  canferver. 

Cependant  comme  fâge  &  le  fexe  peuvent  intro¬ 
duire  d’affez  grands  changera ens  dans  la  diêributioii 
des  couleurs  ,  nous  n’employons  qu’avec  réferve  ce 
dixième  caractère, 

C’eft  d’après  les  principes  que  nous  venons  d’expofer, 
que  nous  avons  fait  la  Table  fui  vante.  Les  efpèces 
n’y  font  pas  préfentées  dans  lé  même  ordre  que  celui 
dans  lequel  nous  avons  expofé  quelques  traits  de  leur 
hiftoire.  Nous  avons  du  ,  en  effet ,  pour  bien  pré- 
fenter  ces  traits ,  féparer ,  par  exemple  ,  les  vipères 
d’avec  les  couleuvres  ovipares,  qui  en  diffèrent  beau¬ 
coup  par  leurs  habitudes  ;  traiter  d’abord  de  la  vipère 
commune',  comme  du  Serpent  le  mieux  connu,  & 
dont  on  eh,  en  Europe  ,  très~à  portée  d’étudier  les 
mœurs  ;  commencer  l’hiffeire  des  couleuvres  ovi¬ 
pares  par  celle  delà  couleuvre  verte  &  jaune,  aânfi  que 
de  la  couleuvre  à  collier ,  que  l’on  rencontre  en 
Serpens  ,  Tome  IL  K 
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très-grand  nombre  en  France  ,  &.  dont  les  habitudes 
naturelles  peuvent  être  très-aifément  obfervées,  &c.  Dans 
la  Table  méthodique  ,  au  contraire ,  où  nous  n  avons 
dû  chercher  quà  donner  aux  Naturaliftes  ,  &  prin¬ 
cipalement  aux  Voyageurs  ,  Je  moyen  de  reconnoître 
les  diverfes  efpèces  ,  de  voir  fi  elles  n’ont  pas  été 
décrites ,  ou  de  leur  rapporter  les  obfervations  des 
différens  Auteurs;  nous  avons  cru  diminuer  beaucoup 
le  nombre  des  comparaifons  qu’ils  auroient  été  obligés 
de  faire**,  &.  leur  épargner  beaucoup  de  recherches  , 
en  plaçant  les  efpèces  d’après  l’un  des  caractères  que 
nous  avons  employés,  en  les  rangeant,  par  exemple,  d’a.r 
près  des  plaques  qui  revêtent  le  defibus  du  corps  ,  <$£ 
en  commençant  par  les  efpèces  qui  en  ont  le  plus  (a). 

Cette  Table  eft  divifée  en  dix  colonnes. 

La  première  préfente  les  noms  des  efpèces  ;  la 
fécondé ,  le  nombre,  des  grandes  plaques  ,  des  rangées 
de  petites  écailles,  ou  des  anneaux  écailleux  qui 
revêtent  le  deffous  du  corps  des  Serpens  ,  ou  le 
nombre  des  plis  que  l’on  voit  le  long  des  côtés  du 
corps ,  félon  le  genre  auquel  ils  appartiennent  ;  les 
efpèces  font  placées ,  ain.fi  que  nous  venons  de  le  dire  7 
fuivant  le  nombre  de  ces  grandes  plaques ,  rangées  de 
petites  écailles  ,  anneaux  écailleux  ou  plis  latéraux  , 
afin  qu’on  puifie  trouver  très-aifément  une  efpèce  de 

(a)  Nous  n’avons  jamais  compris  dans  le  nombre  des  plaques  dû 
defîous  du  corps  ,  les  grandes  écailles ,  ordinairement  atr nombre  de 
deux  ou  cfe  trois  3  qui  les  féparent  de  faillis. 
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Serpent  que  nous  y  aurons  comprife  ,  ou  celles  avec 
lefquelles  il  faudra  comparer  le  Reptile  dont  on 
voudra  connoître  l’efpèce. 

La  troifième  colonne  renferme  le  nombre  des  paires 
de  petites  plaques  ,  ou  de  grandes  plaques  ,  ou  de 
rangées  de  petites  écailles  ,  ou  d’anneaux  écailleux 
que  l’on  voit  fous  la  queue  des  Serpens ,  ou  le  nombre 
des  plis  latéraux  placés  le  long  de  cette  partie. 

La  quatrième  offre  la  longueur  totale  des  Reptiles  , 
&  la  cinquième  ,  la  longueur  de  leur  queue.  Ces 
longueurs  ne  font  fouvent  ni  les  plus  grandes  ni  les 
plus  petites  que  préfentent  les  efpèces;  elles  ne  font 
que  les  longueurs  mefurées  fur  les  individus  que  nous 
avons  décrits,  &.  nous  n’en  avons  fait  mention  dans  notre 
Table  méthodique  ,  que  pour  indiquer  le  rapport  de  la 
longueur  totale  des  Reptiles  à  celle  de  leur  queue  (a). 

La  fixième  colonne  apprend  fi  les  Serpens  ont  des 
crochets  venimeux  ou  non  ,  &.  laquelle  de  leurs  deux 
mâchoires  eft  armée  de  ces  crochets. 

La  feptième  défigne  le  défaut  de  grandes  écailles 
fur  la  partie  fupérjeure  de  la  tête  ,  ou  le  nombre  &. 

( a  )  Nous  venons  de  voir  que  ce  rapport  varioit  dans  plufîeurs 
efpèces  de  Serpens ,  fuivant  l’âge  ou  le  fexe  *,  cependant  comme  il 
paroît  confiant  dans  le  plus  grand  nombre  d’efpèces  de  Reptiles  , 
ou  du  moins  que  fes  variations  y  font  renfermées  dans  des  limites 
très-rapprochées  ,  nous  avons  cru  qu’il  pourroit  fervir  allez  fouvent 
à  reconnoîpre  i’efpèçe  des  individus  que  l’on  ejpmineroit. 

K  ij 
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1  arrangement  de  ees  grandes  pièces ,  ïorfque  le  defïitf 
de  la  tête  des  Serpens  en  eft  garni.  Cette  exprefficm 
abrégée  ,  neuf  fur  quatre  rangs  ,  fignifie  quelles  font 
grandes  ,-  conformées  -«5c  placées  à-peu-près  comme 
celles  qui  couvrent  une  partie  de  la  tête  de  la  Cou¬ 
leuvre  à  collier  ,  de  la  Couleuvre  verte  6c  jaune  ,  6c 
du  plus  grand  nombre  de  Couleuvres  fans  venin.  11 
eft  bon  d’obfefver  que,  dans  certaines  efpèces,  comme, 
par  exemple  ,  dans  celle  du  Molure,  la  grande  pièce 
du  milieu  du  troi firme  rang  ,  à  compter  du  mufeau  , 
eft  quelquefois  di-vifée  par  une  future;  ce  qui  pourroit 
faire  cfoire  que  la  tête  de  ces  efpèces  de  Reptiles  eft 
couverte  de  dix  grandes  pièces, 

Sur  la  huitième  colonne  eft  marquée  la  forme  des  J 
écailles  du  dos  ;  leur  figure,  en  lofange  ,  ou  ovale ,  ou 
hexagone  ,  peut  être  variable  ;  mais  nous  n’avons 
jamais  vu  des  individus  de  la  même  efpèce  .  avoir 
les  uns  ,  de5*écailles  unies ,  6c  les  autres,  des  écailles, 
relevées  par  une  arête. 

La  neuvième  colonne  montre  quelques  traits  re¬ 
marquables  de  la  conformation  des  -Serpens  ;  6c  enfin 
la  dixième  indique  leurs  couleurs.  Nous  nous  fournies 
attachés  beaucoup  plus  à  défigner  la  difpofition  de  ces 
couleurs  que  leurs  nuances  ;  6c  c’eft  aufii  le  plus  fou- 
vent  à  cette  difpofition  qu’il  faut  prefque  uniquement 
avoir  égard  ;  quelques  nuances  font  cependant  peu 
fujettès  à  varier  fur  l’animal  vivant ,  6c  même  à  être 
altérées  par  les  divers  moyens  employés  pour  la  con* 
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fervation  des  Reptiles  ;  nous  les  avons  marquées  de 
préférence,  dans  ia  Table  méthodique  (<2).  Au  relie, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  c’eft  uniquement  d’après 
la  réunion  de  pîufieurs  caracières  que  l’on  doit  prefque 
toujours  fe  décider  fur  fefpèce  du  Serpent  que  l’on 
examinera. 

Les  places  vuides  de  Table  méthodique  pourront 
être  remplies  avec  le*  temps  ;  elles  préfenteront  alors  des 
caracières.  dont  nous  n’avons,  pas  pu  parler  ,  à  caufe  du  ' 
mauvais  état  des  Serpens  que  nous  avons  vus,  ou  de 
la  trop  grande  brièveté  des  defcriptions  des  NaturaliUes, 

[a  )  On  s’appercevra  ailément  ,  en  liiant  les  divers  articles  de  cet 
Ouvrage,  qu’il  étoit  impoffîble  de  donner dans  des  planches  noires, 
une  ic.ee  de  toutes  les  couleurs  brillantes,  &  fur-tout  des  reflets  variés 
d’un  grand  nombre  de  Serpens.  Nous  aurions  deffré  fubftituér*  des 
planches  enluminées  à  ces  planches  noires  s  mais  on  ne  peut  pas  faire  , 
dans  un  feul  pays,  des  deflîns  enluminés  &  exacts  d’animaux  qui  , 
habitant  prefque  toutes  les  contrées  des  deux  mondes  ,  ne  peuvent  être 
transportés  vivans  qu’en  très-petit  nombre ,  &  dont  les  couleurs 
s’altèrent  d’abord  après  leur  mort.  Ce  ne  fera  quaprès  beaucoup  de 
temps  qu’on  pourra  réunir  des  deflîns  en  couleur  de  tous  les  Reptiles 
connus ,  deffînés  en  vie  &  dans  leur  pays  natal,  par  différons  Voyageurs. 

Au  refte,  nous  devons  prévenir  que  nos  defcriptions  indiquent  quel¬ 
quefois  une  diftnbution  de  couleurs  un  peu  différente  de  celle  que  la 
gravure  préfente,  parce  que  quelques  deflîns  ont  été  faits  d’après  des  indi¬ 
vidus  dont  les  couleurs  étoient  altérées,  quoique  leurs  formes  fiiffentbien 
eonfeevées  *,  nous  avons  été  bien-aifes  que  le  Deiïinateur  ne  repréfentât 
que  ce  qu’il  avoit  fous  les  yeux  -,  mais  nous  avons  fait  notre  defeription 
d’après  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  de  plus  certain  relativement 
aux  couleurs  de  l’animal  envie.  Quelquefois  auflî  la  gravure  n’a  pu  indiquer 
la  véritable  forme  des  écailles  dont  on  trouve  la  defeription- dans  le  texte. 


TABLE  MÉTHODIQUE* 

Animaux  fans  pieds  &  fans  nageoires f 

SERPENS, 

Premier  Genre.  Serpens  qui  ont  de  grandes  plaques  fous  U 
corps,  &  deux  rangées  de  petites  plaques  fous  la  queue s. 

COULEUVRES.  Colubri. 


especes, 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps, 

J  Paires  de 

f  petites  pla- 
i  ques  Tons  la 
j  queue. 

»  Longueur 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Coul.  Jaune  &  Bleue. 

Col.  Flavo-Cœruleus . 

312 

93 

9  pieds. 

Coul.  Double-tache. 

Col.  Bïmaculatus. 

297 

72 

I  pied 

8  pouces 

2  lignes. 

3  pouces 
10  lignes. 

Coul.  Galonnée. 

Col.  Lemnifcatus. 

’  250 

35 

Molure, 

Molurus. 

,  248 

59 

6  pieds. 

79 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

Ecailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

O 

grandes. 

Des  raies  bleues  bordées  de 
jaune,  qui  fe  croifent  &  forment 
une  forte  de  treillis  fur  un  fond 
bleuâtre. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
iolange. 

la  tête  très-alon- 
gée  &  large  par- 
derrière-  • 

Roufl'e  ;  de  petites  taches  blan¬ 

ches  irrégulières ,  bordées  de  noir 
&  afiez  éloignées  l’une  de  l’autre  ; 
deux  taches  blanches  derrière  la 
tête. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomhoïda- 
les  &  unies. 

le  corps  aufTi  gros 
que  la  tête. 

La  tête  blanche  +  le  mufeau 
noir  ;  une  bande  noire  &  tranf- 
verfale  entre  les  yeux  ;  le  defllis 
du  corps  noir  avec  des  bandes 
tranfverfales  blanches;  de  trois 
en  trois,  une  bande  quatre  fois 
auffi  large  que  les  deux  autres. 

O 

neuf  fur 
quatre 

rangs. 

°  » 

ovales  & 
unies. 

• 

la  tête  très-alon- 
gée  &  large  par- 
derrière. 

Blanchâtre  ;  une  rangée  longitu¬ 
dinale  de  grandes  taches  roufles 
bordées  de  brun;  d’autres  tâches 
prefque  lemblables  le  long  des 
côtés  du  corps. 

8o  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECE  S. 

CARACTERES.  S 

Plaques  du 
défunts  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur  :  | 
de  la  queue.  ’i 

Couleuvre  Domeftique; 
C.  DomeJHcus. 

245 

94 

Fer-à-cheval. 

Hippocrépis. 

2-38 

94 

C.  de  Minerve. 

C.  Minerves- 

238 

9° 

' 

Situîe. 

Situla. 

236 

45 

a- 

Dhara. 

Dhara. 

235 

CO 

près  de 

2  pieds. 

Fer-de-lance. 

C.  Lanceolatus. 

228 

6l 

1  pied 

2  pouces 
2  lignes. 

2  pouces 

I  ligne.’ 

C.  Rude. 

C.  Scaber. 

228 

44 

'  1 

C.  Mouchetée. 

C.  Guttatus. 

227 

60 

#  * 

SUITE 

•  J 
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SUITE  DES  CARACTÈRES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

Une  bande  divifée  en  deux  , 
préfentant  deux  taches  noires  & 
placées  entre  les  yeux. 

Livide  ;  un  grand  nombre  de  ta 
ches  roufles  ;  des  taches  en  eroif- 
fantfurlatête;  une  bande  tranfver- 
fafe  brune  entre  les  yeux  ;  une  tache 
en  forme  d'arc  vers  l’occiput. 

D'un  vert  de  mer;  une  bande 
brune  le  long  du  dos  ;  trois  bandes 
brunes  fur  la  tête. 

Grife;  une  bande  longitudinale 
bordée  de  noir. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

le  corps  très- 
menu. 

Le  deflus  du  corps  d'un  gris  un 
peu  cuivré  ;  toutes  les  écailles  bor¬ 
dées  de  blanc  ;  le  deflous  du  corps 
blanc. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure* 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales  &  re¬ 
levées  par 
une  arête. 

le  de  (Tu  s  de  la 
tête  aplati  de  ma¬ 
nière  à  repréfen- 
ter  une  forte  de 
triangle. 

Jaune  ou  grisâtre  ;  quelquefois 
marbrée  de  brun  &  de  blanchâtre  , 
avec  une  tache  très-brune  &  alon- 
gée  derrière  chaque  œil. 

relevées  par 
une  arête- 

Le  deflus  du  corps  ondé  de  noir 
&  de  brun,  une  tache  noire  placée 
fur  le  fommet  de  la  tête,  5c  qui  fe 
divife  en  deux  dans  la  partie  oppo- 
fée  au  mufeau. 

D’un  gris  livide  ;  trois  rangées 
longitudinales  de  taches  rouges  dans 
la  rangée  du  milieu  ,  &  jaunes  dans 
celles  des  côtés  ;  le  defious-du  corps 
blanchâtre  avec  des  taches  quarrées, 
noires  &  placées  alternativement  à 
droite  &  à  gauche. 

Serpens  ,  Tome  II. 


L 
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ESPÈCES. 

CARACTÈRES. 

Plaques  du  P?res  d.e 
deflous  du  iPetlEe®  P1*- 
corps.  jques  fous  la 
r  1  queue 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Queue-plate.  -, 

C.  Laticaudatus . 

226 

42 

2  pieds. 

*2  pouces 

9  lignes. 

C.  Rouffe. 

C,  Ruffus. 

224 

68 

1  pied 

5  pouces 
4  lignes. 

3  pouces. 

C.  Tigrée.. 

C.  Tigrinus. 

2  23 

67 

I  pied 

I  pouce 

6  lignes. 

2  pouces. 

Cenco. 

Cenco. 

220 

124 

4  pieds. 

I  pied 

4  pouces. 

C.  Blanchâtre. 

C.  Candidulus. 

220 

50 

C.  Réticulaire. 

C.  Reticulatus. 

218 

83 

3  pieds 

1 1  pouces. 

10  pouces. 

Quatre-raies, 

C.  Quatuor-linçatus. 

218 

73 

3  pieds 

9  pouces. 

8  pouces 

6  lignes. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets!/™1!» 

à  venin.  iJV1™' 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

■  * 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

la  queue  très- 
aplatie  parles  cô¬ 
tés  ,  &  terminée 
pardeuxgrandes 
écailles- 

Delfus  du  corps  d’un  cendré  bleuâ¬ 
tre  ;  de  larges  bandes  tranfverfàles' 
très-brunes  ,  &  qui  font  le  tour  du 
corps. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhoraboïda- 
les  &  unies. 

Roulfe;  le  deffous  ducorpsbîan- 
châtre. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fembla- 
bies  à  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales  &  re¬ 

levées  par 
une  arête 
longitudi¬ 
nale. 

la  tête  femblable 
à  celle  de  la  Vi¬ 
père  commune. 

Le  delfus  du  corps  d’un  reuX 
blanchâtre  ,  &  préfentapt  dés  ta* 
ches  foncées  bordées  de  noir. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

fa  tête  très-grofle 
&prefqueglobu- 
leufe;  le  corps 
très-délié- 

Brune  ,  des  taches  blanchâtres  ; 
quelquefois  des  bandes  tranfver- 
fales  &  blanches. 

9, 

Blanchâtre  ;  des  bandes  tranfver- 
fales  brunes. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  &  en 
lofange. 

Les  écailles  du  delfus  du  corps 
d’une  couleur  pâle  &  bordées  de 
blanc. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
utie  arête  $; 
cellei  des  cô¬ 
tés,  unies. 

deux  paires  de 
petites  plaques 
entre,  les  grandes 
&  l’apus.  ' 

Blanchâtr'e  ;  quatre  raies  longitu¬ 
dinales  d’une  couleur  très-foncée  3 
les  deux  extérieures  fe  réunifiant 
au-deffus  du  mufeau. 

Lij 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue.  . 

Large-tête. 

C.  Laticapitatus. 

218 

52 

4  pieds 

9  pouces. 

7  pouces. 

C.  Noire  &  Fauve. 

C.  Nigrorufus. 

218 

31 

I  pied 

1 1  pouces. 

2  pouces. 

C.  Verte. 

C.  ViridiJJimus. 

217 

122 

2  pieds 

2  pouces 
9  lignes. 

7  pouces 

1  ligne. 

C.  Minime. 

C.  Pullatus. 

21 1 

108 

3  pieds 

2  pouces 
6  lignes. 

1  pied.# 

C.  Bleuâtre. 

C.  Subcyaneus. 

215 

170 

. 

Chaîne. 

Catena. 

215 

44 

2  pieds 

6  pouces. 

6  pouces. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 

dudeffus 

delatôre. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovafes  & 
unfes. 

le  mufeau  ter¬ 
miné  par  une 
grande  écaille 
prefque  vertica¬ 
le  ;  les  écaifies 
du  dos  un  peu 
féparées  Pune  de 
l’autre  vers  la 
tête. 

Blanchâtre  ;  de  grandes  taches 
irrégulières  d’une  couleur  foncée  , 
&  réunies  plufîeurs  enfemble  ;  des 
taches  plus  petites  &  difpofées  lon¬ 
gitudinalement  de  chaque  côté  du 
ventre-  * 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

hexagones 
&  unies. 

Des  bandes  tranfverfales  noires, 
ordinairement  au  nombre  de  vingt- 
deux,  &  autant  de  bandes  fauves 
bordées  de  blanc  &  tachetées  de 
brun  ,  placées  alternativement  ; 
quelquefois  le  mufeau  &  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  noirâtres. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs- 

ovales  & 
unies. 

Verte,  plus  claire  fous  le  ventre 
que  fur  le  dos. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

la  tête  alongée  ; 
d’affez  grandes 
écailles  fur  les 
lèvres. 

Minime  ;  quelquefois  des  bandes 
tranfverfales  noires;  chaque  écaille 
du  dos  à  demi-bordée  de  blanc. 

Bleuâtre  ;  la  tête  couleur  de 
plomb. 

D’un  bleu  très- foncé;  de  petites 
taches  jaupes  difpoiées  en  bandes 
tranfverfales  &  très-étroites  ;  le 
défions  du  corps  bleu  ,  avec  de 
petites  taches  jaunes  prefque  car¬ 
rées. 
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CARACTERES. 

ESPECES. 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Triangle. 

Triangulum. 

213 

48 

2  pieds 

7  pouces 

2  lignes. 

3  pouces. 

C.  Pétalaire. 

C.  Petalarius. 

212 

102 

I  pied 

9  pouces 

4  pouces. 

9  lignes. 

Tyrie. 

Tyria. 

210 

«3 

Pétole. 

Petola. 

2O9 

90 

C.  Très-Bîanche. 

C.  Candidijjimus. 

209 

62 

6  pieds. 

Haje. 

C.  Haje. 

207 

IO9 

C.  Verte  &  Jaune. 

C.  Viridi-Flayus . 

206 

'dM 

107 

4  pieds. 

I  pied. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Ecailles 
du  deffus 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  .  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur.  1 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
iofange.  . 

.  Blanchâtre  ;  une  tache  triangu- 
aire  chargée  d^une  autre  tache  triau- ■ 
pilaire  plus  petite  fur  le  fora  met  de| 
la  tete;  des  taches  roufles  ,  irré^u-l 
lières  &  bordées  de  noir  fur  le  dos  ; 
une  tache  noire  , plongée  &  placée 
obliquement  derrière  chaque  œil. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Noirâtre  ;  des  bandes  très-irré* 
gulieres  tranfverfales  &  blanches. 

Blanchâtre;  trois  rangs  longitu¬ 
dinaux  de  taches  rhomboïdales  & 
brunes. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Livide;  des  bandes  tranfverfales 
d  une  couleur  rougeâtre. 

h  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

Très-blanche. 

La  moitié  de  chaque  écaille  blan¬ 
che  ;  des  bandes  blanches  placées 
obliquement  ;  le  relie  du  corps 
noir. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies. 

D’un'  vert  noirâtre  ;  phifieurs 
raies  longitudinales,  compoféesde 
petites  tache* jaunes  &  de  diverfes 
figures  -  le  ventre  jaunâtre;  une 
tache  &  un  point  noir  aux  deux 
bouts  de  chaque* grande  plaque.  I 
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especes. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Dione. 

Dione . 

206 

66 

3  pieds. 

6  pouces. 

C.  Double-raie. 

C.  Bilineatus. 

205 

99 

2  pieds 

I  pouce. 

6  pouces 

6  lignes. 

C.  Ovivore. 

C.  Ovivorus. 

203 

73 

La&ë. 

C  Lactcus . 

203 

32 

I  pied 

6  pouces. 

I  pouce 

7  lignes. 

I4mc-  de  Gronovius. 

i<Ça’  Gronovii. 

202 

96 

♦ 

C.  Muqueufe. 

C.  Mucojus. 

z. 

200 

ï4o 

SUITE 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochet 
à  venin. 

Écailles 
du  deffu 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  d( 
la  conforma¬ 
tion  extérieure 

'  Couleur. 

0 

Le  defius  du  corps  gris  ;  trois 
raies  longitudinales  blanches  ,  & 
d’autres  raies  longitudinales  brunes  ; 
le  delïous  du  corps  blanchâtre ,  avec 
de  petites  raies  brunes,  &  fouvent 
de  petits  points  rougeâtres. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
lofange. 

Les  e'cailles  roufles  &  bordées  de 
jaune;  deux  bandes  longitudinales 
jaunes. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

hexagones  & 
relevées  par 
une  arête. 

' 

D’un  blanc  de  lait  ;  des  taches 
noires  arrangées  deux  à  deux,-  la 
tête  noire  avec  une  petite  bande 
blanche  &  longitudinale. 

* 

Des  taches  brunes. 

► 

1 

; 

•  i 

i 

es  yeux  aflez 
jros  ;  les  angles 
le  la  tête  très-  1 
narqués.  ( 

La  tete  bleuâtre  ;  des  raies  tranf 
penales  comme  nuageufes  &  pla 
•ées  obliquement  fur  le  dos. 
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especes. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 

de  la  queue- 

C.  Cendrée. 

C.  Cinereus. 

200 

137 

Padère. 

Padera . 

198 

5<5 

Naja. 

Naja. 

197 

58 

4  pieds 

4  pouces 
6  lignes. 

7  pouces 
10  lignes* 

C.  du  Pérou. 

-C.  Peruvü . 

C.  du  Bréfil. 

C.  Brafiliæ. 

• 

Grofie-tête. 

C.  Capitatus. 

196 

77 

2  pieds 

5  pouces. 

6  pouces 

3  lignes. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  délias 

de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure 

Couleur. 

Grife;  le  ventre  blanc  ;  les  écailles 
de  la  queue  bordées  de  couleur  de 
fer. 

Le  defius  âu  corps  blanc  ;  pîu- 
fieurs  taches  placées  par  paires  le 
long  du  clos,  &  réunies  par  une 
petite  raie  ;  autant  de  taches  ifolées 
fur  les  côtés. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

une  extenfion 
membraneufe 
de  chaque  côté 
du  cou. 

Jaune;  une  bande  tranfverfale 
large  &  foncée  fur  le  cou  ;  une 
raie  fouveni  bordée  de  noir,  re¬ 
pliée  en  avant  des  deux  côtés  , 
terminée  par  deux  crochets  tour¬ 
nés  en  dehors,  imitant  des  lunettes, 

&  placée  fur  la  partie  élargie  du 
cou  du  mâle. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

le  cou  ne  pré¬ 
fente  point  d’ex- 
tenfionmembra- 
neufe. 

A-peu-près  comme  dans  le  Naja. 

une  extenfion 
membraneufe 
de  chaque  côté 
du  cou. 

D’un  roux  clair ,  avec  des  ban¬ 
des  tranfveri'ales  brunes  ;  une  gran¬ 
de  tache  blanche  en  forme  de  cœur, 
chargée  de  quatre  taches  noires  & 
placée  fur  l’extention  membra¬ 
neufe. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales 
&  unies. 

la  queue  termi¬ 
née  par  une 
pointe  très-dé¬ 
liée- 

D’une  couleur  foncée;  des  ban¬ 
des  tranfverfales  &  irrégulières  , 
d’une  couleur  très-claire. 

Ç)2 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 
totale.  . 

Longueur 
de  la  queue. 

1 

C.  Atroce. 

C.  Aîrox. 

J96 

69 

I  pied. 

2  pouces 

2  lignes. 

Rouge-gorge. 

C.  Colloruber. 

195 

-02 

Trifcale. 

Trifcalis . 

195 

86 

I  pied. 

4  pouces 
6  lignes. 

3  pouces 
10  lignes. 

Corail  in. 

C.  Corallims. 

193 

82 

3  pieds. 

1 5 œe*  deGronovius. 

2  Cronoyiu 

191 

75 

28mc-  de  Gronovius. 

2.S  ‘  Gronoyii . 

19O 

125 

TABLE  METHODIQUE. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochet 
à  venin 

Ecailles 
du  defîu 
delà  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  d< 
la  conforma¬ 
tion  extérieure 

*  Couteur. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu 
périeure. 

fembla- 
J  blés  à 
celles  du 
dos. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

la  tête 
très-large. 

Cendrée;  des  taches  blanchâtres. 

O 

Toute  noire;  la  gorge  couleur 
de  fang. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Le  defius  du  corps  d’un  vert  de 
mer  ;  quatre  raies  longitudinales 
rouJTes  qui  fe' réunifient  en  trois, 
eTn/^eux’  ^  enfin  en  une  ,  au- 
defTus  de  la  queue. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

arrondies 
vers  la  tête,' 
&  pointues1 
du  côté  de  la 
queue. 

les  écailles  du 
dos  font  difpo- 
fées  fur  feize 
rangs  longitu¬ 
dinaux  ,  &  un 
peu  féparés  les 
uns  des  autres. 

D’un  vert  de  mer  ;  trois  raies  ' 
longitudinales  &  roufies  ;  le  def- 
fous  du  corps  blanchâtre  &  poin¬ 
tillé  de  blanc. 

Brune;  des  points  blancs. 

« 

Des  raies  tranfverfales  blanches 

Se  nôtres» 
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ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  tla  la. 

deffousdu  raesfJsh 
corPs ■  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Blanche  &  brime. 

C.  Albofufcus. 

190 

96 

I  pied 

6  pouces. 

4  pouces 

6  lignes. 

C.  Cuirafîee. 

C.  Scutatus. 

190 

50 

4  pieds. 

^  Gronovius. 

ijmt.  Qronoyii. 

189 

122 

Grifon. 

C.  Ciner accus. 

l88 

70 

Pélie. 

Pelias. 

187 

103 

C.  Afiatique. 

C.  Afiaticus. 

l87 

'  76 

I  pied. 

2  pouces 

3  lignes. 

Lien. 

Ligamen. 

l86 

92 

7  pi  ds» 
e 

METHODIQUE. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochet 
à  venin 

Écaille 
dudeffu 
de  latêre 

’  Écailles 
du  dos. 

Autres  trait' 
particuliers  d 
la  conforma 
tion  extérieur  t 

[.  Couleur. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ïifïes  & 
ovales. 

Blanchâtre  ;  des  taches  brunes , 
arrondies,  &  réunies  en  plufieurs 
endroits  ;  deux  taches  derrière  les 
yeux  ;  le  de ITous  du  corps  rouf- 
lâtre- 

0 

Les  grandes  pla 
ques  revêtem 
près  des  deux 
tiers  de  la  cir¬ 
conférence  du 
corps;  la  queue 
eft  triangulaire. 

t .  Noire  >  le  deffous  du  corps  de 
•  ii  me.n?e  coufeur)  avec  des  taches 
‘  blanchâtres  ,  prefque  quarrées  , 
placées  alternativement  h  droite  & 
a  gauche,  &  en  très-petit  nombre 
tous  la  queue. 

Pourprée;  des  taches  noires. 

•  Le  deflus  du  corps  blanc  ;  des 

bandes  tranfverfales ,  roufsâ  res 

0 

Noire  ;  le  derrière  de  la  tête 
delïous  du  corps  vert! 

Inejaune  ^  £ê“  d'“ne 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

Des  raies  longitudinales  fur  le 
dos;  les  écailles  bordées  de  blan¬ 
châtre- 

O 

< 

i 

i 

D^unbîeu  très-foncé;  le  defibus 
““  ,frorPs.  d  une  couleur  bleuâtre 
blanche. Z^6  *  queIquefûis  Ia  Sor8e 
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especes. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Coureffe. 

Curfor. 

185 

IO5 

2  pieds 
IO  pouces 
7  lignes. 

9  pouces 

7  lignes. 

C.  Nebuleufe. 

C.  Nebulojus . 

185 

85 

I/aphiati. 

Laphiati. 

184 

60 

C.  Agile, 

C.  Agilis. 

.  184 

50 

I  pied 

8  pouces. 

4  pouces 

3  lignes. 

Schokari. 

Schokari> 

183 

144 

2  pieds. 

6  pouces. 

Sibon. 

Sibori' 

l80 

85 

20me  de  Gronovius. 

Zomté  Gronoyii. 

180 

80 

SUITE 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets 
à  venin.  deffi 

idela  tèu 

s  ^  j  Autres  traits 

s  Jca!‘^s  j  particuliers  d 

\  “W  dos.  |  la  conforma 

tion  extérieure 

e 

Couleur. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Verdâtre  ;  deux  rangées  longi¬ 
tudinales  de  petites  taches  blanches 
ocalongées. 

Le  deflus  du  corps  nué  de  brun 

^eÆtc.deirousvarUde 

Grife  ou  roufle  ;  des  bandes  tranf- 
vertales  blanches  ou  jaunâtres 
divifées  en  deux  de  chaque  côté; 
le  fommet  de  la  tête  blanc. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

en  îofange  & 
unies. 

Des  bandes  tranfverfafes  &  irré¬ 
gulières  ,  alternativement  blanches 
&'brunes;  les  bande?  brunes  quel¬ 
quefois  pointillées  de  noir. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

le  corps  très- 
menu. 

D’un  cendré  brun  j  quatre  raies 
longitudinales  blanches;  le  deflous 
du  corps  jaunâtre  &  pointillé  de 
brpn  vers  la  gorge- 

rhomboïda- 

fes. 

fa  queue  courte 
8c  menue. 

Le  deflus  du  corps  brun  mêlé 
de  blanc;  le  deflous  blanc  tacheté 
de  brun. 

1 

Varié  de  blanc  &  de  brun. 

(  Nota.  )  Il  efi  â  préfumer  que  cette 
Couleuvre  efi  de  la  même  efpèce  que  le 
ülon. 

Serpens  ,  Tome  II, 
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■  E  S  P  È_6  E  S. 

CARACTÈRES. 

Plaques  du  j 

defious  du  T”  '^; 

r;tsla 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue.  ; 

Hydre. 

Hydrus. 

180 

66 

3  pieds. 

C.  Brafilienne. 

C.  Brajilienfis. 

180 

46 

3  pieds. 

5  pouces 

6  lignes. 

Bande-noire. 

C.  Nigrofafciatus. 

180 

43 

C.  Aurore. 

Aurora. 

179 

37 

C.  Lifle. 

C.  Levis. 

178 

46 

I  pied 

9  pouces 
9  lignes. 

3  pouces 

3  lignes. 

Ibiboca. 

Ibiboca. 

176 

121 

5  pieds 

5  pouces 

6  lignes. 

1  pied 

7  pouces 

1  ligne. 

C.  d’Efculape, 

C  Æfiulapiï* 

175 

64 

3  pieds 
10  pouces. 

9  pouces 

3  lignes. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

0 

Olivâtre,  mêlé  de  cendré; qua¬ 
tre  rangs  longitudinaux  ,  des  ta¬ 
ches  noirâtres ,  difpofées  en  quin- 
quonce  ;  le  defibus  du  corps  ta¬ 
cheté  de  jaunâtre  &  de  noirâtre. 

à  fa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fembla- 
bfesà  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales  &  re¬ 
levées  par 
une  arête. 

Degrandes  taches  ovales ,  roufles 
&  bordées  de  noirâtre  ;  d’autres 
petites  taches  brune?. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unie?. 

Une  Bande-noire  entre  les  yeux  ; 
le  defius  du  corps  livide  ;  plufîeurs 
bandes  tranfverfales  &  noires ,  dont 
quelques-unes  font  le  tour  du  corps. 

Grife;  une  bande  longitudinale 
jaune  ;  la  tête  jaune  ,  avec  des 
points  rouges. 

0 

neuf fur 
quatre 
rangs. 

Très-unies. 

Bleuâtre  ;  deux  taches  d'un  jaune 
toncé  derrière  la  tête  ;  deux  rangées 
longitudinales  de  tache» pluspetites, 
celles  d’une  rangée  correfpondant 
aux  intervalles  de  l'autre  ;  quelques 
taches  fur  les  côtés  ;  der  plus  grandes 
taches  fur  le  ventre. 

0 

'  neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

les  écailles  du 
dos  un  peu  répa¬ 
rées  les  unes  des 
autres  en  quel¬ 
ques  endroits. 

Les  écailles  du  dos  grisâtres  & 
bordées  de  blanc. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  &  re¬ 
levées  par 
une  arête; 
celles  des 
côtés  unies. 

Roufles  ;  une  bande  noirâtre  & 

longitudinale  de  chaque  côté  du 
dos;  une  rangée  de  petites  taches 
triangulaires  &  blanchâtres  de  cha¬ 
que  côté  du  ventre. 

Nij 


CARACTERES. 

ESPECES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps» 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

22.mer  de  Gronovius. 

nzma-  Gronoyiu 

174 

60 

Nafique. 

C.  Nafiitus. 

173 

157 

4  pieds 

9  pouces. 

I  pied 

1 1  pouces. 

23mc-  de  Gronovius. 

nf,e,r  Gronoviï. 

172 

142 

C.  Suide» 

C.  Helveticus. 

170 

127 

3  pieds. 

Demi-collier. 

Semimonïle. 

170 

«S 

I  pied 

7  pouces 

4  pouces 
IO  lignes. 

G.  Azurée» 

C.  Cœruleus. 

[170 

64 

2  pieds. 

5  pouces 

3  lignes. 

C.  à  Collier; 

C •  Torquatus. 

170 

53 

2  pieds. 

4  pouces. 

TABLE  MÉTHODIQUE.  ïoï 


SUITE  DES  CARACTÈRES. 


Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  defïus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

D’un  cendré  bleuâtre. 

(  Se'ba  ,  muf.  2  ,  tab.  3  3  ,  fg.  1.  ) 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda^ 
les  &  unies. 

un  prolonge¬ 
ment  écailleux 
au  bout  du  mu- 
feau ,  qui  eft  très- 
alongé. 

Verdâtre  ;  quatre  raies  longitu¬ 
dinales  fur  le  corps  ;  deux  autres 
raies  longitudinales  fur  le  ventre. 

Bleue  ;  une  ligne  latérale  noire. 

O 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Grife  ;  de  petites  raies  noires  fur 
les  côtés  ;  une  bande  longitudinale 
compofée  de  raies  tranfverfal es  plus 
étroites  &  plus  pâles. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs- 

en  lofange  & 
relevées  par 
unearêtelon- 
gîtudinalé. 

Brune  ;  de  petites  bandes  tranf- 
verfales  blanchâtres  ;  trois  taches 
brunes  &  aiongées  fur  la  tête  ;  crois 
taches  rondes  &  blanches  fur  le 
cou. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

1 

Bleue  ,  foncée  fur  le  dos  ,  très- 
claire  fous  le  ventre--  „ 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

les  écailles  des 
côtés  unies-  & 
plus  grandes  que 
celles  du  dos- 

Grife;  deux  rangées  longitudi¬ 
nales  de  petites  taches  d'une  cou¬ 
leur  très-foncée;  deux  autres  ran¬ 
gées  extérieures  de  tachss  plus 
grandes,  noires  &  irrégulières  ;  deux 
grandes  taches  blanchâtres  fur. le 
cou;  le  ventre  varié  de  noir,  de 
blanc  ,  &  de  bleuâtre. 

102  TABLE  M ÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Hébraïque. 

C.  Uébràicus. 

170 

'  42 

C.  Blanche. 

C.  Albus. 

170 

20 

C.  Egayée. 

C.  Lineatus. 

169 

84 

Daboie. 

Daboie. 

169 

46 

3  pieds 

5  pouces. 

5  pouces 

9  lignes. 

Trois-raies. 

C.  Terlineatus . 

169 

34 

1  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

2  pouces 

8  lignes. 

Boiga, 

Boiga. 

166 

128 

# 

3  pieds. 

1  pied 

5  pouces. 

Chapeleti 

166 

103 

I  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

5  pouces 

6  lignes. 

TABLE  METHODIQUE 


iôj 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deiïus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure* 

Roufsâtre  ;  des  taches  jaunes , 
bordées  de  rouge-brun  ,  &  repré- 
fentant  des  caractères  hébraïques. 

O 

Blanche  j  ordinairement  fans 
tache- 

O 

Bleuâtre  ;  quatre  raies  brunes 
qui  fe  prolongent  depuis  la  tête 
jufqu’à  l'extrémité  de  la  queue. 

O 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

.  Blanchâtre  ;  trois  rangs  longitu¬ 
dinaux  de  grandes  taches  ovales , 
roufles  &  bordées  de  noir  ou  de 
brun. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

en  lo  lange  & 
unies. 

Roufie;  trois  raies  longitudinales 
qui  s’étendent  depuis  le  mufeau 
jufqu’au- dellus  de  la  queue* 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies. 

le  corps  très- 
délié. 

D’un  bleu  changeant  en  vert  ; 
trois  petites  raies  longitudinales 
couleur  d’or  ;  une  petite  bande 
blanche  &  bordée  de  noir  le  long 
de  la  mâchoire  fupérieure. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
lofange. 

le  tête  grolfe  & 
aplatie  par-deffus 
&  par  les  côtés  ; 
lècorps  très-dé- 

Bleue  ;  deux  raies  longitudinales 
blanches;  dans  le  milieu  une  raie 
longitudinale  noire  chargée  de  ta¬ 
ches  ovales  blanches  &  de  points 
blancs  placés  alternativement;  deux 
rangs  longitudinaux  de  points  noirs 
fur  le  ventre- 

104  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du1  * 

deflous  du  Pa,te,s  P'T 
corps.  iîuesfous  ,a 
*  I  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Fil, 

Ç.  Filîformis. 

165 

158 

I  pied 

6  lignes. 

4  pouces 

6  lignes. 

2  j  me.  de  Grommus. 

2.5"“'  Gronovii. 

16; 

74 

C.  à  Zones. 

C.  Cinctus. 

i65 

35 

I  pied. 

I  pouce 

6  lignes. 

Bluet. 

C .  SubcœruUus. 

165 

24 

C.  Annelée, 

C.  Doliatus. 

164 

43 

7  pouces 
4  lignes. 

I  pouce 

5  lignes. 

Dard. 

Jaculus. 

163 

77 

SUITE 


TABLE  METHODIQUE. 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  defliis 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

en  lofange  & 
relevées  par 
une  arête. 

1 

la  tête  grofîe  ;  le 
corps  très-délié. 

Noire  ou  livide  ;  le  defl'ous  du  corps 
blanchâtre. 

Blanche  ;  des  bandes  tranfver- 
fales  d’une  couleur  fonçée. 

( Sèba ,  mufi  2,  tah  21  ,fig.  $.) 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

Blanche;  fouvent  quelques  écail¬ 
les  tachetées  de  roufsâtre  à  leur 
extrémité;  des  bandes  tranfverfales 
d’une  couleur  très-foncée,  qui  font 

tout  le  tour  du  corps. 

ovales. 

la  queue 
très-déliée* 

Les  écailles  qui  garnifîent  le  dos 
prefque  mi-parties  de  blanc  &  de 
bleuâtre;  ledeflous  du  corps  blanc; 
la  queue  d’un  bleu  foncé  lan*  au¬ 
cune  tache, 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies  &  en 
lofange. 

Blanche;  des  bandes  tranfver¬ 
fales  noirâtres  qui  fç  réunifient  à 
d’autres  bandes  femblables  placées 
fur  le  ventre ,  mais  fans  fe  corref- 
pondre  exactement  ;  le  cou  blanc; 
le  deflus  de  la  vête  noirâtre. 

Grife  cendrée  ;  trois  bandes  lon¬ 
gitudinales  noirâtres  &  bordées 
d’un  noir  foncé  ;  celle  du  milieu 
plus  large  que  les  deux  extérieures; 
le  deflous  du  corps  blanchâtre* 

Serpens ,  Tome  II.  O 


xod  TABLE  MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 

especes. 

Plaques  du 
deflous  du  1 
corps.  ^ 

Paires  de 
letites  pla¬ 
ces  fous  la 
queue. 

Longueur 
totale.  c 

Longueur 
le  la  queue. 

C.  Miliaire. 

C.  Miliaris. 

162 

59 

C.  Chatoyante. 

C.  Verjtcoîor. 

161 

113 

1  pied 

6  pouces. 

Malpole. 

Malpolon. 

l6o 

IOO 

I  pied 

10  pouces. 

5  pouces 

6  lignes. 

28me*  de  Gronovius. 

s .8"*'  Gronovii . 

160 

60 

29“'*  de  Gronovius. 

2<9"j'  Gronoyii. 

159 

42 

C.  Carenée, 

C  Carinatus . 

157 

IM 

TABLE  MÉTHODIQUE. 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Ecailles 
du  defius 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
a  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

0 

Le  delfus  &  les  côtés  du  corps 
bruns  ;  une  tache  blanche  fur  cha¬ 
que  écaille  ;  le  deffous  du  corps 
blanc. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

Grife  ;  une  bande  longitudinale 
brune,  compofée  de  petites  raies 
tranfverfales  &  difpofées  en  zig-zag  ; 
les  plaques  rougeâtres,  tachetées  de 
blanc  &  bordées  en  partie  de  bleuâ¬ 
tre- 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

la  langue  {longue 
&  très-déliée  ;  le 
corps  très-menu. 

Bleu  ;  de  très-petites  taches  noires 
difpofées  en  raies  longitudinales  ; 
une  tache  blanche  bordée  de  noir 
fur  le  fommet  de  la  tête. 

'  f 

Des  raies  blanches  &  noires  tranf¬ 
verfales. 

D’un  roux  plus  ou  moins  foncé. 

( Séba ,  mufi  I ,  tab-  S3  >  fa- 6’ J 

0 

le  dos  relevé 
en  carène. 

Toutes  les  écailles  du  delfus  du 
corps  couleur  de  plomb  &  bordées 
de  blanc  ;  le  delfous  du  corps  blan¬ 
châtre. 

Oij 


io8  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du  1 
corps.  * 

Paires  de 
petites  pla- 
jues  fous  la 
jueue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

C.  Rhomboïdale. 

C.  Rhombeatus . 

157 

70 

I  pied 

6  pouces 

9  lignes. 

4  pouces 

4  lignes,  j 

Saurite. 

Saurita . 

156 

121 

C,  Verdâtre. 

C  Subviridis. 

155 

144 

le  tiers 
de  la  lon¬ 
gueur  du 
corps. 

C.  Pâle. 

C.  Pallidus. 

155 

96 

1  pied 

6  pouces. 

Lébetin. 

Lebetinus. 

*55 

46 

Afpic. 

J/pis. 

M5 

37 

3  pieds. 

3  pouces 

8  lignes. 

$4**’  deGronovius. 

Qronovii . 

153 

50 

TABLE  MÉTHODIQUE. 


SUITE  DES  CARACTERES. 

s  Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Bleue;  des  taches  bleues  en  lo- 
fange  &  bordées  de  noir. 

O 

le  corps  très- 

délié. 

Brune;  trois  raies  longitudinales 
blanches  ou  vertes  ;  le  ventre  blanc. 

0 

unies. 

Bleue  ou  verte  ;  le  delfous  du 
corps  d’un  vert  plus  ou  moins  mêlé 
de  jaune. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales 
&  unies. 

le  corps  &  fa 
queue  très- 
déliés. 

D’un  gris  pâle  ;  un  grand^nom- 
bre  de  points  bruns  &  de  taches 
grifes  répandues  fans  ordre  ;  une 
ligne  noire  de  chaque  cêté  du 
corps. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

Nuageufe;  le  delfous  du  .  corps 
parfemé  de  points  roux  ou  noirs- 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fembla- 
bles  à 
celles  du 
dos. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Trois  rangées  longitudinales  de 
taches  roulfes  bordées  de  noir. 

Blanche;  des  raies  &  des  taches 
noires. 

x io  TABLE  MÉTHODIQUE. 


CARACTÈRES. 

ESPÈCES. 

,1  Paires  de 

Plaquesdu|  .  s  la_ 

deffons  du  iques  fous  la 
corPs-  |4  queue 

Longueur 
totale.  < 

Longueur 

de  la  queue. 

Cenchrus. 

153 

47 

2  pieds. 

3  pouces 

7  lignes. 

Cenchrus. 

C.  Schythe. 

C.  Schytus. 

153 

31 

1  pied 

6  pouces. 

1  pouce 

7  lignes. 

Dipfe. 

JS* 

135 

Dipfas. 

C.  Maure. 

C.  Maurus, 

152 

66 

C.  Noire. 

152 

32 

2  pieds 
9  lignes. 

2  pouces 

4  lignes. 

C.  Niger. 

Sirtale. 

150 

U4 

2  pieds. 

3  pouces 

9  lignes. 

Sirtalis . 

TABLE.  METHODIQUE 


1 1 1 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
dudeffus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieuie. 

Couleur. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs.  , 

hexagones  & 
unies. 

Le  delfus  du  corps  marbré  de 
blanchâtre  &  de  brun  ;  des  ban¬ 
des  tranfverfafes  ,  étroites ,  irrégu¬ 
lières  &  blanchâtres. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure- 

fa  tête  a  un  peu 
fa  forme  d’un 
cœur* 

Noire;  le  delfous  du  corps  très- 
blanc- 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

ovales- 

la  queue  longue 
&  déliée. 

Les  écailles  bleuâtres  &  bordées 
de  blanchâtre  ;  les  grandes  plaques 
blanches;  une  raie  bleuâtre  8c  lon¬ 
gitudinale  au-deflous  de  la  queue. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête* 

Brune-;  deux  raies  longitudi¬ 
nales  ;  des  bandes  tranfverfales  & 
noires  depuis  les  raies  jufqu’au- 
defious  du  corps  ;  le  ventre  noir. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

trois  fur 
deux 
rangs. 

ovales  &  re¬ 
levées  par 
une  arête. 

Noire  ;  quelquefois  des  taches 
d’un  noir  plus  foncé,  &  difpofées 
comme  celles  de  la  vipère  com¬ 
mune. 

O 

relevées  par 
une  arête. 

Brune  ;  trois  raies  longitudinales 
d’un  vert  changeant  en  bleu- 

lia  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deflous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Tête- triangulaire. 

C.  Capite-triangulatus . 

150 

64 

CobeL 

Cobella. 

15O 

54 

I  pied 

4  pouces 
9  lignes. 

3  pouces 
IO  pouces. 

Triple-rang. 

C.  Terordinatus. 

ISO 

52 

1  pied 
IO  lignes. 

4  pouces. 

Cherfea. 

Çherjèa , 

150 

34 

C.  Sombre. 

C  Subfufcus , 

149 

117 

33rae'  de  Gronovius. 
23™*’  GronovU . 

149 

63 

i 

SUIT® 
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SUITE  DES  CARACTÈRES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

à  ïa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

en  'lofange  & 
unies. 

la  tête  prefque 
triangulaire  ;  le 
corps  délié  du 
côté  de  la  tête- 

Verdâtre;  destaehes  dediverfes 
figures  fur  la  tête ,  &  réunies  fur 
le  corps  en  bande  irrégulière  & 
longitudinale  ;  les  grandes  plaques 
d’une  couleur  foncée  &  bordées 
de  blanchâtre. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs- 

D’un  gris  cendré  ;  un  grand 
nombre  de  petites  raies  blanches 
placées  obliquement;  quelquefois 
une  tache  oblique  &  livide  der¬ 
rière  chaque  œil ,  &  des  bandes 
tranfverfales  &  blanchâtres  fur  le 
dos- 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Blanchâtre;  trois  rangs  longitu¬ 
dinaux  de  taches  d’une  couleur 
foncée  ;  le  defl'ous  du  corps  varié 
de  blanchâtre  &  de  brun. 

â  ïa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fembïa- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

relevées  par 
une  arête. 

D’un  gris  d’acier  ;  une  tache 
noire  en  forme  de  cœur  fur  la 
tête,  &  une  bande  compofée  de 
taches  noires  &  rondes  fur  le  dos. 

0 

D’un  cendré  mêlé  de  brun;  une 
tache  brune  &  alongée  derrière 
chaque  œil- 

Blanche  ;  des  raies  noires  & 
tranfverfales'- 

P 


TABLE  MÉTHODIQUE. 


CARACTERES. 

ESPECES. 

Plaques  du 
defîbus  du  i 

corps.  ç 

r  ( 

Paires  de 

petites  pla¬ 
ques  fous  la 
}ueue. 

ongu  eu 
totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Mélanis. 

148 

27 

Melanis. 

G.  Décolorée. 

147 

132 

C.  TLxoletus. 

C.  Saturnine. 

147 

120 

C.  Saturninus . 

Cérafte. 

147 

63 

2  pieds. 

4  pouces 

6  lignes. 

Ce  rafles. 

Vipère. 

2  pieds. 

146 

39 

4  pouces. 

Vipera. 

Sipède. 

Sipedon. 

[544 

73 

TABLE  METHODIQUE. 


it5 


SUITE  DES  CARACTERES. 


■ 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
de  la  tête. 

,  i  Autres  traits 

Écailles  !  particuliers  de 
du  dos.  la  conforma- 
jtion  extérieure. 

Couleur. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

Noire;  le  deflbus  du  corps  couleur 
d’acier  avec  des  taches  plus  obf- 
cures  &  d’autres  taches  bleuâtres 
&  comme  nuageufes  vers  la  gorge 
&  des  deux  côtés  du  corps. 

0 

le  corps  très- 
délié. 

D’un  bleu  clair  mêlé  de  cendré  ; 
les  lèvres  blanches. 

0 

,  les  yeux  aflez 
gros. 

La  tête  couleur  de  plomb  ;  le 
defius  du  corps  d’une  couleur  nua- 
geufe  mêlée  de  livide  &  de  cen¬ 
dré- 

h  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

femb  la¬ 
biés  h  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales.  &  re- . 
levées  par 
une  arête^ 

une  petite  corne 
de  nature  écail- 
leufe  au-defîus 
de  chaque  œil. 

Jaunâtre  ;  des  bandes  tratxfver- 
fales  irrégulières  &  d’une  couleur 
plus  ou  moins  foncée. 

à  la  mâ¬ 
choire  iu- 
périeure. 

Sembla¬ 
bles  Ji  cel- 
lesdudos. 

relevées  par 
une  arête. 

D’un  gris  cendré  ;  des  taches 
noirâtres  formant  une  bande  den¬ 
telée,  &  difpofée  en  zig-zag. 

Brune. 

Pij 


ii6  TABLE  MÉTHODIQUÉ. 


CARACTERES. 


ESPECE  S. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

J  Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
j  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Chayque. 

Chaiqua . 

143 

76 

C.  Violette. 

C.  Violaceus. 

143 

25 

1  pied 

5  pouces 

3  lignes. 

2  pouces 

3  lignes. 

C.  Rub année. 

C.  Vittatus . 

142 

78 

36me'  de  Gronovius. 

Gronovu • 

142 

60 

Ammodyte. 

Ammodÿtes . 

142 

33 

TABLE  MÉTHODIQUE. 

SUITE  DES  CARACTERES. 


II7 


Crochet 
à  venin. 

Écailles  i  T',  ... 
du  deffus  écailles 
de  la  tête.  î  dudos- 

Autres  traits 
particuliers  dt 
la  conforma- 
J  tion  extéiieure 

!  Couleur. 

à  fa  mâ¬ 
choire  fü 
périeure. 

Deux  bandes  blanchâtres  &  lon¬ 
gitudinales;;  deux  points  noirs  fur 
chaque  grahde  plaque  neuf  taches 
rondes  &  noiiâtres  de  chaque  côté 
du  cou  du  mâle. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unfes  &  en 
lofange. 

Violette  ;  le  delfous  du  corps 
blanchâtre  avec  des  taches -violettes, 
irrégulières  placées  alternativement 
à  droite  Sc  à  gauche. 

0 

ovales  & 
petites. 

fa  tête  très-aïon- 
gee  &  large  par- 
derrière- 

.  Blanchâtre  ;  plufieurs  raies  lon¬ 
gitudinales  noires  ou  bru  m  s  ;  la  tête 
noire  avec  pluiieuis  petites  lignes 
blanches  &  tortueun  s  3  1 -s  grandes 
plaques  bordées  de  b,  un  ;  une 
bande  blanche  ,  longitudinale  & 
dentelée  tous  la  queue* 

Bleuâtre;  les  grandes  plaques 
blanchâtres,  avec  des  taches  noires 
&  un  léger  liilon  longitudinal. 

C  Séba  ,  muf.  2  ,  tab.  35  ,  fig.  4,  ) 

1  1 

fembla- 
blesà  cel¬ 
les  du  dos. 

ovales  & 
unies. 

une  petite  émi¬ 
nence  mobile  & 
deux  tubercules 
fur  le  mufeau. 

Des  taches  noires  formant  une 
aande  longitudinale  &  dentelée. 

ï  1 8  TABLE  MÉTHODIQUE. 


especes. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 
totale.  , 

Longueur 

de  la  queue. 

C.  Symétrique. 

C  Symrmtricus. 

H2 

26 

1  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

2  pouce* 

3  lignes. 

Tête-noire. 

C  Capite-niger. 

I4O 

62 

2  pieds 

1  pouce 

7  lignes. 

4  pouces 

6  lignes. 

Typhie. 

Typhius. 

140 

53 

Calmar. 

C.  Calemarius. 

14O 

22 

Ibibe. 

Ibibe. 

138 

72 

2  pieds. 

4  pouces 

IO  lignes. 

j| 

Régine. 

C.  Regince. 

137 

70 

| 

TABLE  METHODIQUE. 
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'SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deflus 
le  la  tête. 

Écailles  du  i 
dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
a  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
unies. 

Foncée  ;  une  rangée  de  petites 
taches  noires  de  chaque  côté  du 
dos,  auprès  de  la  tête  ;  des  bandes 
&  des  demi-bandes  tranfverfaîes  & 
placées  fymétriquement  fur  le 
ventre* 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

unies 
&  ovales 

Le  defius  du  corps  brun  ;  la  tête 
noire  ;  le  defious  du  corps  varié  de 
blanchâtre  &  d’une  couleur  très- 
foncée,  par  taches  tranfverfaîes  8c 
reétangulaires. 

Bleuâtre. 

0 

Livide;  des  bandes  tranfverfaîes 
brunes  ;  des  rangs  de  points  bruns; 
des  taches  p refque  carrées  &  pla¬ 
cées  fymétriquement  tous  le  corps  ; 
une  raie  longitudinale  &  couleur  de 
feu  fur  la  queue. 

0 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête- 

quelquefois  qua¬ 
tre  grandes  pla 
ques  entre  l’anus 
&  les  premières 
paires  de  petites. 

Bleueou  verte ,  tachetée  de  noir  ; 
une  rangée  de  points  noirs  de  cha 
que  côté  du  corps;  quelquefois  une 
raie  longitudinale  fur  le  dos. 

Le  délias  du  corps  brun  ;  le 
delfous  varié  de  blanc  &  de  noir. 

iao  TABLE  MÉTHODIQUE. 

ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue, 

C.  Pon&uée. 

C.  Punclatus, 

136 

43 

38me-  de  Gronovius. 

g8""'  Gronovii • 

136 

39 

...  _ _ „*** 

39me*  de  Gronovius. 

Gronovii . 

135 

42 

- — - — t - 

C»  Mexicaine* 

G.  Mexicanus. 

134 

77 

Lutrix. 

Lutrix. 

134 

27 

Hoemachate. 

Hœmachata. 

132 

22 

1  pied 

4  pouces 

5  lignes. 

1  pouce 

10  lignes- 

Bali. 

BaU. 

I3Ï 

46 

6  pieds 

6  pouces. 

.  "T — 

TABLE  METHODIQUE, 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 

dudelïus 

{lelaiéte. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Coulèur. 

D’un  gris  cendré  ;  le  defious  du 
corps  jaune  ,  avec  neuf  petites  ta¬ 
ches  noires  difpofées  fur  trois  rangs, 
chacun  de  trois  taches. 

Varie'e  de  couleur  de  fer,  de 
bleu  &  de  blanc. 

Blanche  ;  des  taches  blanches  & 
noires. 

Le  defius  &  le  deflous  du  corps 
jaunes,-  les  côtés  bleuâtres. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

.  unies 

&  en  iofange 

Rouge  ;  des  taches  blanches- 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

rhomboïda- 
jles  &  unies. 

Une  bande  longitudinale  rouge  & 
tachetée  de  blanc,  de  chaque  côté 
du  corps ,  dont  le  dellus  eit  jaunâtre 
mêlé  de  blanc  ;  quatre  rangs  longitu 
dinaux  de  pointsjaunes  fous  le  corp: 

Serpens ,  Tome  TJ.  Q 
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TABLE  MÉTHODIQUE. 


CARACTERES.  • 

especes. 

Plaques  du 
deffous  du  * 
corps. 

Paires  de 
jetites  pla- 
iues  fous  la 
queue. 

Longueur 
totale.  c 

Longueur 
le  la  queue. 

m 

Atropos* 

Atropos. 

131 

22 

i  r, 

Vampum. 

Vampum. 

128 

67 

I  pied 

IO  pouces. 

6  pouces^ 

C.  Striée. 

C.  Stria  tus  S 

126 

45 

C.  Camufe. 

C.  Simus. 

124 

46 

Alidre. 

Alidras . 

1 21 

58 

C.  Verte  &  bleue, 

C,  VindicæruUus. 

II9 

no 

2  pieds. 

6  pouces* 

ABLE  METHODIQUE 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochet 
à  venin. 

Écailles 

dudeffu 
de  ia  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure, 

Couleur. 

à  fa  mâ 
choire  fu- 
périeure. 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

fa  tête  a  un  peu 
la  forme  d'un 
cœur. 

1  Blanchâtre;  quatre  rangs  longi- 
,  tuainaux  de  taches roufles,  rondes 
&  blanches  dans  leur  centre;  des 
taches  noires  fur  fa  tête. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête- 

la  tête  petite  à 
proportion  du 
corps. 

Bleue  ;  des  bandes  tranfvcrfaîes 
b, anches  &  partagées  en  deux  fur 
les  côtés;  une  petite  bande  tranf- 
verfafe  brune  fur  chaque  grande 
plaque. 

O 

Brune  ;  le  deffous  du  corps  d’une 
coufeur  pâle. 

la  tête  arrondie  , 
relevée  en  botte, 
&femufeau  très- 
court. 

Une  petite  bande  noire  &  cour¬ 
bée  entre  les  yeux;  une  croix  blan¬ 
che,  avec  un  point  noir  au  milieu 
,ur  le  fommet  de  la  tête  ;  le  deffus 
du  corps  varié  de  noir  &  de  blanc  • 
des  bandes  tranfverfales  blanches  ; 
le  deffous  du  corps  noir. 

D’un  blanc  éclatant- 

O 

grandes. 

D’un  bleu  foncé  ;  Ie  deflous  du 
corps  d’un  vert  pâle. 

Qi) 
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TABLE  METHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTÈRES. 

Plaques  du1  Ulresd.e 
denous  du  Pe,1,“  P'L 
corps.  .ques  fous  la 
r  )  queue 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

,  C.  Tachetée. 

C.  Macula  tus. 

119 

70 

2  pieds. 

5  pouces  j 
4  lignesd 

C.  des  Dames. 

C.  Domicellarum. 

Il8 

60 

C.  d’Egypte. 

C.  Æ gyptiacus. 

Il8 

22 

C.  Angiileufe. 

C.  Angulatus. 

Il  7 

70 

I  pied. 

Léberis. 

Leberis . 

110 

50 

C.  Joufflue, 

C.  Buccatus . 

IO7 

72 

Argus. 

Argus. 

TABLE  MÉTHODIQUE. 


SUITE  DES  CARACTERES. 

.  Crochet 
à  venin. 

Écailles 

du  defïh 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  d 
la  conforma 
rion  extérieure 

^  Couleur. 

O 

1  heuf  fur 

quatre 

rangs. 

hexagones 
relevées  pa 
une  ^rête- 

■ 

Blanchâtre  ;  de  grandes  taches  en 
lofange  ou  irrégulières,  roufsâtres 
&  bordées  de  noir  ou  de  brun  ;  le 
ventre  blanchâtre  &  quelquefois 
tacheté. 

O 

Blanche  ;  des  bandes  tranlverfa- 
les ,  irrégulières  &  noires  ;  une  raie 
noirâtre  ,  irrégulière  &  longitudi¬ 
nale  fous  le  ventre. 

à  fa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

'très- petites- 

fe  derrière  de  la 
tête  relevé  par 
deux  boflês- 

D’un  blanc  livide  ;  des  taches 
roulTes. 

O 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  ,  un 
peu  échan¬ 
gées  &  rele¬ 
vées  par  une 
arête. 

Blanchâtre  ;  des  bandes  brunes 
noirâtres  vers  leurs  bords",  anuU- 
leufes  &  très-larges  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  corps- 

à  fa  mâ¬ 
choire  fu- 
■périeure. 

Des  raies  tranfverfales ,  étroites 
&  noires;  la  tête  blanche,  avec 
deux  taches roufiès  furie  fommet* 

&  une  tache  triangulaire  fur  le  mu- 
feau. 

Ronfle  ;  des  bandes  tranfverfales 

Sc  blanches. 

f 

î 

c 

e  derrière  de  la  ^ 
été  relevé  par  j. 
leux  bofiès-  0 

Une  tache  blanche  fur  chaque 
caille  ;  plufieurs  rangs  de  taches 
flanches,  rondes,  bordées  de  rou¬ 
ie,  &  rouges  dans  leur  centre. 

SECOND  GENRE. 


Serpens  qui  ont  de  grandes  plaques fous  le  corps & fous,  la  queue ■ 


BOA- 


ESPECES. 

CARACTERES. 

corps.  ques  fous  la 

r  |  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue* 

Broderie. 

29O 

128 

3  pouces 

6  lignes. 

7  pouces*. 

Qphrie. 

B.  Ophrias. 

281 

64 

Enydre. 

B.  Enydris. 

270 

115 

C  enclins. 

B .  Cenchria . 

265 

57 

B.  Rativore, 

B .  Marina. 

254 

65 

2  pieds 

6  pouces. 

4  pouces 

2  lignes. 

TABLE  MÉTHODIQUE» 


127 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  delïus 
de  la  tête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

O 

fembla- 
bles  à 
celles  du 
dos. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

la  tête  large  par- 
derrière  ;  le  mu- 
feau  alongé. 

Une  chaîne  de  taches  irrégulières 
en  forme  de  broderie  ,  le  lona  du 
dos,  &  fur-tout  fur  la  tête.  ° 

Brune. 

les  dents  de  la 
mâchoire  infé¬ 
rieure  très-lon¬ 
gues. 

dafcUn  8™  Va'ié  d’U"  8ri!  P,us 

D’un  jaune,  clair  ;  des  taches 
blanchâtres  &  grifes  dans  leur  cen¬ 
tre. 

O 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

la  tête  large  par- 
derrière  ;  le  mu- 
feau  alongé  ;  de 
grandes  écailles 
fur  les  lèvres» 

Blanchâtre  ou  d’un  vert  de  mer  ; 

C  nq  rangées  longitudinales  de  ta- 
ches  rouffes,  dont  plufieurs  font 
chargées  de  taches  blanchâtres* 

î28  table  méthodique. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Paires  de 
petites  pla¬ 
ques  fous  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Schytale. 

B.  Schytale. 

250 

70 

Devin. 

B.  Divinatrix. 

246 

54 

quelque¬ 
fois  plus  de 
30  pieds. 

ordinaire¬ 
ment  le  9e 
de  la  lon¬ 
gueur  du 
corps. 

B.  Muet; 

B.  Muta. 

217 

34 

Bojobi. 

B.  Bojobi . 

203 

77 

2  pieds 

1 1  pouces. 

.7  pouces. 

Hipnale. 

B.  Hipnale. 

179 

120 

I  pied 

1 1  pouces. 

3  pouces. 

Groin. 

B.  Porcaria. 

150 

40 

2  pieds. 

8  pouces. 

SUITE 


table  méthodique. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochet 
à  venin. 

Écail!e> 
du  déflii 
jdelatête 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  d 
la  conforma' 
tion  extérieure 

Couleur.  I 

D’un  gris  mêle  de  vert  ;  des  ta¬ 
ches  noires  &  arrondies  le  long  du 
dos  ;  d’auîres  taches  noires  vers 
leurs  bords  ,  blanches  dans  leur 
centre  &  difpofées  des  deux  côtés  . 
du  corps;  des  points  noirs  formant 
des  taches  alongées  fur  le  ventre. 

0 

fembla- 
hles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

hexagones 
de  unies. 

le  mufeau  alon- 
.gé&  terminé  par 
une  grande  écail¬ 
le  prefque  verti¬ 
cale  ;  la  têteélar- 
gieparderrière  ; 
le  Iront  élevé  ; 
un  ülfon  longitu¬ 
dinal  fur  la  tête. 

De  grandes  taches  ovales ,  fou- 
vent  échancrées  à  chaque  bout  & 
en  dem^cercfe ,  bordées  d’une  cou¬ 
leur  foncée  ,  &  entourées  d’autres 
petites  taches* 

à  fa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

l’extrémité  ' 
de  la  queue 
garnie  par- 
de flous  de  4 
rangs  de  peti¬ 
tes  écailles. 

Des<  taches  noires ,  rhomboïdaîes 
&  réunies  les  unes  aux  autres. 

0 

fembla- 
bles  à  cel¬ 
les  du  dos. 

rhomboïda- 
les  &  unies. 

la  tête  large  par- j 

derrière  ;  le  mu¬ 
feau  alongé;  les 
lèvres  garnies! 
d’écailles  gran-! 
des  &  fillonnées. 

Verte  ou  orangée  ;  des  taches 
irrégulières ,  éloignées  l’une  de 
l’autre,  blanches  ou  jaunâtres,  & 
bordées  de  rouge. 

0 

fémbla- 
b!es  à  cel- 
[es  du  dos. 

rhomboïda-  < 
les  &  unies. 

les  lèvres  garnies 
d’écailles  très- 
grandes'  &  fij. 
onnées* 

Jaunâtre;  des  taches  blanchâtres 
bordées  d’un  brun  prefque  noir. 

0  I 
I 

fembla- 
des  à  cel¬ 
és  du  dos. 

.1 

le  mufeau  termi¬ 
né  par  une  gran- , 
de  écaille  rele-  j 
vée. 

Cendrée  ;  des  taches  noires  dif¬ 
pofées  régulièrement  ;  des  bandes 
tranfverfales  jaunes  vers  la  queue. 

Serpcns 


Tome  //. 


Il 


X30  TABLE  MÉTHODIQUÉ. 
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TROISIÈME  GENRE. 

Serpens  qui  ont  le  ventre  couvert  de  grandes  plaques , 
queue  terminée  par  une  grande  pièce  écailleufe  ,  ou  par  de 
grandes  pièces  articulées  les  unes  dans  les  autres ,  mobile 
&  bruyantes . 

SERPENS  A  SONNETTE. 


Crot  ali. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Plaques  du 
deffous  du 
corps. 

Plaques  du 
deflous  de  la 
queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 

de  la  queue. 

Boiquira. 

Crot.  Boiquira. 

182 

27 

4  pieds 
10  lignes. 

4  pouces- 

Duriffus. 

Crot.  DuriJJus. 

172 

21 

I  pied 

5  pouces 

6  lignes. 

1  pouce  ; 

3  lignes. 

Dryinas. 

Crot.  Dryinas. 

165 

30 

Millet. 

Crot.  Miliarius. 

132 

32 

15  pouces 
10  lignes. 

1  pouce 

IO  lignes- 

Serp.  à  fonru  Pifcivore. 
Crot.  Pifcivorus. 

5  pieds. 

TABLE  MÉTHODIQUE, 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Ecailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fix  fur 
trois 
rangs. 

ovales  &  re¬ 
levées  par 
une  arête. 

D’un  gris  jaunâtre  ;  une  rangée 
longitudinale  de  taches  noires  bor¬ 
dées  de  blanc. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fix  fur 
trois 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Variée  de  blanc  &  de  jaune  ;  des 
taches  rhomboïdales ,  noires  &  blan¬ 
ches  dans  leur  centre. 

fa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

deux 

grandes. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Blanchâtre  ;  des  taches  d’un 
jaune  plus  ou  moins  clair. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

ovales  & 
relevées  par 
une  arête. 

Grife  ;  trois  rangs  longitudinaux 
de  taches  noires  ;  celles  de  la  rangée 
du  milieu  rouges  dans  leur  centre  , 

Sc  féparées  l’une  de  l’autre  par  une 
tache  rouge. 

à  fa  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

la  queue  termi- 

néeparunepoin- 
te  longue  & 
dure. 

Brune;  le  ventre  &  les  côtés  du 
cou  noirs ,  avec  des  bandes  tranf- 
verfales  jaunes  &  irrégulières. 

Rij 
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TABLE  MÉTHODIQUÉ. 


■■  -.‘:=fc5gfr 

QUATRIÈME  GENRE. 

Serpens  dont  le  dejfous  du  corps  &  de  la  queue  ejl  garni 
d’écailles  femblables,  à  celles  du  dos . 

A  N  G  U  I  S.  Angues. 

. .  .  — 

CARACTERES. 


ESPECES. 

Rangs  d’é- 
cailles  fous 
le  corps. 

Rangs  d’é- 
c  ailles  fous 
la  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue. 

Rouleau. 

An.  Cylindrica. 

240 

13 

2  pieds 

6  pouces. 

I  pouce. 

Rouge. 

An.  Rubra. 

24O 

12 

1  pied 

6  pouces. 

6  lignss. 

Lombric. 

An.  Lumbricdlis. 

230 

7 

8  pouces 

1 1  lignes. 

I  1  ligne. 

Long-nez. 

An.  N ïjîita. 

218 

12 

1  pied. 

table  méthodique. 


SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochet 
à  venin. 

Écailles 
jdn  deffii 
de  la  tête 

Écailles  du 
dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

O 

3  grandes. 

unies.  ; 

Lesbiverfes  écailles  blanches  bor¬ 
ate  A’  r°UX  ;  ?6S  Landes  tranfver- 

lalesd  une  couleur  foncée,  &  dont 
plufieurs  fe  réunifient- 

O 

3  grandes 
fur  deux 
rangs. 

hexagones. 

&  unies. 

■  .... 

Les  écailles  rouges  &  bordées  de 

’  des  bandes  tranfverfales 

noOimresau-deffus&au-deflbusdu 

les  mâ¬ 
choires 
prefque 
toujours 
fansdents. 

3  grandes. 

très-unies  & 
très-petites- 

la  bouche  au- 
deiïous  du  mü- 
feau  &  très-pe¬ 
tite  ,  ainû  .que 
l’anus. 

fa  bouche  au- 
defious  du  mu- 
fëau  quieft  très- 
alongé  ;  la  queue 
terminée  par  une 
pointe  dure-- 

.... 

.  D’uî1  noir  verdâtre  ;  une  tarhr. 
jaune  fur  le  mufeau  ;  deux  bandes 

^  mê^C  C°U,eur  fur,a 
queue,:  le  ventre  jaune. 

IJ4  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Rangs  d’é- 
cailles  fous 
le  corps. 

Rangs  d’é- 
caillesfous 
la  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 

de  la  queue. 

Queue-lancéolée. 

An.  Laticauda . 

200 

50 

An.  Cornu. 

An .  Cornuta. 

200 

*5 

X 

Miguel. 

Miguel 

200 

12 

I  pied. 

3  lignes. 

Trait. 

Sagitta. 

18  6 

*3  < 

Colubrin. 

An.  Colubrina. 

180 

18 

Réfeau. 

An.  Reticulata. 

177 

r  r~ 

37 

TABLE  MÉTHO  D  I  Q  U  E. 


SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets  I  Écailles 

à  venin.  Hu,deff« 
delà  tête 

>  .  |  Autres  traits 

Ecailles  | particuliers  de 
du  dos.  la  conforma- 
jtion  extérieure, 

’  Couleur. 

la  queue  très- 
comprimée  par 
les  côtés  &  ter¬ 
minée  en  pointe. 

Pâle  ;  des  bandes  tranfverfales 
bruines. 

deux  dents  qui 
percent  la  lèvre 
fupérieure&ont 
l'apparence  de 
deuxpetites  cor¬ 
nes. 

O 

neuf  fur 

quatre 

rangs. 

unies. 

* 

/axfhe  ;  une  ou  trois  raies  longi¬ 
tudinales  brimes  ;  des  bandes  tranf¬ 
verfales  très-étroites  &  de  la  même 
couleur. 

les  écailles  qui 
recouvent  le 
ventre  font  un 
peu  plus  larges 
que  celles  qui 
garniffent  le  dos. 

£rand  es. 

Variée  de  brun  &  d’une  côuleur 
pale. 

Les  écailles  brunes  &  blanches 
□ans  leur  centre. 

I3<S  TABLE  MÉTHODIQUE. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Rangs  d’é- 
cailles  fous 
le  corps. 

Rangs  d’é- 
cailles  fous 
la  queue. 

Longueur 

totale. 

1  il  1 

§-2 

I  ^  4} 

Peintade. 

Meleagris. 

165 

32 

1 

Orvet. 

Orvet. 

135 

135 

3  pieds. 

I  pied 

6  pouces. 

An.  Jaune  &  brun* 

An.  Flavofujca . 

127 

223 

I  pied 

6  pouces. 

1  pied 
j.  pouce 

6  lignes. 

Eryx. 

Eryx. 

(  126 

136 

. 1 

un  peu 
plus  gran¬ 
de  que  cel- 
Ieducorps* 

i 

Plature. 

Platura , 

1  pied 

6  pouces. , 

* 

2  pouces. 

TABLE  METHODIQUE, 
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SUITE  DES  CARACTERES. 


Crochets  !  ,^ca,ll^s 
à  venin.  IJ\de?i,s 
jaelatête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 
particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

Verdâtre;  plufieurs  rangées  lon¬ 
gitudinales  de  points  noirs  ou 
bruns. 

O  * 

neuf  fur 
quatre 
rangs. 

hexagones  & 
unies. 

Les  écailles  du  deffus’du  corps 
roufi'es  &  bordées  de  blanchâtre  ; 
quatre  raies  longitudinales ,  brunes 
011  noires  ;  le  ventre  d’un  brun 
très-foncé  ;  la  gorge  marbrée  de 
blanc  ,  de  noir  &  de  jaunâtre. 

D’un  vert  mêlé  de  brun  ;  pïu- 
fieurs  rangées  longitudinales  de 
points  jaunes  ;  le  ventre  jaune* 

O 

arrondies  & 
unies- 

la  mâchoire  fu- 
périëure  un  peu 
plusavancée  que 
l’inférieure* 

D’un  roux  cendré  ;  trois  yaies 
noires.  &  longitudinales. 

les  mâ¬ 
choires 
fans 
dents. 

arrondies , 
très-petites  , 
&  placées  à 
côté  les  unes 
des  autres. 

la  queue  com¬ 
primée  par  les 
côtés,  &  un  peu 
arrondie  à  l’on 
extrémité* 

Noire  ;ledeffous  du  corps  blanc  ; 
la  queue  .variée  de  blanc  &  de  noir. 

Sfrpens ,  Tome  II.  S 
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CINQUIÈM  E. GENRE. 

Serpens  dont  le  corps  &  la  queue  font  entourés  d’anneau* 
écailleux. 


AMPHISBÈNES.  Amphijbœna. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Anneaux  Anneaux 
du  corps,  jde  la  queue. 

Longueur. 

totale. 

Longueur 
de  la  queue* 

Blanchet. 

Amphijb.  Alba. 

223 

16 

1  pied 

5  pouces 

9  lignes. 

i  pouce 

6  lignes. 

Amphifb.  Enfumé. 

Amphijb.  Fuliginoja . 

200 

30 

1  pied 

I  pouce 

6  lignes. 

6  lignes. 

table  méthodique, 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 

dudefllis 
de  îa  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

frc  fur 
trois 
rangs. 

huit  tubercules 
près  Je  PanUs. 

Blanche. 

O 

fi*  fur 
trois 
rangs. 

huit  tubercules 
près  Je  l’anus. 

Noirâtre  ,  variée  de  blanc. 

Sij 


ï4° 


TABLE  MÉTHODIQUE. 
SIXIÈME  GENRE. 

Serpens  dont  les  cotés  du  corps  %  présentent  une  rang & 
longitudinale  de  plis . 

CdCILES.  Cæciliœ.. 


-f 


ESPECES. 

CARACTERES. 

| 

Plis  descôtés  Plisdescôtés 
du  corps,  jde  la  queue. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue- 

Cœc.  Vifqueux. 

Cœc.  Glutinqfà. 

34° 

IO 

Ibiare.- 

Ibiarer» 

ï& 

È  -,  ^  1 

I  pied. 

* 


TABLE  MÉTHODIQUE. 
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SUITE  DES  CARACTERES. 

Crochets 
*  à  venin. 

Écailles 

du  defliis 
delà  tête, 

.  Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  dt 
la  conforma¬ 
tion  extérieure, 

Couleur, 

Brune;  une  raie  Manchâere  fur 
les  côtés. 

1 

fa  mâchoire  fu- 
périeure  garnie 
de  deux  petits 
barbillons'  ;  Ja 
queue  très-cour¬ 
te. 

•* 

142  TABLE  METHODIQUE- 


SEPTIÈME  GENRE. 

Serpe  ns  dont  le  dejfous  du  corps ,  présentant  vers  la  te  te  de 
grandes  plaques ,  montre  vers  V  anus  des  anneaux  écaille üXt 
&  dont  U extrémité  de  la  queue  ejl  garnie  par~  dejfous 
de  très-petites  écailles . 


L  A  N  G  A  H  A.  Langaha. 


ESPECES. 

CARACTÈRES. 

Grandes 

plaques. 

Anneaux 

écailleux. 

Longueur 

totale. 

Longueur  ! 
de  la  queiÆ 

Langaha  de  Madagafcar. 

Langaha. 

184 

42 

2  pieds 

8  pouces 

HUITIÈME  GENRE. 

!  I 

Serpens  qui  ont  le  corps  &  la  queue  garnis  de  petits  tubercules* 
ACROCHORDES,  Acroc  hardi. 


ESPECES. 

CARACTERES. 

Longueur 

totale. 

Longueur 
de  la  queue* 

Achrochorde  de  Java. 
Acrochordus  Javanicus. 

8  pieds 

3  pouces. 

1 1  pouces. 

TABLE  MÉTHODIQUE. 


MS 


SUITE  DES  CARACTERES 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 

du  deffus 
de  la  tête. 

1 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

à  la  mâ¬ 
choire  fu- 
périeure. 

fept  fur 
deux 
rangs. 

rhomboïda- 

les. 

Les  écailles  rougeâtres,  chargées 
à  leur  bafe  d’un  petit  cercle  <rris 
&  d’un  point  jaune. 

SUITE  DES  CA  RA  C*T  ERES. 

Crochets 
à  venin. 

Écailles 
du  deffus 
de  la  tête. 

Écailles 
du  dos. 

Autres  traits 

particuliers  de 
la  conforma¬ 
tion  extérieure. 

Couleur. 

0 

petites  & 
en  grand 
nombre. 

fa  queue  très- 
menue  à  pro- 
portionducorps. 

Noire;  le  defîbus  du  corps  blan- 
cnâtre  ;  les  côtés  blanchâtres,  ta¬ 
chetés  de  noir. 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

L’É  loge  du  Comte  de  Buffon  ne  faifant  pas  partie 
de  cette  Hiftoire  Naturelle  des  Serpens ,  doit  être 
placé  avant  le  titre  de  ce  Volume, 


PREMIER  GENRE" 


jÇ(rm  .JL 


FL1-  paJrL 


•  IJA  VIPERE  commute^ .  3  .  LE  CERASTE  yranJeccr  c/e,  <&'  na&&. 

Ze.rjyure<^  >  A.  B  .  C .  yranc/eccr  </*  /2<z6tre  . 


•L’ordre  DES  Serpens  paroît  être  un  de  ceux  qui 
renferment  le  plus  de  ces  efpèces  funeftes  dont  les 


(a)  En  Grec  ,  e %iç ,  le  mâle  j  ,  la  femelle. 

Serpens  ,  Tome  IL  A 


E  R  P  E  N  S 

ont  de  grandes  plaques  fous  le  corps , 
rangées  de  petites  plaques  fous  la  queue. 


COULEUVRES. 


COULEUVRES  VIPÈRES. 


LA  VIPÈRE  COMMUNE 


2  H  i  s  t  o i re  Naturelle 

fucs  empoifonnés  donnent  la  mort  lorfqu  ils  fe  mêlent 
avec  le  fang.  Il  ne  faut  pas  cro're  cependant  que  le 
plus  grand  nombre  de  ces  Reptiles  foient  venimeux  ; 


Viper  or  adder  ,  en  Anglois. 

La  vipère,  M-  ét  Aubenton ,  Hi(l .  natur.' des  Serpens ,  Encyclopédie 

méthodique .  n 

Colub.  Berus,  Linneus  ,  Syflema  naturæ  ,  amphibia  Serpentes. 

Coluber  Bërus.  -Vipera  Francifci  RM.- Vipera  mofis ,  charas.— 

Laurenti ,  Specimen  Medicum.  Vienne? ,  1768,  fol  97  &fiq. 

Vipera  ,  Ray  ,  Synopfis  Quadrupedum  &  Serpentini  generis.  Londr > 

î693>p-2-$6- 

Vipera  ,  Gefner.  de  Serpentum  natura.  fol.  71. 

Col.  Berus,  Wulf,  îchthyologia  cum  amphibiis  regni  BoraJJici. 

Viper  or  adder ,  Ejjhy  Touwards  à  natural  Hijlory  of  Serpents 
hy  Charles  Owen.  London  ,  1741*  p •  $1 ,  pl  t. 

Viper  ,  Zoologe  Britannique ,  vol  3,  p •  *5  ;  N  n'° lz’ 

Vipera  anglica  ,  fufca  dorfo  lineâ  undatâ  mgricante  confpicut. 

Betiv.  mu/:  fol.  17,  n.°  103. 

Vipère  ,  M.  Valmont  de  Bomare. 

Vipera  vera  Indiæ  orientais.  Seba  ,  muje.  z ,  tabula  8  ,  fig.  4. 

Nous  croyons  devoir  prévenir  ici  ,  relativement  à  la  nomenclature 
des  diverfes  efpèces  de  Serpens  dont  nous  allons  traiter  ;  que  pluficurs 
noms  dont  les  Modernes  fe  fervent  pour  les  défigner  ,  ont  été  égale¬ 
ment  employés  par  les  Anciens  y  tels  font  les  noms  de  berus , 
prefler  ,  u/pic,  boa ,  pidera ,  cxcilia ,  milhris ,  trifialis ,  dipfas ,  driy- 
nus  s  elops  ,  elaps  >  molurus  ,  fehytah ,  &c.  Mus  les  Anciens  ont 
fi  peu  cara&érifé  les  différentes  efpèces  auxquelles  ils  ont  attribué 
ces  noms  ,  qui!  eft  prefque  impoffibie  de  les  recannoître  *  tout  ce 
que  j’ai  cru  découvrir  ,  par  une  comparaifon  attentive  des  expreflions 
des  Anciens ,  avec  les  deferiptions  des  Serpens  qui  *ont  été  bien 


MES  S  M  JR  P  JSt  N  St  J 

Ton  doit  préfumer  que  ,  tout  au  plus  ,  le  tiers  des 
diverfes  efpèces  de  Serpens,  renferme  un  poifon  très- 
aélif.  Ce  font  ces  efpèces  redoutables  qu  il  importe 
le  plus  de  connoître  ,  pour  les  éviter  ;  auffi  commen¬ 
cerons-nous  ,  en  traitant  de  chaque  genre  de  Serpens, 
par  donner  l’hiftoire  de  ceux  qui ,  pour  ainfi  dire , 
recèlent  la  mort ,  &  dont  l’approche  eft  d’autant  plus 
dangereufe  ,  que  leurs  armes  empoifonnées ,  prefque 
toujours  enveloppées  dans  une  forte  de  fourreau  qui 
les  dérobe  aux  regards,  ne  peuvent  faire  naître  aucune 
méfiance  ni  infpirer  aucune  précaution. 

Parmi  ces  efpèces  ,  dont  le  venin  eft  plus  ou  moins 
funefte  ,  une  des  plus  anciennement  &  des  mieux 
connues ,  eft  la  vipère  commune.  Elle  eft,  en  effet  , 
très-multipliée  en  Europe  ;  elle  habite  autour  de  nous, 
elle  infefte  nos  bois ,  &.  fouvent  nos  demeures  ;  aufti 
a-t-elle  infpiré ,  depuis  long-temps ,  une  grande  crainte  ; 
&  cependant  avec  quelle  attention  n’a-t-elle  pas*été 
obfervée  ?  Objet  d’importantes  recherches  &  de  travaux 
multipliés  d’un  grand  nombre  de  Savans,  combien  de 
fois  n’a-t-elle  pas  été  décrite  ,  difféquée  &.  foumiie 
à  diverfes  épreuves  ?  Nous  avons  donc  cru  devoir 


obfervés ,  c’eft  que  les  Anciens  n’ont  pas  toujours  appliqué  ces  noms 
à  des  efpèces  diftin&es  ,  &  qu’ils  les  ont  fouvent  employés  pour  de 
fimples  variétés  d’âge  ou  de  fexe  ,  appartenantes  à  des  efpèces  com¬ 
munes  en  Europe  j  8c  particulièrement  en  Grèce. 


4  Histoire  Naturelle 

commencer  l’hiftoire  de  tous  les  Seipens  pat  celle 
la  vipère  commune;  fa  conformation  tant  intérieure 
qu’extérieure  ,  fes  propriétés  ,  fes  habitudes  nature  es 
ayant  été  très-étudiées  ,  &  pouvant  par  confequent 
être  préfentées  avec  clarté  ,  répandront  une  grande 
lumière  fur  tous  les  objets  que  nous  leur  comparerons , 
&  dont  on  pourra  connoître  plufieurs  parties  ,  encore 
voilées  pour  nous  ,  par  cela  feul  qu’on  verra  un  grand 
nombre  de  leurs  rapports  avec  un  premier  objet  bien 
connu  &  vivement  éclairé. 

La  vipère  commune  eft  auffi  petite  ,  auffi  foible, 
auffi  innocente  ,  en  apparence  ,  que  Ion  venin  eft 
dangereux.  Paroiffant  avoir  reçu  la  plus  petite  part 
des  propriétés  brillantes  que  nous  avons  reconnues  en 
général1  dans  l’ordre  des  Serpens,  n’ayant  ni  couleurs 
agréables,  ni  proportions  très-déliées ,  ni  mouvemens 
agiles ,  elle  feroit  prefque  ignorée ,  fans  le  poifon  fu- 
nefte  quelle  diftille.  Sa  longueur  totale  eft  commu¬ 
nément  de  deux  pieds;  celle  de  la  queue,  de  trois 
ou  quatre  pouces  ,  &.  ordinairement  cette  partie  du 
corps  eft  plus  longue  &  plus  greffe  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle  ;  fa  couleur  eft  d’un  gris  cendré  ,  & 
le  long  de  fon  dos  ,  depuis  la  tête  jufqu  a  l’extrémité 
de  la  queue,  s’étend  une  forte  de  chaîne  compofée  de 
taches  noirâtres  de  forme  irreguliere  ,  &  qui ,  en  fe 
réunifiant  en  plufieurs  endroits  .les  unes  aux  autres  , 
repréfentent  fort  bien  une  bande  dentelée  &  fituée 


T>  F.  S  S  E  R  P  E  N  S.  - 

en  zig-zag.  On  voit  auffi  ,  de  chaque  côté  du  corps , 
une  rangée  de  petites  taches  noirâtres  ,  dont  chacune 
correfpond  à  l’angle  rentrant  de  la  bande  en  zig-zag. 

Toutes-  les  écaillés  du  deflus  du  corps  font  relevées 
au  milieu  par  une  petite  arête  ,  excepté  la  dernière 
rangée  de  chaque  côté  ,  où  les  écailles  font  unies  &  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres.  Le  delîous  du  .corps 
eft  garni  de  grandes  plaques  couleur  d’acier  &  d’une 
teinte  plus  ou  moins  foncée,  ainfi  que  les  deux  rangs 
de  petites  plaques  qui  font  au-deifous  de  la  queue  (a). 

Quelquefois,  dans  la  vipère  commune  ,  de  même  que 
dans  un  très-grand  nombre  d’autres  efpèces  de  Serpens , 
les  grandes  pièces  qui  recouvrent  le  ventre  &  le 
delîous  de  la  queue  font ,  ainfi  que  les  autres  écailles 
plus  pâles  ou  plus  blanches  dans  la  partie  qui  eft 
cachée  par  la  plaque  ou  l’écaille1  voifine ,  que  dans  la, 
partie  découverte,  &  le  défaut  de  lumière  paroît  nuire 
à  lasvivacité  des  couleurs  fur  les  écailles  des  Serpens, 


(a)  Nous  avons  compté  ,  fur  le  plus  grand  nombre  d’individus  que 
nous  avons  examinés.  146  grandes  plaques  &  39  rangées  de  petites. 

«  Depuis î  le  commencement  du  cou  jufqu’au  commencement  de  la 
»  queue,  il  y  a  autant  de  grandes  écailles  qu’il  r  a  de  vertèbres  ; 
”  &  comme  chaque  vertèbre  a  ,  de  chaque  côté  ,  une  côte ,  chaque 
”  écaille  rencontre ,  par  fes  deux  bouts ,  la  pointe  de  toutes  les  deux 
”  ^Ieur  fert  comme  de  défenfe  &  defoutien».  Mémoir.  pour  finir 

«  Iniji.  natur.  des  animaux.  Defcription  anatomique  de  la  vipère 
tom.  3  j  p.  60s. 
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comme  fur  les  pétales  des  fleurs  ;  mais  on  ne  remarque 
communément  cette  nuance  plus  foible  de  la  partie 
cachée  ^  que  fur  les  Serpens  en  vie  ou  fur  ceux  qui 
ont  été  deûechés.  Il  arrive  le  plus  fouvent  ,  au  con¬ 
traire  ,  que  fur  les  Serpens  confervés  dans  fefprit-de- 
*in  ,  la  partie  des  grandes  plaques  ou  des  autres 
écailles  qui  e fl  toujours  découverte,  eft  d’une  nuance 
plus  blanchâtre  ,  comme  plus  expofée  à  l’aélion  de 
fefprit  ardent  qui  altère  toutes  les  couleurs. 

Le  deflus  du  mufeau  <Sc  fentre-deux  des  yeux  font 
noirâtres  ;  &  fur  le  fommet  de  la  tête ,  dehx  taches 
alongées  ,  placées  obliquement ,  fe  réunifient  par  un 
bout  &  fous  un  angle  aigu. 

La  tête  va  en  diminuant  de  largeur  du  côté  du 
mufeau  ,  où  elle  fe  termine  en  s’arrondi  liant  ;  &  les 
bords  des  mâchoires  font  revêtus  d’écailles  plus  grandes 
que  celles  du  dos,  tachetées  de  blanchâtre  ôcde.noL 
râtre  ,  &  formant  un  rebord  allez  faillant  (a).  * 


(a)  Nous  avons  cru  qu’on  verrait  avec  d’autant  plus  de  pîaifîr  ici 
une  courte,  expofition  des  principales  parties  intérieures  de  la  vipère * 
que  fa  conformation  interne  eft  très-fcmblable  à  celle  du  plus  grand 
nombre  de  Serpens  dont  nous  traiterons  dans  cet  Ouvrage ,  &  qûî 
par-là  feront  connus  à  l’intérieur  aufîi-bien  qu’à  l’extérieur.  Nous 
'n’fvons  pu  mieux  faire  que  de  rapporter  les  propres  paroles  de 
M.  Charas  s  qui  a  diiléqué  avec  foin  la  vipère  commune ,  &  dont 
nous  avons  vérifié  les  obfervatipns  que  l’on  trouvera  ici.  «  Le  mufea11 
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Le  nombre  des  dents  varie  fuivant  les  individus- 
il  eft  fouvent  de  vingt-huit  dans  la  mâchoire  fupérieure , 


compote  d  un  os  en  partie  cartilagineux  ,  garni  aux  environs  de 
”  qU®qUeS  b°UtS  de  mufcles  viennent  de  plus  loin,  qui  font 
’’  h  acc^mPagnés  de  quelques  petites  veines  &  de  quelques  petites 
”  arteres.  Cet  os  eft  encore  couvert  delà  peau  écailleufe,  retrouffée, 
55  comme  nous  I  avons  dit ,  dans  Tes  extrémités.  II  y  a  deux  conduits 
”  dans  fes  deux  côtés  >  qui  forment  les  narines  ,  lefqueïies  ont 
”  chacllne  ouverture  petite  &  ronde ,  à  droite  &  à  gauche  fur 

”  ie  d0Vant’  &  Ieur  nerf  ProPre .  qui  vient  depuis  la  partie  anté- 
»  Heure  du  cerveau  jufqu’à  leur  orifice,  &  qui  leur  communique 
odorat. . .  Cet  os  cartilagineux  a  tout  autour  divers  angles  ,  &  eft 
»  articulé  par  de  forts  ligamens  au-dedans  &  autour  de  la  partie 

”  Creufe&fl“;é,rieu;e  du  «  qui  n'empêche  pas  qu’il  ne  foit 

»»  uu  peu  flexible  dans  cette  articulation. 

”  Le  crâne  fe  trouve  creufé  dans  fa  partie  antérieur^  ,  &  repréfente 
”  une  forme  de  cœur  lorfqu'on  en  fépare  l’os  du  mùfeau.  Il  a  deux 
”  pointes  avancées  qui  embraffent  en  partie  cet  os  là;  il  eft  entouré, 
”  C"  fl  Partio  Pupcrieure ,  d’un  petit  bord  avancé  en  forme  de  cor-’ 
»  niche;  il  eft  echancré  aux  deux  côtés  où  font  fitués  les  yeux,  & 
”  y  forme  leurs  orbites ,  dont  la  partie  poftérieure  eft  étendue  en 
”  P°mte  qui  r<ipond  à  celle  de  devant.  Tout  le  crâne,  entoures 
”  espapes>  eft  d’une  fubftance  fort  compacité  &  fort  dure;  il  y  a 
”  tr0rS  ftlturf  Pri“iPales  dans  fa  partie  fupérieure  ;  l’une  qu’on  peut 
»  nommer  fagittale  ,  qui  divife.de  long  en  long  la  partie  du  deflus 
”  dcs  deux  >'eux  i  l’autre ,  qui  fe  peut  nommer  coromle ,  qui  divife 
”  !e  c‘;ine  en  travers  derrière  les  deux  orbites  ;  &  la  troifième  ,  qui 
»  le  fépare  pneore  en  travers  près  du  commencement  de  vLioe. 
»  ans  a  fuperficie  de  la  partie  fupérieure  du  crâne  ,  on  remarque 
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<$c  de  vingt-quatre  dans  l’inférieure  ;  mais  toutes  les 

vipères  ont ,  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fuperieure  » 


5?  la  forme  d’un  cœur  bien  repréfenté ,  fitué  dans  fon  milieu  ,  eft11  a 
55  fa  bafe  près  de  la  future  que  j’ai  nommée  coronale  &  qui  porte 
,,  fa  pointe  vers  la  partie  poftérieure  du  crâne  ,  qui  eft  féparée  par  h 
„  troificme  future.  Il  y  a  auffi  une  autre  grande  future  tout  autour 
55  des  parties  latérales  inférieures  du  crâne,  par  laquelle  il.  fe  peut 
55  divifer  en  deux  corps,  l’un  fupérieur  &  1  autre  inférieur  :  ce 
55  dernier  eft  fait  en  forme  de  dos  renverfé ,  allant  de  long  en  long  > 
55  creufé  au- dedans,  &  repréfentant  la  forme  d’un  foc  qui  a  connue 
55  des  ailerons  à  fes  côtés  ,  &  dont  la  pointe  avance  au-deflous  de 
55  l’entre-deux  des  yeux  *,  fa  partie  poftérieure  defcend  jufqu  au  fond 
55  du  palais ,  où  elle  a ,  dans  fon  defîous ,  une  pointe  defcendant  en 
55  forme  de  monticule  renverfé.  Toutes  les  futures  du  crâne  font  ft 
55  bien  unies  dans  leur  jonétion  ,  &  fi  fortement  annexées  ,  quil  eft 
55  fort  difficile  de  les  diftinguer ,  &  encore  plus  d’en  féparer  les, 
55  parties  fans  les  cafter  ,  à  moins  que  de  faire  bouillir  le  crâne  dans' 
55  quelque  liqueur. 

55  La  fubftanôe  du  cerveau  de  la  vipère  eft  divifée  en  cinq  corps 
55  principaux  ,  dont  les  deux  premiers  font  ronds  &  longuets  ,  chacun 
55  de  la  grandeur  &  de  la  forme  d’un  grain  de  femence  de  chicorée» 
55  ils  font  fitués  de  long  en  long  entre  les  deux  yeux  ,  &  c’eft  de 
55  ces  corps  que  partent  les  nerfs  de  l’odorat  -,  les  trois  autres  font 
55  dans  la  partie  moyenne  du  crâne ,  &  au-deftous  de  cette  forme  de 
55  cœur  dont  nous  avons  parlé  }  chacun  de  ces-  corps  approche  de 
55  la  grofleur  d’un  grain  de  femence  de  milium  folis ,  &  reprefente 
55  à-peu-près  la  forme  d’une  poire,  dont  la  pointe  eft  tournée  vers 
55  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Deux  de  ces  corps  font  fitués 
55  dans  la  partie  fupérieure  ,  de  long  en  long  &  à  côté  l’un  de  l’autre  : 

un© 
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une  ou  deux  ,  6c  quelquefois  trois  ou  quatre  dents 
longues  d’environ  trois  lignes  ,  blanches ,  diaphanes  , 


’»  le  troilième,  qui  eft  tant  Toit  peu  plus  petit ,  eft  lïtué  fous  le  milieu 
»  des  deux  ,  &  peut  être  nommé  le  cervelet  ou  le  petit  cerveau. 

3j  La  moelle  fpinale  femble  être  un  même  corps  avec  ce  dernier  , 
»>  quoiqu’elle  ait  fa  place  féparée  dans  la  partie  poftérieure  du  crâne  : 
3}  elle  eft  d’une  fubftance  un  peu  plus  blanche  &  un  peu  plus  molle 
33  que  les  corps  dont  nous  venons  de  parler,  &  de  la  grofleur  d’un 
i3  petit  grain  de  froment  -,  elle  produit  un  corps  de  la  même  fubf- 
33  tance  ,  qui  s’étend  en  long ,  &  palîant  en  droite  ligne  au  travers 
>3  de  toutes  les  vertèbres  de  l’épine  du  .dos  ,  vient  aboutir  à  l’extré- 
33  mité  de  la  queue.  Les  corps  du  cerveau  de  la  vipère  font  couverts 
33  d’une  tunique  allez  épailîe  ,  &  qui  leur  eft  allez  adhérente ,  qu’on 
33  peut  nommer  dure-mère  *,  elle  eft  de  couleur  noire  ,  d’où  il  eft 
33  arrivé  que  quelques  Auteurs  ,  qui  n’avoient  pas  pris  la  peine  de 
33  regarder  fous  la  tunique  ,  ont  dit  que  le  cerveau  de  la  vipère  étoit 
33  de  couleur  noire.  Sous  cette  dure-mère  ,  chaque  corps  du  cerveau , 
33  féparément,  a  encore  une  petite  membrane  qui  l’enveloppe,  qu’on 
33  peut  nommer  pie-mère.  On  remarque  de  petits  interftices  entre 
33  ces  corps,  &  même  dans  le  corps  delà  moelle  fpinale,  qui  pour- 
33  roient  palier  pour  des  ventricules  *,  &  je  ne  doute  pas  que  ,  fi  le 
33  fujet  étoit  un  peu  plus  gros  ,  on  n’y  pût  remarquer  la  plupart  des 
33  parties  conlidérables  qui  fe  voient  dans -les  animaux  plus  grands. 

33  A  chaque  côté  fupérieur  du  milieu  de  ce  cœur-  que  l’on  voit 
>3  au-delîus  du  crâne  ,  il  y  a  un  petit  os  plat  qui  a  environ  une 
»3  ligne  &  demie  de  long ,  qui  lui  eft  fortement  articulé  ,  lequel , 
33  fuivant  &  adhérent  au  même  côté  du  crâne  jufqu’à  fa  partie  pof- 
33  térieure  ,  vient  s’articuler  de  nouveau  à  un  autre  os  plat  plus 
55  long  &  plus  fort ,  &  y  forme  comme  ui*  coude  :  ce  dernier  os 
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crochues  &  très-aiguës  5  on- les  a  appelle  es  les  dents 
canines-  de  la  vipère  ,  à  caufe  d’une  reffeinblance 


n  defccnd  en  bas  &  vient  s’articuler  fortement  au  bout  interne  de  la 
y?  mâchoire  inférieure  ,  au  milieu  de  laquelle  articulation  la  mâ- 
3î  choire  fupérieure  vient  aboutir  &  s  7  articule ,  mais  non  pas  fi 
33  fortement ,  parce  quelle  a  d’autres  articulations  dont  l’inférieure 
33  efi  dépourvue.  Ces  os ,  qui  font  comme  des  clavicules  ,  fervent  & 
»?  de  foutien  aux  mâchoires ,  &  à  les  ouvrir  &  reflerrer  ,  &  ils  y 
jî*font  aidés  par  les  nerfs  &  par  les  mufcles  dont  la  Nature  les  » 
33  pourvus. 

>3  II  y  a  au  fil ,  h  chaque  Joout  avancé  de  l’orbite,  un  petit  os 
>3  plat ,  ayant  environ  deux  lignes  &  demie  de  long  ,  qui  efi:  forte* 
33  ment  articulé  &  conjointement  avec  la  racine  de  la  dent  canine , 
33  lequel,  par  fon  autre  bout,  efi:  auUî  fortement  articulé  au  milieu 
33  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  tant  pour  la  foutenir  que  pour  la 
33  faire  avancer  enfemble  avec  la  groile  dent  lorfqu’elle  fe  relève 
33  pour  mordre.  La  mâchoire  fupérieure  efi  divifée  en  deux  fur  le 
J^îevant ,  &  efi:  féparée  par  l’os  cartilagineux  du  mufeau  ,  où  fes 
33  deux  bouts  font  articulés  de  chaque  côté.  Ces  deux  mâchoires  font 
33  beaucoup  plus  internes  que  celles  de  deflous  ,  &  les  grofles  dents 
33  font  fi  tuées  hors  de  leur  rang  &  à  leur  côté ,  en  tendant  en  dehors } 
33  &  leur  fervent  comme  cle  défenfes  -,  elles  font  compofées  chacune 
3?  d’un  feul  os ,  qui  a  environ  dix  lignes  de  long. 

33  La  mâchoire  de  deflous  efi:  aufli  divifée  en  deux  :  ces  mâchoires 
33  font  annexées  pardevant  l’une  à  l’autre ,  par  un  mufcle  qui  les 
»  ouvre  ou  les  refierre  au  gré  de  l’animal ,  &  n’ont  d’autre  arti" 
33  culation  que  celle  que  nous  avons  dit  de  leur  bout  interne  avec 
îî  la  clavicule  qui  defeend  du  crâne  ,  &  avec  le  bout  interne  des  t 
33  mâchoires  fupérieures.  Chacune  de  ces  mâchoires  efi:  compofée  d.e 
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imparfaite  qu  elles  ont  avec  les  dents  canines  de  ’plu~ 
fieurs  Quadrupèdes.  Ces  dents ,  longues  &  crochues, 


”  ^CUX  DS  5  artlcllIés  enfemble  vers  le  milieu  de  la  mâchoire  -,  celui 
de  devant  embrafîe  defïus  &  delîous  celui  de  prière,  &  fe  peut 
ployer  en  dehors  en  cet  endroit  lorfque  la  vipère  veut  mordre.,, 
»5  &  il  eft  tant  Toit  peu  recourbé  *en  dedans  vers  Ton  extrémité  -, 
,5  c  e^-  hir  cet  os  feul  que  les  dents  de  défions  font  fichées. 

»  Les  nerfs  principaux  de  la  tète  de  k  vipère  font ,.  en  premier 
»  lieu ,  ceux  dont  nous  avons  parlé  ;  favoir  ,  ceux  de  l’odorat 
»  ceux  des  yeux  &  de  l’ouïe.  Il  y  a  ,  outre  ceux-là  ,  ceux  du  goût  ’ 
»  ce  ui  qu  on  peut  appeller  la  fixième  paire  errante ,  qui  fe  attribue 
»  apres  dans  toutes  les  parties  vitales  &  naturelles ,  &  ceux  qui 
..  ôrtant  de  la  moelle  fpinale,  font  portés  par  toute  l'habitude  dil 
»  corps.  II  y  a  auffi  plufieurs  nerfs  qui  partent  de  la  partie  inférieure 
55  du  cerveau ,  &  qui  paffent  au  travers  du  crâne  ;  mais  à  caufe  de 
»  leur  déheatelîe ,  il  eft  très-difficile  de  les  fuivre  jufqu’à  leur 


»  Il  y  a  encore  un  nerf  confidérable  qui  fort  du  crâne 


j  ,  t-  A  *T  ^  UU  I.UIC  CX 

»  du  cœur ,  s  y  attribuent  en  une  infinité  de  rameaux,  dont  toutes 
fes  Parties  r°nt  arrofées.  Elle  eft  auffi  garnie  de  plufieurs  mufcles 
»  aux  côtés  &  au-delîous  du  crâne ,  &  aux  environs  des  clavicules 
»  &  des  mâchoires  fupérieures  &  inférieures ,  qui  fervent  non-feule. 
nent  à  remplir  les  creux  du  cfane  &  à  couvrir  les  03  qui  y  font 
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font  très-mobiles ,  ainli  que  celles  des  autres  Serpens 

vipères  5  fanimal  les  peut  incliner  ou  rediefler  a 


33  articulés ,  mais  à  donner  le  mouvement  à  toutes  les  parties  qui  eîl 
33  ont  befoin  *,  à  epoi  aulïi  les  nerfs  contribuent  de  leur  part. 

?5  Le  grand  nombre  des  os  qui  relient  au  corps  de  la  vipère, 

33  après  ceux  de  la  tête  ,  ne  conlîlle  qu’en  vertèbres  &  en  côtes.  Les 
33  vertèbres  commencent  à  la  partie  poltérieure  du  crâne ,  à  laquelle 
55  la  première  ell  articulée  •,  les  autres  font  arrangées  de  fuite  ,  forte- 
33  ment  articulées  l’une  à  l’autre  ,  &  continuent  jufqu’à  l’extrémitC 
>?  de  la  queue.  Chaque  vipère,  tans  mâle  que  femelle,  a  cent  qua- 
33  rante-cinq  vertèbres  depuis  la  fin  de  la  tête  jufqu’au  commencement 
33  de  la  queue  j  &  deux  cent  quatre-vingt-dix  côtes,  qui  ell  le  nombre 
33  double  des  vertèbres ,  à  chacune  defquelles  il  y  a  deux  côtes  arti^ 
53  culées ,  une  de  chaque  côté ,  qui  font  ployées  &  qui  embralfent 
33  les  parties  vitales  &  les  naturelles  de  la  vipère ,  &  dont  chaque 
33  pointe  vient  fe  rendre  à  un  des  bouts  de  la  grande  écaille  de 
33  delfous  le  ventre ,  qui  ell  propre  à  toutes  les  deux  -,  en  forte  qui! 
33  y  a  autant  de  grandes  écailles  fous  le  ventre  ,  depuis  la  fin  de  h 
33  tête  jufqu’au  commencement  de  la  queue  ,  qu’il  y  a  de  vertèbres 
33  afforties  de  leurs  deux  côtes.  Outre  cela ,  il  y  a  vingt-cinq  vertèbres 
33  depuis  le  haut  de  la  queue  jufqu’à  fon  extrémité  ,  &  ces  vertèbres 
33  n  ont  plus,  de  côtes ,  mais  elles  ont ,  en  leur  place  ,  de  petites 
j>  apophyfes  qui  diminuent  en  grandeur ,  de  même  que  les  ver- 
33  tèbres  ,  en  tendant  vers  le  bout  de  la  queue. 

33  Les  vertèbres  ont  une  apophyfe  épineufe  en  leur  partie  fupérieure, 
33  qui  va  de  long  en  long  ,  &'qui  a  près  d’une  ligne  de  haut  i  elles 
33  en  ont  au-delfous  une  autre  pointue  ,  qui  ell  courbee  vers  le  coté 
33  de  la  queue ,  &  qui  ell  de  même  hauteur  que  la  fupérieure  :  elles 
33  ont  aulïi  des  apophyfes  tranfverfes  aux  deux  côtés ,  auxquelles  les 
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volonté  :  communément  elles  font  couchées  en  arrière 
le  long  de  la  mâchoire  ,  &  alors  leur  pointe  ne  paroît 


»  cotes  font  articulées  ;  elles  font  creufes  dans  leur  milieu  ,  &  reçot- 
”  Vent  Ie  CorPs  de  Ia  moëIIe  qui  part  du  derrière  de  la  tête  ,  qui 
”  fournit  autant  de  paires  de  nerfs  qu’il  7  a  de  vertèbres ,  &  qui  con- 
,5  tinue  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 

II  7  a  quatre  grands  mufcles  bien  forts  &  bien  longs  ,  qui  prem 
”  nent  leur  origine  du  derrière  de  la  tête,  &  qui  défcendent  deux 
”  de  Chaque  côtêdes  apophyfes  épineufes ,  l'un  joignant  l'épine 
»  &  1  autre  au  côté  &  un  peu  au-deffous  du  premier,  qu’il  accomi 
»  pagne  de  long  en  long  jufqu’au  bout  de  la  queue.  II  y  a  auffi  deux. 
”  grands  mufcles  de  pareille  longueur  qui  font  attachés  à  la  partie 
»  intérieure  des  vertèbres  ,  &  qui  les  accompagnent  d'un  bout  à 
»  I autre,  de  meme  que  les  fupérieurs.  Nous  remarquons  auffi  de 
»>  chaque  côté  ,  autant  de  mufcles  intercoftaux  qu’il  7  a  de  vertèbres, 
”  fervant  au  même  ufage  que  ceux  des  autres  animaux  ,  qui  féparent 
»  les  côtes  depuis  la  racine  jufqu'à  leur  pointe;  tous  ces  mufcles  font 

»  auffi  accompagnés  de  veines  &  d'artères,  de  même  que  les  plus 
”  grands-  r 

”  trachée-artère  eft  fituée  au-deffus  &  tout  le  long  de  la  langue 
»  lui  fert  comme  de  couverture  par  fa  partie  antérieure  ;  elle  I 
»  fon  commencement  à  l'entrée  de  la  gueule  ,  où  elle  préfente  un 
»  trou  ovale  «levé  en  haut ,  &  ayant  comme  un  petit  bec  en  fa 
»  partie  inférieure.  Elle  eft  compofée  ,  à  l'entrée,  de  plufieurs  an- 
»”  neaux  cartilagineux  joints  les  uns  aux  autres,  qui  continuent  environ 
»  la  longueur  d'un  bon  pouce ,  &  qui  fe  jettent  dans  le  côté  droit 
”  de  la  vipère ,  où  ils  rencontrent  le  poumon  ;  &  depuis  cet 
»  endroit-là ,  on  ne  voit  plus  que  les  demi-anneaux  renverfés ,  lefquels 

étant  joints  des  deux  côtes  à  des  membranes  qui  dépendent  du 
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point  ;  mais  j  lorfque  la  vipère  veut  mordre ,  elle  les 
relève  &  les  enfonce  dans  la  plaie  en  même-temps 
quelle  y  répand  fon  venin. 


55  poumon  &  qui  lui  font  annexées  par-defious  d  un  bout  à  l’autre , 

„  étant  aidés  du  même  poumon  ,  fervent  à  la  refpiration  ,  &  conti- 
55  nuent  leur  rang  &  leur  connexion  jufques  vers  la  quatrième  partie 
„  du  foie  ,  qui  lui  eft  fournis  ,  aufE-bicn  que  le  cœur.  La  trachée- 
jî  artère  a  en  tout  huit  ou  neuf  pouces  de  long  ,  &  à  1  endroit  ou 
„ •  fes  demi-anneaux  finirent ,  elle  s’unit  avec  urfe  membrane  qui 
„  attire  &  reçoit  l’air  jufqu’au  commencement  des  iateftins ,  où  elle 
55  forme  comme  un  cul-de-fac  en  rond. 

55  Le  poumon  étant  joint  à  la  trachée-artère ,  &  failant  avec  elle 
55  un  même  corps  ,  eft  ,  par  confisquent ,  fitué ,  comme  elle ,  au 
55  côté  droit  -,  ils  commencent  là  ou  finirent  les  anneaux  entiers  de 
55  la  trachée-artère.  Le  poumon  eft  fait  en  forme  de  rets ,  il  n  a 
55  aucuns  lobes  ,  il  eft  d’une  couleur  rouge  ,  fort  claire  &  fort  vive  , 
55  d’une  fubftance  aflez  mince,  affez  tranfparente  ,  &  un  peurugueufe*, 
55  il  eft  attaché  par  des  membranes  à  la  partie  fupérieure  des  anneaux 
55  imparfaits,  il  a  fept  ou  huit  pouces  de  long,  &  un  petit  travers 
55  de  doigt  de  large  -,  il  eft  tout  femé  de  veines  &  d’artères. 

55  Le  cœur  &  le  foie  font  auffi  fitués  au  côté  droit  de  la  vipère  j 
55  &  au-devant  du  cœur  il  y  a,  à  environ  le  tiers  dun  travers  de  doigt, 
55  un  petit  corps  charnu  &  un  peu  plat ,  de  la  grofleur  d’un  petit 
55  poids ,  qui  eft  rempli  d’eau  ce  petit  corps  eft  fitiié  au-delfous  du 
55  poumon  ,  de  même  que  le  cœur  &  le  foie ,  &  eft  fufpendu  pa* 
55  les  mêmes  membranes  qui  les  foutiennent  *,  on  peut  le  prendre 
55  pouf  une  efpèce  de  fagouë  ou  de  tymus ,  &  il  peut  avoir  IeS 
55  mêmes  ufages. 

55  Le  cœur  eft  fitué  environ  quatre  ou  cinq  pouces  au-deftous  d« 
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Auprès  de  la  bafe  de  ces  greffes  dents ,  &  hors 


”  cornmencernent  du  poumon  -,  il  eft  de  la  grodeiîr  dune  féveroie 
”  °U  d  une  Petlte  fève  »  d  longuet ,  charnu ,  &  environné  de  Ton 
»  péricarde  ,  qui  eft  compofé  d  une  tunique  affez  épailfe  -,  il  a  deux 
”  ventricules,  l’un  du  coté  droit,  &  l’autre  du  côté  gauche  -,  il  a  aufïi 

deux  ouvertures.  Le  fa ng  qui  vient  de  la  veine-cave  entre  dans 
55  le  ventiicule  droit,  &  fe  jetant  dans  le  gauche  ,  en  fort  par  l’artère*' 
33  aoite,  qui  fe  divife  d’abord  en  deux  gros  rameaux,  dont  l’un 
33  monte  vers  les  parties  fupérieures  ,  &  l’autre  ,  payant  au-deffouS 
”  de  lœfophage  &  prenant  fon  chemin  en  biais,  fe  divife  dans  la 
”  fuite  en  pluficurs  rameaux ,  qui  fe  répandent  &  font  portés  à  toutes 
”  les  parties ,  jufqu’au  bout  de  la  queue. 

”  Le  foie  eft  un  corPs  rliarnu  ,  de  couleur  rouge-brun  ,  fitué 
”  iu-deflb“  du  &  foutenu  des  mêmes  mem- 

»  branes  ,  longueur  &  fa  groffeur  font  aflez  inégales  ,  mais  les  plus 
».  grands  foies  ont  jufqu'à  cinq  &  flx  pouces  de  long,  &  nn  dem;. 
»  pouce  de  large.  Le  foie  eft  compofé  de  deux  grands  lobes,  dont 
»  le  droit  defcend  un  bon  pouce  plus  bas  que  le  gauche.  Ces  deux 
»  lobes  font  arrofés  de  la  veine-cave  ,  qui  fembie  les  féparer  de  long 
»  en  long  en  deux  corps,  &  même  elle  le  fait  dans  leur  moitié 
»  in^erieure  ,  coulant  dans  leur  entre-deux ,  &  leur  fervant  pour  les 
”  f"  UUrm2mC  CürPs-  La  moitié  Supérieure  du  foie  eft  con- 

„  “  è*  nCr  f£  Pef  divil'e‘-  la  ™»Per-  Le  tronc  Je  la  veine- 
ve  e  divife  en  deux  rameaux  en  fa  partie  fupérieure  ,  dont  le 
”  P‘I,lcIPal  &  le  plus  gros  aboutit  au  cœur,  &  l'autre  paffe  fous  le 
»  poumon,  &  de-là  aux  parties  fupérieures;  la  même  veine-cave 
”  dans  fa  partie  inférieure,  fe  divife  en  plufieurs  rameaux  qui  def- 
55  Rendent  dans  toutes  les  parties  du  délions. 

„  trmrViprT  ^  .^P°UrVUe  de  diaPhraSme .  nVflrant  aucune  tunique 
ver  ale  qUI  fepare  les  parties  vitales  d’avec  les  naturelles  :  on 
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de  leurs  alvéoles ,  on  voit ,  dans  des  enfoncemens  de 


J?  pourroit  néanmoins  dire  que  cette  tunique  déliée  qui  dépend  de 
53  la  trachée-artère  &  du  poulmôn  ,  &  qui  defcend  vers  les  inteftins 
33  &  y  forme  comme  un  cul-de-faç,  en  fait,  en  quelque  forte,  la 
i3  fonction, 

33  La  yeffie  du  fiel  eft  fituée  un  travers  de  doigt  au-deffous  du 
33  foie ,  &  à  côté  du  fond  de  l’eftomac ,  &  -elle  penche  fur  le  côté 
si  gauche  Ç  elle  eft  prefque  de  la  forme  &  de  la  grolfeur  d’une  petite 
33  fève  couchée  fur  fon  plat.  Le  fiel  eft  d’une  couleur  fort  verte , 
si  fon  goût  eft  très-amer  &  très-âcre  ,  fa  confiftance  approche  de  celle 
»  d’un  lyrop  peu  cuit.  Je  n’ai  trouvé  ,  dans  la  vefiâe  du  fiel,  qu’une 
«  iflue  par  un  petit  vaifteau  ,  qui  ,  fortant  du  côté  interne  de  fa 
33  partie  fupérieure ,  eft  recourbé  dès  fon  origine ,  &  defccndant  & 
«  adhérent ,  même  dans  fon  commencement ,  à  la  partie  interne  de 
33  cette  veflîe ,  fe  diyifç  après  en  deux  rameaux ,  dont  te  principal  8c 
si  le  plus  droit ,  pafiant  par  ce  corps  que  les  Anciens  ont  pris  pour 
33  la  rate,  fe  jette  dans  l’inteftin  qui  le  reçoit,  &  l’autre  moindre, 
33  en  rebroulfant  chemin  ,  femble  remonter  contre  le  foie  -,  mais  fe 
?3  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux,  onnefauroit  plus  le  difcerner 
33  ni  le  fuivre.  Ce  n’eft  pas  en  ce  lieu  que  je  veux  combattre  lç  fenti- 
33  ment  des  Anciens  fur  la  qualité  vénéneufe  qu’ils  ont  attribuée  ail 
33  fiel  *,  je  renvoie  cela  à  un  autre  lieu  ,  où  je  tâcherai  de  foutenir  la 
33  qualité  Balfamique  de  ce  fuc ,  en  faifant  voir  qu’il  eft  exempt  de 
33  toute  forte  dç  venin.  Le  pancréas ,  que  tous  les  Auteurs  ont 
33  nommé  rate ,  eft  fi  tué  près  &  tant  foit  peu  amdetfous  du  fie^  8c 
33  au  côté  droit  de  la  vipère  -,  il  eft  de  la  grofteur  d’un  bon  pois , 
33  de  fubftance  charneufe  en  apparence ,  mais  en  effet  glanduleufe 
33  fa  fituation  ,  qui  eft  tout  joignant  le  fond  de  l’eftomac ,  &  vers 
33  l’entrée  des  inteftins  ,  confidérée  avec  fa  fubftance  glanduleufe , 
?3  me  fait  croire  que  c’eft  plutôt  un  pancréas  qu’une  rate  ;  j’en  laiffe 
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la  gencive  ,  un  certain  nombre  de  petites  dents 


■  »  néanmoins  ta  décifion  à  ceux  qui  voudront  prendre  ta  peine  de 

»  L'œfophage  prend  Ton  commencement  au  fond  du  gofier  fa 
;;  £7“  eftwcôfté  .g4uAe’ chemin  eft  tout  drog^:;â;: 
*  P°ü!?0n  &  du  foie  ’  ill%là  fon*umon  avec  l’orifice  de  Fefto- 

>  mac.  Lue  eft  compofée  d'une  feule  membrane  ,  fort  molle  &  fort 
»  adee  à  s'étendre ,  &  qui  même  peut  être  enflée  de  la  groffeur  de 

>  deux  doigts  ;  c'eft  elle  qui  reçoit  la  première  tous  les  afi&ux  que 
»  &  vtperé  a  tués  avec  fes  grofles  dents,  &  qu'elle  a  avalés  tout 

’  “l1^’  e‘ant  Pr°Pre  à  Cda’  t3nt  ^  4  larSe  caPacM>  ^  par 
”  fa  longueur  ,  qui  eft  d'un  bon  pied.  ^  P 

»  L'eftomac  qui  la  fuit,  eft  comme  coula  à  fou  fond  ;  &  fembIe 

'  >  ne  fane  qu  un  même  corps  avec  elle  ;  il  eft  toutefois  beaqcfup 

plus  épais ,  &  compofe  de  deux  fortes  tuniques  l'une  dans  l'autre 

adherente  1  une  à  l'autre.  L'épaiffeur  de  fes  tuniques  fait  qu'on 

»  ne  peut  l'enfler  de  la  même  groffeur  de  l'œfophage ,  car  il  ne 

»  peut  guère  excéder  la  groffeur  d'un  pouce;  il  a  trois  à  quatre 
-  pouces  de  long,  fo„,  orifice  eft  ^  de 

»  mueu,  mais  Ton  f0nd  va  en  étréciflant,  &  eft  dordinaire  fort 

»’  lnTt«Tntfftmé>Ç&'ne  S°UVre  qUe  P0Ur  rej6ter  excrémens 
».  qu’il  eft  ntf,nS;  Sa  tUniqUe  interne  eftPle;ne  de  rugof.tés  lorf- 
»,  d  1  1  mde>  *  on  y  trouve  fort  fouvent  plufieurs  petits  vers 
t  at'!°7,eUr&  de  Ia  S"**»  de  petites  épingles.  L'eftomac 
eft  fi  tue  du  cote  gauche,  comme  l'œfophage,'  mais  fou  fond  eft 

»,  in“efth,VerS  6  m“eU  "  COrPS>  P°Ur  V"a*r  dans  le  Premter 

»  &  U  CapaCité  *  !'œfoPha8e>  &  la  Iarg«ir  de  l'entrée 

i ,  »  •  ‘  .C  5  fort  accommodés  an  naturel  de  la  vipère ,  laquelle 

*5  n  envoie  rien  de  x  rn  a  K  ^  c 

ache  à  Ion  eftomac ,  mais  avale ,  pour  fa 
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crochues,  inégales  en  longueur,  conformées  comme 


î9  nourriture  ,  des  animaux  tout  entiers  ,  quelquefois  plus  gros ,  & 
J?  quelquefois  plus  petits  *,  8c  lorfqu’ils  fe  rencontrent  plus  longs  que 
j3  la  profondeur  de  l’eftomjg*,  le  refte  demeure  dans  l’œfophage, 
>3  en  attendant  que  l’eftomac  ait  tiré  &  envoyé  à  tout  le  corps ,  Ie 
jj  jftic  des  parties  dévorées  •qu'il  pouvoit  contenir,  après  quoi  ü 
33  reçoit  celles  qui  reftoient  encore  dans  l’œfophagc  -,  mais  il  faut  un 
33  grand^  temps  pour  tout  cela,  à  caufe  que  i’eftomac  ne  fe  ferme 
33  point ,  &  qu’il  ne  fauroit  ramafler  aucune  chaleur  conlidérable 
33  pour  faire  une  prompte  digeftion. 

33  Les  inteftinr  des  vipères  font  fitués  au  milieu  du  corps  ,  foUs 
33  l’épine  du  dos  ,  &  immédiatement  après  le  fond  de  l’eftomac.  J’en 
33  ai  remarqué  feulement  trois  ,  dont  le  premier  8c  le  plus  étroit  de 
33  tbws ,  peut  être  appellé  duodénum ;  le  fécond,  qui  eft  plus  large 
33  8c  qui  eft  rempli  de  plulîeurs  fmuofités ,  peut  être  "nommé  colon  t 
33  8c  le  troifième  8c  dernier ,  reclum  ;  lequel  âufli  eft  fort  large  & 
3>  fort  -  droit,  8c  lequel  a  fon  ouverture  au-deffous  &  près  du  com- 
33  mencement  de  la  queue  ,  par  ou  les  excrémens  fortent.  Ces  inteftms 
33  ont  à  leurs  côtés,  les  tefticules  avec  leurs  vaiffeaux  ,  tant  des  mâft* 
33  que  des  femelles,  &  les  deyx  corps  de  la  Oratrice  des  dernières > 
>3  dont  nous  parlerons  après  cette  feétion -,  ils  ont  auffi  les  reins  > 
33  avec  leurs  vaifleaux  qui  en  partent ,  8c  qui  font  accompagnés  âe , 
53  leurs  veines  &  de  leurs  artères,  de  même  que  tous  les  va iftçaii* 
33  qui  fervent  à  la  génération  -,  8c  les  inteftins  n’en  font  pas  a«$ 
33  dépourvus. 

33  Les  reins  font  fitués  au-deffous  des  tefticules  *,  ils  font  compo^5 
33  de  plufieurs  corps  glanduleux,  contigus  8c  rangés  de  long  etl 
33  long,  les  uns  après  les ‘autres  }  ils  ont  d’ordinaire  deux  pouces  ^ 
33  demi  de  long  ,  8c  deux  lignes  8c  demie  de  large  fur  leur  rondeitf  t 
*ï  qui  eft  un  peu  applatie  j  -ils  font  de  couleur  rouge  pâle  :  le 
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les  dents  canines  ,  &  qui  paroilTent  deftinées  à  rem¬ 
placer  ces  dernières  lorfque  la  vipère  les  perd  par 
quelque  accident.  On  en  a  trouvé  depuis  deux  jufqu  à 
huit  (a).  Lon  peut  préfumer  quelle  nombre  de  ces 


”  eft  toujours  fi  tué  plus  haut  que  le  gauche  dans  l’un  &  d.^ns  l’autre 
jj  fexe  -,  ils  ont  auflï  leurs  uretères,  par  où  ils  déchargent  les  férofités 
’î  près  de  l’extrémité  de  l’inteftin. 

”  Tous  les  inteftins,  les  tefticules  &  les  reins  font  .couverts  de 
»  graifie  fort  blanche  &  fort  molle,  laquelle  étant  fondue  ,  demeure 
»  en  forme  d  huile  -,  on  voit  auffj  quelquefois ,  en  certaines  vipères , 
99  quelque  peu  de  graifie  auprès  du  cœur  ,  du  poumon  &  du  foie, 
»  &  fur-tout  près  du  fiel,  &  près  de  cette  partie  que  les  uns  pren- 
»  nent  pour  rate  ,  &  les  autres  pour  pancréas.  Toutes  ces  parties 
»  font,  enveloppées  d’une  tunique  forte  &  fermement  attachée  aux 
”  extrémités  des  côtes  ,  qui  pourroit  pafier  pour  épiploon  ,  fi  on  y 
>3  joignoit  la  graifie;  mais  comme  la  vipère  ,  qui  eft  une  efpèce  de 
33  Serpent ,  ne  peut  pafier  que  parmi  les  animaux  imparfaits  ,  je  ne 
33  déterminerai  pas  le  nom  de  cette  tunique  ,  à  laquelle  ceux  qui 
33  feront  plus  éclairés  que  moi  donneront  le  nom  qui  leur  femblera 
33  le  plus  raifonnable  3,  Mémoires  pour  fer vir  à  l'Hiftoire  naturelle 
des  animaux  ,  vol.  3 ,  pag.  61 1  &  Jiiiy. 

(*?  “  ^orfqu°n  les  examine  attentivement  avec  une  loupe,  on 
33  voit  quelles  tiennent ,  par  leur  bafe  ,  à  une  efpèce  de  tifiii  mena- 
-  braneux  très-fin  &  très-mou.  Ces  petites  dents  vont  en  diminuant 
”  de  grofieur  ,  à  mefure  qu’elles  s’éloignent  des  alvéoles  des  dents 
53  canines-,  celles  qui  font  le  plus  près  de  ces  alvéoles ,  font  aufli  les 
33  mieux  formées  &  les  plus  dures  -,  les  autres  font  plus  petites ,  plus 

tertdres ,  moins  bien  formées ,  &  comme  muqueufes ,  particuliè- 
»3  rement  à  leur  bafe-,  elles  paroiflent ,  en  effet,  devoir  leur  forma-, 

Ci) 


20  Histoire  N atvreiie 

dents  de  remplacement  eft  limité  ,  &  que  lorfque  la 
vipère  a  réparé  plufieurs  fois  la  perte  de  fes  crochets, 
elle  ne  peut  plus  les  remplacer  ;  elle  demeure  privée 
de  dents  canines  «pendant  le  relie  de  fa  vie  -,  & 


peut-être  qu  alors  on  en  feroit  mordu  fans  éprouver 
l’aélion  de  fon  venin  ,  qu  elle  ne  pourroit  plus  faire 
pénétrer  dans  la  blelfure.  Ce  défaut  abfolu  de  cro¬ 
chets  ,  auquel  la  vipère  feroit  fu jette  ,  devroit  être 
une  raifon  de  plus  de  chercher  des  caraélères  extérieurs, 
autres  que  les  dents  canines ,  pour  diltinguer  les  viperes 
d’avec  les  Serpens  ovipares. 

Ces  dents  canines  de  la  vipère  font  creufes,  elles 
renferment  une  double  cavité  &  comme  un  double 
tube  ,  dont  l’un  eft  contenu  dans  la  partie  convexe 
de  la  dent ,  &  l’autre  dans  la  partie  concave.  Le 
premier  de  ces  deux  conduits  s’ouvre  à  l’extérieur  paf 
deux  petits  trous ,  dont  l’un  eft  fitué  à  la  bafe  de  L 
dent ,  &  l’autre  vers  fa  pointe  ;  &  le  fécond  n  eft 
ouvert  que  vers  la  bafe  ,  où  il  reçoit  les  vaiffeaux  & 
les  nerfs  qui  attachent  la  dent  à  la  mâchoire  (a). 

Ces  mêmes  dents  canines  font  renfermées,  jufqu’au* 


3}  tion  à  une  matière  blanchâtre  &  gélatineufe.  33  Ouvrage  6 
M.  l’Abbé  Fontana  ,  fur  les  poifons  ,  &  particulièrement  fur  celui  & 
la  vipère.  Florence,  1781  j  vol.  1  ,  pag.  6.  , 

(  a)  Voyez  à  ce  fujet,  rOuyrage  déjà  cité >  de  M,  l'Abbé  Fontafl|| 
yol,  ï  ?  p.  8. 
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deux  tiers  de  leur  longueur,  dans  une  efpèce  de  gaine 
compofée  de  fibres  très-fortes  &  d’un  tiffu  cellulaire  ; 
cette  gaine  ou  tunique  eft  toujours  ouverte  vers  la 
pointe  de  la  dent  ;  elle  s’y  termine  par  uile  efpèce 
d ourlet,  fouvent  dentelé,  &  formé  par  un  repli  de 
deux  membranes  qui  la  compofent. 

Le  poifon  de  la  vipère  eff  contenu  dans  une  véficule 
placée  de  chaque  côté  de  la  tête,  au-delTous  du  mufcle 
de  la  mâchoire  fupérieure  ;  le  mouvement  du  mufcle 
preflant  cette  véficule  ,  en  fait  fortir  le  venin  qui 
arrive  par  un  conduit  à  la  bafe  de  la  dent ,  traverfe 
la  gaine  qui  l’enveloppe ,  entre  dans  la  cavité  de  cette 
dent  par  le  trou  fitué  près  de  la  bafe  ,  en  fort  par 
celui  qui  eft  auprès  de  la  pointe  ,  &  pénètre  dans. la 
bleu ure.  Ce  poifon  eft  la  feule  humeur  malfaifante 
que  renferme  la  vipère,  &  c’eft  envain  qu’on  a  pré¬ 
tendu  que  l’efpèce  de  bave  qui  couvre  fes  mâchoires 
lorfqu  elle  eft  en  fureur  ,  eft  un  venin  plus  ou  moins 
angereux  ;  1  expérience  a  démontré  le  contraire  (a). 

Le  fuc  empoifonné ,  renfermé  dans  les  .véficules  de 
c  laque  cote  de  la  tête ,  eft  une  liqueur  jaune  dont  la 
nature  neft  ni  alkaline  ni  acide  ,  comme  on  l’a  écrit 
en  divers  temps  ;  elle  ne  produit  pas  non  plus  les 
effets  d  un  cauftique ,  ainfi  qu’on  l’a  penfé  ;  &  il  paroît 


(a)  M.  L’Abbé  Fontana  ,  Ouvrage  déjà 


cité. 
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qu’elle  ne  contient  aucun  fel  proprement  dit ,  puifque 
lorfqu  elle  fe  defleche ,  elle*ne  préfente  pas  un  com¬ 
mencement  de  cryftallifation  ,  comme  les  fels  dont 
l’eau  furâbondante  s’évapore,  mais  fe  gerce  ,  fe  retire, 
fe  fend ,  fe  divife  en  très-petites  portions ,  de  manière 
à  repréfenter  ,  par  toutes  fes  fentes  très-déliées  & 
très-multipliées ,  une  efpèce  de  réfeau  que  l’on  a 
comparé  à  une  toile  d’araignée  (a).  • 

Quelque  fubtil  que  foit  le  poifon  de  la  vipère  ,  il 
paroît  qu’il  n’a  point  d’effet  fur  les  animaux  qui  n’ont 
pas  de  fangj  il  paroît  auffi  qu’il  ne  peut  pas  donner 
la  mort  aux  vipères  elles-mêmes  ;  &.  à  l’égard  des 
animaux  à  iang  chaud  ,  la  morfure  de  la  vipère  leur 
eft  d’autant  moins  funefte  que  leur  groffeur  eft  plus 
confidérable ,  de  telle  forte  qu’on  peut  préfumer  qu’il 
n’eft  pas  toujours  mortel  pour  l’homme  ni  pour  les 
grands  quadrupèdes  ou  oifeaux  L’expérience  a.  prouvé 
auffi  qu’il  eft  d’autant  plus  dangereux  qu’il  a  été 
diftillé  en  plus  grande  quantité  dans  les  plaies  par 
des  morfures  répétées.  Le  poifon  de  la  vipère  eft  donc 
funefte  en  raifon  de  fa  quantité ,  de  la  chaleur  du 
fang  <5c  de  la  petiteffe  de  l’animal  qui  eft  mordu  ;  ne 
doit-il  pas  auffi  être  plus  ou  moins  mortel ,  fuivant 
la  chaleur  de  la  faifon  ,  la  température  du  climat  & 


(a)  M.  l’Abbé  Fontana  ,  dans  le  même  Ouvrage. 
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1  état  de  *  la  vipère  ,  plus  ou  moins  irritée  ,  plus  ou 
moins  animée,  plus  ou  moins  preflee  par  la  faim  ,  &c.  ? 
Et  voilà  pourquoi  Pline  avoit  peut-être  raifon  de  dire 
que  la  vipere  ,  ainfi  que  les  autres  Serpens  venimeux , 
ne  renfermoit  point  de  poifon  pendant  le  temps  de 
fon  engourdifl'ement  (a).  Aurefte,  M.  l’Abbé  Fontana, 
l’un  des  meilleurs  Phyiiciens  &*  Naturaliftes  de  l’Eu- 
îope,  penfe  que  le  venin  de  la  vipère  tue  en  détrui- 
fant  l’irritabilité  des  nerfs  ,  de  même  que  plufiews 
autres  poifo'ns  tirés  du  règne  animal  ou  du  régné 
végétal  (b)  ;  &  il  a  aufll  fait  voir  que  cette  liqueur 
jaune  ^  &.  veneneufe  etoit  un  poifon  très— dangereux 
lorfqu  elle  étoit  prife  intérieurement  ,  &  que  Rédi 
ainfi  que  d’autres  Obfervateurs ,  n’ont  écrit  le- con¬ 
traire  que  parce  qu’on  avoit  avalé  de  ce  poifon  en 
trop  petite  quantité  pour  qu’il  pût  être  très-nuifible  (c). 

On  a  fait  depuis  long-temps  beaucoup  de  recher- 
ches  relativement  aux  moyens  de  prévenir  les  fuites 
tneltes  de  la  morfure  des  vipères  ;  mais  M.  l’Abbé 
ontana ,  que  nous  venons  de  citer  ,  s’eft  ocçupé  de 
cet  important  objet  plus  qu’aucun  autre  Phyficien  : 
perfonne  n’a  eu,  plus  que  lui,,  la  patience  &  le 


(a)  Pline  ,  liv.  8. 

{b)  Traité  des  Poifons.  Florence  ,  1781. 
(c)  Ibid.  vol.  a  ,  p,  308. 
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courage  néceflaires  pour  une  longue  fuite  d’expé¬ 
riences  ;  il  en  a  fait  plus  de  fix  mille;  il  a  effayé 
l’effet  des  diverfes  fubftances  indiquées  avant  lui  comme 
des  remèdes  plus  ou  moins  affurés  contre  le  venin  de 
la  vipère  ;  il  a  trouvé  5  en  comparant  un  très-grand 
nombre  de  faits  9  que-,  par  exemple  ,  l’alkali  volatil , 
appliqué  extérieurement  ou  pris  intérieurement ,  étoit 
fans  effet  contre  ce  poifon.  Il  en  efl  de  même  ,  fui- 
vant  ce  Savant  ,  de  l’acide  vitriolique  ,  de  l’acide 
nitreux  ,  de  l’acide  marin  ,  de  l’acide  phofphorique  , 
de  l’acide  fpathique  ,  des  alkalis  cauftiques  ou  non 
cauftiques  ,  tant  minéraux  que  végétaux ,  du  fel  marin 
6c  des  autres  fels  neutres.  Les  huiles ,  6c  particulière- 
ment-  celle  de  térébenthine,  lui  ont  paru  de  quelque 
utilité  contre  les  accidens  produits  par  la  morfure  des 
vipères ,  6c  il  a  penfé  que  la  meilleure  manière  d’em¬ 
ployer  ce  remède,  étoit  de  tremper,  pendant  long¬ 
temps  ,  la  partie  mordue  dans  cette  huile  de  téré¬ 
benthine  extrêmement  chaude.  Le  célèbre  Phyfici#n 
de  Florence  penfe  auffi  qu’il  eft  avantageux  de  tenir 
cette  même  partie  mordue  dans  de  l’eau ,  foit  pure , 
foit  mêlée  avec  de  l’eau  de  chaux,  foit  chargée  de 
fel  commun,  ou  d’autres  fubftances  falines;  la  douleur 
diminue ,  ainfi  que  l’inflammation ,  6c  la  couleur  de  la 
partie  bleflee  eft  moins  altérée  6c  moins  livide.  Les 
vomiftemens  produits  par  l’émétique  ,  peuvent  auffr 
îi’être  pas  inutiles  ;  mais  le  traitement  que  M.  l’Abbé 

Fontana 
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Fontana  avoit  regardé  comme  le  plus  alluré  contre 
es  effets  du  venin  de  la  vipère,  confiftoit  à  couper 
la  partie  mordue  peu  de  fécondés  ,  ou  du  moins  peu 
e  minutes  après  l’accident ,  fuivant  la  groffeur  des 
animaux  bleffés ,  les  plus  petits  étant  les  plus  fufceptibles 
de  la, 51,0,1  du  poifon.  Bien  plus,  cet  Obfervateur 
ayant  trouvé  que  les  nerfs  ne  peuvent  pas  communiquer 
e  venin  ,  que  ce  poifon  ne  fe  répand  que  par  le 
lang  &  que  les  bleffures  envenimées  ,  mais  fuper- 
cielles  de  la  peau  ,  ne  font  pas  dangereufes  il 
avoit  pen  e  quii  fuffifoit  d’empêcher  la  circulation  ’  du 

ng  ans  a  Partle  m°rdue  ,  &  qu’il  n  etoit  pas  même 
necelfaire  de  la  fufpendre  dans  les  plus  pïtits  vaif! 

nombre  l°Ur'arrêter  ^  efifets  du  Poifon-  U“  grand 
nombre  d  expériences  lavoient  conduit  â  croire  qu’une 

Rature  mife  à  la  partie  blelfée  prévenoit  la  maladie 

nterne  &  generale  qui  donne  la  mort  à  l’animal;  que 

des  qUe  le  venin  avoit  agi  fur  le  lang  ,  dans  les  parties 

rr-r  *  '<■**  .  «  «*»  <W,re 

&  qu’au  b  t  leCOmpofolt  en  produifant  un  mal  local , 

Le  nb,  Un  lfmpS  déte™iné  -  «  «e  pouvoit  plu 
faire  naître  de  maladie  interne.  A  la  vérité,  le  mal 

ocal  etoit  très-grand  &  paroiflbit  quelquefois  tendre 
a  ‘a  gangrené  ;  & ,  comme  il  étoit  d’autant  plus  violent 
qne  la  ligature  étoit  plus  ferrée  &  plus  long-temps 
pp  iquee ,  il  étoit  important  de  connoître  avec  quel- 
q  e  precifion ,  le  degré  de  tenfion  de  la  ligature  & 
Serpens  ,  Tome  II.  ({ 
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îe  temps  de  fon  application  ,  néceffaires  pour  qu’elle 
pût  produire  tout  fon  effet.  Au.  refte,  M.  l’Abbe* 
Fonîana  ,  en  remarquant  avec  raifon  qu’un  mauvais 
traitement  peut  changer  la  piqûre  en  une  plaie  con- 
fidérable  qui  dégénère  en  gangrène,  affuroit  en  même- 
temps  que  le  venin  de  la  vipère  n’efl  pas  aufîi  dange¬ 
reux  qu’on  l’a  penfé.  Lorfqu’on  a  été  mordu  par  ce 
Serpent ,  on  ne  doit  pas  défefpérer  de  fa  vie,  quand 
bien  même  on  ne  feroit  aucun  remède  ,  &  la  frayeur  i 
extrême  qu’infpire  l’accident  ,  eft  fouvent  une  grande 
caufe  de  fes  fuites  funeftes  (V). 

Pour  faire  connoître  avec  plus  d’exaélitude  le  réfuP 
tat  que  ce  Phyficien  croyoit  devoir  tirer  lui-même  de 
fes  belles  &  très-nombreufes  expériences ,  nous  avons 
cru  devoir  rapporter  fes  propres  paroles  dans  la  note 
fui  vante  (é),  d’après  laquelle  on  verra  aufîi  que  M.  l’Abbé 


(a)  ci  Une  fimple  morfure  de  vipère  n’efl:  pas'  mortelle  naturelle 
'  5?  ment ,  quand  même  il  y  auroit  eu  deux  ou  trois  vipères  ,  la  maladie 

35  feroit  plus  grave ,  mais  elle  ne  feroit  probablement  pas  mortelle’' 
53  quand  une  yipère  auroit  mordu  un  homme  fix  ou  fept  fois ,  quand 
33  elle  auroit  diftilié  dans  les  mdrfures  tout  le  venin  de  fes  véficuleî* 
3j  on  ne  doit  pas  défefpérer.  33  Ouvrage  déjà  cité j  vol.  2.,  p.  4$. 

( b )  <1  Le  dernier  réfultat  de  tant  d’expériences  fur  Tillage  de  la  lîg^ 
33  ture  ,  contre  la  morfure  de  la  vipère  ,  ne  préfente. ni  cette  certitude*' 
33  ni  cette  généralité  auxquelles  011  fe  feroit  attendu  dans ,  le  '  co#1" 
33  mencement.  Ge  à*  eft  pas  que  la  ligature  foit  à  rejeter  comité 
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Montana  reconnoît  ,  ainfi  que  nous ,  l’influence  des 
faifons  &  de  diverfes  autres  caufes  locales  ou  acciden¬ 
telles  fur  la  force  du  venin  des  Serpens,  <$ t  quil  croit 

abfolümcnt  inutile,  puifqùe  nous  l’avons  trouvée  un  remède  alluré 
»  pour  les  pigeons  &  potir  les  cochons  d’Inde  *,  elle  peut  donc  l'être 
,J  P0lir  d  autres  animaux  ,  &  peut-être  feroit-elle  utile  pour  tous  ,  û 
55  Ion  connoidoit  mieux  les  circonftances  dans  lefquelles  il  faut  la 
,5  pratiquer.  11  paroît ,  en  général ,  qu’on  ne  doit  rien  attendre  des 
55  fcarifications  plus  ou  moins  grandes ,  plus  ou  moins  (impies 
M  piiifquon  a  vu  mourir ,  avec  cette  opération  ,  les  animaux  mêmes 
»  qui  auroient  ete  le  plus  facilement  guéris  avec  les  feules  ligatures. 

”  Je  n’ofe  pas  décider  de  quelle  utilité  elle  pourroit  être  dans 
55  I  homme,  parce  que  je  n  ai  point  d’expériences  direétes.  Mais  comme 
”  je  fuis  davis  que  la  morfure  de  la  vipère  n’eft  pas  naturellement 
5î  meurtnere  pour  1  homme ,  la  ligature  ,  dans  ce  cas  ,  ne  pourroit 
5>  faire  autre  chofe  que  diminuer  la  maladie  -,  peut-être  une  ligature 
”  trèsrlégère  pourroit-elle  fuffire  -,  peut-être  pourroit-on  1  oter  peu 
33  de  temps  apres*,  mais  il  faut  des  expériences  pour  nous  mettre  en 
33  état  de  prononcer,  &  les  expériences  fur  les  hommes  font  très- 
33  rares. 

33  Je  dois  encore  avertir  qu'une  partie  de  ines  expériences  fur  le 
»3  venin  de  la  vipère  ,  ont  été  faites  dans  la  plus  rude  faifon  ,  en 
3»  hiver.  II  eft  naturel  de  concevoir  que  les  vipères  dont  je  me  fuis 
33  fervi ,  ne pouvoient  être  dans  toute  leur  vigueur*,  quelles  dévoient 
33  mordre  les  animaux  avec  moins  de  force  ,  8c  que  n’étant  pas  nour- 
33  ries  depuis  plufieurs  mois  ,  leur  venin  devoit  être  en  moindre 
33  quantité.  Je  n’ai  aucune  peine  à  croire  que,  dans  une  autre  faifon 
33  plus  favorable,  comme  dans  l’été,  dans  un  climat  plus  chaud ,  les 
33  effets  duflent  être ,  en  quelque  forte ,  différens ,  & ,  en  général , 
33  plus  grands, 

dij 
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que  plufieurs  circonftances  particulières  ont  pu  altérer 

les  réfultats  de  ces  différentes  expériences. 

Mais  enfin ,  dans  un  Supplément  imprimé  à  la  fui 
de  fon  fécond  volume  ,  M.  l’Abbé  Fontana  annonce, 
d’après  de  nouvelles  épreuves ,  que  la  pierre  à  cautère 
détruit  la  vertu  malfaifante  du"  venin  de  la  vipère , 
avec  lequel  on  la  mêle  ;  que  tout  concourt  à  la  faire 
regarder  comme  le  véritable  &  feul  fpécifique  contre 
ce  poifon  ,  &.  qu’il  fuffit  de  l’appliquer  fur  la 

plaie  ,  après  l’avoir  agrandie  par  des  incifions  conve¬ 
nables  (a). 

Quelquefois  cependant  le  remède  n’eft  pas  apporte' 
à  temps  ,  ou  ne  fe  mêle  pas  avec  le  venin.  On  ne 
peut  pas  toujours  faire  pénétrer  la  pierre  à  cautère 
dans  tous  les  endroits  dans  lefquels  le  poifon  eft  par' 
venu.  Les  trous  que  font  les  dents  de  la  vipère  ,  font 
très-petits  &  fouvent  invifibles  ;  ils  s’étendent  dans  la 
peau  en  différentes  direélions  &  à  diverfes  profondeurs, 


55  Je  puis  encore  avoir  été  trompé  par  ceux  qui  me  fournifToie^ 
5>  les  vipères.  J’étois  en  ufage,  dans  le  commencement,  de  rendre  Ie* 
a  vipères  même  dont  je  m’étois  fervi  pour  faire  mordre  les  animaü#, 
55  &  que  je  n’avois  pas  befoin  de  tuer.  J’ai  tout  lieu  de  croire  qu°n 
55  ni  a  vendu  pour  la  fécondé  fois  les  vipères  que  j’avois  déjà  efl** 
>5  ploytes  i  mais ,  dès  que  je  me  fuis  apperçu  de  cela  ,  je  me  l*ulS 
55  déterminé  à  tuer  toutes  les  vipères  ,  après  m’en  être  fervi  da»s 
55  mes  expériences.  55  Ouvrage  déjà  cité,  vol,  z  ,  p,  33  &  faiy . 

(a)  Ibid,  volume Jecond ,  page  313, 
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uivant  plusieurs  cîrconftances  très-variables.  L  mflam- 
mation  &1  enflure  qui  furviennent,  augmentent  encore 
la  difficulté  de  découvrir  ces  directions  ,  en  forte  que 
les  incifions  fe  font  prefque  au  liafard.  D’ailleurs 
le  venin  s’introduit  quelquefois  tout-d’un-coup  &  en 
grande  quantité  dans  l’animal ,  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  vaifléaux  que  la  dent  pénètre  5  &  la  morfure  de 
la  vipere  peut  donner  la  mort  la  plus  prompte  ,  fi 
les  dents  percent  un  gros  vailTeau  veineux  ,  de  manière 
que  le  poifon  foit  porté  vers  le  cœur  très-rapidement 
&  en  abondance.  L’animal  mordu  éprouve  alors  une 
forte  d  injeélion  artificielle  du  venin  ,  &  le  mal  peut 
etre  incurable.  On  ne  peut  donc  pas,  fui  vant  M.Fontana 
regarder  la  pierre  à  cautère  comme  un  remède  tou¬ 
jours  a  duré  contre  les  effets  delà  morfure  des  vipères  : 
mais  on  ne  doit  pas  douter  de  fes  bons  effets  ,  & 
même  on  peut  dire  qu’elle  eft  le  véritable  fpécifique 
contre  le  poifon  de  ces  Serpens. 

Tels  font  Jes  réfultats  des  expériences  les  plus  inté- 
reliantes  qu  on  ait  encore  faites  fur  les  effets,  ainfi 
que  fur  la  nature  du  venin  que  la  vipère  diflille  par 
le  moyen  de  fes  dents  mobiles  &  crochues.  Achevons 
maintenant  de  décrire  cet  animal  funefte. 

Elle  a  les  yeux  très-vifs  &  garnis  de  paupières  , 
amfi  que  ceux  des  Quadrupèdes  ovipares;  &  ,  comme 
h  elle  fentoit  ]a  puiffance  redoutable  du  venin  qu’elle 
recee,  fon  regard  paroit  hardi;  fes  yeux  brillent, 
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fur-tout  lorfqu  on  l’irrite  ;  6c  alors  non-feulement  elle 
les  anime  ,  mais ,  ouvrant  fa  gueule ,  elle  darde  fa 
langue  ,  qui  eft  communément  grife ,  fendue  en  deux , 
6c  compolée  de  deux  petits  cylindres  charnus  adhe^- 
rens  l’un  à  l’autre  jufques  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur;  l’animal  l’agite  avec  tant  de  vîteiïe  ,  qu  elle 
étincelle  -,  pour  ainfi  dire  ,  6c  que  la  lumière  quelle 
réfléchit  la  fait  paroître  comme  une  forte  de  petit 
phofphore.  On  a  regardé  pendant  long-temps  cette 
langue  comme  une  lorte  de  dard  dont  la  vipere  f® 
fervoit  pour  percer  fa  proie  ;  on  a  cru  que  c’étoit  à 
l’extrémité  de  cette  langue  que  réfidoit  fon  venin  ,  & 
on  l’a  comparée  à  une  flèche  empoifonnée.  Cette 
erreur  eft  fondée  fur  ce  que  ,  toutes  les  fois  que  la- 
vipère  veut  mordre ,  elle  tire  fa  langue  6c  la  darde 
avec  rapidité.  Cet  organe  eft  enveloppe,  dun  bout  a 
l’autre ,  dans  une  efpèce  de  fourreau  qui  ne  contient 
aucun  poifon  (æ)  ;  ce  n’eft  qu’avec  fes  crochets  que 
la  vipère  donne  la  mort  ,  6c  fa  langue  ne  lui  fert  qu  a 
retenir  les  infeétes  dont  elle  fe  nourrit  quelquefois. 
Non-feulement  la  vipère  a  fes  deux  mâchoires  arti¬ 
culées  de  telle  forte  quelle  peut  beaucoup  les  écarter 
l’une  de  l’autre  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  (b)  ;  mais 


(à)  Voyez,  fur  la  forme  de  la  langue  des  Serpens ,  le DifcoitfS 
fur  la  nature  de  ces  Reptiles. 

{&)  Vifcours  fur  la  nature  des  Serpens, 
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encore  les  deux  côtés  de  chaque  mâchoire  font  atta¬ 
chés  enfemble  de  manière  qu’elle  peut  les  mouvoir 
indépendamment  l’un  de' l’autre,  beaucoup  plus  libre¬ 
ment  peut-être  que  la  plupart  des  autres  Reptiles  ; 
&  cette  faculté  lui  fert  à  avaler  fes  alimens  avec 
plus  de  facilité  :  tandis  que  les  dents  d’un  côté  font 
immobiles  &  enfoncées  dans  la  proie  quelle  a  faifie, 
les  dents  de  l’autre  côté  s’avancent ,  accrochent  cette 
même  proie  ,  la  tirent  vers  le  gofier  ,  faflujétilfent 
s’arrêtent  à  leur  tour  ,  &  celles  du  côté  oppofé  fe  por¬ 
tent  alors  en  avant  pour  attirer  auffi  la  proie  &  relier 
enfuite  immobiles.  C’eft  par  ce  jeu  ,  plufîeurs  fois 
répété ,  &  par  ce  mouvement  alternatif  des  deux 
cotes  de  fes  mâchoires  ,  que  la  vipère  parvient  à 
avaler  des  animaux  quelquefois  affez  confidérables  , 
qui ,  à  la  vérité ,  font  pendant  long-temps  prefqué 
tout  entiers  dans  fon  œfophage  ou  dans  fon  ellomac  , 
mais  qui  ,  diffous  infenfiblement  par  les  fucs  <$c 
digefbifs  ,  fe  réfolvent  en  une  pâte  liquide  ,  tandis 
que  leurs  parties  trop  groffières  font  rejetées  par  l’ani- 
ma  (a) .  Non-feulement  3  en  effet  3  la  vipère  fe  nourrit 


(a)  u  Nous  avons  remarqué  cela  depuis  peu  dans  une  grande 
”  partie  du  corps  du  lézard  qu’une  vipère  a  vomi  douze  jours  après  avoir 
”  ete  prife  ,  oû  nous  .avons  vu  qu’à  la  tête  &  aux  jambes  de  devant , 
&  à  la  partie  du  corps  qui  les  toiichoit  &  qui  avoit  pu  être  placée 
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de  petits  infeéles,  qu’elle  retient  par  le  moyen  de  fa 
langue,  ainfi  qu’un  grand  nombre  d’autres  Serpens  & 
plufieurs  Quadrupèdes  ovipares  ;  non-feulement  elle  dé¬ 
vore  des  infeétes  plus  gros ,  des  bupreftes ,  des  cantharides 
<5c  même  ceux  qui  fouvent  font  très-dangereux  ,  tels 
que  les  fcorpions  (a)  ,  mais  elle  fait  fa  proie  de  petits 
lézards,  de  jeunes  grenouilles,  &  quelquefois  de  petits 
rats ,  de  petites  taupes ,  &  d’alfez  gros  crapauds  ,  dont 
%  l’odeur  ne  la  rebute  pas  ,  &  dont  l’efpèce  de  venin 
ne  paroît  pas  lui  nuire. 

Elle  peut  palier  un  très-long-temps  fans  manger, 
&  l’on  a  même  écrit  qu’elle  pouvoit  vivre  un  an  & 
pins  fans  rien  prendre  ;  ce~  fait  eft  peut-être  exagéré  , 
majs  du  moins  il  eft  fur  qu’elle  vit  plufieurs  mois  privée 


?5  commodément  dans  l’ëftomac  de  la  vipère  ,  il  ne  reftoit  guère  que 
?j  les  os-,  mais  qu’une  bonne  partie  du  tronc y  avec  les  jambes  de 
derrière  &  toute  la  queue  ,  étoient  prefque  en  même  état  que  fi 
”  La  vipère  les  eût  avalées  ce  jour-là  ,  çomme  on  le  verra  dans  Ù 
V  figure  que  j  en  ai  fait  graver  -,  mais  on  fut  furpris ,  entr’autres 
jj  chofes ,  de  voir  que  les  parties  qui  n’avoient  pu  entrer  dans  l’effo- 
»  mac ,  &  qui  avcient  relié  dans  l’œfophage ,  fe  fulfent  confervées 
jj  fi  long-temps  fans  fouffrir  aucune  altération  dans  la  peau,  bien 
jj  que  celles  du  delîous  eulîent  de  la  lividité ,  qui  étoit  en  apparence 
”  un  effet  du  venin  de  la  morfure.  jj  Defcription  anatomique  de  l# 
vipère  3  par  M.  Charas.  Mém.  pour  feryir  à  l’hifloire  naturelle  des 
animaux  3  par  MM.  de  ÏAcad.  Royale  des  Sciences  j  vol.  3 ,  p.  6° 5' 
(  u )  Ariflote  ,  Ih.  8 ,  chap.  z$  ,  de  hijlor.  animai 
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de  toute  nourriture.  M.  Pennant  en  a  gardé  plufieurs 
renfermées  dans  une  boîte ,  pendant  plus  de  fix  mois , 
fans  qu’on  leur  donnât  aucun  aliment ,  6c  cependant 
fans  qu’elles  panifient  rien  perdre  de  leur  vivacité. 
Il  femble  même  que  ,  pendant  cette  longue  diette  , 
non-feulement  leurs  fonétions  vitales  ne  font  ni  arrêtées 
ni  fufpendues  mais  même  qu’elles  n’éprouvent  pas 
une  faim  très-prefi'ante  ,  puifqu’on  a  vu  des  vipères 
renfermées  pendant  plufieurs  jours  avec  des  fouris  ou  * 
des  lézards  ,  tuer  ces  animaux  fans  chercher  à  s’en 
nourrir  (a). 

Les  vipères  communes  ne  fuient  pas  les  animaux 
de  leur  efpèce  ;  il  paroît  même  que ,  dans  certaines 
laifons  de  1  année  ,  elles  fe  recherchent  mutuellement. 
Lorfque  les  grands  froids  font  arrivés ,  on  les  trouve 
ordinairement  fous  des  tas  de  pierres  ou  dans  des  trous 
de  vieux  murs  ,  réunies  plufieurs  enfemble  6c  entor¬ 
tillées  les  unes  autour  des  autres.  Elles  ne  fe  craignent 
pas ,  parce  que  leur  venin  n’efi:  point  dangereux  pour 
elles-memes  ,  ainfi  que  nous  l’avons  vu  ;  6c  l’on  peut 
préfumer  quelles  fe  rapprochent  ,ainfi  les  unes  des 
autres  pour  ajouter  à  leur  chaleur  naturelle  ,  contre¬ 
balancer  les  effets  du  froid,  6c  reculer  le  temps  quelles 


(  a  )  Defcription  anatomique  '  de  la  vipère  ,  par  M .  Charas  ,  à 
I endroit  déjà  cité. 

Serpens  ,  Tome  IL  ç 
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paden-t  dans  l’engourdidement  &  dans  une  dietfe 
abfolue. 

Pour  peu  que  leur  peau  extérieure  s’altère  ,  les; 
fucs  deftines  à  l’entretenir  ceffent  de  sy  porter  , 
commencent  à  en  former  une  nouvelle  au-dedbus  'r, 

&.  voila  pourquoi ,  dans  quelque  temps  qu’on  prenne 
des  vipères  ,  on  les  trouve  prefque  toujours  revêtues 
d’une  double  peau,  de  l’ancienne,  qui  efl  plus  ou 
moins  altérée  x  &  d’une  nouvelle  ,  placée  au-deffous^ 

plus  ou  moins  formée.  Elles  quittent  leur  vieille 
peau  dans  les  beaux  jours  du  printemps  ,  &.  ne  con- 
fervent  plus  que  la  nouvelle  ,  dont  les  couleurs  font  Jg 
alors  bien  plus  vives  que  celles  de  l’ancienne.  Sou¬ 
vent  cette  peau  nouvelle,  altérée  par  les  divers  accHM 
dens  que  les  vipères  éprouvent  pendant-  les  chaleurs  r 
fe  dedeche,  fe  fépare  du  corps  de  l’animal  dès  la  du 
de  l’automne  ,  ed  remplacée  par  la  peau  qui  s’ed 
formée  pendant  l’été  ,,  &.  dans  la  même  année  ,  la 
vipère  fe  dépouille  deux  fois. 

Les  vipères  communes  ne  parviennent  à  leur  entier'  ' 
accroidement  qu’au  bout  de  dx  ou  fept  ans;  mais  *  J 
après  deux  ou  trois  ans ,  elles  font  déjà  en  état  de 
fe  reproduire  ;  c’ed  au  retour  du  beau  temps ,  & 
communément  au  mois  de  Mai  ,  que  le  mâle  &  la- 
femelle  fe  recherchent.  La  femelle  porte  fes  petits 
trois  ou  quatre  mois  ,  <Se  fi  ,  lorfqu’eîle  a  mis  bas ,  le 
temps  des  grandes  chaleurs  n’eft  pas  encore  pade  r'-| 
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elle  s’accouple  de  nouveau  6c  produit  deux  fois  dans 

la  même  année. 

Les  Anciens ,  trop  amis  du  merveilleux  ,  ont  écrit 
que  ,  lors  de  l’accouplement,  le  mâle  faifoit  entrer  fa 
tête  dans  la  gueule  de  la  femelle  ;  que  c’étoit  ainfi 
qu’il  la  fécondoit ,  que  la  femelle  ,  bien  loin  de  lui 
rendre  carelfe  pour  careffe  ,  lui  coupoit  la  tête  dans 
le  moment  même  où  elle  devenoit  mère  ;  que  les 
jeunes  Serpens  ,  éclos  dans  le  ventre  de  la  vipère  , 
déchiroient  fes  flancs  pour  en  fortir  ;  que  par-là  ils 
vengeoient,  pour  ainfi  dire,  la  mort  de  leur  père, 
6cc.  (a)  Nous  n’avons  pas  befoin  de  réfuter  ces  opi¬ 
nions  extraordinaires  ;  les  vipères  communes  viennent 
au  jour  6c  ^accouplent  comme  les  autres  vipères  (b)  ; 


(a)  et  Vipera  mas  capud  inferit  in  os  ,  quod  ilia  abrodit  volup- 

35  tatis  dulcedine .  Eadem  tertiâ  die  intrà  uterimi  catukîs  excludit  : 

35  deindè  fingulos  finguiis  diebus  parit ,  viginti  ferè  numeroPltaqué 
s?  cæteri  tarditatis  impatientes ,  perrnmpunt  latera  occisâ  parente,  ?» 
.Pline ,  liy.  i  o. 

(b)  ce  Le  mâle  a  deux  tefticules  qui  font  déformé  longue  ,  arrondie, 
35  8c  lin  peu  aplatie  dans  fa  longueur  -,  ils  vont  auffi  un  peu  en 

pointe  vers  leurs  deux  bouts  *,  leur  couleur  elï  blanche  &  leur 
3?  fubftance  glanduleufe  ,•  leur  longueur  eft  inégale ,  car  le  droit  a  plus 
»?  d’un  pouce  de  long ,  mais  le  gauche  eft  plus  court  &  un  peu 
»?  moindre  en  groileur  :  l*un  &  l’autre  ne  font  pas  plus  gros  que  le 
tuyau  d’une  plume  de  l’aîle  d’un  gros  chapon.  Leur  fitua’tion  eâ 

t  ij 
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mais  les  Anciens  ,  ainfi  que  les  Modernes ,  ont  quel¬ 
quefois  pris  des  faits  particuliers,  desaccidens  bizarres, 

, _ _ _ _ _ _ _ _ — - 

aj  différente,  car  le  droit  commence  proche  &  au-deffbus  du 
aa  au  lieu  que  le  gauche  commence  environ  huit  lignes  plus  bas  qllff 
as  le  droit.  Ils  font  tous  deux  fufpendus.  en  leur  partie  fupérieure  r 
a?  par  deux  fortes  membranes  qui  viennent  du  deffous  du  foie  ,  &  Æ 
as  font  d’ordinaire  enveloppés  de  graifle ,  qui  fait  qu’on  a  peine  à  ^ 
93  les  drfcerner  ,  à  caufe  de  la  conformité,  de  couleur  quds  ont  avec 
aa  cetté  graiffe. 

33  Du  milieu  de  chacun  de  ces  tefticules  de  la  partie  interne  ,  on 
93  voit  fortir  un  petit  corps  long  &  menu  ,.  aflez  folide  ,  8c  même  un 
93  peu  plus  blanc  que  la  fubftance  des  tefticules ,  qui  defcend  &  qui 
93  leur  eft  attaché  tout  le  long  jufqu’à  leur  bout  inférieur  ;  on  peitf  r 
93  l’appeller  épididyme.  On  voit  au  bout  de  chacun,  le  commence5-. 

93  ment  d’un  petit  vaiffeau  variqueux ,  qu’on  peut  nommer  fperma- 
93  tique  ,  à  caufe  de  la  fonction  ,  qui  eft  un  peu  aplati ,.  de  coll"  ^ 
93  leur  fort  blanche  &  allez  iuifante  ,  8c  qui  eft  d’ordinaire  rempk 
93  de  femence  en  forme  d’un  fuc  laiteux.  Ce  vaiffeau  eft  aflez  ck- 
9>  licat,  &*il  eft  replié  dans  tout  fon  coûts  en  forme  de  plufieurs  $ 

93  joiffres  enfemble  dune  façon  fort  agréable  à  voir  j  de-là  il  defcen^  j 
w  entre  finteftin  &  le  rein ,  duquel  il  fuit  l’uretère  jufqu’au  trou  cfa 
93  dernier  inteftin  ,  par  ou  fortent  les  excrémens.  II  eft  auffî  accotn*  |  r; 
33  pagné  de  veines  8c  d’artères  d’un  bout  à  l’autre  ,,  de  même  que  leS 
93  tefticules  ,  &  il  celle  d’être  anfraétueux  un  peu  avant  que  d’arriv#  ’ 
33  à  l’ouverture  de  i’inteftin.  Chacun  de  ces  deux  vaifleaux  fperm^ 

33  tiques  vient  fe  rendre  à  fon  propre  réfervoir  de  femence ,  do'n*  ■ 
33  il  y  en  a  deux  qu’on  peut  nommer  paraftates  ,  qui  font  cornu12 
33  des  glandes  blanches ,  chacune  de  la  longueur  ,  de  la  grofleur  ^ 
a,  de  la  forme  d’un  grain  de  femence  de  chardon  bénit.  Ces  glandeS  •  s 
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ou  des  obfervations  exagérées  ,  pour  des  loix  générales  ; 
&  d  ailleurs  il  femble  qu’ils  a  voient  quelque  |taiiir 


»  ont  foliées  de  long  en  long  au-deffous,  &  entre  les  deux  parties 
»  naturelles  ;  elles  font  toujours  remplies  d'un  foc  laiteux  ,  &  tout 
»  lemblable  à  celui  des  vailîeaux  fpermatiques  que  nous  venons  de 
”  decnre’  &pour  fournir  à  l’éjaculation  ;  lors  du  coït,  elles  tra rif- 
99  mettent  Semence  qu’elles  contiennent  dans  les  canaux  éjacula- 
»  toires  des  deux  parties  naturelles  qui  leur  font  voiffoes. 

”  Ter  pUIS  dire  Ià~defflls  T*é  ceux  qui  ont  pris  ces  deux  réfervoirs 
»  de  femence  pour  d'autres  tefticules  ,  fo  font  bien  trompés  dans 
•”  ‘°PInion  SR*  «'Otent  qu'y  ayant  deux  parties  naturelles  ,  il  y 
»  devoir  auffi  avoir,  pour  chacun  ,  deux  tefticules  :  mais  leur  fubf- 
»  tance  étant  tout-à-fait  différente  des  véritables  tefticules  que  nous 

”  S>  f°nai0n  itMt  *  ™ir& non  de  former, 

”  nous  ne  Ies  connoiflons  que  pour  paraftates  ,  qui  reçoivent  peu  U- 
»  peu  la  femence  que  les  tefticules  leur  envoient,  qu'ils  réforvênt 
”  &  quils  tiennent  toute  prête  pour  le  temps  du  coït,  &  pour  faire 
«  dans  un  moment  &  à  propos,  ce  que  les  vaiffeaux  fpermatiques  né 
»  fauroient  exécuter  fitôt  ni  fi  bien  ,  à  caufe  de.  leur  longueur  &  de 
35  leur  entortillement 

»  atttwéf6/  fT  Frtïeé  nflreIteS  t0UteS  ■pareiI!®’ 

T  ■/  °n  chacune  de  h  longueur  de  la  queue  de  l’animal;. 
»  1  ur  naiffance  vient  de  1  extrémité  de  la  'queue,  fous  laquelle  elles 

”  fon‘^UeeSf  lTS  “  IonS>  l'une  près  de  l'autre;  elles  vont  en 
»  groffiffant,  de  meme  que  la  queue,  au  commencement  de  laquelle 
”  e  es  finiffent ,  &  elles  ont  leur  iffue  auprès  &  à  côté  l’une  de  l’autre 

”  &  tout  joignant  l’ouverture  de  fintcftin  ,  qui  fait  en  qftelque  forté 
55  leur  Réparation. 

»  Chacune  de  ces  parties  eft  compose  de  deux  corps  long;  & 
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à»  croire  que  la  naiffance  d’une  génération  d’animaux 
aufli  redoutes  que  la  vipère  ,  ne  pouvoit  avoir  lieu 
que  par  1  èxtinélion  de  la  génération  précédente. 


99  caverneux,  fitués  enfemble  l’un  contre  l’autre,  &  qui  fe  joignent 
*'  vers  Ieur  fommité  en  un  corps ,  qui  fe  trouve  environné  de 

”  fon  P^puce,  &  qui  a  Tes  mufcles  éreéteurs  ,  conformément  à  ceux 
99  de  plufieurs  animaux.  Ces  parties  Pont  remplies  par  dedans  de  plu-  j 
53  fleurs  aiguillons  fort  blancs ,  fort  durs  ,  fort  pointus  &  piquans ,  / 1 
55  qui  y  font  plantes,  &  qui  ont  leur  pointe  diverfement  tournée  ,  ^ 
dont  la  grandeur  &  la  groffeur  fe  rapportent  à  1  endroit  de  U 
»  Partie  naturelle  oÛ  ils  font  fitués  ,  en  forte  que  comme  la  fommité-'V; 
“  eft  Pllls  gVde  &  plus  grofie  ,  fes  aiguillons  le  font  auffi  ,  &  ils 
ne.  s’avancent  &  ne  parodient  crue  iorfoiie  U 


35  ne.  s’avancent  &  ne  parodient  que  lorique  le  prépuce  qui  les 
?3  couvre  s’abaifîe  ,  qui  efl  lorfque  l’animal  le  difpofe  pour  le  coït.  | 
33  Ces  parties  naturelles  font  d’ordinaire  cachées  ,  &  elles  ne  s’en-  ;  ï 


!”  fient  8c  ne  Portent  que  pour  le  coït,  fi  ce  n’eft  qu’ayant  pris  l’ani-  5 
33  mal  ,  on  les  fade  fbrtir  par  force  en  les  preflmt  *,  car  alors  onfi 
33  les  voit  fortir  toutes  deux  également ,  chacune  environ  de  h 


'  groffeiir  d’un  noyau  de  datte  &  des  deux  tiers  de  fi  longueur, 
33  &  leur  fo#nité  fe  trouve  toute  couverte  &  toute  environnée  de 
3,  ces  aiguillons,  cofnme  la  peau  d’un  hériffon  ,  &  ces  aiguillons  fe 
33  retirent  &  fe  cachent  fous  le  prépuce  ,  lorfqu’on  celle  de  les 
33  preflef. 

»  L’ifiue  de  ces  deux  parties  eft  environnée  d’un  mufcie  bien  fort 
?»  &  tien  épais,  auquel  ia  peau  eft  fortement  attachée,  en  forte 
?»  qu’il  eftrfort  difficile  de  l’en  féparer  -,  le  même  mufcie  fert  auffi  à 
pi  ouvrir  &  à  refferrer  i’intefiin. 


ta  vipère  femelle  a  deux  teftlcules  ,  de  même  que  le  mâle  ,  il» 
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Les  œufs  de  la  vipère  commune  font  difi&ibués  en.» 
deux  paquets  ;  celui  qui  eft  à  droite  eft  communément 


>?  font  toutefois  plus  longs  &:  plus  gros  ,  mais  de  la  même  forme.- 
>3  Ils  font  fitues  aux  côtes  8c  proche  du  fond  des  deux  corps  de  I1 
X5  matrice,  8c.  le  drqjjjt  eft  plus  haut  que  le  gauche  ,  de  même  qu’aux- 

mâles  *,  leur  fubflançe  &  leur  couleur  font  auffi  fort  femblablçs  ; 
53  le  droit  a  environ  un  pouce  &  demi  de  long  &  deux  lignes  8c 
?»  demie  de  large ,,  le  gauche  a  quelque  chofe  de  moins  *,  ils  ont- 
33  leur  epididyme  &  leurs  yaifleaux  fpermatiques ,  qui  portent  la 
33  femence  dans  les  deux  corps  de  la  matrice,  &  qui  font  bien  plus 
3»  courts  que  ceux  des  mâles.  Je  dirai  néanmoins  que  ces  teflicuies 
33  ne  parodient  pas  toujours  tels  en  toutes  les  femelles  ,  fur-tout  en 
33  celles  qui  font  amaigries  ,  ou  pan  maladie  ,  ou  pour  avoir  été 
33  long-temps  gardées  ,  car  leurs  teflicuies  s’accourcifîent ,  fe  retré- 
33  ciffent  &  fe  dcflèchent ,  de  même  qu’en  celles  qui  ont  leurs  œufs 
33  déjà  grands  -,  ayant  remarqué  qu’en-  celles-ci  ,  les  teflicuies  font 
33  fort  raccourcis  &  fort  defîéchés ,  &  même  qu’ils  font  defeendus-i 
33  plus  bas ,  quoique  le  droit  fe  tx*ouve  toujours  plus  haut  que  1er 
33  gauche.. 

33  La  matrice  commence  par  un  corps  afîej  épais  „  qui  efl  compofe- 
33  de  deux  fortes  tuniques,  &  qui  ,  étant  fitué  au-deffusde  I’inteflin  ,, 

5j.  a,  au  meme  lieu.,  fon  orifice,  qui  efc  large,  &  qui  fe  dilate  aifé _ 

33  ment ,  pour  recevoir  tout-à-Ia-fois  ,  par.  une  même  ouverture  ,  les- 
33  deux,  parties  naturelles  du,  mâle  dans  le  co'it.  Ce  corps  efl  environ 
33  de  la  grandeur  de  l’ongle  d’un  doigt  médiocre ,  &  il  fe  divife  ,  fort 
33  près  de  fon  commencement,  en.  deux  petites  poches,  ouvertes  an? 
33  fond,  &  que  la  Nature  a  formées  pour  recevoir  8c  pour  embrafler 
3a.  les  deux  membres  du.  mâle  dans  le  coït.  Leur  tunique  intérieure^ 
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le  plus  ^nftdérable  ;  &  chacun  de  ces  paquets  eft 
renfermé  dans  une  membrane  qui  fert  comme  d’ovaire; 
le  nombre  de  ces  œufs  varie  beaucoup  ,  fuivant  les 
individus  ^  depuis  douze  ou  treize  jufqu’à  vingt  ou 
vingt-cinq  ,  &  fon  a  compalîé  leur  grofteur  à  celle 
des  œufs  de  merle. 

Le  vipereau  eft  replié  dans  l’œuf  ;  il  y  prend  de  la- 
nourriture  par  une  efpèce  d’arrière- faix  attaché  à  fou 
nombril ,  6c  dont  il  n’eft  pas  encore  délivré  lorfqu’ü 
a  percé  fa  coque  ainfi  que  la  tunique  qui  renferme 


r?  eft  pleine  de  rugôfttés  &  eft  fort  dure  ,  de  même  que  celle  de  tout 

??  le  corps  dont  nous  avons  parlé . 

La  matrice  commence  par  ces  deux  petites  poches  ,  à  fe  divifeC 
35  en  deux  corps  qui  montent ,  chacun  de  leur  côté  ,  le  long  des 
»?  reins  ,  &  entr’eux  &  les  inteftins  ,  jufques  vers  ie  fond  de  l’cfto- 
35  mac  ,  où  ils  font  fufpendus  par  des  ligamens  qui  viennent  d’ail- 
3?  près  du  foie  ,  étant  auftî  foutenus  ,  d’efpace  en  efpace  ,  par  divers 
33  petits  ligamens  qui  viennent  de  l'épine  du  dos.  Ces  deux  corps 
33  font  compotes  de  deux  tuniques  molles  ,  minces  &  tranfparentes* 
33  qui  font  l’une  dans  l’autre  -,  leur  commencement  eft  au  fond  de 
?3  ces  deux  petites  poches  qui  embraflent  les  deux  membres  du  mate’ 
3?  dont  ils  reçoivent  la  femcnce  ,  chacun  de  leur  côté  ,  pour  eu 
33  former  des  œufs ,  &  enfttite  des  vipereaux ,  par  la  jonétion  de 
33  leur  propre  femence  que  les  tefricules  y  envoient.  Ces  deux  corps 
3?  de  matrice  font  fort  aifés  à  fe  dilater ,  pour  contenir  un  grand 
33  nombre  de  vipereaux  jufqu’à  leur  perfe&ion.  jj  Mémoires  po Vf 
feryir  à  ïhifî.  natur.  des  animaux  >  yol.  3  ,  pag.  630  &  fàiy. 

lps  œufs  ? 
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les  œufs  ,  6c  qu’il  eft  venu  à  la  lumière.  Il  entraîne 
avec  lui  cet  arrière-faix  ,  6c  ce  n’eft  que  par  les  foins 
de  la  vipère-mère  qu’il  en  eft  débarraffé. 

On  a  prétendu  que  les  vipereaux  n’étoient  aban¬ 
donnes  par  leur  mère  que  lorfqu’ils  étoient  parvenus 
à  une  grandeur  un  peu  confidérable  ,  6c  qu’ils  avoient 
acquis  affez  de  force  pour  fe  défendre.  L’on  ne  s’efl 
pas  contenté  d’un  fait  aufîi  extraordinaire  dans  l’hif- 
toire  des  Serpens  ;  on  a  ajouté  que ,  lorfqu’ils  étoient 
effrayés,  ils  alloient  chercher  un  afyle  dans  l’endroit 
meme  ou  leur  mère  receloit  fon  arme  empoifonnée  ; 
que,  fans  craindre  fes  crochets  venimeux,  ils  entroient 
dans  fa  bouche  ,  fe  réfugioient  jufques  dans  fon  ventre , 
qui  s  etendoit  6c  fe  gonfloit  pour  les  recevoir ,  6c  que 
lorfque  le  danger  étoit  paffé  ,  ils  refîortoient  par  la 
gueule  de  leur  mère.  Nous  n’avons  pas  befoin  de 
réfuter  ce  conte  ridicule ,  6c  s’il  a  jamais  pu  paroître 
fondé  fur  quelqu’obfervation ,  fi  l’on  a^  jamais  vu  des 
vipereaux  effrayes  fe  précipiter  dans  la  gueule  d’une 
vipere ,  ils  y  auront  été  engloutis  comme  une  proie  , 
6c  non  pas  reçus  comme  dans  un  endroit  de  fureté  ; 
Ion  aura  eu  feulement  une  preuve  de  plus  de  la 
voracité  des  vipères ,  qui ,  en  effet ,  fe  nourriffent  fou- 
vent  de  petits  lézards,  de  petites  couleuvres,  6c  quel¬ 
quefois  même  des  vipereaux  auxquels  elles  viennent 
de  donner  le  jour.  Mais  quelles  habitudes  peuvent 
Serpens,  Tome  IL  f 
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être  plus  éloignées  de  l’efpèce  de  tendrefie  &.  des  foins 
maternels  qu’on  a  voulu  leur  attribuer  ? 

La  vipère  commune  fe  trouve  dans  prefque  toutes 
les  contrées  de  l’ancien  continent  ;  on  la  rencontre 
aux  grandes  Indes ,  où  elle  ne  préfente  que  de  légères 
variétés  ;  <$c  non-feulement  elle  habite  dans  toutes 
les  contrées  chaudes  de  l’ancien  monde  ,  mais  elle  J 
fupporte  afièz  facilement  les  températures  les  plus 
froides,  puifqu’elle  eft  ahez  commune  en  Suède,  ou 
fa  morfure  eft  prefqu’aufli  dangereufe  que  dans  les 
autres  pays  de  l’Europe.  Elle  habite  aufti  la  Ruftie  & 
plufieurs  contrées  de  la  Sibérie  ;  elle  s’y  eft  même 
d’autant  plus  multipliée  ,  que  ,  pendant  long-temps  > 
la  fuperftition  a  empêché  qu’on  ne  cherchât  à  ïj 
détruire  Ça).  Et  comme  les  qualités  vénéneufes  s’ac- 
croiflent  ou  s’afFoibliftent  à  mefure  que^  la  chai  eut 
augmente  ou  diminue  ,  on  peut  croire  que  les  humeur5 
de  la  vipère  fpnt  bien  propres  à  acquérir  cette  efpère 


(a)  ce  On  porte  un  refped  fingulier  aux  vipères  en  Ruflïe  Sr  £i1 
a  Sibérie  ,  &  on  les  épargne  foigneufement ,  parce  qu  on  croit  que  ’ 
>5  fi  on  fait  du  mal  à  cette  efpèce  de  Reptiles  ,  ils  fe  vengeront  d’t# 
î>  manière  terrible.  On  raconte ,  à  ce  fujet ,  bien  des  aventures  où 
n  Ton  ne  voit  qu  une  fuperftition  ridicule  *,  il  y  a.  cependant  aujoiU" 
d’hui  des  gens  qui  en  ont  fec  ou  é  le  joug,  &  j’ai  vit,  ditM.  Gmcftp  ’ 
ij  un  foldat  qui  tua  quinze  vipères  en  un  jour.  55  Bifl.  génér>  & 
Voyages  ,  éâ,  71 3p.  2.6$. 
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d  exaltation  qui  produit  fes  propriétés  funeltes ,  puifque 
ia  morfure  eft  dangereufe  même  dans  les  contrées  très- 
feptenti  ionales.  C’eft  peut-etre  à  cette  caufe  qu’il  faut 
rapporter  l’aélivité  de  fes  fucs,  que  la  Médecine  a 
fouvent  employés  avec  fuccès  ;  peu  d’animaux  four- 
nilfent  même  des  remèdes  auffi  vantés  ,  contre  autant 
d  efpeces  de  maladies  :  les  Modernes  en  font  autant 
d  ufage  que  les  Anciens ,  ils  fe  fervent  de  toutes  les 
parties  de  fon  corps,'  excepté  de  celles  de  la  tête  qui 
peuvent  être  imprégnées  de  poifon  ;  ils  emploient  fort 
cœur,  fon  foie,  fa  graillé  ;  on  a  cru  cette  graillé  utile 
ans  les  maladies  de  la  peau  ,  pour  effacer  les  rides. , 
pour  embellir  le  teint  ;  &  de  tous  les  avantages  que 
Ion  retire  des  préparations  de  la  vipère,  ce  ne  feroit 
peut-être  pas  celui  que  la  dalle  la  plus  aimable  de 
nos  Leéteurs  ellimeroit  le  moins.  Au  relie  ,  comme 
des  effets  oppofés  dépendent  fouvent  de  la  même 
caufe  ,  lorfqu’elle  agit  dans  des  circonftances  diffé- 
rentes ,  il  ne  feroit  pas  furprenant  que  les  mêmes  fucs 
ac  s  qui  produifent ,  dans  les  véfîcules  de  la  tête  de 
a  vipere  le  venin  qui  la  fait  redouter  ,  donnaient 
au  iang  &  aux  humeurs  de  ceux  qui  s’en  nourrifTent, 
alTez  de  force  pour  expulfer  les  poifons  dont  ils  ont 
ete  infectés  ,  ainfi  que  l’on  prétend  qu’on  l’a  éprouvé 
plufieurs  fois. 

On  ignore  quel  degré  de  température  les  vipères 
communes  peuvent  fupporter  fans  s’engourdir  ;  mais 
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tout  égal  d’ailleurs ,  elles  doivent  tomber  dans  une 
torpeur  plus  grande  que  plufieurs  efpèces  de  Serpens, 
ces  derniers  fe  renfermant,  pendant  l’hiver,  dans  des 
trous  fouterreins,  6c  cherchant,  dans  ces  afyles  caches , 
une  température  plus  douce,  tandis  que  les  viperes 
ne  fe  mettent  communément  à  l’abri  que  fous  des 
tas  de  pierres  6c  dans  des  trous  de  murailles,  où  Ie 
froid  peut  pénétrer  plus  aifément. 

Quelque  chaleur  qu’elles  éprouvent,  elles  rampent 
toujours  lentement  ;  elles  ne  fe  jettent  communément 
que  fur  les  petits  animaux  dont  elles  font  leur  nour¬ 
riture  ;  elles  n’attaquent  point  l’homme  ni  les  gros 
animaux mais  cependant  lorfqu’on  les  bleffe ,  ou 
feulement  lorfqu’on  les  agace  6c  qu’on  les  irrite ,  elles 
deviennent  furieufes  6c  font  alors  des  morfures  allez 
profondes.  Leurs  vertèbres  font  articulées  de  maniéré 
qu’elles  ne  peuvent  pas  fe  relever  6c  s’entortiller  dans 
tous  les  fens  aulîi  aifément  que  la  plupart  des  Serpens, 
quoiqu’elles  renverfent  6c  retournent  facilement  leur 
tête.  Cette  conformation  les  rend  plus  aifées  à  pren¬ 
dre  ;  les  uns  les  faillirent  au  cou  à  l’aide  d’une  branche 
fourchue ,  6c  les  enlèvent  enfuite  par  la  queue  pour 
les  faire  tomber  dans  un  fac  ,  dans  lequel  ils  les  em¬ 
portent  ;  d’autres  appuient  l’extrémité  d’un  bâton  fur 
la  tête  de  la  vipère ,  6c  la  ferrent  fortement  au  cou 
avec  la  main  ;  l’animal  fait  des  efforts  inutiles  pour 
fç  défendre  ,  6c  tandis  qu’il  tient  fa  gueule  béante  > 
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©n  lui  coupe  facilement,  avec  des  cifeaux,  fes  dent* 
venimeufes  ;  ou  tien ,  comme  fes  dents  font  recour¬ 
bées  &  tournées  vers  le  goder,  on  les  fait  tomber 
avec  une  lame  de  canif  que  l’on  palTe  entre  ces  cro¬ 
chets  &  les  mâchoires  ,  en  allant  vers  le  mufeau  : 
1  animal  eft  alors  hors  d’état  de  nuire,  &  on  peut  le 
manier  impunément.  Il  y  a  même  des'ehaffeurs  de 
vipeies  alfea  hardis  pour  les  failîr  brufquement  au 
•cou  ,  ou  pour  les  prendre  rapidement  par  la  queue  ; 
de  quelque  force  que  jouifle  l’animal,  il  ne  peut  pas 
fe  redrefler  &  fe  replier  affez  pour  bleffer  la  main 
avec  laquelle  on  le  tient  fufpendu. 

L’on  ignore  qu’elle  eft  la  durée  de  la  vie  des 
viperes  ;  mais  comme  ces  animaux  n’ont  acquis  leur 
entier  accroiffement  qu’après  fix  ou  fept  ans,  on  doit 
conjedurer  qu’ils  vivent  ,  en  général ,  d’autant  plus 
de  temps ,  que  leur  vie  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  très- 
tenace,  &  qu’ils  réliftent  aux  bleflures  &  aux  coups 
beaucoup  plus  peut-être  qu’un  grand  nombre  d’autres 
erpens.  Plulîeurs  parties  de  leur  corps  ,  tarit  inté¬ 
rieures  qu’extérieures  ,  fe  meuvent ,  en  effet  & 
pour  ainfi  dire,  exercent  encore  leurs  fondions  lorf- 
qu  elles  font  feparées  de  l’animal.  Le  cœur  des  vipères 
palpite  long-temps  après  avoir  été  arraché  ,  &  ies 
mufdes  de  leurs  mâchoires  ont  encore  la  faculté  d’ou¬ 
vrir  la  gueule  &  de  la  refermer  lorfque  cependant 
a  tete  ne  tient  plus  au  corps  depuis  quelque 
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temps  ( a ).  On  prétend  même  que  ces  mufcles  peu¬ 
vent  exercer  cette  faculté  avec  allez  de  force  pour 
exprimer  le  venin  de  la  vipère  ,  ferrer  fortement  la 
main  de  ceux  qui  manient  la  tête  ,  faire  pénétrer 
jufqu’à  leur  fang  le  poifon  de  l’animal  ;  &  ,  comme 
lorfqu  on  coupé  la  tête  à  des  vipères  pour  les  employer 
en  Médecine  ,  onia  jette  ordinairement  dans  le  feu,  on 
allure  que  piulieurs  perfonnes  ont  été  mordues  par 
cette  tête ,  perdue  dans  les  cendres  ,  même  quelques* 
heures  après  fa  féparation  du  tronc  ,  &  qu’elles  ont 
éprouvé  des  accidens  très-graves  ( [b ). 


(a)  «  L’on  voit  que  ies  efprits  demeurent  encore  plufieurs  heures 
j 5  dans  la  tête  &  dans  toutes  les  parties  du  tronc  ,  après  qu’il  a  été 
}j  écorché  ,  vidé  de  toutes  Tes  entrailles  ,  &  coupé  en  plufieurs  mor- 
îî  ceaux  -,  ce  qui  fait  que  le  mouvement  &  le  fléchifiement  y  con- 
?  ?  tinuent  fort  long-temps  ,  que  la  tête  eft  en  état  de  mordre  ,  &  quc 
js  fi  morfure  eft  aufli  dangereufe  que  lorfque  la  vipère  étoit  toute 
îj  entière  -,  &  que  le  cœur  même  ,  quand  il  eft  arraché  du  corps  & 
55  féparé  des  autres  entrailles  ,  co'nferve  Ton  Battement  pendant 
55  quelques  heures.  ?>  Defcription  anatomique  de  la  vipère ,  à  l'endroit 
déjà  cité. 

( b )  Plufieurs  perfonnes  ,  maniant  imprudemment  des  vipères,  tant 
communes  que  d’autres  efpèces ,  defiéchées  ou  conformées  dans  l’efprit' 
de-vin  ,  fe  font  blefiées  à  leurs  crochets,  encore  remplis  de  venin > 
trèsrlong-temps  &  même  plufieurs  années  après  la  mort  de  l’animal  > 
le  venin  ,  diifous  par  le  fang  forti  de  la  blefture ,  s’eft  échappé  paï 
b  trou  de  la  dent ,  a  pénétré  dans  la  plaie  &  a  donné  la  mort' 
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Il  eft  d’ailleurs  allez  difficile  d’étouffer  la  vipère 
commune  ;  quoiqu’elle  n’aille  pas  naturellement  dans 
l’eau ,  elle  peut  y  vivre  quelques  heures  fans  périr  ; 
lors  même  qu’on  la  plonge  dans  de  l’efprit-de-vin  ' 
elle  y  vit  trois  ou  quatre  heures  &  peut-être  davan¬ 
tage  ,  &  non-feulement  fon  mouvement  vital  n’ell 
pas  alors  tout-à-fait  fufpendu  ,  mais  elle  doit  jouir 
encore  de  la  plus  grande  partie  de  fes  facultés 
puifqu’on  a  vu  des  vipères  que  l’on  a  voit  renfer¬ 
mées  dans  un  vafe  plein  d’efprit-de-vin  ,  s’y  atta¬ 
quer  les  unes  les  autres  &  s’y  mordre  ,  trois  ou  quatre 
heures  après  y  avoir  été  plongées.  Mais,  malgré  cette 
force  avec  laquelle  elles .  réfiftent ,  pendant  plus  ou 
moms  de  temps  ,  aux  effets  des  fluides  dans  lefquels 
on  les  enfonce  ,  ainfî  qu’aux  bleffures  &  aux  ampu¬ 
tations  ,  il  paroît  que  le  tafcac  &  l’huile  effentielle 


»  le  venin  de  la  vipère  ,  dit  M.  l’Abbé  Fontana  ,  le  Conferve  pen- 
»  -dont  des  années  dans  la  cavité  de  fa  dent,  fans  perdre  de  fa 
»  couleur  ni  de  fa  tranfparence  ;  fi  on  met'  alors  dans  de  l’eau 
”  tiede  cette  dent  il  fe  difleut  très-promptement  Sc  fe  trouve  encore 
»  en  état  de  tuer  les  animaux  ;  car  d’ailleurs  le  venin  de  la  vipère 
»  fcche  &  mis  en  poudre  ,  conferve  ,  pendant  plufieurs  mois  ,  fon 
»  activité,  ainfi  que  je  1’  ai  éprouvé  plufieurs  fois  d’après  Rédi 5  H 
fuffit  qu’il  foit  porté ,  comme  à  l’ordinaire  ,  dans  le  fang ,  par 
»  quelque  bleffure  -,  mais  il  ne  faut  cependant  pas  qu’il  ait  été  gard^ 
”  troP  long-temps  :  je  l’ai  vu  fouvent  fans  effet  au  bout  de  dixmois.  » 
M,  l 'Abbé  Fontana  9  yol.  z  3  p. 
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)\* 

de  cette  pknte  leur  donnent  la  mort  ,  ainli  qua 
plufieurs  autres  Serpens.  L’huile  du  laurier -cerife 
leur  eft  auffi  très-funefte  ,  lors  même  qu’on  ne  fait 
que  l’appliquer  fur  leurs  mufcles ,  mis  à  découvert 
par  des  bleffures  Ç a ). 


LA  VIPER# 
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LA  VIPÈRE  CHERSEA  (*). 


Cje  Serpent  a  d’aflez  grands  rapports  étveç  la 
vipere  commune  ,  que  nous  venons  de  décrire  :  il 
habite  également  l’Europe  ,  mais  il  paroît  qu’on  *  le 
trouve  principalement  dans  les  contrées  feptentrionales  ; 
il  y  eft  répandu  jufqu’en  Suède  ,  ou  il  eft  même  très- 
venimeux.  M.  Wulf  l’a  obfervé  en  Prulfe.  Cette  vipère 
a  communément  au-delfous  du  corps  cent  cinquante 
plaques  tres-longues  ,  &.  trente-quatre  paires  de  petites 
plaques  au-delfous  de  la  queue.  Les  écailles  dont  fon  dos 
eft  garni,  font  relevées  par  une  petite  arête  longitudinale  ; 
fa  couleur  eft  d’un  gris  d’acier  :  on  voit  une  tache  noire 
en  forme  de  cœur  fur  le  fommet  de  fa  tête  ,  qui  eft 


(a)  Æfpïng,  en  Suède. 

Coluber  Cherfea.  Lin.  amphib.  Serpent. 

'Acl.  Stockh.  1749  j  p-  Z46  >  Tab.6. 

Afpis  colore  fermgineo.  Aldr.  Serp.  197. 

C.  Cherfea.  W ulf ,  Ichthyologia  cum  amphïbiis  regni  BoruJJicL 
Colubtr  Cherfea.  Laurenti  4  Spécimen  Medicum  >  p*  9J> 

Qerpens ,  Tome  IL  <? 


% 
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blanchâtre  ,  &  fur  fon  dos  règne  une  bande  formée 
par  une  fuite  de  taches  noires  &  rondes  qui  fe  touchent 
en  plufieurs  endroits  du  corps.  Elle  fe  tient  ordinaire- 
ment  dans  les  lieux  garnis  de  brolfailles  ou  d’arbres 
touffus  ;  on  la  redoute  beaucoup  aux  environs  d’Upfaf 
M.  Linné  ayant  rencontré ,  dans  un  de  fes  voyages  f 
en  diverfes  parties  de  la  Suède ,  une  femme  qui  venoit 
d’êtte  mordue  par  une  cherfea  ,  lui  fit  prendre  àe 
l’huile  d’olive  à  la  dofe  prefcrite  contre  la  morfure  àe 
la  vipère  noire  mais  ce  remède  fut  inutile  ,  &  I3 
femme  mourut.  On  trouvera  dans  la  note  fuivante  (p)i 


{et)  cc  La  vipère  Æfping  eft  très-venimeufe  ,  &  l’huile  ne  liiffit  paf 
pour  en  arrêter  l’eftet  -,  les  racines  du  mongos  ,  du  mogori ,  ^ 
„  polygala  feneka*,  guériroient  fans  doute  en  ce  cas-,  mais  elles  fo.nt 
9?  extrêmement  rares  en  Europe ,  &  il  faut  des  remèdes  faciles  # 
33  peu  chers  dans  les  campagnes  ,  011  ces  accidens  arrivent  toujours' 
jî  Un  Payfan  fut  mordu  par  un  Æfping  ,  au  petit  doigt  du  pl£(1 
33  gauche  *,  fix  heures  après ,  le  pied  ,  la  jambe  &  la  cuiile  étoieU* 
13  rouges  &  enflés ,  le  pouls  petit  &  intermittent  -,  le  malade  fe  pi*1' 
33  gnoit  de  mal  de  tête  ,  de  tranchées  ,  de  mal-aife  dans  le 
33  ventre  ,  de  laffitude ,  d’opprefïion  -,  il  pïeuroit  fouvent  &  n’avo1* 
33  point  d’appétit  -,  ces  fi  mp  tomes  prouvoient  que  le  poifoh  étoit 
}■>  répandu  dans  toute  la  malle  du  fan  g. 

33  On  avoit  éprouvé  plufieurs  fois  que  le  fuc  des  feuilles  du  fre 
33  étoit  un  fpécifiqtie  certain  contre  la  morfure  de  la  couieU^ 

93  Bérus ,  mais  on  ignoroit  s’il  réuffiroit  contre  celle  de  VÆfp&t’  ’ 
93  comme  onn’avoit  aucun  remède  plus  alluré  que  ion- put  emploi 
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à  temps ,  on  mit  dans  un  mortier  une  poignée  de  feuilles  de 
frêne  ,  tendres  &  coupées  menu  -,  on  y  verfa  un  verre  de-  vin  de 
France ,  on  en  exprima  le  fuc  à  travers  Un  linge ,  &  le  malade  en 
55  but  un  verre  de  demi-heure  en  demi-heure  -,  on  appliqua  de  plus,, 
55  fur  le  pied  mordu ,  un  cataplafme  de  feuilles  écrafées  de  la 
99  même  plante  -,  vers  dix  heures  du  foir  on  lui  fit  boire  une  tafle 
99  d'huile  chaude. 

55  II  dormit  allez  bien  pendant  la  nuit ,  8c  fe  trouva  beaucoup 
55  mieux  le  lendemain  -,  la  cuilfe  n’étoit  plus  enflée  ,  mais  la  jambe 
55  &  le  pied  l'étoienfc  encore  un  peu.  Le  malade  dit  quil  ne  fentoit 
55  plus  qu  une  legere  opprelîion  8c  de  la  foiblelfe  •,  le  pouls  étoit  plus 
55  fort  8c  plus  égal.  On  lui  confeilla  de  continuer  le  fuc  de  frêne 
99  &  l’huile  -,  comme  il  fe  trouvoit  mieux  ,  il  le  négligea  ,  8c  les 
55  fimptômes  qui  revinrent  tous ,  furent  diflîpés  de  nouveau  par  le 
55  même  remède.  Dans. cette  efpèce  de  rechute  ,  il  parut  fur  les  mem- 
5î  bres  enflés  des  raies  bleuâtres  *,  le  pouls  étoit  foible  &  prefque 
55  tremblant  :  on  fit  prendre  de  plus ,  le  foir  ,  au  malade ,  une  petite 
55  cuilleree  de  theriaque  \  il  fua  beaucoup  dans  la  nuit ,  les  raies 
55  bleues ,  la  rougeur  &  la  plus  grande  partie  de  l’enflure  fe  diffi- 
55  perent  -,  le  pouls  devint  ég il  8c  plus  fort  ,  l’appétit  revint.  Les 
55  memes  remcdcs  furent  continués  ,  8c  ne  lailsèrent  au  pied  qu’un 
55  peu  de  roideur  avec  un  peu  de  fenfibilité  au  petit  doigt  blelfé  *, 
55  l’une  8c  l’autre  ne  durèrent  que  deux  jours ,  &  on  celfa  les 
55  remèdes. 

”  Le  malade  étoit  jeune  ,  mais  il  avoit  beaucoup  d’âcreté  dans  le 
55  fang  -,  il  eft  vraifemblable  que  le  fuc  de  feuilles  de  frêne 
99  feul  1  auroit  guéri  ;  mais  comme  on  n’étoit  pas  certain  de  fon 
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en  Suède,  contre  le  venin  de  la  Cherfea  ,  que  Ion 
y  nomme  Æjping . 


efficacité  ,  on  y  ajouta  la  thériaque  &  l’huile  ,  qui  du  moins  ne 
35  pouvoient  pas  nuire.  j>  Lars  Montin  j  Médecin.  Mémoires  abrégés 
de  î Académie  de  Stockholm.  Collection  académique ,  partie  étrangère  > 
to/n,  %I>  pages  30  q  &  301 , 


Tarn.  H. 
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L’  A  S  P  I  C  («). 


Cest  en  France,  &  particulièrement  dans  nos 
Provinces  feptentrionales  ,  qu’on  trouve  ce  Serpent. 
Plufieurs  grands  Naturaliftes  ont  écrit  qu’il  n’étoit 
point  venimeux  ;  mais  les  crochets  mobiles,  creux  & 
perces  ,  dont  nous  avons  vu  fa  mâchoire  fupérieure 
garnie ,  nous  ont  fait  préférer  l’opinion  de  M.  Linné  , 
qui  le  regarde  comme  contenant  un  poifon  très-dan¬ 
gereux.  Nous  le  plaçons  donc  à  la  fuite  de  la  Clierfea, 
avec  laquelle  il  a  de  û  grands  rapports  de  conforma¬ 
tion,  qu’il  pourroit  bien  n’en  être  qu’une  variété 
ainfique  l’a  foupçonné  auflijVL  Linné;  mais  il  paraît 
qu’il  eft  conftamment  plus  grand  que  cette  vipère  : 
l’individu  qui  eft  confervé  au  Cabinet  du  Roi  ,  a 
trots  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua 


(a)  L’Afpic,  M.  d’Aubenton  >  Encyclopédie  méthodique, 

Coluber  Afpis ,  Linn.  amphib .  Serp. 

An  Vipera  macula  ta  ï  Laurentij  Spécimen  Mcdicum.  Vien .  i]68 

P'  ion, 
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LA  VIPÈRE  NOIRE  (fi)- 


\^OICl  encore  une  efpèce  de  Serpent  venimeux  , 
allez  nombreufe  dans  plufieurs  contrées  de  l’Europe  , 
&.  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  vipère 
commune  5  il  eft  aifé  cependant  de  l’en  aiftinguer  , 
même  au  premier  coup-d’œil  ,  à  caufe  de  fa  couleur, 
qui  eft  prefque  toujours  noire  ,  ou  du  moins  très- 
foncée  ,  avec  des  points  blancs  fur  les  écailles  qui 
bordent  les  mâchoires.  Quelquefois  on  apperçoit  fur 


(a)  La  Dipfacle  ,  M.  cTAubenton ,  Encyclopédie  méthodiques 
Coluber  Prefter ,  Linn.  amphib.  Serpent. 

Vipera  Anglica  nigncans,  Petiver.  muf.  27»  n°  to 4. 

Faun,  fuec.  287. 

Coluber  vipera  Anglorum  ,  Laurenti ,  Specimen  Medicum]  p. 
tabul  4,  fig.  1, 

Col.  Prefter  ,  W ulf  ’ 3  Ichthyologia  cum  amphibiis  regni  Borujjicl 
C.  Prefter ,  Zoologie  Britannique ,  vol.  g  ,  Reptiles. 

Col,  Prefter  s  Voyag.  de  M.  P  filas  ,  Traducl.  françoife  ,  vol  1  > 
W  59' 

ce  fond 
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ce  fond  noir ,  des  taches  plus  obfcures  encore  ,  à- 
peu-près  de  la  même  forme  &  difpofées  dans  le  même 
ordre  que  celles  de  la  vipère  commune  ;  &  voilà 
pourquoi  des  Naturaliftes  ont  penfé  que  la  vipère  noire 
nen  eft  peut-être  qu’une  variété  plus  ou  moins  conf¬ 
iante  {<2).  Quoi  qU’il  en  doit  ,  c’eft  de  toutes  les  vipè¬ 
res ,  une  de  celles  qu’on  doit  voir  avec  le  plus  de 
peine,  puifqu’elle  réunit  une  couleur  lugubre  aux 
traita  liniftres  de  leur  conformation  ,  &  quelle  porte 

pour  ainfi  dire,  les  livrées  de  la  mort ,  dont  elle  eft 
le  miniitre. 

a.,Le„delî“S  de  fa  tête  n’eft  Pas  entièrement  couvert 
d  ec^n  emblables  ,  ^  ^  ^  a.nfi  que  * 

us  e  a  tete  de  la  vipere  commune  ;  mais  on 

remarque  entre  les  deux  yeux,  trois  écailles  un  peu 

plus  grandes,  placées  fur  deux  rangs,  dont  le  plus 

proche  du  mufeau  ne  contient  qu’une  pièce;  &  par 

ovinaT’  ,Vlpère  n°ire  fe  rapproche  des  couleuvres 
de  parier  P  ^  *****  Vipères  dont  no^  venons 

arê^:T  d “doS  font  ovales  &  relevées  par  une 
•  des  individus  que  nous  avons  obfervés  ,  & 
qui  eft  conlervé  au  Cabinet  du  Roi,  a  deux  pieds 
neuf  lignes  de  longueur  totale  ,  &deux  pouces  quatre 


(a)  Zoologie  Britannique ,  vol.  p  ,  p.  ze. 
Serpens ,  Tome  II. 
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lignes  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue; 
nous  avons  compté  quarante-fept  grandes  plaques  au- 
deflbus  du  corps,  6c  vingt-huit  paires  de  petites  pla¬ 
ques  au-deffous  de  la  queue.  U11  autre  individu  que 
nous  avons  vu  ,  &  que  l’on  difoit  apporté  de  la 
Louifiane  ,  avoit  cent  quarante-cinq  grandes  plaques 
6c  trente-deux  paires  de  petites;  celui  que  M.  Linné 
a  décrit  ,  avoit  cent  cinquante-deux  de  ces  grandes 
lames,  6c  trente-deux  paires  4e  petites  plaques;  & 
ces  lames  font  quelquefois  li  luifantes  ,  que  leur  éclat 
reffemble  affez  à  celui  de  l’acier. 

On  fe  fert  de  la  vipère  noire  ,  dans  les  Pharmacies 
d’Angleterre ,  au  lieu  de  la  vipère  commune.  Elle  eft 
en  allez  grand  nombre  dans  les  bois  qui  bordent  l 'Oka? 
rivière  de  l’Empire  de  HulTie  ,  qui  fe  jette  dans  le 
vVolga  ;  elle  y  eft  très-venimeufe  6c  y  préfente  quelques 
taches  jaunes  fur  le  cou  6c  fur  la  queue  (a).  O11  la 
trouve  auffi  en  Allemagne ,  6c  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Schneeberg  ;  M.  Laurent  ,  qui  1/ 
a  obfervée ,  ne  la  croit  pas  très-dangereufe  (Æ)  :  mais , 
comme  il  11’a  fait  des  expériences  fur  les  effets  de  fa 
morfure,  que  dans  les  premiers  jours  de  Novembre, 
6c  par  conféquent  au  commencement  de  l’hiver,  qu1 


(a)  M.  P  allas  f  à  Vendrait  déjà  cité. 

(  b  )  Laure nù  >  Specimen  Medicum ,  p.  188 3 
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diminue  prefque  toujours  l’aélion  du  venin  des  ani¬ 
maux  ,  il  fe  pourroit  que  ,  pendant  les.  grandes- cha¬ 
leurs  ,  le  poifon  de  la  vipère  noire  fût  auffi  redou¬ 
table  en  Allemagne  que  dans  prefque  toutes  les  autres 
contrées  quelle  habite.  Quelquefois  elle  menace  , 
pour  ainfi  dire  ,  fon  ennemi ,  par  des  fifïïemens  plu- 
fleurs  fois  répétés.;  mais  d’autres  fois  elle  fe  jette  tout- 
d’un-coup  &.  avec,  furie  ,  fur  ceux  qui  l’attaquent  ou 
qui  l’effraient ,  ou  fur  les  animaux  dont  elle  veut  faire 
fa  proie. 


h  ij 
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LA  MÉLANIS  («). 

C’est  lur  les  bords  du  Volga  &  de  la  Samara 
qui  fe  jette  dans  ce  grand  fleuve,  que  l’on  rencontre 
la  Mélanis  ,  dont  M.  Pallas  a  parlé  le  premier.  Elis 
s’y  plaît  dans  les  endroits  humides  &.  marécageux  y 
au  milieu  des  végétaux  pourris.  Elle  reflemble  beau" 
coup  à  la  vipère  commune ,  par  la  conformation  exté¬ 
rieure  ,  fa  grandeur  &  celle  de  fes  crochets  ;  mais 
elle  en  diffère  par  fes  couleurs  ,  fon  dos  eft  d’un  noir 
très-foncé  ;  les  écailles  du  deflous  du  ventre  pré" 
Tentent  une  forte  d’éclat  femblable  à  celui  de  l’acier  y 
fur  ce  fond  très-brun  on  remarque  des  taches  pin5 
obfcures  ,  &.  des  deux  côtés  du  corps  ,  ainfl  que  vers 
la  gorge  ,  on  voit  des  teintes  comme  nuageufes ,  qui 
tirent  fur  le  bleu.  Ses  yeux  font  d’un  blanc  écla" 
tant  qui  donne  plus  de  feu  à  l’iris ,  dont  la  couleur 
efl;  roufle  ;  lorfque  la  prunelle  efl:  reflerrée ,  elle  $ 


(a)  Coluber  Mélanis.  Voyages  de  M.  Pallas ,  Traduction 
goife ,  par  M.  Gauthier  de  la  Peyronie  ,  volume  i  ,  Suppl. 
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alongée  verticalement.  La  queue  eft  courte  &  dimi¬ 
nue  de  grofleur  vers  fon  extrémité.  Cette  efpèce  a 
communément  cent  quarante-huit  plaques  fous  le 

;e7°’  P1  paires  de  petites  plaques  revêtent 

le  deffous  de  fa  queue. 
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LA  SCHYTHE  («). 

Cette  couleuvre  eft  une  de  celles  qui  ne 
craignent  pas  des  froids  très-rigoureux  ;  on  la  trouve 
en  effet  dans  les  bois  qui  couvrent  les  revers  des 
hautes  montagnes  tle  la  Sibérie  ,  même  des  pb15 
feptentrional'es  :  aufïï  M.  Pallas  ,  qui  l’a  fait  cou- 
noître  le  premier ,  dit-il  que  fon  venin  n’eft  pas  très" 
dangereux.  Elle  a  .beaucoup  de  rapports  avec  la 
vipère  commune  par  fa  conformation  ,  &  avec  l.a 
Mélanis  par  fa  couleur  ;  fon  dos  eft  d’un  noir  très" 
foncé  ,  comme  le  deftus  du  corps  de  cette  dernière  > 
mais  le  deffous  du  ventre  &  de  la  queue  eft  dul1 
blanc  de  lait  très-éclatant.  Sa  tête  a  un  peu  la  forïïe 
d’un  cœur  ;  l’iris  eft  jaunâtre.  Elle  a  ordinairemeIlt 
cent  cinquante-trois  grandes  plaques  fous  le  corp5’ 
<Sc  trente-line  paires  de  petites  plaques  fous  la  que^e‘ 
La  longueur  de  cette  dernière  partie  eft  un  dixiè^ 
de  la  longueur  totale  ,  qui  ,  communément  3  eft  ^ 
plus  d’un  pied  &  demi. 


(a)  Coluber  Schytha.  Voyages  de  M.  Pallas,  Trad.  franc,  vol 
Supplément \ 
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LA  VIPÈRE  D’ÉGYPTE  (a). 


T 

OUS  CEUX  qui  ont  donné  des  larmes  au  récit  de 
la  mort  funefte  d’une  Reine  célèbre  par  fa  beauté 
fes  richelTes  ,  fon  amour  &  fon  infortune  ,,  liront  peut- 
être  avec  quelque  plaifir  ce  que  nous  allons  écrire  du 
Serpent  dont  elle  choifit  le  poifon  pour  terminer  fes 
malheurs.  Le  nom  de  Cléopâtre  eft  devenu  trop  fa¬ 
meux  pour  que  l’intérêt  qu’il  infpire  ne  fe  répande 
pas  fur  tous  les  objets  qui  peuvent  rappeller  le  fou- 
venir  de  cette  grande  Souveraine  de  fEgypte  ,  que 
fes  charmes  &  fa  puiiîance  ne  purent  garantir  des  plus 
cruels  revers  ;  &  le  fimple  Reptile  qui  lui  donna  la 
mort  pourra  paraître  digne  de  quelque  attention  à 


[a)  L’Afpic  des  anciens  Auteurs. 

La  vipère  d’Egypte.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique, \ 
Coluber  vipera.  Linn.  ampliib.  Serp. 

Baffelquifl,  Acl.  Upfal ,  1750,  p.  *4,  &  itin.  in  Paleftinam ,  314 , 
Afpis  Cieopatræ,  zji ,  Laurenti ,  Spécimen  Mcdicum 
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ceux  même  qui  ne  recherchent  qu’avec  peu  d’empref- 
fement  les  détails  de  l’Hiftoire  Naturelle.  C’eft 
M.  Haflelquift  qui  a  fait  connoître  cette  vipère  , 
qu’il  a  décrite  dans  fon  voyage  en  Egypte  ;  elle  a 
la  tête  relevée  en  bofle  des  deux  côtés  ,  derrière  les 
yeux  ;  fa  longueur  eft  peu  confidérable  ;  les  écailles 
qui  recouvrent  le  deflus  de  fon  corps ,  font  très- 
petites  y  fon  dos  eft  d’un  blanc  livide  ,  &  préfente  des 
taches  ronfles  ;  les  grandes  plaques  qui  revêtent  le 
deflous  de  fon  corps  ,  font  au  nombre  de  cent  dix^ 
huit  ,  ce  le  deflous  de  la  queue  eft  garni  de  vingt-deuX 
paires  de  petites  plaques. 

Les  Anciens  ont  écrit  que  fon  poifon ,  quoique 
mortel ,  ne  caufoi't  aucune  douleur  ;  que  les  forces 
de  ceux  quelle  avoit  mordus  s’afîbibliftoient.  infenfi* 
blement ,  qu’ils  tomboient  dans  une  douce  langueur 
&  dans  une  forte  d’agréable  repos,  auquel  fuccédoit 
un  fommeil  tranquille  qui  fe  terminoit  par  la  mort  ; 
&  voilà  pourquoi  où  a  cru  que  la  Reine  d’Egypte  ? 
ne  pouvant  plus  fupporter  la  vie  après  la  mort  d’An* 
toine  &  la  viéloire  d’Augufte,  avoit  préféré  de  mourir 
par  l’effet  du  venin  de  cette  vipère.  Quoi  qu’il  en 
foit  des  fuites  plus  ou  moins  douloureufes  de  fa  mor- 
fure,  il  paroît  que  fon  poifon  eft  des  plus  aétifs.  C’eft 
ce  Serpent  dont  on  emploie  diverfes  préparations  en 
Egypte,  comme  nous  employons  en  Europe  celles  du 

vipère  commune  ;  ç’eft  celui  qu’on  y  vend  dans 

les  boutiques  j 
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îesboutiques,  6c  dont  on  fe  fert  pour  les  remèdes  connus 
fous  les  noms  de  Jel  de  vipère  ,  de  chair  de  vipère  dejféchée , 
6cc.  Suivant  M.  Haiïelquift ,  on  envoie  tous  les  ans , 
à  Vende,  une  grande  quantité  de  vipères  Egyptiennes, 
pour  la  compofttion  de  la  thériaque  ;  6c  ,  dès  le 
temps  de  Lucain  ,  on  en  faifoit  venir  à  Rome  pour 
la  préparation  du  même  remède.  C’eft  cet  ufage  , 
continué  jufqu’à  nos  jours,  qui  nous  a  fait  regar¬ 
der  la  vipère  d’Egypte  comme  celle  dont  Cléo¬ 
pâtre  s’étoit  fervie  5  toutes  fes  defcriptions  font  d’ail¬ 
leurs  très  -  conformes  à  celle  que  nous  trouvons  de 
1  Afpic  de  Cléopâtre  ,  dans  les  anciens  Auteurs ,  6c 
particulièrement  dans  Lucain  ;  6c  voilà  pourquoi 
nous  avons  préféré  ,  à  ce  fujet  ,  l’opinion  de  M.  Lau¬ 
rent  (a)  ,  6c  d’autres  Naturalises ,  à  celle  de  M.  Linné, 
qui  a  cm  que  le  Serpent  dont  le  poifon  a  donné  la  mort 
a  la  Reine  d’Egypte  ,  étoit  celui  qu’il  a  nommé 
VAmmodyte  ,  6c  dont  nous  allons  nous  occuper  (b). 

Il  paroît  que  c’eft  aufll  à  cette  vipère  qu’il  faut 
rapporter  ce  que  Pline  a  dit  de  l’ Afpic  (c),  6c  la 


( a )  Voyez  Tendroit  déjà  cité. 

(£)  Aménités  académiques ,  Stockholm ,  1763 ,  vol  6  3  p.  zio. 
:(r)  Pline ,  Liv.  8. 

S  erp  eus  ,  Tome  II.  i 
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belle  peinture  qu’a  faite  ce  grand  Ecrivain  de  Ratta¬ 
chement  de  ce  Reptile  pour  fa  femelle  ,  du  courage 
avec  lequel  il  la  défend  lorfqu’elle  eft  attaquée , 
<5c  de  la  fureur  avec  laquelle  il  pourfuit  ceux  qui 
Ront  mife  à  mort. 


DSS  S  E  R  P  B  tf  S. 


6? 


L’AMMODY  TE  (*). 


Les  Anciens,  &.  fur-tout  les  Auteurs  du  moyen- 
âge  ,  ont  beaucoup  parlé  de  ce  Serpent  très-venimeux, 
qui  habite  plufîeurs  contrées  orientales ,  &.  que  Ton 
trouve  dans  plufîeurs  endroits  de  l’Italie  ,  ainfî  que  de 


(a)  Cenchrias. 

Ccrchrias. 

Cynchrias. 

Miliaris. 

Vipère  cornue  dlllyrie. 

Alpide  del  corno. 

Ammodyte,  M.  cf  Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

C.  Ammodites ,  Linneus  amphib.  Serpent. 

Ammodyte  ,  M.  Valmont  de  Bomare  ,  Dicl.  d’Hifloire  naturelle . 
Druinus ,  Bellon  ,  2.05. 

AmmodyteSj  Aldrovande  y  Scrp.  16$. 

Ammodyte ,  Mathioie ,  com,  fur  Diojcoride  ,  p.  5)50. 

Amiujlutus ,  Avicenne* 

i  ij 
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Tlllyrie  ,  autrement  Efclavonie.  Son  nom  lui  vienf 
de  l’jjabitude  qu’il  a  de  fe  cacher  dans  le  fable  1  dont 
la  couleur  eft  à-peu-près  celle  de  fon  dos  varie 
d’ailleurs  par  un  grand  nombre  de  taches  noires  , 
difpofées  fouvent  de  manière  à  repréfenter  une  bande' 
longitudinale  &.  dentelée  ,  ce  qui  donne  aux  cou-* 
leurs  de  l’Ammodyte  ,  une  très-grande  reffemblance 
avec  celles  de  la  vipère  commune  ,  dont  il  fe  rap-' 
proche  aufti  beaucoup  par  fa  conformation  ;  mais  fa 
tête  eft  ordinairement  plus  large  ,  en  proportion  chi 
corps  ,  que  celle  de  notre  vipère  ;  &.  d’ailleurs  il  eft 
fort  aifé  de  le  diftinguer  de  toutes  les  autres  couleu¬ 
vres  connues ,  parce  qu’il  a  fur  le  bout  du  mufeau  # 


Amrhodyte  ,  Olaus  Magnas. 

Ammodytes ,  Gefner ,  lib.  5  de  Serp.  natura  ,  fol.  2.3; 

Ammodytes  ,  Solinus.' 

Ammodytes  ,  Aëtius  ,  lib.  13  ,  cap.  2,5. 

Ammodytes,  EJfay  Touwards  a  natural  Hijïory  of  Serpents,  bf 
Charl.  Oweti  ,  Lond.  174Z,  p.  $3. 

Ammodytes  ,  JR^y ,  Synopsjf.  z8j.u  Ammodytes  ita  di&us  quod 
îj  arenam  fufceat.  Viperæ  perfïmilem  elle  aiunt ,  cubitaii  longitu- 
a»  dîne ,  colore  arenaceo  ,  capite  viperino  ampliore  ,  maxillis  latio- 
3j  ribus ,  infuperiore  parte  roftri  eminentiam  quamdans  acutæ  veniez 
s»  lîmilem  gerens  ,  tindè  Serpens  cornutus  vulgo  dicitur.  In  fybia  r 
35  inque  IHyrico  8c  Italiâ  ,  Comitatu  imprimis  Goritienlî  invenitur* 


une  petite  éminence ,  une  forte  de  corne  ,  haute  com¬ 
munément  de  deux  lignes ,  mobile  en  arrière ,,  d’une 
fubftance  charnue  ,  couverte  de  très-petites  écailles  i 
&  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  deux  tubercules 
un  peu  faillans ,  placés  aux  orifices  des  narines  5  aufîi 
a-t-il  été  nommé,  dans  plufieurs  contrées,  Afpic  cornu. 
Sa  morfure  eft,  en  effet  ,  auffi  dangereufe  que  celle 
du  Serpent  venimeux  nommé  Afpic  par  les  Anciens  ; 
&.  l’on  a  vu  des  gens  mordus  par  ce  Serpent ,  mourir 
trois  heures  après  (a)  ;  d’autres  ont  vécu  cependant 
jufqu’au  troifième  jour  }  &  d’autres  même  jufqu  au 
feptième.  Les  remèdes  qu’on  a  indiqués  contre  le 
venin  de  l’Ammodyte  ,  font  à-peu-près  les  mêmes 
que  ceux  auxquels  on  a  eu  recours  contre  la  morfure 
des  autres  Serpens  venimeux  ( ’b ).  On  a  employé  l’ap¬ 
plication  des  ventoufes  ,  les  incifions  aux  environs 
de  la  plaie  ,  la  compreffion  des  parties  fupérieures  à 
l’endroit  mordu,  l’agrandiffement  de  la  bleffure  ,  les 
boiffons  qu’on  fait  avaler  contre  les  poifons  pris  inté¬ 
rieurement  ,  les  emplâtres  dont  on  fe  fert  pour  pré¬ 
venir  ou  arrêter  la  putréfaction  des  chairs  ,  &c.  (V). 


(  a  )  Mathiok. 

(b)  Voyez,  dans  l'article  de  la  vipère  commune,  un  extrait  des 
Expériences  de  M.  l'Abbé  Fontana ,  au  fujet  du  poifon  de  ce  Serpent. 

(e)  «  Propriè  autem  eiS  auxiliatur  mentacum ,  aqua  midfa  potata  f 
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Ce  Reptile  eft  couvert  ,  fous  le  ventre ,  de  cent 
quarante-deux  grandes  plaques,  &  fous  la  queue, 
de  trente-deux  paires  de  petites  ;  le  deiïiis  de  la  tête 
eft  garni  de  petites  écailles  ovales ,  unies  &  prefque 
femblabl.es  à  celles  du  dos.  La  queue  eft  très-courte , 
en  proportion  du  corps ,  qui  n’a  ordinairement  qu’un 
demi-pied  de  long. 

L’Ammodyte  fe  nourrit  fouvent  de  lézards  &  d’au¬ 
tres  animaux  aufti  gros  que  lui ,  mais  qu’il  peut  avaler 
avec  facilité  ,  à  caufe  de  l’extenfion  dont  fon  corps 
eft  fufceptible. 


11  paroît  que  c’eft  à  cette  efpèce ,  au  développe¬ 
ment  de  laquelle  un  climat  très-chaud  peut  être  très-y 
néceftaire  ,  qu’il  faut  rapporter  les  Serpens  cornus  de 


»  caftoreum  ,  caflla  &  artemifiæTuccus  cum  aquâ.  Danda  etiam  in  potu 
99  theriaca ,  eadetn  quoque  plagæ  imponenda,  Utendum  &  etnplaftris 
53  attraâoriis  :  pofteà  vero  cataplafmata  \  qux  ad  noinas  fîve  ulcef*1 
33  ferpentia  conducunt ,  imponenda.  Aëtius. 

33  Ciiratio  autem  eorum  eft  curatio  communis  :  &  eft  ejus  propriu^ 
»  dare  in  potu  caftoreum,  &  einnamomum,  &  radiçem centaure* - 
”  de  quocumque  iftoram  fuerit,  &c.  cum  vino.  Et  confert  eis  raÆ* 
J!  ariftolochix,  &  propriè  longé  juvamentum  maximum.  Etftmilitrf 
j)  radix  aiîoaftr  ,  &  fuccus  ejus  propric  ,  &  radix  gentianæ.  Et  con^' 
33  runt  eis  ex  emplaftris  mel  decocftum  &  exftccatum  ,  8c  tritum  !  ^ 
3»  radiées  granatorum  :  &  fimiliter  centaureæ,  &  femen  lini  &  la tftucL 
3 ?  &  femen  harmel ,  &  volubilis  ,  &  ruta  fylveftris  :  &  çonferunt 
v  emplaftra  appropriata  ulceribus  putridis.  Avicenne, 
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la  Cote-d  Or ,  dont  a  parlé  Bofman ,  quoique  ces  der- 
niers  foient  beaucoup  plus  grands  que  l’Ammodyte 
d  Efclavonie.  Ce  Voyageur  vit ,  au  Fort  Hollandois 
d  Axim ,  la  dépouille  d’un  individu  de  cette  efpèce 
de  Serpens  cornus  ;  ce  Reptile  étoit  de  la  groflèur 
du  bras  ,  long  de  cinq  pieds  ,  &  rayé  ou  tacheté  de 
noir  ,  de  brun  ,  de  blanc  &  de  jaune  ,  d’une  manière 
tres-agréable  à  l’œil.  Suivant  Bofman ,  ces  Serpens  ont 
pour. arme  offenfive,  une  fort  petite  corne  ,  ou  plutôt 
une  dent  qui  fort  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  auprès 
du  nez  ;  elle  eft  blanche  ,  dure  &  très-pointue  II 
arrive  fouvent  aux  Nègres  ,  qui  vont  nuds  pieds  dans 
es  champs,  de  marcher  impunément  fur  ces  animaux 
car  ces  Reptiles  avalent  leur  proie  avec  tant  d’avidité’ 
&  tombent  enfuite  dans  un  fommeil  fi  profond  qu’il 
faut  un  bruit  allez  fort  ,  &  même  un  mouvement 
aflez  grand  pour  les  réveiller  (a). 


(  a  )  Bofman ,  p, 
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LE  CÉRASTE  («). 


On  A  donné  ce  nom  à  un  Serpent  venimeux 
d’Arabie  ,  d’Afrique  ,  &  particulièrement  d’Egypte , 
qui  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  fous  le  nom  de 
Vipère  cornue  ;  il  eft  très-remarquable  &.  très-aifé  3 
diltinguer  par  deux  efpèces  de  petites  cornes  qui 


(a)  £/*  Gfff.  AIp  &  Aeg ,  f/î  Egypte. 

Ceraftes. 

Ceriftaîis. 

Le  Cérafte  ,  M.  d’Aubenton  >  Encyclopédie  méthodique. 

Coluber  Ceraftes  ,  Linn.  amphib.  Serpent. 

B ellon.  itin.  &03. 

Coluber  cornutus ,  Haffelquijl >  iter  313  ,  N.°  $t. 

Le  Cérafte ,  M.  Valmont  de  Bomare ,  Dicl.  d’Hifl.  natur. 

Ceraftes ,  Ray ,  Synopfis  Serpentini  generis  j  p.  z87 * 

Ceraftes ,  Gejher.  de  Serpentum  natura.  fol.  38. 

Ceraftes ,  Ejfay  Touwards  a  natur  al  Hiflory  of  Serpents  ;  W 
Charl.  Owen.  London  ,  174%,  p.  34 1  pl  1. 


s’élèvent 
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s’élèvent  au-defîus  de  fes  yeux.  C’eft  apparemment 
cette  conformation  qui  ,  jointe  à  fa  qualité  vénéneufe  , 
&  peut-être  à  fes  habitudes  naturelles ,  l’auront  fait 
obferver  avec  attention  par  les  premiers  Egyptiens  , 
&  les  auront  déterminés  à  faire  placer  de  préférence 
fon  image  parmi  leurs  diverfes  figures  hiéroglyphiques. 
On  le  trouve  gravé  fur  les  monumens  de  la  plus  haute 
antiquité ,  que  le  temps  laifie  encore  fubfifter  fur  cette 
fameufe  terre  d’Egypte.  On  le  voit  repréfenté  fur  les 
obélifques ,  fur  les  colonnes  des  Temples ,  au  pied  des 
Statues,  fur  les  murs  des  Palais,  6c  jufques  fur  les 
Momies  ( a ).  Un  double  intérêt  anime  donc  la  curio- 
fité ,  relativement  au  Cérafte  ;  une  connoiflance  exacte 
de  fes  propriétés  6c  de  fes  moeurs  ,  non-feulement  doit 
être  recherchée  par  le  Naturalifte  ,  mais  ferviroit 
peut-être  à  découvrir  en  partie  le  fens  de  cette  Langue 
religieufe  6c  politique ,  qui  nous  tranfmettroit  les  anti¬ 
ques  événemens  6c  les  antiques  opinions  des  célèbres 
&.  belles  contrées  de  l’Orient.  Si  l’on  ne  peut  pas 
encore  expofer  toutes  les  habitudes  naturelles  du  Cé¬ 
rafte  ,  faifons  donc  connoître  exactement  fa  forme  , 


(a)  Deux  très-grandes  pierres  apportées  d’Alexandrie  à  Londres 
placées  dans  la  cour  du  Mufæum ,  &  qui  paroident  avoir  fait  partie 
d  une  grande  corniche  d’un  magnifique  Palais  ,  préfentent  plufieurs 

figures  de  Céraftes  très-bien  gravées.  Lettre  de  M,  Ellis  ,  Tranf.  phil 
an.  iy66.  * 

Serpens  3  Tome  II. 
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6c  décrivons.-le  avec  foin  d’après  les  individus  que  nous 
avons  examinés. 

Les  opinions  des  Naturaliftes ,  anciens  6c  modernes, 
ont  fort  varié  fur  la  nature  ainfi  que  fur  le  nombre  des 
cornes  qui  diftinguent  le  Cérafte  ;  les  uns  ont  dit  qu’il 
en  avoit  deux,  d’autres  quatre,  6c  d’autres  huit,  qu’ds 
ont  comparées  aux  efpèces  de  petites  cornes ,  ou  pour 
mieux  dire  *  aux  tentacules  des  limaçons  6c  d’autres 
animaux  de  la  ciaffe  des  vers  (a).  Quelques  Auteurs 
les  ont  regardées  comme  des  dents  attachées  à  la  ma" 
choire  fupérieure  ;  quelques  autres  ont  écrit  que  Ie 
Cérafte  n’avoit  point  de  cornes  ,  que  celles  qu’on  avoir 
vues  fur  la  tête  de  quelques  individus ,  n’étoient  point 
naturelles ,  niais  l’ouvrage  des  Arabes ,  -qui  plaçoient 
avec  art  des  ergots  fur  le  crâne  du  Reptile,  pour  Ie 
rendre  extraordinaire  6c  le  faire  vendre  plus  cher. 
Il  fe  peut  que  l’on  ait  quelquefois  attaché ,  à  de  vrais 
Céraftes ,  de  petites  cornes  artificielles  ;  il  fe  peut  auffi 
que  ces  Serpens  ,  ayant  été  fort  recherchés  ,  on  ait 
vendu  pour  des  Céraftes  des  Reptiles  d’une  autre  efpèce 
qui  leur  auront  à-peu-près  reffemblé  par  la  couleur? 
6c  auxquels  on  aura  appliqué  de  fauffes  cornes.  Mais 
le  vrai  Serpent-Cérafte  a  réellement  au-deftus  de 


(a)  Pline  &  Salin* 


*  g  s  S  E  H  P  E  r 

ciaque  œil ,  un  petit  corps  pointu  «St  alongé  ,  auquel 

à  ces  Dpt't  mnC  a  ,d°nne  ^  16  n°m  de  dents  molles 
que  nous  Ï  ^  P  deS  ?eux  du  Serpent 

pouvn  -S;  Ce  n°m  de  dent  ne  Paroît 

fupérieurePPaUeif'  &  ^  qiÜ  tient  aux  mâchoires 
ex{  " T  °U  1  6neUreS  ^  animaUX’  &  après  avoir 
amme  les  cornes  du  Cérafte  ,  en  avoir  coupé  une 

en  plufieurs  parties,  &  en  avoir  ainfî  fuivi  la  proion- 
bienlo-  ^  ’  n°US  nGUS  fommes  apurés  que 

n  “  „  "ScTr  -  k  miCh0,re  f"pé"“re>  “» 

S  «.  v.Ctl„*  ‘ 

delSsdeT  U 6  T  COrneS  eft  P^acée  précifénient  au- 
delîus  de  1  œtl ,  «St  comme  implantée  parmi  les  petites 

écaillés  qu,  forment  la  partie  fupérieure  de  l’orbite  • 

fa  racme  eft  entourée  d’écailles  plus  petites  que  ce \ll 

miuue6  T''6"16  me  P6tite  P^e  ctl 

gtdina fo  t  fGroit  fiI1onnée  par  une  rainure  lon¬ 
gitudinale  &  très-fonfible  (5j.  Elle  eft  compofée  de 


(a)  Syftema  naturæ ,  editio  13. 

4!  Bï°  7  rmparé  k  forme  * ces  éminences  à  ceiie  <*«»  g«;„ 

<W  fe’  nou„ffl-TrTent  Cette  reflembIanCe  »»e  graine 
ffeM  quelques  efpèces  d’oifeaux,  qui  a  fait  penfer 

k  ij 
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couches  placées  au-deftus  les  unes  des  autres  ,  &  qui 
fe  recouvrent  entièrement.  Nous  avons  enlevé  facile¬ 
ment  la  couche  extérieure  ,  qui  s’en  eft  féparée  en 
forme  d’épiderme ,  en  préfentant  toujours  quatre  côtés 
6c  quatre  rainures ,  ainli  que  la  couche  inférieure  f 
que  nous  avons  mife  par-là  à  découvert.  Cette  ma¬ 
nière  de  s’exfolier  eft  fembîable  à  celle  des  écailles  y 
dont  l’épiderme  ou  la  couche  fupérieure  fe  fépare, 
également  avec  facilité  après  quelqu’altération.  Auffi 
regardons-nous  la  matière  de  ces  cornes  comme  de 
même  nature  que  celle  des  écailles  ;  &.  ce  qui  le  con¬ 
firme  ,  e’eft  que  nous  avons  vu  ces  petites  éminences 
tenir  à  la  peau  de  la  même  manière  que  les  écailles 
y  font  attachées.  Au  refte  ,  ces  cornes  mobiles  font  un 
peu  courbées,  6c  avoient  à-peu-près  deux  lignes  de 
longueur  dans  les  individus  que  nous  avons  décrits. 

La  tête  des  Céraftes  eft  aplatie  ,  le  mufeau  gros  & 
court,  l’iris  des  yeux  d’un  vert  jaunâtre,  6c  la  prtf* 
nelle  3  lorfqu’elle  eft  contraélée  ,  forme  une  fente 
perpendiculaire  à  la  longueur  du  corps  ;  le  derrière 
de  la  tête  eft  rétréci  6c  moins  large  que  la  partie  du 
corps  a  laquelle  elle  tient  ;  le  défiais  en  eft  garni 


que  le  Cérafte  fe  cachoit  fous  des  feuilles  &  ne  kiffort  paroître 
&s  cornes  ,  qui  fervoient  d’appât  pour  les  petits  oifeau*  qu’il  dévoré 
Voyc\  Pline  &  Solia. 
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d’écailles  égales  en  grandeur  à  celles  du  dos ,  ou  même 
quelquefois  plus  petites  que  ces  dernières  ,  qui  font 
ovales  &  relevées  par  une  arête  Taillante. 

Nous  avons  compté  ,  fur  deux  individus  de  cette 
efpèce  j  cent  quarante-fept  grandes  plaques  fous  le 
ventre ,  &  foixante-trois  paires  de  petites  plaques  fous 
la  queue.  Suivant  M,  Linné  ,  un  Serpent  de  la  même 
efpèce  avoit  cent  cinquante  grandes  plaques  <Sc  vingt- 
cinq  paires  de  petites.  Haffelquift  a  compté  fur  un 
autre  individu  cinquante  paires  de  petites  plaques 
cent  cinquante  grandes.  Voilà  donc  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  nous  avons  dit  touchant  la  variation 
du  nombre  des  grandes  &.  des  petites  plaques  dans  la 
même  efpèce  de  Serpent  ;  mais  comme  il  ne  faut  né¬ 
gliger  aucun  caraétère  dans  un  ordre  d  animaux  dont 
les  efpèces  font ,  en  général,  très-difficiles  à  diftinguer 
les  unes  des  autres  ,  nous  croyons  toujours  néceffiaire 
de  joindre  le  nombre  des  grandes  &  des  petites  plaques , 
aux  autres  fignes  de  la  différence  des  diverfes  efpèces 
de  Reptiles. 

La  couleur  générale  du  dos  eft  jaunâtre  &  relevée 
par  des  taches  irrégulières  plus  ou  moins  foncées  ,  qui 
repréfentent 'de  petites  bandes  tranfverfales  ;  celle  du 
deffous  du  corps  eft  plus  claire. 

Les  individus  que  nous  avons  mefurés  avoient  plus 
deu^Pie(^s  de  l°ng  ;  Us  préfentoiam  la  grandeur 
ordinaire  de  cette  efpèce  de  Serpens.  La  queue  n’ avoit 
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pas  cinq  pouces  :  elle  eft  ordinairement  très-courte  en 
proportion  du  corps ,  dans  le  Cérafte ,  ainfi  que  dans 
la  vipère  commune. 

Le  Cérafte  fupporte  la  faim  6c  la  foif  pendant 
beaucoup  plus  de  temps  que  la  plupart  des  autres 
Serpens  ;  mais  il  eft  ft  goulu  ,  quil  fe  jette  avec 
avidité  fur  les  petits  oifeaux  6c  les  autres  animaux 
•dont  il  fait  fa  proie  ;  6c  comme  ,  fuivant  Bélon  ,  fa 
peau  peut  fe  prêter  à  une  très-grande  diftenlion  ,  6c 
Ion  volume  augmenter  par-là  du  double  ,  il  n’eft  pas 
furprenant  qu’il  avale  une  quantité  d’alimens  fi  con- 
fidérable  que  ,  fa  digeftion  devenant  très  -  difficile^ 
il  tombe  dans  une  forte  de  torpeur  6c  dans  un  fom- 
meil  profond  ,  pendant  lequel  il  eft  fort  aifé  de  le  tuer. 

La  plupart  des  Auteurs  anciens  ou  du  moyen-âge  , 
ont  penfé  qu’il  étoit  un  des  Serpens  qui  peuvent  le 
plus  aifément  fe  retourner  en  divers  fens  ,  6c  ils  ont 
écrit  qu’au  lieu  de  s’avancer  en  droite  ligne  ,  il  n’alloit 
jamais  que  par  des  circuits  plus  ou  moins  tortueux  , 
6c  toujours ,  ont-ils  ajouté  ,  en  faifant  entendre  une 
forte  de  petit  bruit  6c  de  fiffiement  par  le  choc  de  fes 
dures  écailles  (a).  Mais,  de  quelque  manière  6c  avec 
quelque  vîtefte  qu’il  rampe ,  il  lui  eft  difficile  d’échapper 


(a)  Lucain  j  lit.  g.  Nicandrc ,  in  Thcriacis.  Aëtius  »  Gylliu&  » 
Ifidore  >  &ç. 
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aux  aigles  6c  aux  grands  oifeaux  de  proie  qui  fondent 
fur  lui  avec  rapidité  ,  6c  que  les  Egyptiens  adoroient  , 
fuivant  Diodore  de  Sicile  ,  parce  qu’ils  les  délivroient 
de  plufieurs  bêtes  venimeufes ,  6c  particulièrement  des 
Céraltes.  Ces  Serpens  cependant  ont  toujours  été  regardés 
comme  très-rufés  ,  tant  pour  échapper  à  leurs  ennemis , 
que  pour  fe  faifir  de  leur  proie  ;  on  les  a  même  nommés 
injidieux  ,  6c  l’on  a  prétendu  qu’ils  fe  cachoient  dans 
les  trous  voifins  des  grands  chemins  ,  6c  particulière¬ 
ment  dans  les  ornières,  pour  fe  jeter  à  l’improvifte  fur 
les  voyageurs. 

C’eft  principalement  avec  cette  efpèce  de  Serpens 
que  les  Lybiens  ,  connus  ’  fous  le  nom  de  Pfylles  , 
prétendoient  avoir  le  droit  de  jouer  impunément ,  6c 
dont  ils  affuroient  qu’ils  maîtrifoient ,  à  leur  volonté  , 
6c  la  force  6c  le  poifon. 

Les  Cérafies,  ainfi  que  tous  les  Reptiles,  peuvent 
vivre  très-long-temps  fans  manger  ;  plufieurs  Auteurs 
lont  écrit,  6c  on  a  même  beaucoup  exagéré  ce  fait, 
puifqu’on  a  cru  qu’ils  pouvoient  vivre  cinq  ans  fans 
prendre  aucune  nourriture  (a). 


la)  ci  M.  Gabrieli ,  Apothicaire  de  Venife  ,  qui  avoit  demeuré 
3î  long-temps  au  Caire ,  me  montra  deux  de  ces  vipères  (  deux  Cé- 
15  raftes  ) ,  qu'il  avoit  gardées  cinq  ans  dans  une  bouteille  bien  bou- 
î»*€heeJ  fans  aucune  nourriture  -,  il  y  avoit  feulement  au  fond  de  E 
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Bélon  aiïure  que  les  petit  Céraftes  éclofent  dans 
le  ventre  de  leur  mère  ,  ainfi  que  ceux  de  notre  vipère 
commune  (a)  ;  mais  nous  croyons  devoir  citer  un 
fait  qui  paroît  contredire  cette  adertion ,  6c  que  Gefner 
rapporte  dans  fon  Livre  de  la  nature  des  Serpens , 
d’après  un  de  fes  Correfpondans  qui  en  avoit  été  témoin 
à  Venife  (b).  Un  Noble  Vénitien  conferva  pendant 
quelque-temps ,  ôc  auprès  du  feu  ,  trois  Serpens  qu’on 
lui  avoit  apportés  du  pays  où  l’on  trouve  les  Céraftes? 
l’un  femelle  ,  6c  trois  fois  plus  grand  que  les  autres, 
avoit  trois  pieds  de  long  ,  prefque  la  grodeur  du 
bras  ,  la  tête  comprimée  6c  large  de  deux  doigts  , 
l’iris  noir  ,  les  écailles  du  dos  cendrées  6c  noirâtres 
dans  leur  partie  fupérieure  ,  la  queue  un  peu  rouffe 
6c  terminée  en  pointe,  6c  une  corne  de  fubftance 
écailleufe  au-deffus  de  chaque  œil.  Gefner  le  regarda 
comme  de  l’efpèce  des  Céraftes  ,  dont  il  nous  paroît, 


??  bouteille ,  un  peu  de  fable  fin  ,  dans  lequel  elles  fe  louvoient  » 
?5  torfque  je  les  vis,  elles  venoient  de  changer  de  peau,  &  paroiffoie11* 
??  auffi  vigoureufes  &  amTi  vives  que  ü  elles  avoient  été  prifes  tout 
35  nouvellement.  35  Schaw.  Voyage  dans  plujïeurs  Provinces  de  l* 
Barbarie  &  du  Levant,  tom.  z ,  chap,  5. 

(a)  Voyez  Bélon  &  Ray  ,  à  ben  droit  déjà  cité, 

{h)  Gefner.  fpl  $8, 


en  effet 
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en  effet,  avoir  eu  les  principaux  caractères  ;  il  pondit 
dans  le  fable  quatre  ou  cinq  œufs  à-peu-près  de  la 
groffeur  de  ceux  de  pigeon.  Les  rapports  de  confor¬ 
mation  ,  de  qualité  vénéneufe  &  d’habitudes  qui  lient 
le  Cérafte  avec  la  vipère  commune  ,  ainfi  qu’avec  un 
grand  nombre  d’autres  vipères  dont  la  manière  de  venir 
au  jour  eft  bien  connue  nous  feroient  adopter  de  pré¬ 
férence  l’opinion  fondée  fur  l5 autorité  de  Bélon  ,  qui 
a  beaucoup  voyagé  dans  le  pays  habité  par  les  Céraftes; 
mais  comme  il  pourroit  fe  faire  que  les  deux  manières 
de  venir  à  la  lumière  Ment  réunies  dans  quelques 
efpeces  de  Serpens ,  ainfi  qu’elles  le  font  dans  quelques 
efpèces  de  quadrupèdes  ovipares,  &  qu’il  fer  oit  bon  de 
bien  déterminer  fi  tous  les  animaux  armés  de  crochets 
venimeux ,  éclofent  dans  le  ventre  de  leur  mère ,  &. 
même  font  les  feuls  qui  ne  pondent  pas ,  nous  invitons 
les  Voyageurs  qui  pourront  obferver  fans  danger  les 
Céraftes,  à  s’affurer  de  la  manière  dont  naiffent  leurs 
petits. 

Hérodote  a  parlé  de  Serpens  confacrés  par  les  habi- 
tans  de^  Thebes  a  Jupiter ,  ou  pour  mieux  dire ,  à  la 
ivinite  Egyptienne  quirépondoit  au  Jupiter  des  Grecs; 
on  les  enterroit ,  après  leur  mort ,  dans  le  Temple  de 
Ce  Dieu  :  & ,  fuivant  le  Père  de  l’Hiftoire  ,  ils  avoient 
^eux  cornes,  mais  ne  faifoient  aucun  mal  à  perfonne. 
i  Hérodote  n’a  point  été  trompé,  on  devroit  les  regarder 
oomme  d  une  efpèce  différente  de  celle  du  Cérafte  : 

Serpens ,  Tome  II.  / 


* 
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mais  il  eft  allez  vraifemblable  qu’on  l’avoit  mieux  in¬ 
formé  de  la  conformation  que  des  qualités  de  ces  Serpens, 
qu’ils  étoient  venimeux  comme  le  Gérafte ,  qu’ils  appar- 
tenoient  à  la  même  efpèce  ,  <$c  que  la  force  de  leur 
poifon ,  qui  avoit  dû  paroître  aux  Anciens  donner  la 
mort  prefqu’auffi  promptement  que  la  foudre  du  Maître 
des  Dieux  ,  avoit  peut-être  été  un  motif  de  plus  pour 
les  confacrer  à  la  Divinité  que  l’on  croyoit  lancer  le 
tonnerre. 


Tpr/V-  jr. 


.  Juit^  ^Jiiws  ds 

i.LE  Ï^AJA  ou  .SERPENT  À  LUNETTE  S.  a.  1/  HÆ  MAC  H  AT  K  . 

(/randeue  dey  motive.'  de  na/ure . 


LE  SERPENT  A  LUNETTES 


DES  INDES  ORIENTALES , 
o  u 

LE  NAJA  (a). 


J-* A.  BEÀuté  des  couleurs  a  été  accordée  à  ee 
Serpent ,  l’un  des  plus  venimeux  des  contrées  orientales. 
Bien  loin  que  fa  vue  infpire  de  l’effroi  à  ceux  qui  ne 
connoiffent  pas  l’aéïivité  de  fon  poifon,  on  le  contemple 


(  a  )  Cobra  de  Cabelo  ou  de  Capello ,  par  les  Portugais. 

Le  Serpent  à  Lunettes,  M.  dAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Coluber  Naja  ,  Lih..  amphib.  Serpent. 

Naja,  Kempfer.  A’nœnitatum  exoticarum  fafciculus  3  3  obfeiy.  $  ; 
tP'  ôÇ  S* 

Naja  Lutefcens ,  197,  Laurenti  t  Spedmai  Akdicum. 

Naja  Siamenfîs ,  200',  Ibid. 

Naja  Maculata,  2O1  ,  Ibid. 

1  9 
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avec  une  forte  de  plaifir  ,  on  l’admire;  &,  pendant 
que  le  brillant  de  fes  écailles,  ainli  que  la  vivacité 
des  couleurs  dont  elles  font  parées  ,  attachent  les 
regards ,  la  forme  fingulière  du  Reptile  attire  l’atten¬ 
tion  :  on  a  même  cru  voir  fur  fa  tête  une  relfemblance 
grolfière  avec  les  traits  de  l’homme  ;  &  voilà  donc 
l’image  la  plus  noble  qui  a  pu  paroître  légèrement 
empreinte  fur  la  face  d’un  Reptile  vénéneux.  Ce 
contrafte  a  dû  plaire  à  l’imagination  des  Orientaux  ? 
toujours  amie  de  l’extraordinaire  ;  il  a  peut-être  féduit 
les  premiers  Voyageurs  qui  ont  vu  le  Serpent  à  lunettes-, 
&.  ils  ont  peut-être  éprouvé  une  forte  de  fatisfaélion  à 
retrouver  quelques  traits  de  la  figure  humaine  fur  un 
être  aufll  malfaifant de  même  que  les  anciens  Poètes 
fe  font  prefque  tous  accordés  à  donner  ces  mêmes  traits 
auguftes  aux  monftres  terribles  &  fabuleux  ,  enfans  de 
leur  génie  ,  &  non  de  la  Nature. 


Séba ,  tom.  i  j  pl  44  ,  fig.  z.  Tom.  à  y  pl  89  \fig.  1  &  pl  90, 

fis •  *  ;  pl-  94;  fis-  I  pl-97  ;fis-  I- 

Serpens  indicus  Coronatus ,  hay ,  Synopjis  Serpentini  generis  ■> 
P -  33°\ 

Le  Serpent  à  lunettes ,  Serpent  couronné.  Dicl.  cTHifloire  naturelle 
par  M.  Valmont  de  Borwre. 

Vipera  indica  Vittata  gefticulana,  Catal  muf,  ind. 

Vipera  Pileata. 
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Mais  fur  quoi  peut  être  fondée  cette  légère  appa¬ 
rence  ?  Sur  une.  raie  d  une  couleur  différente  de  celle 
du  corps  de  l’animal ,  &.  qui  eh  placée  fur  le  cou  du 
Serpent  à  lunettes,  s’y  replie  en  avant  des  deux  côtés, 
&  fe  termine  par  deux  efpèces  de  crochets  tournés 
en  dehors.  Ces  crochets  colorés  font  quelquefois  pro¬ 
longés  de  manière  à  former  un  cercle  ;  faifant  reffortir 
la  couleur  du  fond  qu’ils  renferment  ,  ils  reffemblent 
imparfaitement  à  deux  yeux  ,  au-deffus  defquels  la 
ligne  recourbée  ,  femblable  aux  traits  greffiers  ,  aux 
premières  ébauches  des  jeunes  Deffmateurs ,  repréfente 
vaguement  un  nez;  &  ce  qui  a  ajouté  à  ces  légères 
reffemblances ,  c’eft  quelles  fe  montrent  fur  la  partie 
antérieure  du  tronc  ou  fur  le  cou  du  Serpent ,  &  que 
cette  partie  antérieure  eft  tellement  élargie  &  aplatie, 
proportionnellement  au  refte  du  corps ,  qu’elle  paroît 
être  la  tête  de  l’animal.  L’on  croit  de  loin  voir  les 
yeux  du  Serpent  au  milieu  de  ces  crochets  de  couleurs 
vives  dont  nous  venons  de  parier  ,  quoique  cependant 
la  véritable  tête  où  font  réellement  les  yeux  &  les 
narines ,  foit  placée  au-devant  de  cette  extenfion 
fingulièré  du  cou. 

La  ligne  recourbee  &  terminée  par  deux  crochets, 
teffemble  affez  à  des  lunettes  ,  &  c’eft  ce  qui  a  fait 
donner  depuis  au  Serpent  Naja,  le  nom  dé  Serpent  à 
lunettes  ,  que  nous  lui  confervons  ici.  Mais  pour  mieux 
diftinguer  le  Reptile  dont  nous  traitons  dans  cet  article , 
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6c  qui  habite  les  grandes  Indes ,  d’avec  les  Serpens  à 
lunettes  d’Amérique,  dont  il  fera  queftion  dans  l’article 
fuivant ,  nous  avons  cru  devoir  réunir  au  nom  très-connu 
de  Serpenta  lunettes ,  celui  de  Naja,  dont  fe  fervent 
les  naturels  du  pays  où  on  le  rencontre  ,  6c  qui  a  été 
adopté  par  plufieurs  Auteurs  ,  6c  particulièrement  par 
M.  Linné. 

On  a  écrit  qu’il  y  avoit  un  afîez  grand  nombre  d’ef- 
pèces  de  Serpens  à  lunettes  :  des  Naturalises  en  ont 
compté  jufqu’à  fix  ;  mais ,  en  examinant  de  près  les  dif¬ 
férences  fur  lefqu elles  ils  fe  font  fondés  ,  il  nous  a  paru 
qu’on  ne  devoit  en  compter  que  deux  ou  trois  ;  le  Ser¬ 
pent  à  lunettes  ou  le  Naja  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ;  le 
Serpent  à  lunettes  du  Pérou  ,  6c  celui  du  Bréfil ,  qui 
peut-être  même  ne  diffère  que  très-légèrement  de  celui 
du  Pérou.  Toutes  les  variétés  que  nous  rapportons  au  Naja 
ne  font  que  des  fuites  de  la  diverfité  d’âge  ,  de  fexe  ou 
de  climat  ;  6c  ,  par  exemple  ,  on  a  repréfenté  dans 
Séba  (^),  deux  petits  Serpens  à  lunettes  des  Indes 
orientales  ,  qui  ne  me  paroiffent  que  de  jeunes  Naja  de 
l’efpèce  ordinaire  ;  ils  ne  différoient  des  Naja  adultes 
que  par  l’extenlion  clu  cou ,  qui  était  peu  fenfible  ,  ce 
qui  n’annonçoit  qu’un  âge  peu  avancé ,  6c  par  la  teinte 
ou  la  diftribution  de  leurs  couleurs  ;  l’un  étoit  d’un 


(  a)  Séba  ,  tom.  z  ,  pl  Ss.fig.  3  >  & pl 3 17  ,fig.  3. 
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cendré  jaunâtre ,  cerclé  de  bandes  tranfverfales  pour¬ 
pres  ,  6c  arrangées  de  manière  que  ,  de  quatre  en 
quatre ,  il  y  en  avoit  une  plus  large  que  les  autres  (V)  • 
le  fécond  avoit  des  couleurs  moins  diflinéles ,  6c  peut- 
être  avoit  été  pris  dans  un  temps  voifm  de  celui  de 
fa  mue. 

Les  Naja  adultes  paroiffent  d’un  jaune  plus  ou  moins 
roux,  ou  plus  ou  moins  cendré,  fuivant  l’âge,  la  faifon, 
&  la  force  de  l’individu.  Ils  n’ont  pas  plufièurs  bandes 
tranfverfales  pourpres  ,  mais  au-deffus  de  la  partie 
renflée  de  leur  cou  ,  on  voit  un  collier  affez  large  6c 
dun  brun  fombre  qui  difparoît  quelquefois  prefque  en 
entier  fur  les  Naja  confervés  dans  l’efprit-de-vin.  Cette 
belle  couleur  jaune  qui  brille  fur  le  dos  du  Serpent  à  lu¬ 
nettes,  s’éclaircit  fous  le  ventre  ,  où  elle  devient  blan¬ 
châtre  ,  mêlée  quelquefois  d’une  teinte  de  rouge  ;  les 
raies  qui  forment  fur  fon  cou  un  croiffant  dont  les  deux 
pointes  fe  replient  en  dehors  6c  en  crochets ,  de  manière 
a  imiter  des  lunettes ,  font  blanchâtres ,  bordées  des 
deux  cotes  ,  d  une  couleur  foncée.  Quelquefois  ces 
nuances  s  altèrent  après  la  mort  de  l’animal ,  ce  qui  a 
donne  lieu  à  bien  des  fauffes  defcriptions.  Le  fommet 
de  la  tete  eft  couvert  par  neuf  plaques  ou  grandes 


(a)  M.  Laurent  a  cm  en  devoir  faire  une  efpèce  dilHnde  fous  le 
aona  de  Naja  à  bandes  (  Naja  fafciata  ), 
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écaillés ,  difpofées  fur  quatre  rangs ,  deux  au  premier, 
du  côte  du  mufeau  ,  deux  au  fécond,  trois  au  troilième , 
&  deux  au  quatrième  Ça).  Les  yeux  font  vifs  &  pleins 
de  feu;  les  écaillés  font  ovales,  plates  &.  très-alongées , 
elles  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  une  portion  de  leur 
contour,  6a  il  paroît  que  le  Serpent  peut  les  redrefîer  d’une 
manière  tres-fenfible  ;  elles  ne  fe  touchent  pas  aù-deffus  de 
la  partie  élargie  du  cou,  elles  y  forment  des  rangs  longi¬ 
tudinaux  un  peu  féparés  les  uns  des  autres ,  &  laiffent  voir 
la  peau  nue  ,  qui  eft  d’un  jaune  blanchâtre  ;  &  comme 
cette  peau  eft  moins  brillante  que  les  écailles  qui  , 
étant  grandes  <$c  plates  ,  réfléchi ffent  vivement  la  lu¬ 
mière  ,  ces  écailles  parodient  fouvent  comme  autant 
de  facettes  refplendifîântes  difpofées  avec  ordre  ,  &  qui 
prefentent  une  couleur  d’or  très-éclatante  ,  fur-tout 
Iprfqu’elles  font  éclairées  par  les  rayons  du  foleil. 

L’extenfion  dont  nous  venons  de  parler  eft  formée 
par  les  côtes ,  qui ,  à  l’endroit  de  cet  élargifîement , 
iont  plus  longues  que  dans  les  autres  parties  du  corps  du 
Serpent,  &  ne  fe  courbent  d’une  manière  /enfible  qu’à 
une  plus  grande  diftance  de  l’épine  du  dos  ;  mais 


(a)  Voilà  un  nouvel  exemple  de  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  de  la 
Nomenclature  des  Serpens  jtous  ceux  qui  ont  des  dents  crochues,  grandes 
&  mobiles ,  &  qui  font  venimeux  ,  n’ont  pas  le  defîtis  delà  tête  garni 
d’écailles  femblables  à  celles  du  dos. 


d’ailleurs , 
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leurs,  le  Naja  peut  gonfler  &  étendre  à  volonté  une 
membrane  aflez  lâche  qui  couvre  ces  côtes ,  &  que 
Kempfer  a  comparée  à  des  efpèces  d’ailes.  C’eft  fur- 
tout  lorfqu’il  eft  irrité,  qu’il  l’enfle  &  en  augmente  le 
volume,  &  lorfqu  alors  il  fe  redrefî'e  en  tenant  toujours 
horizontalement  fa  tête  ,  qui  eft  placée  au-devant  de 
cette  extenfion  membraneufe  ,  on  diroit  qu’il  eft  coiffe 
d  une  forte  de  chaperon  que  l’on  a  même  comparé  à 
une  couronne  ,  &  voilà  pourquoi  on  a  donné  à  ce 
dangereux,  mais  cependant  très-bel  animal ,  le  nom  de 
Serpent  à chaperon  ,  ainfi  que  celui  de  Sapent  couronné. 

a  emelle  (a)  eft  diftinguée  aifément  du  mâle  , 
parce  qu  elle  n’a  pas  fur  le  cou  la  raie  contournée  & 
difpofee  en  croiflànt  ,  dont  les  pointes  fe  termi¬ 
nent  en  crochets  tournés  en  dehors ,  &  d’après 

laquelle  on  a  donné  à  l’efpèce  le  nom  de  Serpent  à 
unettes;  mais  elle  a  de  chaque  côté  du  cou  ,  comme 
e  mâle  ,  une  extenfion  membraneufe  foutenue  par  de 
ongues  côtes;  elle  peut  également  en  étendre  le 
V°  urne;  elle  brille  des  mêmes  couleurs  dorées,  &  elle 
a  porté  également  le  nom  de  Serpent  à  couronne  (b). 


(a)  Séba  j  tom.  z  ‘  pl  $o/fgz,  &  pl  c,j ,  fi  g.  z. 

■  ( h)  Laurent  a  fait  de  la  femelle  du  Naja ,  une  efpèce  diftin&e  qu’il 
%  «ommée  Naja  non  Naja. 

Serpens  y  Tome  II.  m 
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Les  Naja  ont  ordinairement  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur  totale  ;  celle  de  l’individu  que  nous  avons 
décrit  ,  &  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  ,  eft  de  quatre 
pieds  quatre  pouces  fix  lignes  ;  l’extenfion  membra- 
neufe  de  fon  cou  a  plus  de  trois  pouces  de  largeur. 
Il  a  cent  quatre-vingt-dix-fept  grandes  plaques  fous 
le  corps  ,  &.  cinquante-huit  paires  de  petites  plaques 
fous  la  queue ,  qui  n’eft  longue  que  de  fept  pouces  dix 
lignes.  Celui  que  M.  Linné  a  décrit  avoit  cent  quatre- 
vingt-treize  grandes  plaques  ,  <Sc  foixante  paires  d& 
petites. 

Le  Naja  eft  féroce  ,  &  pour  peu  qu’on  diffère  de 
prendre  l’antidote  de  fon  venin  ,  fa  morfure  eft  mor¬ 
telle  ;  fon  expire  dans  des  convulfions ,  ou  la  partie 
mordue  contraéle  une  gangrène  qu’il  eft  prefqu’impof- 
lible  de  guérir  ;  aufti  de  tous  les  Serpens,  eft-ce  celui 
que  les  Indiens,  qui  vont  nuds-pieds ,  redoutent  le  plus. 
Lorfque  ce  terrible  Reptile  veut  fe  jeter  fur  quel  qu’un , 
il  fe  redreffe  avec  fierté ,  fait  briller  des  yeux  étince- 
lans,  étend  fes  membranes  en  figne  de  colère  ,  ouvre 
la  gueule,  &  s’élance  avec  rapidité  en  montrant  te 
pointe  acérée  de  fes  crochets  venimeux.  Mais ,  malgré 
fes  armes  funeftes  ,  les  Jongleurs  Indiens  font  parvenus 
à  le  dompter  de  manière  à  le  faire  fervir  de  fpeéfacte 
à  un  peuple  crédule ,  de  même  que  d’autres  Charte" 
tans  de  l’Egypte  moderne  ,  à  l’exemple  de  Charlatans 
plus  anciens  de  l’antique  Egypte,  des  Pfylles  de  Cyrene  ? 
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Sc  des  Ophiogènes  de  Chypre  ,  manient  fans  crainte , 
tourmentent  impunément  de  grands  Serpens  ?  peut-être 
meme  venimeux ,  les  ferrent  fortement  auprès  du  cou , 
évitent  par-là  leur  morfure ,  déchirent  avec  leurs  dents 
&  dévorent  tout  vivans  ces  énormes  Reptiles  ,  qui , 
fifflant  de  rage  &  fe  repliant  autour  de  leur  corps,  font 
de  vains  eiïbrts  pour  leur  échapper  (a). 

Ces  Indiens  qui  ont  pu  réduire  les  Naja  &  fe  garantir 
de  leur  morfure ,  courent  de  Ville  en  Ville  pour  mon¬ 
trer  leurs  ferpens  à  lunettes,  qu’ils  forcent ,  difent-ils, 
a  danfer.  Le  Jongleur  prend  dans  fa  main  une  racine 
dont  )1  prétend  que  la  vertu  le  préferve  de  la  morfure 
vemmeufe  du  Serpent ,  &  tirant  l’animal  du  vafe  dans 


(a)  Lettres  de  M.  Savary  fur  l’Egypte ,  vol.  i ,  page  62. 

Voyez  aiiiïî  le  paflage  fuivant  deSchaw,  tom.  2,  ch.  5.  «  On  m’a 
«  affuré  qu'il  y  avoit  plus  de  quarante  mille  perfonnes  au  grand  Caire 
»  &  dans  les  Villages  des  environs ,  qui  ne  mangeoient  autre  chofe 
”  que  des  Lézards  ou  des  Serpens.  Cette  façon  fingulière  de  fe  nourrir 
leur  vaut,  entr autres,  le  privilège  &  l’honneur  infigne  de  mar- 

*5  cher  immédiatement  auprès  des  tapifferies  brodées  de  foie  noire  , 
9>  qu  on  fabrique  tous  les  ans  au  grand  Caire  pour  le  Kaaba  de  la 
*9  Mecque  ,  &  qu  on  va  prendre  au  Château  pour  les  promener  en 
Sï  proceffion  avec  grande  pompe  &  cérémonie ,  dans  les  rues  de  la 
Vlilc* * **  Lorfque  ces  procédions  fe  font ,  il  y  a  toujours  un  grand 
”  nombre  de  ces  gens  qui  1  accompagnent  en  chantant  &  en  danfant , 

**  ^  ^a*^ant  par  intervalles  réglés ,  toutes  fortes  de  confortions  8c  de 
25  gefticulations  fanatiq  ues.  9i 
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lequel  il  le  tient  ordinairement  renfermé,  il  l’irrite  eri 
lui  préfentant  un  bâton ,  ou  feulement  le  poing  3  le 
Naja  fe  dreiïant  auffi-tôt  contre  la  main  qui  l’attaque, 
s’appuyant  fur  fa  queue ,  élevant  fo&  corps  ,  enflant 
fon  cou  ,  ouvrant  fa  gueule  ,  alongeant  fa  langue  four¬ 
chue  ,  s’agitant  avec  vivacité  ,  faifant#briller  fes  yeux 
Ôc  entendre  fon  fifflement ,  commençe  une  forte  de 
combat  contre  fon  Maître ,  qui ,  entonnant  alors  une 
chanfon  ,  lui  oppofe  fon  poing  tantôt  à  droite  ôc  tantôt  à 
gauche  ;  l’animal ,  les  yeux  toujours  fixés  fur  la  main 
qui  le  menace ,  en  fuit  tous  les  mouvemens ,  balance 
fa  tête  ôc  fon  corps  fur  fa  queue  qui  demeure  immobile 
ôc  offre  ainfi  l’image  d’une  forte  de  danfe.  Le  Naja 
peut  foutenir  cet  exercice  pendant  un  demi -quart 
d’heure;  mais  au  moment  que  l’Indien  s’apperçoit  que, 
fatigué  par  fes  mouvemens  ôc  par  fa  fituation  verticale, 
le  Serpent  eft  près  de  prendre  la  fuite  ,  il  interrompt 
fon  chant ,  le  Naja  ceffe  fa  danfe  ,  s’étend  à  terre ,  ôc 
fon  Maître  le  remet  dans  fon  vafe.  Kempfer  dit  que 
lorfqu’un  Indien  veut  dompter  un  Naja  ôc  l’accoutu¬ 
mer  à  ce  manège  ,  il  renverfe  le  vafe  dans  lequel  il 
l’a  tenu  renfermé  ,  va  à  la  Couleuvre  avec  un  bâton  , 
l’arrête  dans  fa  fuite  ,  Ôc  la  provoque  à  un  combat 
qu’elle  commence  fouvent  la  première  ;  dans  l’infiant 
où  elle  veut  s’élancer  fur  lui  pour  le  mordre  ,  il  lui 
préfente  le  vafe  ôc  le  lui  oppofe  comme  un  bouclier, 
contre  lequel  elle  bleffe  les  narines ,  ôc  qui  la  force  à 
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rejaillir  en  arrière  ;  il  continue  cette  lutte  pendant 
un  quart-d heure  ou  demi-heure,  fuivant  que  l’édu¬ 
cation  de  1  animal  eft  plus  ou  moins  avancée  ;  la 
Couleuvre  ,  trompée  dans  fes  attaques  ,  &  blelîée 
conti e  le  vafe,  celle  de  selancer ,  mais  préfentant  tou¬ 
jours  fes  dents  &  enflant  toujours  flou  cou  ,  elle  ne 
etourne  pas  fes  yeux  ardens  du  bouclier  qui  lui  nuit; 
le  Maître  ,  qui  a  grand  foin  de  ne  pas  trop  la  fatiguer 
par  cet  exercice,  de  peur  que,  devenant  trop  timide, 
elle  ne  fe  refufe  enfuite  au  combat ,  l’accoutume  in- 
fenfibjement  à  fe  dreffer  contre  le  vafe,  &  même 
contie  le  poing  tout  nu  ,  à  en  fuivre  tous  les  mouver 
mens  avec  fa  tête  fuperbement  gonflée  ,  mais  fans 
jamais  ofer  fe  jeter  fur  fa  main ,  de  peur  de  fe  bleffer  - 
accompagnant  d’une  chanfon  le  mouvement  de  fon 
bras ,  &  par  conféquent  celui  du  Reptile  qui  l’imite  , 
il  donne  à  ce  combat  l’apparence  d’une  danfe  ;  &  il 
en  eft  donc  de  ce  Serpent  funefte  comme  de  prefque 
us  les  etres  dangereux  qui  répandent  la  terreur  , 
la  crainte  feule  peut  les  dompter. 

Mais  il  „e  faut  pas  croire  que  les  Indiens  foient 

alfez  raffurés  par  les  effets  de  cette  crainte  ,  pour  ne 

pas  chercher  a  defarmer  ,  pour  ainlî  dire  ,  le  Reptile 
contre  lequel  ils  doivent  lutter.  Kempfer  rapporte 
quils  ont  grand  foin,  chaque  jour  ou  tous  les  deux 
jours ,  d’épuifer  le  venin  du  Naja  ,  qui  fe  forme  dans 
es  véficules  placées  auprès  de  la  mâchoire  fupérieure , 


f)4  Mistojre  Naturelle 
&■  fe  répand  enfuite  par  les  dents  canines  ;  pour  cela 
ils  irritent  la  Couleuvre  &  la  forcent  à  mordre  plufieurs 
fois  un  morceau  d’étoffe  ou  quelqu’autre  corps  mou  , 
ôl  à  l’imbiber  de  fon  poifon.  Pour  l’exciter  davantage 
à  exprimer  fon  venin  ,  ils  ont  quelquefois  affez  d’adreffe 
&  de  courage  pour  lui  preffer  la  tête  fans  en  être 
mordu,  &  la  mettre  par-là  dans  une  forte  de  rage 
qui  lui  fait  ferrer  avec  plus  de  force  &  pénétrer  d’une 
plus  grande  quantité  de  poifon  ,  le  morceau  d’étoffe 
ou  le  corps  mou  qu’on  lui  préfente  enfuite.  Après 
avoir  privé  la  Couleuvre  de  fon  venin  ,  ils  veillent 
avec  beaucoup  d’attention  à  ce  qu’elle  ne  prenne 
aucune  nourriture  ,  &  ils  empêchent  fur-tout  qu’elle 
ne  mange  de  l’herbe  fraîche  ,  de  nouveaux  alimens 
lui  rendant  bientôt  de  nouveaux  fucs  vénéneux  & 
mortels. 

Kempfer  prétend  que  l’on  a  un  remède  affuré  contre 
la  morfure  venimeufe  de  ce  Serpent ,  dans  la  plante 
que  1  on  nomme  mungo  ainfi  qu ’ophiorri^a  >  qui  croît 
abondamment  dans  les  contrées  chaudes  de  l’Inde  , 
&  que  l’on  a  employée  non-feulement  contre  la  mor¬ 
fure  de  plufieurs  Reptiles  ,  ainfi  que  des  fcorpions  , 
mais  même  contre  celle  des  chiens  enragés.  L’on  difoit, 
fuivant  le  même  Kempfer ,  que  l’on  avoit  découvert 
fes  vertus  anti-vénéneufes  en  en  voyant  manger  à  des 
Mangouftes  ou  Ichneumons  mordus  par  des  Naja  ,  & 
que  e’étoit  ce  qui  avoit  fait  appliquer  à  ce  végétal  1° 
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nom  de  rrnmgo ,  donné  aufll  par  les  Portugais  aux 
Mangouftes.  Ces  quadrupèdes  font ,  en  effet ,  ennemis 
mortels  du  Serpent  à  lunettes ,  qu’ils  attaquent  tou¬ 
jours  avec  acharnement ,  6c  auquel  ils  donnent  aifé- 
ment  la  mort  fans  la  recevoir ,  leur  manière  de  faifir 
le  Naja  les  garantiffant  apparemment  de  fes  dents 
envenimées. 

Non-feulement  les  Naja  fervent  à  amufer  les  loifirs 
des  Indiens  ;  ils  ont  encore  été  un  objet  de  vénération 
pour  plufieurs  habitans  des  belles  contrées  orientales, 
&  particulièrement  de  h  côte  de  Malabar.  La  crainte 
d’expirer  fous  leur  dent  empoifonnée,  &  le  deiir  de 
les  écarter  des  habitations  ,  avoient  fait  imaginer  de 
leur  apporter  jufques  auprès  de  leurs  repaires ,  les 
alimens  qui  paroiffoient  leur  convenir  le  mieux  ;  les 
Temples  facrés  étoient  ornés  de  leurs  images,  6c  li 
ces  Reptiles  pénétraient  dans  les  demeures  des  habi¬ 
tans  ,  ou  fi  on  les  rencontrait  fous  fes  pas,  bien  loin 
de  fe  défendre  contr  eux  6c  de  chercher  à  leur  donner 
la  mort ,  on  leur  adreffoit  des  prières  ,  on  leur  offrait 
des  piefens  ,  on  fupplioit  les  Bramines  de  leur  faire 
de  pieufes  exhortations  ,  on  fe  profternoit ,  on  tâchoit 
de  les  fléchir  par  des  refpeéls  ,  tant  la  terreur  6c  figno- 
rance  peuvent  obfcurcir  le  flambeau  de  la  raifon  (, a ). 


{a)  «  Une  autre  elpèce  que  les  Indiens  nomment  Nulle  Pambou  f 
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On  a  prétendu  que  l’on  trouvoit  dans  le  corps  des 
Naja  &  auprès  de  leur  tête  ,  une  pierre  que  l’on  a 


jj  c’efl?-à-dire,  bonne  Couleuvre,  a  reçu  des  Portugais  le  nom  de 
j  j  Cobra  capel ,  parce  qu’elle  a  la  tête  environnée  d’une  peau  large 
jj  qui  forme  une  efpèce  de  chapeau.  Son  corps  eft  émaillé  de  cou- 
jj  leurs  très- vives  qui  en  rendent  la  vue  auffi  agréable  que  fes  blefliires 
jj  font  dangereufes -,  cependant  elles  ne  font  mortelles  que  pour  ceux 
jj  qui  négligent  d’y  remédier.  Les  diverfes  repréfentations  de  ces  cruels 
jj  animaux  font  le  .plus  bel  ornement  des  Pagodes  \  on  leur  adreffe 
jj  des  prières  &  des  offrandes.  Un  Malabare  qui  trouve  une  Couleuvre 
jj  dans  fa  maifon  ,  la  fupplie  d’abord  de-fortrr  j  fi  fes  prières  font  fans 
jj  effet,  il  s’efforce  de  l’attirer  dehors  en  lui  préfentant  du  lait,  ou 
jj  quelqu  autre  aliment  j  s’obffine-t-elle  à  demeurer?  On  appelle  les 
jj  Bramines  ,  qui  lui  préfentent  éloquemment  les  motifs  dont  elle 
jj  doit  être  touchée,  tels  que  le  refpeét  du  Malabare  &  les  adora- 
jj  tions  qu’ila  rendues  à  toute  l’efpèçe.  Pendant  le  féjour  que  Dellon 
jj  fit  à  Cananor  ,  un  Secrétaire  du  Prince-Gouverneur  fut  mordu  par 
jj  un  de  ces  Scrpens  à  chapeau  qui  étoit  de  la  grofleur  du  bras ,  & 
jj  d’environ  huit  pieds  de  longueur-,  il  négligea  d’abord  les  remèdes 
jj  ordinaires  ,  &  ceux  qui  l’accompagnoient  fe  contentèrent  de  le 
jj  ramener  à  la  Ville,  oü  le  Serpent  fut  apporté  auffi  dans  un  yafe 
jj  bien  couvert,  Le  Prince  ,  touché  de  cet  accident,  fit  appellcr  au  fit'' 
jj  tôt  les  Bramines  ,  qui  repréfentèrent  à  P animal  combien  la  vie  d’un 
jj  Officier  ff  fidèle  étoit  importante  à  l’Etat  •,  aux  prières  on  joignit 
jj  les  menaces  ;  on  lui  déclara  que  ,  fi  le  malade  périffoit,  elle  feroit 
jj  brûlée  vive  dans  le  même  bûcher  :  mais  elle  fut  inexorable ,  &  le 
jj  Secrétaire  mourut  de  la  force  du  poifon.  Le  Prince  fut  extrêmement 
jj  fenfible  à  cette  perte  -,  cependant ,  ayant  fait  réflexion  que  le  mort 
jj  pouvoit  être  coupable  de  quelque  faute  fecrète  qui  lui  avoit  peut- 

nommée 
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nommée  pierre  de  Serpent ,  pierre  de  Serpent  à  chaperon 
pierre  de  Cobra,  &c.  &  qu’on  a  regardée  comme  un 
remede  alTuré  ,  non-feulement  contre  le  poifon  de  ces 
memes  Serpens  à  lunettes ,  mais  même  contre  les  effets 
de  la  morfure  de  tous  les  animaux  venimeux.  Oi, 


»  !lr  “ff  r  C°r°UX  des  DieUX  ’  a  fit  P°rter  hors  *>  Palais  le 
>  vafeouk  Couleuvre  etort  renfermée,  avec  ordre  de  lui  rendre 

de 

»  d  bhive  e‘,Sage  U"  gr“d  n0mbre  de  Malabares  à  porter 

»  ont  ,uge  qu  anciennement  ta  vue  des  Malabares  avoit  peut-être  été 
de  leur  oter  1  envie  de  venir  chercher  leur  nourriture  d  ,s 

»  e/p'eu  refpeSefa  de  ne  tuer  mcane  Couleuvre , 

:  “  iffï  S  .ÎKSSï 

’  “^Uementbleffé,  jufques  dans  les  lits,  fi  bon  néglgeoit  de 

^trjesru“de,a,m,fon  qu'on  habite-” 

HlJ1-  des  V°y ■  édlt-  ,  roZ.  *?•,  pag  34t  &fuir. 

Serpens ,  Tome  77. 
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pourra  voir  dans  la  note  fuivante  (a)  ,  combien  peu 


(a)  Nous  allons  rapporter ,  àcefujet,  une  partie  des  obfervations 
du  célèbre  Rédi.  cc  Parmi  les  productions  des  Indes  ,  dit  ce  Phyfi" 
5 î  cien  ,  auxquelles  l'opinion  publique  attribue  des  propriétés  mer- 
55  veilleufes,  fur  la  foi  des  Voyageurs ,  il  y  a  certaines  pierres  qui  fe 
J5  trouvent ,  dit-on  ,  dans  la  tête  d’un  Serpent  des  Indes  extrêmement 
55  venimeux.  On  prétend  que  ces  pierres  font  très-bonnes  contre  tous 
55  les  venins  :  cette  opinion  s’eft  fortifiée  par  l’autorité  de  plufieuts 
55  Savans  qui  l’ont  adoptée,  &  l’on  annonce  deux  épreuves  de  ces 
55  pierres  ,  faites  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuccès  -,  l’une  ,  pat 
55  M.  Carlo  Magnini ,  fur  un  homme  -,  &  l’autre ,  par  le  Père  Kirlcer, 
55  fur  un  chien.  Je  connois  ces  pierres  depuis  plufieurs  années  ,  j’en 
55  ai  quelques-unes  chez  moi  ,  &  je  me  fuis  convaincu,  par  des  expé' 
i5  riences  réitérées ,  8c  dont  je  vais  rendre  compte ,  quelles  li’otft 
55  point  la  vertu  qu’on  leur  attribue  contre  les  venins. 

55  Sur  la  fin  de  l’hiver  de  l’an  1662  ,  trois  Religieux  de  l’Ordre  cfe 
55  Saint-François  ,  nouvellement  arrivés  des  Indes  orientales ,  vinrent 
55  à  la  Cour  de  Tofcane  ,  qui  étoit  alors  à  Pife  ,  &  firent  voir  atf 
55  Grand-Duc  Ferdinand  II,  plufieurs  curiofités  qu’ils  avoient  apportées 
55  de  ce  pays  -,  ils  vantèrent  fur-tout  certaines  pierres  qui ,  cornm? 
55  celles  dont  on  parle  aujourd’hui ,  fe  trouvoient ,  difoient-ils  ,  dans 
15  la  tête  d’un  Serpent  décrit  par  Garces  da  Orto ,  &  nommé  par  les 
55  Portugais,  Cobra  de  cabelos ,  Serpent  à  chaperon-,  ils  afiiiroient 
55  que,  dans  tout  l’Indoftan  ,  dans  les  deux  vaftes  Péninfules  de 
55  l’Inde  ,  8c  particulièrement  dans  le  Royaume  de  Quam-fy ,  on  ap' 
15  pliquoit  ces  pierres  comme  un  antidote  éprouvé  fur  les  morfures 
55  des  vipères ,  des  afpics  ,  des  céraftes ,  8c  de  tous  les  animaux  vent* 
55  meux ,  &  même  fur  les  blelfures  faites  par  des  flèches  ou  autres 
55  armes  empoifonnées  :  ils  ajoutoient  que  la  fympathie  de  ces  pierre5 
55  avec  le  venin  étoit  fglje ,  quelles  s’attachoient  fortement  à  la  ble* 
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«  iure,  comme  de  petites  vefttoufes ,  &  ne  s’en  féparoient  qu’après 
avoii  attire  tout  ie  venin,  qu alors  elles  tomboient  d’elles-mêmes, 
"  laiffant  l’animal  tout-à-fait  guéri  -,  que  ,  pour  les  nétoyer  ,  il  falloit 
les  plongei  dans  du  lait  frais ,  &  les  y  laiffer  jufqu’à  ce  qu’elles 
5»  euffent  rejete  tout  le  venin  dont  elles  s’étoient  imbibées,  ce  qui 
”  donnoit  au  lait  une  teinture  d’un  jaune  verdâtre.  Ces  Religieux 
53  offrirent  de  confirmer  leur  récit  par  l’expérience  ,  &  tandis  qu’on 
33  cherchoit  pour  cela  des  vipères,  M.  Vincenzio  Sandrini ,  un  des' 
33  plus  habiles  Artiftes  de  la  Pharmacie  du  Grand-Duc,  ayant  examiné 
33  ces  pierres  ,  Ce  fouvint  qu’il  en  confervoit  depuis  long-temps  de 
emblables ,  il  les  fit  voir  à  ces  Religieux ,  qui  convinrent  quelles 
33  etoient  de  môme  nature  que  les  leurs  ,  &  quelles  dévoient  avoir 
33  les  memes  vertus. 

33  La  couleur  de  ces  pierres  eft  un  noir  femblable  à  celui  de  la  pierre 
»3  de  touche  -,  elles  font  lifles  &  luftrées  comme  fi  elles  étoient  vernies  v 
33  quelques-unes  ont  une  tache  grife  fur  un  côté  feulement ,  d’autres 
33  l’ont  fur  les  deux  côtés  -,  il  y  en  a  qui  font  toutes  noires  &  fans  au- 
33  cune  tache,  &  d’autres  enfin  ,  qui  ont  au  milieu  un  peu  de  blanc 
”  Laie,  &  tout  autour  une  teinte  bleuâtre-,  la  plupart  font  d’une 
»»  orme  lenticulaire-,  il  y  en  a  cependant  qui  font  oblongues  :  parmi 
33  les  premières  ,  les  plus  grandes  que  j’aie  vues  font  larges  comme  une 
33  de  ces  picces  de  monnoie  ,  appellées  grojji  ,  &  les  plus  petites  n’ont 
33  pas  tout-à-fait  la  grandeur  d  un  quattrino .  Mais  quelle  que  foit  la 
33  différence  de  leur  volume  ,  elles  varient  peu  entr’elles  pour  le 
,J  poids,  car  ordinairement  les  plus  grandes  ne  pefent  guère  au-delà 
’3  d  un  denier  &  dix-huit  grains  ,  &  les  plus  petites  font  du  poids  d’un 
3®  denier  &  fix  grains.  J’en  ai  cependant  vu  &  effayé  une  qtii  pefoit- 
un  quart  d'once  &  fix  grains,  33  Rédi  entre  enfuite  dans  les  détails 

nij 
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n’a  jamais  été  trouvé  dans  le  corps  d’un  Naja ,  & 


des  expériences  qu'il  a  faites  pour  prouver  le  peu  d’effet  des  pierres  de 
Serpent  contre  l’aétion  des  divers  poifons ,  8c  il  ajoute  plus  bas  î 
«  Pour  moi ,  je  crois  ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  que  ces  pierres 
jj  font  artificielles  t  8c  mon  opinion  eft  appuyée  du  témoignage  de 
jj  plufieurs  Savans  qui  ont  demeuré  long-temps  dans  les  Indes ,  ail- 
jj  deçà  &  au-delà  du  Gange ,  8c  qui  affirment  que  c’efi:  une  compo- 
jj  fition  faite  par  certains  Solitaires  Indiens  qu’on  nomme  Jogues , 
jj  qui  vont  les  vendre  à  Diu  ,  à  Goa  ,  à  Salfette ,  &  qui  en  font  com- 
jj  merce  dans  toute  la  côte  de  Malabar  ,  dans  celles  du  Golfe  de 
jj  Bengale ,  de  Siam ,  de  la  Cochinchine  ,  &  dans  les  principales  Ifle® 
jj  de  l’Océan  oriental.  Un  Jéfuite,  dans  certaines  relations,  parle  de 
jj  quelques  autres  pierres  de  Serpent  qui  font  vertes. 

jj  Je  n’en  ai  jamais  vu  ni  éprouvé  de  vertes ,  mais  fi  leurs  propriétés 
jj  font,  comme  il  le  dit,  les  mêmes  que  celles  des  pierres  artifi-' 
jj  cielles ,  je  crois  être  bien  fondé  à  douter  de  la  vertu  des  unes  St 
jj  des  autres ,  &  à  mettre  ces  Jogues  au  rang  des  Charlatans  ,  car  ils 
jj  vont  dans  les  Villes  commerçantes  des  Indes  ,  portant  autour  de 
jj  leur  cou  8c  de  leurs  bras,  des  Serpens  à  chaperon  auxquels  ils  ont 
jj  foin  d’arracher  auparavant  toutes  les  dents  (  comme  l'affure  Garcia® 
jj  da  Orto  )  &  d’ôter  tout  le  venin.  Je  n’ai  pas  de  peine  à  croire’ 
jj  qu’avec  ce  s  précautions ,  iis  s’en  faffent  mordre  impunément  ^  8c 
jj  encore  moins  qu’ils  perfuadent  au  peuple  que  c’eft  à  ces  pierre® 
jj  appliquées  fur  leurs  blefiures ,  qu’ils  doivent  leur  guérifon. 

jj  On  objectera  peut-être  comme  une  preuve  de  la  fympathie  de 
jj  cette  pierre  avec  le  venin  ,  la  vertu  qu’elle  a  de  s’attacher  fortement 
jj  aux  blefiures  empoifonnées -,  mais  elle  s’attache  *aufiî  fortement  ail# 
jj  plaies  où  il  n’y  a  point  de  venin  ,  8c  à  tontes  les  parties  du  corp£ 
jj  qui  font  humeétées  de  fang  ou  de  quelqu’autre  liqueur,  par  la 
>j  même  raifon  que  s’y  attachent  la  terre  figiliée  8c  toute  autre  forte 


* 
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rï  eft  qu  une  production  artificielle  apportée  de  l’Inde  5 
ou  imitée  en  Europe. 


”,  *  boL  ”  Rédi  >  °k Rations  fur  diverfes  chofes  naturelles,  &c. 
U,lkc7ion  académique  ,  partie  étrangère  ,  tom.  IV ,  pag.  64t  ,  S4z 

Au  refte ,  le  fentiment  de  Rédi  a  été  confirmé  par  M.  l’Abbé 
oatana.  Voye i  fort  Ouvrage  fur  les  Poifàns ,  vol.  z  ,  p.  68. 
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LE  SERPENT  A  LUNETTES  ■ 

DU  PÉROU. 


Nous  ne'  connoissons  ce  Serpent  que  pour  en  avoir  -i:‘ 
vu  la  figure  5c  la  defcription  dans  Séba  (a)  ;  quelque 
rapport  qu’il  ait  avec  Le  Naja  des  Indes  orientales  , 
nous  avons  cru  devoir  l’en  féparer  ,  parce  qu’il  n’a 
pas  autour  du  cou  ces  membranes  fufceptibles  d’être  ; 
gonflées ,  cette  extenfion  confidérable  qui  diftingue  le 
Serpent  à  lunettes  de  l’ancien  continent  ;  5c  l’on  ne 
peut  pas  dire  que  l’individu  repréfenté  dans  Séba  eût 
été  pris  dans  un  âge  trop  peu  avancé  pour  avoir  autour 
du  cou  cette  extenfion  membraneufe  ,  puifqu’il  étoit 
aufli  grand  que  pluiieurs  Naja  garnis  de  ces  membranes,  J 
que  l’on  a  comparées  à  une  couronne  ou  à  un  chaperon. 

Ce  Serpent  à  lunettes  du  Pérou  reffemble  d’ailleurs 
beaucoup  au  Naja  des  grandes  Indes  5  il  a  la  tête 
garnie  de  grandes  écailles  >  une  bande  tranfverfale  d’un 
gris  obfcur ,  qui  lui  forme  un  collier  ,  le  deffus  dn 


(a)  Séba  ,  tom,  z ,  pl  85  ,  fig,  1 . 
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corps  roux  ,  varié  de  blanc  &  de  gris  ,  &  le  deffous , 
d’une  couleur  plus  claire.  Peut-être  faut-il  rapporter  à 
cette  efpèce  un  petit  Serpent  à  lunettes  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  qui  eft  également  figuré  &  décrit  dans 
Séba  (a)  ,  &  qui  n’a  pas  autour  du  cou  d’extenfion 
membranenfe.  Ce  Reptile  a  de  grandes  écailles  fur  la 
tete ,  un  collier  noirâtre  ,  &.  le  corps  jaunâtre ,  entouré 
de  petites  bandes  brunes. 


{a)  Seba >  tom,  z  ,  pl  97 1  fig.  4, 
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LE  SERPENT  A  LUNETTES 

DU  BRÉSIL  (a'), 

N 

-L ''lous  SEPARONS  ce  Serpent  du  précédent,  à  caufe 
d’une  petite  extenflon  membraneufe  que  l’on  voit 
des  deux  côtés  de  fon  cou;  &  il  diffère  d’ailleurs 
du  Naja  par  la  figure  fingulière  deffmée  fur  cette 
même  partie  fufceptible  de  gonflement.  Cette  mar¬ 
que  ,  d’un  blanc  affez  éclatant ,  ne  repréfente  pas  une 
paire  de  lunettes  ,  aufli  exactement  que  dans  le  Naja 
&  le  Serpent  précédent ,  mais  elle  reffemble  plutôt  à  un 
cœur  allez  profondément  découpé;  fa  pointe  eft  tournée 
vers  la  queue ,  &  elle  eft  cliargée  ,  de  chaque  côté , 
de  deux  taches  noires,  dont  la  plus  grande  eft 
la  plus  près  de  la  ffte.  La  couleur  du  dos  eft  d’un 
roux  clair  ,  avecquelques  bandes  tranfverfales  brunes  ; 
celle  du  ventre  eft  plus  blanchâtre.  Nous  ne  favons  rien 
des  habitudes  naturelles  de  ce  Serpent. 

(  à)'  Séba  j  tom.  z  ,  pl.  8g  ,  fig  4. 

Naja  Braijlienfis.  zæ.  Laurenti  y  Specimen  Medicum. 

LE*  LÉBETIN. 
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LE  LÉBETIN  (a). 


Ce  Serpent  eft  venimeux  &  a  ,  par  conféquent, 
fa  mâchoire  fupérieure  armée  de  crochets  mobiles.  C’eft 
M.  Linné  qui  en  a  parlé  le  premier  ;  ce  grand  Natu- 
ralifte  l’a  décrit  dans  l’Ouvrage  où  il  a  fait  connoître 
les  richeffes  renfermées  dans  le  Muféum  du  Prince 
Adolphe. 

Cette  Couleuvre  habite  les  contrées  orientales  ;  la 
couleur  de  fon  dos  eft  comme  nuageufe  5  &  le  deftous 
de  fon  corps  eft  parfemé  de  points  roux ,  fuivant 
M.  Linné ,  &  noirs  fuivant  M.  Forskal.  Elle  a  cent 
cinquante-cinq  grandes  plaques  fous  le  corps ,  6c 
quarante-ftx  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 


(a)  k»9j»  ,  par  les  Grecs  modernes. 

Le  Lébetin ,  M.  d’ Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Lebetinus ,  JLinn.  amphib.  Serpent,  col.  noi. 

Col.  Lebetinus.  Defcriptiones  animaliurn  Pétri  Forskal. 
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l'hébraïque  (*). 

C e  Serpent  venimeux ,  &  dont ,  par  confisquent 
la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  crochets  creux 
&  mobiles  ,  fe  trouve  en  Afie  ,  6c  particulièrement 
au  Japon  ,  fuivant  Séba.  La  couleur  du  deffus  du 
corps  eft  ordinairement  d’un  roufsâtre  plus  ou  moins 
mêlé  de  cendré  ;  c’eft  fur  ce  fond  que  l’on  voit  ÿ 
depuis  la  tête  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ,  des. 
taches  d’un  jaune  clair  ,  bordées  de  rouge-brun  , 
difpofées  de  manière  à  repréfenter  des  caractères  hé¬ 
braïques  ;  6c  c’eft  de-là  que  vient  à  ce  Serpent  le  nom 
que  nous  lui  donnons  ici ,  d’après  M.  d’Aubentom 
Quelquefois  on  remarque  une  petite  bande  cendrée' 
entre  les  yeux  6c  près  des  narines.  Les  grandes  plaques , 
qui  revêtent  le  deffous  du  ventre  ,  font  d’un  jaune 
très-clair,  avec  des  taches  noirâtres  le  long  des  côtés 
du  corps,  6c  ordinairement  au  nombre  de  cent  foixante* 
dix  ;  il  y  a  fous  la  queue  quarante-deux  paires  de  petites 
plaques, 

(  a)  L’Hébraïque  ,  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique* 

Col.  Severus ,  Linn.  amphib.  Serp. 

Ceraffes  Severus,  Laurenti  >  Specimen  Medicum  3  iGj* 

Vipère  du  Japon  3  Séba  ,  muf.  z  ,  plan.  54  ,  fig.  4. 
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LE  CHAYQUE  (a). 


xL  * 

^est  dans  l’A s i e  que  l’on  trouve  ce  Serpent 
venimeux  ,  auquel  nous  confervons  le  nom  de 
Chayque,  que  lui  a  donné  M.  d’Aubenton,  &  qui 
eft  une  Abréviation  de  Chayquarona ,  nom  impofé 
a  ce  Reptile  par  les  Portugais.  Deux  bandes  jaunes 
ou  blanchâtres  s’étendent  au-deiïus  de  fon  corps  de¬ 
puis  le  foinmet  de  la  tête  ,  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  queue  ;  6t ,  de  chaque  côté  du  cou  ,  l’on  voit  neuf 
taches  rondes  &  noirâtres ,  difpofées  comme  les  évents 
des  lamproies  ;  le  deflous  du  corps  eft  recouvert  de 
plaques  bleuâtres  dont  chaque  extrémité  préfente 


(a)  Le  Chayque ,  M.  d'Auhenton,  Encyclopédie  méthodique. 
Colub.  Stolatus,  Linn.  ampkib.  Serpent. 

Maf.  Adolph.  frid.  tabu,  zz  ,  fig.  z. 

Coluber  Stolatus.  a 08 ,  Laurenti,  Specimen  Medicum. 

il  "femelle7"1^  ^  9  3  ^  1  3  Ie  n“Ie  ’  &  fig.  *  . 
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quelquefois  un  point  noir.  La  femelle  eft  diflinguée 
du  mâle  ,  en  ce  quelle  n’a  pas ,  comme  ce  dernier , 
neuf  taches  noirâtres  de  chaque  côté  du  cou.  Le 
Chayque  a  ordinairement  cent  quarante-trois  grandes 
plaques  5  &  foixante-feize  paires  de  petites. 
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LE  LACTÉ  («). 


Ce  Serpent  ne  préfente  que  deux  couleurs,  Je 
blanc  &.  le  noir  ;  mais  elles  font  placées  avec  tant  de 
fymmétrie,  &.  cependant  diftribuées,  pour  ainli  dire, 
avec  tant  de  goût ,  &  contraftées  avec  tant  d  agré¬ 
ment  ,  quelles  pourroient  fervir  de  modèle  pour  la 
parure  la  plus  élégante  ,  &  qu’une  jeune  beauté  en 
demi-deuil ,  verroit  avec  plaifir  ,  fur  fes  ajuftemens , 
une  image  de  leurs  nuances  &  de  leur  difpofition. 
La  couleur  de  cette  Couleuvre  eft  d’un  blanc  de  lait, 
relevé  par  des  taches  d’un  noir  très-foncé  ,  arran¬ 
gées  deux  à  deux  ;  &  au  contraire ,  la  tête  eft  d’un 
noir  très-obfcur ,  qui  rend  plus  éclatante  une  petite 
bande  blanche  étendue  fur  ce  fond  très-foncé  5  depuis 


(a)  Le  Ladé  ,  M.  d’Aubenton >  Encyclopédie  méthodique. 
Colub,  Ladeus ,  Lin.  amphib.  Serpent . 

'Mu/.  Ad.  fr.  i  ,p.%8  ,  tahu.  18  ,  f.  î . 

Cgraftes  La&eus ,  173  ,  Laure  nti  9  Specimen  Medipuiji. 
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le  mufeau  jufques  vers  le  cou.  Mais  ,  fous  ces  cou¬ 
leurs  féduifantes  ,  eft  caché  un  venin  très-aéïif  ,  & 
le  Laélé  eft  armé  de  crochets  qui  diftillent  un  poifon 
mortel. 

Ce  Serpent ,  qui  fe  trouve  dans  les  Indes  ,  a  deux 
cens  trois  plaques  au-deffous  du  corps  ,  &  trente- 
deux  paires  de  petites  plaques  au-delfojis  de  la  queue. 
Pendant  qu’on  imprimoit  cet  article  ,  nous  avons  reçu 
un  individu  de  cette  efpèce  ;  il  avoit  un  pied  &  demi 
de  longueur  totale  les  écailles  qui  recouvroient  fon 
dos  étoient  hexagones  <5c  relevées  par  une  arête  ;  le 
fommet  de  fa  tête  étoit  garni  de  neuf  grandes  lames , 
difpofées  fur  quatre  rangs  5  comme  dans  le  Naja  ;  & 
voilà  donc  encore  un  exemple  de  cet  arrangement  & 
de  ce  nombre  de  grandes  écailles ,  fur  la  tête  d’un 
Serpent  venimeux. 
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LE  CORALLIN  (a). 

Il  ne  FAut  PAS  confondre  cette  Couleuvre  avec  le 
Serpent  Corail ,  qui  appartient  à  un  genre  différent  , 
&•  qui  préfente  la  couleur  éclatante  du  corail  rouge , 
dont  on  fait  ufage  dans  les  arts.  Le  Corallin  n  offre 
aucune  couleur  qui  approche  du  rouge  :  tout  le  deffus 
de  fon  corps  eft  d’un  vert  de  mer  ,  relevé  par  trois 
raies  étroites  6c  rouffes  ,  qui  s’étendent  depuis  la  tète 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ;  le  deffous  eff  blan¬ 
châtre  6c  pointillé  de  blanc  ;  ce  Serpent  n’a  été 
nommé  Corallin  ,  par  M.  Linné  ,  quà  caufe  de  la 
difpofition  des  écailles  qui  garniffent  fon  dos ,  6c  qui 
font  placées  l’une  au-deffus  de  l’autre  ,  de  manière 
a  reprefenter  un  peu  les  petites  pièces  articulées  des 
branches  du  corail  blanc  ,  que  l’on  a  appellé  articulé . 
La  forme  de  ces  écailles  ajoute  d’ailleurs  à  ce  rap¬ 
port  ;  elles  font  arrondies  vers  la  tête ,  6c  pointues (*) 


(*)  Le  Corallin,  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique, 
C.  Corallinus  ,  Linn.  amphib.  SerpcnU 
Scb,  muf,  z }  tabu .  ij  ,  fi  g.  i . 
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du  côté  de  la  queue  ;  6c  comme  elles  font  difpofées 
fur  feize  rangs  longitudinaux  6c  un  peu  féparés  les 
uns  des  autres  ,  elles  n’en  relfemblent  que  davan¬ 
tage  à  du  corail  articulé  ,  dont  on  verroit  feize  tiges 
déliées  s’étendre  le  long  du  dos  du  Reptile. 

Les  écailles  qui  revêtent  les  deux  côtés  du  corps , 
font  rhomboïdales ,  fe  touchent,  6c  font  arrangées 
comme  celles  des  Couleuvres  que  nous  avons  déjà 
décrites.  On  compte  ordinairement  cent  quatre-vingt- 
treize  grandes  plaques  ,  6c  quatre-vingt-deux  paires 
de  petites. 

Le  Corallin  eft  venimeux  ,  6c  fe  trouve  dans  les 
grandes  Indes  ;  il  a  quelquefois  plus  de  trois  pieds  de 
longueur. 


L’ATROCfr 


2>  E  S  S  E  R  P  E  N*  S<  HJ 


L’  A  T  H  0  C  E  (a). 


IN  o  us  Conservons  ce  nom  à  un  Serpent  veni¬ 
meux  des  grandes  Indes,  &  particulièrement  de  Tille 
de  Ceylan.  Sa  tête  eft  aplatie  pardeftus  ,  ainfi  que 
par  les  côtés ,  &  très-large  en  proportion  de  la  grof- 
Teur  du  corps;  elle  eft  blanchâtre  &.  couverte  de  petites 
écaillés  femblables  à  celles  du  dos ,  comme  la  tête 
de  la  vipère  commune  ;  &.  on  voit  au-deftus  de  chaque 
ceil  ,  comme  dans  cette  même  vipère  d’Europe  ,  une 
écaille  un  peu  grande  &  bombée.  Les  crochets  mo¬ 
biles  &  attachés  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  font  très- 
grands.  Des  écailles  petites  ,  ovales  &  relevées  par 
une  arete ,  garniflent  le  dos ,  dont  la  couleur  eft 


(a)  L  Atroce,  M.  d  Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique* 
C.  Atrox ,  Linn.  amphib.  Serp. 

Amcen.  acad.  i ,  p.  5 87  *  N.0  35. 

Mu/'.  Adol.fr.  1  y  p.  33,  tabu.  zz ,  fig.  %. 

Lipfas  indica.  196.  Laurenti  Specimen  Medicum. 

Seb.  Muf.  1 ,  tabu.  43 ,  fig.  5. 
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cendrée  &  variée  par  des  taches  blanchâtres.  La 
queue  elt  très-menue  ,  &  fa  longueur  n’eft  ordinai¬ 
rement  que  le  cinquième  de  celle  du  corps.  L’indi¬ 
vidu  décrit  par  M.  Linné  avoit  un  pied  de  longueur 
totale  ,  cent  quatre-vingt-feize  grandes  plaques  fous 
le  ventre ,  &  foixante-neuf  paires  de  petites  plaques 
lous  la  queue. 
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L’  HÆMACHATE. 


On  trouve  dans  Séba  (a),  deux  figures  de' ce 
Serpent  venimeux ,  que  nous  allons  décrire  d’après  un 
Individu  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  &  que  l’on  a 
nomme  Hæmachate  ,  a  caufe  du  rouge  qui  domine 
dans  fes  couleurs.  Le  deiîus  de  la  tête  efl:  garni  de 
neuf  grandes  écaillés  difpofées  fur  quatre  rangs  , 
comme  dans  le  Naja  (b%^  le  premier  &  le  fécond 


(  a  )  Séba  ,  muf.  z ,  tabul.  5 §  ,  fi  g.  1  & 

(b)  L’impreflion  de  ce  volume  étoit  déjà  avancée  ,  lorfquon 
nous  a  envoyé  v  un  Hæmachate  ,  allez  bien  confervé  pour  que 
nous  puffions  bien  reconnoître  tous  fes  caradères.  Ce  neft  que 
d5 après  cet  individu  que  nous  nous  fournies  afîurés  que  ce  Serpent 
nayoit  pas  le  deiïus  de  la  tête  couvert  d’écailles  fembiables  à  celles 
du  dos  ,  comme  la  plupart  des  Reptiles  venimeux  ,  mais  garni  de 
neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  ;  &  voilà  pourquoi 
nous  ayons  dit,  dans. l’article  qui  traite  de  la  nomenclature  des  Ser- 
pens  (page  67*) ,  que  le  Naja  étoit  le  feul  Serpent  venimeux  fur  la 
*£te  duquel  nous  enflions  vu  neuf  grandes  écailles  ainfl  difpofées 
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rangs  font  compofés  de  deux  pièces  ;  le  troifième  feft 
de  trois/  le  quatrième  de  deux  ;  &  voilà  une  nou¬ 
velle  exception  dans  la  forme,  la  grandeur  &  l’ar¬ 
rangement  des  écailles  qui  revêtent  le  deflus  de  la 
tête  des  Reptiles  venimeux  ,  &.  qui  ordinairement 
préfentent  ,  à  très-peu-près ,  la  même  difpofition  ,  la 
même  forme  ,  &  la  même  grandeur  que  celles  du 
dos.  La  mâchoire  fupérieure  eft  armée  de  deux  cro¬ 
chets  creux  ,  mobiles  ,  &  renfermés  dans  une  forte 
de  gaine.  Les  écailles  du  deifus  du  corps  font  unies 
&  en  lofange  ;  la  couleur  générale  du  dos  eft  ,  dans 
l’Hæmachate  vivant ,  d’un  rouge  plus  ou  moins  écla¬ 
tant  ,  relevé  par  des  taches  blanches  ,  dont  la  difpo- 
fttion  varie  fuivant  les  individus,  &  qui  le  font  pa- 
roître  comme  jafpé.  Ce  rouge  devient  une  couleur 
fombre  plus  ou  moins  foncée  ,  fur  les  individus  con- 
fervés  dans  l’efprit-de-vin  ,  qui  altère  de  même  la 
teinte  du  deifous  du  corps,  dont  la  couleur  eft  jaunâtre 


Nous  avons  donc  une  raifon  de  plus  d’inviter  les  Naturaliftes  ^ 
rechercher  des  caradères  extérieurs  très-fenfïbles  &conftans,  d’apres 
lefquels  on  puiffe ,  dans  la  fuite  3  féparer  les  Serpens  venimeux  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas  -,  &  l’on  doit  maintenant  voir  évidemment 
combien  il  étoit  néceffaire  d’employer  plusieurs  caradères  pour  coinr 
pofer  notre  Table  méthodique  des  Serpens ,  de  manière  qu’on  p® 
ai-fément  reconnoître  les  diyerfes  efpèces  de  ces  Reptiles» 
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dans  l’animal  vivant.  Nous  avons  compté  cent  trente- 
deux  grandes  plaques  fous  le  ventre  de  l’Hæmachate 
qui  fait  partie  de  la  collection  du  Roi,  &  vingt- 
deux  paires  de  petites  plaques  fous  fa  queue.  La  lon¬ 
gueur  totale  de  cet  individu  eft  dàin  pied  quatre  pouces 
cinq  lignes  ,  <3t  celle  de  la  queue ,  d’un  pouce  dix 
lignes.  Séba  avoit  reçu  du  Japon  un  Serpent  de  cette 
efpece  ,  &.  un  autre  Hæmachate  lui  avoit  été  envoyé 
de  Perfe. 
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LA  TRÈS-BLANCHE  («). 


I j  E  B  L  À  N  C  le  plus  éclatant  elt  la  couleur  de  ce 
Serpent ,  que  l’on  trouve  en  Afrique  ,  &  particuliè¬ 
rement  dans  la  Lybie.  Suivant  Séba  ,  l’extrémité  de 
fa  queue  eft  noire  ,  &  on  apperçoit  fur  fon  corps 
quelques  taches  très-petites  &.  de  la  même  couleur  \ 
mais  M.  Linné  dit  qu’il  eft  abfolument  fans  taches  , 
&  il  fe  pourrait  que  celles  dont  parle  Séba  ,  fuffent 
une  fuite  de  l’altération  produite  par  l’efprit-de-vin , 
dans  lequel  on  avoit  confervé  l’individu  que  Séba  avoit 
dans  fa  collection.  Il  parvient  quelquefois  à  la  lon¬ 
gueur  de  cinq  ou  fix  pieds  ;  il  fe  nourrit  d’oifeaux  & 
d’autres  petits  animaux  ,  auxquels  il  donne  la  mort 
d’autant  plus  facilement ,  qu’il  eft  très-venimeux.  Il  a 
ordinairement  deux  cens  neuf  grandes  plaques  fous  le 
corps ,  &  foixante-deux  paires  de  petites  plaques  fous 
la  queue. 


(a)  Le  Sans-tache,  M.  d’ Aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 
C.  Niveus.  Linn.  amphib.  Reptil. 

Ceraftes  Candidus ,  175  ,  Laurenti  Spécimen  Medicum. 

Séba  j  muj.  % ,  tahu.  1 5 ,  fig.  1. 
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LA  BRASILIENNE. 


C’est  une  vipère  du  Bréfil ,  envoyée  &  confervée 
fous  ce  nom  au  Cabinet  du  Roi.  Sa  tête  eft  couverte 
pardeflus  d’écailles  ovales ,  relevées  par  une  arête  , 
&•  femblables  à  celles  du  dos,  tant, par  leur  forme, 
que  par  leur  grandeur.  Le  mufeau  ,  qui  eft  très-fail- 
lant  ,  fe  termine  par  une  grande  écaille  prefque 
perpendiculaire  à  la  direction  des ,  mâchoires  ,  arron¬ 
die  par  le  haut  &  échancrée  par  le  bas ,  pour  laitier 
palier  la  langue.  Le  deftus  du  corps  préfente  de  grandes 
taches  ovales  ,  roufles ,  bordées  de  noirâtre  ;  6c  dans 
les  intervalles  qu’elles  laiflent ,  on  voit  d’autres  taches 
très-petites  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé.  L’individu 
que  nous  avons  décrit ,  a  cent  quatre-vingts  grandes 
plaques  fous  le  corps,  6e  quarante-fix  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  ;  fa  longueur  totale  eft  de  trois 
pieds,  6c  celle  de  fa  queue  ,  de  cinq  pouces  lix  lignes. 
Ses  crochets  mobiles  ont  près  de  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur  ;  ils  font  cependant  moins  longs  de  moitié  que 
les  crochets  de  deux  mâchoires  de  Serpent  venimeux  , 
envoyées  du  Bréfil  au  Cabinet  du  Roi ,  6e  femblables 
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en  tout,  excepté  par  la  grandeur  ,  à  celles  de  la  Bra- 
filienne  :  fi  ces  grandes  mâchoires  ont  appartenu  à  un 
individu  de  la  même  efpèce  ,  on  pourroit  croire  qu’il 
avoit  fix  pieds  de  longueur.  Je  n’ai  trouvé ,  dans  aucun 
Auteur,  la  figure  ni  la  defcription  de  la  Brafilienne. 


LA  VIPÈRË 


- Tcmv.JZ . 


J JE yJüDc/  ifez>&/î&iÙ!  dél.  ~ 

x  IAVIPÈRB  EEll-DE-L^CE^A.ATETE-ÏRlAKGULAIRE. 

y rasufa.tr  de  Zlaùtres. 


DES  S  E  R  P  E  N  S. 


I2Î 


LA  VIPÈRE  FER-DE-LANCE  (a): 


IjE  Fer-de-lAnce  parvient  ordinairement  à  la 
longueur  de  cinq  ou  iix  pieds  ;  c’eft  un  des  plus  grands 
Serpens  venimeux  ,  &  un  de  ceux  dont  le  poifon  eft 
le  plus  aétif.  Il  n’eft  encore  que  très-peu  connu  des 
Naturaliftes;  M.  Linné  même  n’en  a  point  parlé  :  on 
ne  la  obfervé ,  jufqu  a  préfent  ,  qu’à  la  Martinique, 
oc  peut-etre  a  la  Dominique  <$c  à  Cayenne  (b?)  •  <Sc 
.  c’eft  de  la  première  de  ces  Mes  qu’eft  arrivé  l’individu 
conferve  au  Cabinet  du  Roi,  &  que  nous  allons  dé¬ 
crire  :  aufli  les  Voyageurs  l’ont-ils  appellé  ,  jufqu’à 
piefent,  Vipere  jaune  de  la  Martinique.  Nous  n’avons  pas 
cru  devoir  employer  cette  dénomination  ,  parce  que 


(a)  Vipère  jaune  de  la  Martinique. 

Couleuvre  jaune  ou  WTe.  Ro  chef  art ,  hift.  natur.  des  Antilles , 
Lion  j  i66j  ,  tom.  i  j  pag.  2.04. 

{h)  M.  Badier ,  trèsrbon  Obfervateur  ,  qui  a  paflé  pîufieurs  années 
p Ia  Guadeloupe  ,  m’a  montré  deux  Serpens  de  lefpèce  de  la  vipère 
er-de-lance ,  &  qu’il  croyoit  de  Cayenne  ou  de  la  Dominique. 
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la  couleur  de  cette  efpèce  n’eft  pas  confiante ,  6c  que 
la  moitié  à-peu-près  des  individus  qui  la  compofent  , 
préfentent  une  couleur  différente  de  la  jaune.  Nous 
avons  préféré  de  tirer  fon  nom  de  la  conformation 
particulière  6c  très-confiante  de  fa  tête. 

La  vipère  Fer-de-lance  a  cette  partie  plus  greffe 
que  le  corps  ,  6c  remarquable  par  un  efpace  prefque 
triangulaire  ,  dont  les  trois  angles  font  occupés  par 
le  mufeau  6c  les  deux  yeux.  Cet  efpace  ,  relevé  par 
fes  bords  antérieurs  ,  repréfente  un  fer  de  lance  large 
à  fa  bafe  6c  un  peu  arronâi  à  fon  fommet. 

Les  trous  des  narines  font  très-près  du  bout  du  mu¬ 
feau  ;  les  yeux  font  gros  ,  ovales,  6c  placés  oblique¬ 
ment.  Lorfque  le  Fer-de-lance  a  acquis  une  certaine 
groffeur ,  on  remarque  de  chaque  côté  de  .fa  tête  r 
entre  fes  narines  6c  fes  yeux  ,  une  ouverture  qui  efl 
très-fenfîble  dans  les  individus  confervés  au  Cabinet  du 
Roi ,  6c  que  fon  a  regardée  comme  les  trous  auditifs 
de  ce  Serpent  Ça).  Chacun  de  ces  trous  efl ,  en  effet  ? 
F  extrémité  d’un  petit  canal  qui  paffe  au-deffous  de 
l’œil ,  6c  qui  nous  a  paru  aboutir  à  l’organe  de  l’ouïe» 
Comme  nous  n’avons  examiné  que  des  Fers-de-lance 
confervés  depuis  long-temps  dans  l’efprit-de-vin  ,  nous 


(  a  )  Mémoires  fur  la  Vipère  jaune  de  la  Martinique  5  publié  dai# 
les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  &  des  Arts , 
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n’avons  pu  nous  affurer  de  ce  fait ,  qu’il  feroit  d’au¬ 
tant  plus  intéreffant  de  vérifier  ,  que  l’on  n’a  encore 
obfervé  ,  dans  aucune  autre  efpèce  de  Serpent  ,  des 
ouvertures  extérieures  pour  les  oreilles.  S’il  étoit  bien 
conftaté ,  on  ne  pourroit  plus  douter  que  le  Serpent 
Fer  -  de  -  lance  n’eût  des  ouvertures  extérieures  pour 
1  organe  de  l’ouïe,  de  même  que  les  lézards,  avec 
cette  différence  cependant  que ,  dans  ces  derniers  ani¬ 
maux  ,  ces  ouvertures  font  fituées  derrière  les  yeux 
ainfi  que  dans  les  oifeaux  &  les  quadrupèdes  vivL 
pares ,  au  lieu  que  le  Fer-de-lance  les  auroit  entre 
les  yeux  &  le  mufeau. 

De  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  on 
apperçoit  un  &.  quelquefois  deux  ou  même  trois  cro¬ 
chets  ,  dont  l’animal  fe  fert  pour  faire  les  bleffures 
dans  lefquelles  il  répand  fon  venin.  Ces  crochets  , 
d’une  fubftance  très-dure.,,  de  la  forme  d’un  hameçon, 
&:  communément  de  la  groffeur  d'une  forte  alêne  , 
font  mobiles  ,  creux  depuis  leur  racine  jufqu’à  leur 
Ford  convexe  ,  qui  préfente  une  petite  fente  ,  & 
revêtus  d’une  membrane  qui  fe  retire  &.  les  laiffe  pa- 
roître  lorfque  l’animal  ouvre  la  gueule  &.  les  redreffe 
pour  s’en  fervir.  Leur  racine  eft  couverte  par  un  petit 
fac  d’une  membrane  très-forte  qui  renferme  le  venin 
de  1J animal ,  &  qui  ,  fuivant  l’Auteur  d’un  Mémoire 
*îUe  nous  venons  de  citer  ,  peut  contenir  une  demi- 
curflerée  à  café  de  liqueur.  Au  refte ,  ce  fac  ne  nous  a 
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pas  paru  le  vrai  refervoîr  du  poifon,  que  nous  avons 
cru  voir  dans  des  véficules  placées  de  chaque  côté  a 
l’extrémité  des  mâchoires ,  comme  dans  la  vipère  com¬ 
mune  d’Europe  ,  &  qui ,  par  un  conduit  particulier  ,■ 
parviendrait  à  la  cavité  de  la  dent  ,  pour  fortir 
par  la  fente  fituée  dans  la  partie  convexe  de  ce 
crochet  (a). 

Le  venin  de  la  vipère  Fer-de-lance  eft  prefque 
auffi  liquide  que  de  l’eau,  <$c -jaunâtre  comme  de  l’huile 
d’olive  qui  commence  à  s’altérer.  La  douleur  qu’excite 
ce  venin  dans  les  perfonnes  bleiïees  par  la  vipère,  eft 
femblable  à  celle  qui  provient  d’une  chaleur  brûlante  j 
elle  eft  d’ailleurs  accompagnée  d’un  grand  accable¬ 
ment.  Mais  ce  poiion  ,  qui  n’a  ni  goût  ni  odeur,  ne 
paraît  agir  que  lorfqu’il  eft  un  peu  abondant  ou  qu’il 
fe  mêle  avec  le  fang  ,  puifqu’on  a  quelquefois  fucé 
impunément  les  plaies  produites  le  plus  récemment 
par  la  morfure  du  Fer-de~lance  ;  &  il  eft  aifé  de 
voir  ,  en  comparant  ces  faits  avec  ceux  que  nous 
avons  rapportés  à  l’article  de  la  vipère  commune  d’Eu¬ 
rope  ,  que  les  organes  relatifs  au  venin ,  la  nature  de 


{a)  Comme  nous  n  ayons  été  à  même  de  difféquer  que  des  vipère* 
Fer-de-lance  confervées  depuis  long-temps  dans  refprit-de-vin  ,  &  dont 
les  parties  molles  ainfi  que  les  humeurs  étoient  très-altérées ,  nous  **■ 
pouvons  ri<yi  aflurer  à  ce  fujet. 
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ce  fuc.  funêfie ,  &  la  forme  des  dents  ,  font  à-peu- 
près  les  mêmes  dans  la  vipère  Européenne  &  dans  celle 
de  la  Martinique. 

La  langue  eft  très-étroite  ,  très-alongée,  &.  fe  meut 
avec  beaucoup  de  vîteffe;  les  écailles  du  dos  font  ovales 
&  relevées  par  une  arête  ;  la  couleur  générale  du 
corps  eft  jaune  dans  certains  individus,  grisâtre  dans 
d  autres  (a)  ;  &  ce  qui  prouve  qu’on  ne  peut  pas 

regarder  les  individus  jaunes  &.  les  individus  gris 
comme  formant  deux  efpèces  diftinéles ,  ni  même  deux 
variétés  confiantes ,  c’eft  quon  trouve  fouvent  dans  la 
même  portée,  autant  de  vipereaux  gris  que  de  vipe¬ 
reaux  jaunes  (b).  Nous  avons  vu  dans  la  colleélion  de 
M.  JBadier  ,  très— bon  Obfervateur  ,  que  nous  venons 
de  citer  dans  une  note  de  cet  article  ,  une  variété  du 
Fer-de-lance  ,  qui ,  au-lieu  de  préfenter  la  couleur 
jaune  ,  avoit  le  dos  marbré  de  plufieurs  couleurs  plus 
ou  moins  livides  ou  plus  ou  moins  brunes  ,  &  étoit 
d  ailleurs  difiinguée  par  une  tache  très-brune  placée 
en  long  derrière  les  yeux  &.  de  chaque  côté  de  la  tête. 

Le  Fer-de-lance  a  communément  deux  cens  vingt- 
huit  grandes  plaques  fous  le  corps  ,  <$c  foixante-une 
paires  de  petites  plaques  fous  la  queue.  Nous  avons 


{a)  Rochefortj  à  t  endroit  déjà  cite, 
[b)  Mémoire  déjà  cité* 
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trouvé  ces  deux  nombres  fur  un  individu  dont  la  lon¬ 
gueur  totale  étoit  d’un  pied  deux  pouces  deux  lignes , 
6c  la  longueur  de  la  queue  de  deux  pouces  une  ligne. 
Nous  n’avons  compté  que  deux  cens  vingt-cinq  grandes 
plaques  ,  6c  cinquante  -  neuf  paires  de  petites  , 
fur  un  autre  individu  ,  qui  cependant  étoit  plus  grand 
6c  avoit  deux  pieds  fix  lignes  de  longueur  totale. 

Lorfque  le  Fer-de-lance  fe  jette  fur  l’animal  qu’il 
veut  mordre  ,  il  fe  replie  en  fpirale  ,  6c  ,  fe  fervant 
de  fa  queue  comme  d’un  point  d’appui  ,  il  s’élance 
avec  la  vîteffe  d’une  flèche  ;  mais  l’efpace  qu’il  par¬ 
court  efl  ordinairement  peu  étendu.  Ne  jouiffant  pas 
de  l’agilité  des  autres  Serpens,  prefque  toujours  affoupi, 
fur-tout  lorfque  la  température  devient  un  peu  fraîche, 
il  fe  tient  caché  fous  des  tas  de  feuilles,  dans  des 
troncs  d’arbres  pourris ,  6c  même  dans  des  trous  creufés 
en  terre.  Il  eh:  très-rare  qu’il  pénètre  dans  les  maifons 
de  la  campagne ,  6c  on  ne  le  trouve  jamais  dans  celles 
des  Villes  ;  mais  il  fe  retire  fouvent  dans  *les  planta¬ 
tions  de  cannes  à  fucre  ,  où  il  eh:  attiré  par  les  rats , 
dont  il  fe  nourrit.  II  ne  blefie-  ordinairement  que  lorf- 
qu’on  le  touche  6c  qu’on  l’irrite  ,  mais  il  ne  mord 
jamais  qu’avec  une  forte  de  rage.  On  peut  être  averti 
de  fon  approche  par  l’odeur  fétide  qu’il  répand  ,  & 
par  le  cri  de  certains  oifeaux ,  tels  que  la  gorge-blan¬ 
che  j  qui,  troublés  apparemment- par  fa  refïemblance 
avec;  les  Serpens  qui  les  pourfuivent  fur  les  arbres  & 
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les  y  dévorent ,  fe  rassemblent  &  voltigent  fans  ceffe 
autour  -de  lui.  Lorfqu’on  eft  furpris  par  ce  Serpent  , 
on  peut  lui  prélenter  une  branche  d’arbre,  un  paquet 
de  feuilles ,  ou  tout  autre  objet  qui  captive  fon  atten¬ 
tion  &  donne  le  temps  de  s’armer  ;  un  coup  fuffit 
quelquefois  pour  lui  donner  la  mort.  Quand  on  lui  a 
coupé  la  tête,  le  -corps  conferve,  pendant  quelque 
temps ,  un  mouvement  vermiculaire. 

C’eft  dans  le  mois  de  Mars  ou  d’Avril  que  ce  dan¬ 
gereux  Reptile  s’accouple  avec  fa  femelle  ;  ils  s’unif- 
fent  fi  intimement ,  &  fe  ferrent  dans  un  fi  grand 
nombre  de  contours  ,  qu’ils  repréfentent ,  fuivant  un 
bon  Oblervateur  ,  deux  grolTes  cordes  trelTées  enfem- 
ble  (a).  Ils  demeurent  ainfl  réunis  pendant  plufieurs 
jours,  &  on  doit  éviter  avec  un  très-grand  foin,  de 
les  troubler  dans  ce  temps  d’amour  &  de  jouiflance  , 
où  de  nouvelles  forces  rendent  leurs  mouvemens  plus 
prompts  &  leur  venin  plus  aclif.  La  mère  porte  fes 
petits  pendant  plus  de  fix  mois ,  fuivant  l’Auteur  du 
emoire  déjà  cite,  &  çe  temps,  beaucoup  plus  long 
qne  celui  de  ]a  geftation  de  la  vipère  commune,  qui 
e  que  de  aeux  ou  trois  mois ,  feroit  cependant 


^  <  a  [  lettre  fur  la  vipère  jaune  de  la  Martinique ,  par  M.  Bonodet 
eForx,  Avocat  au  Confeil  .Supérieur  de  la  Martinique ,  inférée  dans 
s  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  &  des  Arts,  année  1786. 


128  Histoire  Naturelle 
proportionné  à  la  différence  de  la  longueur  du  corps 
de  ces  deux  Serpens ,  le  Fer-de-lance  parvenant  a 
une  longueur  double  de  celle  de  la  vipère  commune 
d’Europe. 

Suivant  certains  Voyageurs ,  fes  petits  fortent  tous 
formés  du  ventre  de  leur  mère ,  qui  ne  celle  de  rampe1* 
pendant  qu’ils  viennent  à  la  lumière  ;  mais,  fuivant  un 
autre  Obfervateur  (a) ,  ils  fe  débarraffent  de  leur  enve* 
loppe  au  moment  même  où  la  femelle  les  dépofe  à  terre. 
Chaque  portée  comprend  depuis  vingt  jufqu’à  foixant© 
petits ,  &.  il  paroît  que  le  nombre  en  eft  toujours  pain 
Ils  ont ,  en  naiffant ,  la  grofîeur  d’un  ver  de  terre  ,  & 
fept  ou  huit  pouces  de  long  ;  lorfqu’ils  font  adultes  , 
ils  parviennent  jufqu’à  la  longueur  de  fix  pieds ,  amfi 
que  nous  l’avons  dit ,  &  ont  alors  ,  dans  le  milieu 
du  corps  ,  trois  pouces  de  diamètre  ;  on  en  voit  de 
plus  gros  &.  de  plus  longs ,  mais  ces  individus  font 
rares. 

Le  Fer-de-lance  fe  nourrit  de- lézards  Améiva,  & 
même  de  rats,  de  volaille  ,  de  gibier  &  de  chats.  Sa 
gueule  peut  s’ouvrir  d’une  manière  démefurée  ,  &  & 
dilater  fi  confidérablement ,  qu’on  lui  a  vu  aval*# 
un  cochon  de  lait  ;  mais  un  Serpent  de  cette  efpèc© 
^.yant  un  jour  dévoré  un  gros  farigue ,  enfla  beaucoup 


{a)  Lettre  déjà  citée, 


mourut 


B  ^  J  Serpe  x  s.  i2p 

ôc  mourut.  Lorfque  la  proie  qu’il  a  faifie  lui  échappe , 
il  en  fuit  les  traces  en  fe  traînant  avec  peine;  cepen¬ 
dant  comme  il  a  les  yeux  &  l’odorat  excelïens  ,  il 
parvient  d’autant  plus  aifément  à  l’atteindre ,  quelle 
eft  bientôt  abattue  par  la  force  du  poifon  qu’il  a  diftillé 
dans  fa  plaie.  Il  l’avale  toujours  en  commençant  par 
a  tete,  &  lorfque  cette  proie*  eft  eonfidérable ,  il  refte 
fouvent  comme  tendu  &  dans  un  état  d’engourdifle- 
»ent  qui  le  rend  immobile  jufqu  a  ce  qwe  fa  digeftion 
l'oit  avancée. 

Il  ne  digère  que  lentement,  &  lorfqu’on  a  tué  un 
er-de-lance  quelque  temps  après  qu’il  a  pris  de  la 
nouriiture  ,  il  s  exhale  de  fon  corps  une  odeur  fétide 
&  infupportable.  Quelque  dégoût  que  doive  infpirer  ce 
Serpent ,  des  Nègres  &  même  des  Blancs ,  ont  ofé 
en  manger ,  &  ont  trouvé  que  fa  chair  étoit  un  nïets  * 
agréable  (u).  Cependant  la  mauvaife  odeur  dont  elle 
eft  imprégnée  lorfque  l’animal  eft  vivant -,  doit  fe  con- 
erver  apres  la  mort  de  la  vipère,  de  manière  à  rendre 
cette  chair  un  aliment  auffi  rebutant  que  le  venin  du 
oerpent  eft  dangereux. 

On  a  écrit  que  ce  poifon  étoit  fi  funefte  ,  qu’on  ne 
connoilfoit  .perfonne  qui  eût  été  guéri  de  la.morfure 
eu  Fer-de-lance  ;  que  ceux  qui  avoient  été  blelîés 


( a)  Lettre  déjà  citée. 
Serpens,  Tome  JL 


r 
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par  ies  crochets  envenimés  ,  mouroient  quelquefois 
dans  l’efpace  de  fix  heures ,  &  toujours  dans  des  dou¬ 
leurs  aiguës  ;  que  le  venin  des  jeunes  Serpens  de  cette 
efpece  donnoit  auffi  la  mort  ,  mais  que  la  partie 
moi  due  par  ces  jeunes  Reptiles  n’enfloit  point  ;  que 
le  bleffe  n  eprouvoit  que  des  douleurs  légères ,  ou 
meme  ne  fouftioit  pas,*  6c  qu  il  fe  déclaroit  fouvent 
une  paralyfie  fur  des  parties  différentes  d.e  celle  qui 
avoit  ete  moj^lue  (a).  Nous  avons  lu  en  frémiftant 
quun  grand  nombre  de  remèdes  ont  été  employés  en- 
vain  pour  fauver  les  jours  des  infortunés  bleffés  par  le 
Fer-de-lance  ,  6c  que  1  on  étoit  feulement  parvenu 
a  diminuer  les  douleurs  de  ceux  qui  expirent  quel¬ 
ques.  heures  apres  par  l’effet  funefte  de  ce  poifon  ter¬ 
rible  (b).  L’Auteur,  de  la  Lettre  que  nous  avons  citée  , 
croit  devoir  affirmer ,  au  contraire,  qu’excepté  certaines 
circonffances  particulières  ,  où  le  remède  eft  même 
toujours,  efficace,  laguérifoneft  auffi prompte qu’affuréej 
que  les  moyens  de  l’obtenir  font  auffi  Amples  que  mul¬ 
tiplies  ;  que  la  manière  de  les  employer  eft  connue  des 
Negres  6c  des  Mulâtres  *  que  plufieurs  traitemens  ont 
été  fuivis  du  plus  heureux  fuccès,  quoiqu’ils  n’euftent 
été  commencés  que  douze  ou  même  quinze  heures 


(  a  )  Mémoire  déjà  cité» 
(b)  Ibid. 
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après  l’accident  ;  que  la  fituation  du  malade  n’eft  point 
douloureufe  ,  &  qu’il  périffoit  fans  fortir  de  l’affou- 
piffement  profond  dans  lequel  il  étoit  toujours  plongé 
des  le  moment  de  fa  bleiïure.  L’adivité  du  venin  du 
Fer-de-lance  doit  varier  avec  l’âge  de  l’animal  ,  la 
iaifon  &  la  température  ;  mais ,  quoi  qu’il  en  foit  , 
pourquoi  un  être  auffi  funefte  exifte-t-il  encore  dans 
des  Mes ,  où  il  feroit  poffible  d’éteindre  fon  odieufe 
race  ?  Pourquoi  laiffer  vivre  une  efpèce  que  l’on  ne 
doit  voir  qu’avec  horreur  ?  Et  pourquoi'  chercher  uni¬ 
quement  des,  remèdes  trop  fouvent  impuiffans  contre 
les  maux  qu’ejjg  produit,  lorfque,  par  une  recherche 
obltinee  &  une  guerre  à  toute  outrance ,  l’on  peut 
parvenir  à  purger  de  ce  venimeux  Reptile,  les  diverfes 
contrées  ou  il  a  été  obfervé  ? 


'  y 
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LA  TÊTE  TRIANGULAIRE. 
M  ■  ===——=—=— 

X  ous  donnons  ce  nom  a  une  Couleuvre  envoyée 
au  Cabinet  du  Roi  fous  le  nom  de  Vipère  de  /b IJlt 
Saint-E itjlache  ;  elle  a  beaucoup  de  rapport  ,  par  la. 
difpolition  de  fes  couleurs  ,  avec  la  vipère  commune; 
elle  eft  verdâtre ,  avec  des  taches  de  dîvërfes  figures 
iur  la  tête  6c  fur  le  corps,  où  elles  fe  réunilfent  pour 
former  une  bande  irrégulière  6c  longitudinale.  Les 
grandes  plaques  qui  revêtent  fon  ventre  ,  6c  qui  font 
au  nombre  de  cent  cinquante,  font  dune  couleur 
foncée  6c  bordée  de  blanchâtre.  Elle  a  -foixante-une 
paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 

Nous  avons  tiré  fon  nom  de  la  forme  de  fa  tête  , 
qui  jaaroît  d’autant  plus  triangulaire  ,  que  les  deux 
extrémités  des  mâchoires  fupérieures  forment,  par- 
deiriere,  deux  pointes  très- faillant es.  Cette  vipère  eft 
armée  de  crochets  creux  6c  mobiles  ;  des  écailles 
femblables  à  celles  du  dos  garnilfent  le  fommet  de 
la  tête  ;  elles  font  en  lofange  6c  unies,  au-lieu  d’être 
relevées  par  une  arête  ,  comme  celles  qui  recouvrent 
le  dos  de  la  vipère  commune  ;  le  corps  eft  très- 
délié  du  côté  de  la  tête.  L’individu  que  nous  avons 
décrit  ,  avoit  deux  pieds  de  longueur  totale  ,  6c  f& 
queue  trois  pouces  neuf  lignes» 
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LE  D  I  P  §  E  (a). 


On  rencontre  en  Amérique,  &  particulièrement 
a  Surin  a  ni  ,  fuivant  Séba  ,  ce  Serpent  venimeux ,  dont 
le  dedus  du  corps  eft  couvert  d’écailles  ovales  ,  bleuâ¬ 
tres  dans  le  centre  ,  &  blanchâtres  fur  les  bords.  Les 
glandes  plaques  qui  revêtent  le  ventre  de  cette  Cou¬ 
leuvre  ,  font  blanches  6c  au  nombre  de  cent  cinquante- 
deux.  La  queue  eft  longue  ,  très-dëliée  ,  6c  garnie  en 
de dous  de  cent  trente-cinq  paires  de  petites  plaques 
le  long  defquelles  on  voit  s’étendre  une  raie  bleuâtre., 
La  mâchoire  fupérieure  eft  armée  de  crochets  mobiles5 
comme  dans  les  autres  efpèces  de  Serpens  venimeux. 


(a)  Le  Dipfe  ,  M.  d’Aubenton  3  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Dipfas ,  Linn.  amphib.  Serpent. 

Amœnit.  muf.  princ.  tom.  i ,  p.  $83. 

Grew.  muf  z,  p.  64 ,  N.o  30. 

Séba  j  muf  z  j  tahu,  %d  3  fig.  3. 
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L’A  T  R  O  P  O  S  (*). 

Ce  Serpent  venimeux,  qui  fe  trouve  en  Amérique, 
mérite  bien  le  nom  que  M  Linné  lui  a  donné,  par  la 
force  du  poifon  quil  récèle  ;  6c  c’eft  en  effet  à  une 
Parque  qu’il  convenoit  de  confacrer  un  Reptile  auffi 
funefte.  Sa  tete  a  un  peu  la  forme  d’un  cœur  ,  elle 
préfente  plufieurs  taches  noires  ,  ordinairement  au 
nombre  de  quatre,  6c  elle  eft  garnie  pardeffus  d’écailles 
ovales  relevées  par  une  arête  ,  6c  femblables  à  celles 
du  dos. 

La  couleur  générale  du  deffus  du  corps  eft  blan¬ 
châtre  ,  6c  au-deffus  de  ce  fond  s’étendent  quatre  rangs 
de  taches  rouffes  ,  rondes ,  affez  grandes  ,  6c  chargées 
dans  leur  centre  d’une  petite  tache  blanche.  L’Atropos 
a  cent  trente-une  grandes  plaques  fous  le  ventre ,  6c 
vingt-deux  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue. 


(  a  )  L’Atropos ,  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Atropos,  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  i  ,  p.  zz,  tab.  ip,  fig.  i. 

Cobra  Atropos,  230,  Laurenti  Specimen  Medicum . 


z>  E  S  S  E  R  P  E  N  S. 


L  E  L  É  B  E  R  I  s  (*). 


V->ette  Couleuvre  eft  venimeufe  3  le  deflus  de  f on 
corps  eft  couvert  de  raies  tranfverfales  ,  étroites  <Sc 
noires  3  elle  a  cent  dix  grandes  plaques  fous  le  corps 
&  cinquante  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue! 
On  'la  trouve  dans  le  Canada,  &  c eft  M.  Kahn  qui 
1  a  fait  connoître. 


(fl)  Le  féberis,  M.  dAubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 


\ 
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LA  TIGRÉE. 


JNF  O  U  s  I  G  N  O  R  o  N  s  de  quel  pays  a  été  envoyé  au 
Cabinet  du  Roi  ce  Serpent ,  dont  la  mâchoire  fupé-: 
rieure  efl  armée  de  crochets  mobiles.  Sa  tête  refïemble 
beaucoup  à  celle  de  la  vipère  commune  ;  le  fommet 
en  eh  garni  de  petites  écailles  ovales,  relevées  par  une 
arête ,  &  femblables  à  celles  du  dos. 

Ledeffusdu  corps  eh  d’un  roux  blanchâtre  ,  il  pré-  . 
fente  des  taches  foncées  5  bordées  de  noir ,  femblables  - 
à  celles  que  l’on  voit  fur  les  peaux  de  panthère  ,  ou 
d’autres  animaux  du  même  genre  ,  répandues  dans  le 
commerce  fous  le  nom  de  peaux  de  tigre  ;  voilà 
pourquoi  nous  avons  déiigné  cette  Couleuvre  par  l’épi¬ 
thète  de  ligrée.  L’individu  que  nous  avons  décrit  avoit 
deux  cens  vingt-trois  grandes  plaques ,  &  foixante-fept 
paires  de  petites;  fa  longueur  totale  étoit  d’un  pied 
un  pouce  fix  lignes ,  &  celle  de  fa  queue  de  deux 
pouces. 


couleuvres 
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COULEUVRES  OVIPARES. 
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LA  COULEUVRE 

VERTE  ET  J  AU  N  E  , 

O  U 

LA  COULEUVRE  COMMUNE  (a). 


IN ous  n* Avons  parlé,  jufqu’à  préfent  , 
que  de  Reptiles  funeftes ,  de  poifons  mortels  ,  d’ar¬ 
mes  dangereufes  6c  cachées  :  nous  ne  nous  fournies 
occupés  que  de  récits  effrayans ,  6c  d’images  linif- 
tres.  Non-feulement  les  contrées  brûlantes  de  l’Afie  , 
de  l’Afrique  6c  de  l’Amérique  nous  ont  préfenté  un 


(  a  )  La  Couleuvre  commune  ,  M,  d’Aubenton  ,  Encyclopédie 
méthodique. 

Serpens  9  Lomé  IL  S 
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grand  nombre  de  Serpens  venimeux  ;  mais  nous  avons 
vu  ces  efpèces  terribles  braver  les  rigueurs  des  climats 
feptentrionaux ,  fe  répandre  dans  notre  Europe  ,  infefter 
nos  contrées ,  pénétrer  jufqu’auprès  de  nos  demeures. 
Environnés ,  .pour  ainfi  dire  ,  de  ces  minières  de  la 
mort ,  nous  n  avons  ,  en  quelque  forte ,  confidere 
quav.ec  effroi,  la  furface  de  la  terre  y  enveloppée 
dans  un*  voile  de  deuil ,  la  Nature  nous  a  paru  mul¬ 
tiplie];  ,  fur  notre  globe  ,  les  caufes  de  deftruélion  > 
au-lieu  d’y  répandre  les  germes  de  la  fécondité  :  cette 
feule  penfée  a  changé  pour  nous  la  face  de  tous  les 
objets.  '  Notre  imagination  trompée  a  empoifonne 
d’avance  nos  jouiffances  les  plus  pures  5'  la  plus  belle 
des  faifons,  celle  où  tout  femble  fe  ranimer  pour 
s’aimer  &  fe  reproduire  ,  nauroit  plus  été  pour  nous 
que  le  moment  du  réveil  d’un  ennemi  terrible  armé 
contre  nos  jours  :  la  verdure  la  plus  fraîche  3  les  fleurs 
les  plus  richement  colorées,  étalées  avec  magnificence 
par  une  main  bienfaifante  &  confervatrice ,  dans  îa 
campagne  la  plus  riante  ,  nauroient  été  à  nos  yeu* 
qu’un  tapis  perfide  etendu  par  le  genie  de  la  deftruc 
tion  ,  fur  les  affreux  repaires  de  Serpens  venimeux? 
&  les  rayons  vivifians  du  foleil  le  plus  pur  ne  n°^5 
auroient  paru  inonder  l’atmofphère  que  pour  donne** 
plus  de  force  aux  traits  empoifonnés  de  funefteS 
Reptiles.  Hâtons-nous  de  prévenir  ces  effets  :  fe1" 
fons  fuccéder  à  ces  tableaux  lugubres ,  des  imageS 
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gracieufes  ;  que  la  Nature  reprenne ,  pour  ainfi  dire , 
à  nos  yeux  ,  fon  éclat  &  fa  pureté.  Les  Couleuvres 
que  nous  avons  a  décrire  ,  ne  nous  préfenteront  ni 
venin  mortel ,  ni  armes  funeftes  ;  elles  ne  nous  mon¬ 
treront  que  des  mouvemens  agréables,  des  proportions 
ïegeres ,  des  couleurs  douces  ou  brillantes ,  k  mefure 
due  ftous  nous  familiariferons  avec  elles  ,  nous  aime¬ 
rons  a  les  rencontrer  dans  nos  bois ,  dans  nos  champs , 
dans  nos  jardins  ;  non  -  feulent  :  elles  ne  trou¬ 
bleront  pas  la  paix  de  nos  demeures  champêtres  ,  ni 
la  pureté  de  nos  jours  les  plus  fereins  ,  mais  elles 
augmenteront  nos  plailirs  en  réjouifîânt  nos  yeux  par 
la  beauté  de  leurs  nuances  &  la  vivacité  de  leurs 
évolutions  :  nous  les  verrons  avec  intérêt  allier  leurs 
mouvemens  a  ceux  des  divers  animaux  qui  peuplent 
nos  campagnes ,  fe  retrouver  fur  les  arbres  jufqu’au 
milieu  des  jeux  des  oifeaux  ,  &  fervir  à  animer ,-  dans 
toutes  fes  parties ,  le  vafte  &  magnifique  théâtre  de  la 
Nature  printanière. 


Commençons  donc  par  ceux  que  l’on  rencontré  en 
grand  nombre  dans  les  contrées  que  nous  habitons. 

armi  ces  Serpens,  le  plusfouvent  très-doux,  &  même 
quelquefois  familiers  ,  nous  devons  compter  la  Verte 
&  Jaune ,  ou  la  Couleuvre  commune. 

Ce  Serpent,  dont  M.  d’Aubenton  a  parlé  le  premier, 
très-commun  dans  plulîeurs  Provinces  de  France  , 
dir-tout  dans  les  méridionales  ;  il  en  peuple  les 

5  ij 
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bois ,  les  divers  endroits  retirés  6c  humides  ;  il  paroit 
confiné  dans  lés  pays  tempérés  de  l’ancien  continent  ; 
on  ne  fa  point  encore  trouvé  dans  les  contrées  très- 
chaudes  de  l’ancien  monde ,  non  plus  qu’en  Amérique  ; 
6c  il  ne  doit  point  habiter  dans  le  nord  ,  puifque  le 
célèbre  Naturalifie  Suédois  n’en  a  point  fait  mention. 
Il  eft,auffi  innocent  que  la  vipère  efi:  dangereufe  •' 
Paré  de  couleurs  plus  vives  que  ce  Reptile  funefte  , 
doué  d’une  grandeur  plus  confidérable  ,  plus  fvelte 
dans  fes  proportions  5 .  plus  agile  dans  fes  mouvemens, 
plus  doux  dans  fes  habitudes  ,  n’ayant  aucun  venin  a 
répandre,  il  devroit  être  vu -avec  autant  de  plaifir 
que  la  vipère  avec  effroi.  Il  n’a  pas ,  comme  les 
vipères ,  des  dents  crochues  6c  mobiles*  il  ne  vient 
pas  au  jour  tout  formé ,  6c  ce  n’eft  que  quelque  temps 
après  la  ponte,  que 'les  petits  éclofent.  Malgré  toutes 
ces  diffemblances ,  qui  le  diftinguent  des  vipères  ,  lé 
grand  nombre  de  rapports  extérieurs  qui  l’en  rappro¬ 
chent  ,  ont  fait  croire  pendant  long-temps  qu’il  étoit 
venimeux.  Cette  fauffe  idée  a  fait  tourmenter  cette 
innocente  Couleuvre  ;  on  l’a  pourfuivie  comme  ufl 
animal  dangereux  ,  6c  il  n’eft  encore  que  peu  de  gens 
qui  puiffent  la  toucher  fans  crainte  ,  6c  même  te 
regarder  fans  répugnance. 

Cependant  cet  animal ,  auffi  doux  qu’agréable  a 
la  vue  peut  être  aifément  diftingué  de  tous  les  autres 
Serpens ,  6c  particulièrement  des  dangereufes  vipères  ? 
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par  les  belles  couleurs  dont  il  eft  revêtu.  La  diftribu- 
tion  de  fes  diverfes  couleurs  eft  aflez  confiante  ,  &  , 
pour  commencer  par  celles  de  la  tête  ,  dont  le  defîus 
eft  un  peu  aplati ,  les  yeux  font  bordés  d 'écailles  jau¬ 
nâtres  &  prefque  couleur  d’or  ,  qui  ajoutent  à  leur 
vivacité.  Les  mâchoires dont  le  contour  eft  arrondi , 
font  garnies  de  grandes  écailles  d’un  jaune  plus  ou 
moins  pâle  ,  au  nombre  de  dix-fept  fur  la  mâchoire 
fupérieure,  &  de  vingt  fur  l’inférieure  (a).  Le  deiïïis 
du  corps,  depuis -le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’extré¬ 
mité  de  la  queue  ,  eft  noir  ou  d’une  couleur  verdâtre 
très-foncée  ,  fur  laquelle  on  voit  s’étendre  d’un  bout 
a  1  autre,  un  grand  nombre  de  raies  compofées  de 
petites  taches,  jaunâtres  de  diverfes  figures  ,  les  unes 
alongées ,  les  autres  en  lofanges  ,  &c.  &  un  peu  plus 
grandes  vers  les  côtés  que  vers  le  milieu  du  dos.  Le 
Ventre  eft  d’une  couleur  jaunâtre  ;  chacune  des  grandes 
plaques  qui  le  crouvent ,  préfente  un  point  noir  à 
fes  deux  bouts ,  &  y  eft  bordée  d’une  très-petite  ligne 
noire ,  ce  qui  produit ,  de  chaque  côté  du  delfous  du 
corps  ,  une  rangée  très-fymmétrique  de  points  &  de 
petites  lignes  noirâtres  ,  placés  alternativement. 

ia)  Il  y  a  communément  treize  dents  de  chaque  côté  au  rang  exté- 
r":l,r  de  1:1  mâchoire  fupérieure  &  de  ia  mâchoire  inférieure  ;  il  y  cn 

*  ordinairement  dix  de  chaque  côté  au  rang  intérieur  des  deux  mâ- 
' '01res  ;  ainfi  la  Verte  &  Jaune  a  ,  le  plus  fouvent,  quatre-vingt-douze 
£nts  cro<duics  >  immobiles ,  blanches  &  tran  (parentes. 
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Cette  jolie  Couleuvre  parvient  ordinairement  à  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  &.  alors  elle  a 
deux  ou  trois  pouces  de  circonférence  dans  l’endroit 
le  plus  gros  du  corps.  On  compte  communément  deux 
cens  fix  grandes  plaques  fous  fon  ventre  ,  &.  cent 
fept  paires  de  petites  plaques  fous  fa  queue ,  dont  la 
longueur  eft  égale ,  le  plus  fouvent  ;  au  quart  de  la 
longueur  totale  de  l’animal. 

Elle  devient  même  beaucoup  plus  grande  lorfqu’elle 
parvient  à  un  âge  avancé  ,  &.  elle  peut  d’autant  plus 
ailément  échapper  aux  divers  accidens  auxquels  elle 
eft  expofée ,  &.  par  conféquent  atteindre  à  fon  entier 
développement ,  que ,  non-feulement  elle  peut  rece¬ 
voir  des  bleffures  confidérables  fans  en  périr  ,  mais 
même  vivre  un  très-longtemps  ,  ainfi  que  les  autres 
Reptiles ,  fans  prendre  aucune  nourriture  (a). 

D’ailleurs  la  Couleuvre  verte  &  jaune  fe  tient 


(  a  )  On  en  a  vil  paffer  plufieurs  mois  fans  manger. 

Un  de  mes  amis  m’a  écrit  qu’il  avoit  vu  une  jeune  Couleuvre  (vrai* 
femblablement  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  dans  ce*  article)  ,  trouvée 
dans  une  vigne  par  des  payfans  ,  &  attachée  au  bout  d’un  très-long 
échalas  ,  y  être  encore  en  vie  au  bout  de  huit  jours  ,  quoiqu’elle  n’eut 
pris  aucun  aliment.  Lettre  de  M.  l'Abbé  Carrière,  Curé  de  Roquefort  > 
près  d'Agen. 

C’eft  avec  bien  du  plailîr  que  je  paie  ici  un  tribut  de  tendrelîe  &  cîe 
reconnoiïïance  ,  à  ce  Palteur  auflî  éclairé  que  vertueux  ,  &  qui,  dan$ 
Je  temps ,  voulut  bien  fe  charger  d’éleyer  ma  jeun  elfe. 
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prefque  toujours  cachée  ,  comme  fi  les  mauvais  trai- 
ternens  quelle  a  fi  fou  vent  reçus,  l’a  voient  rendue 
timide  ;  elle  cherche  a  fuir  lorfqu’on  la  découvre  , 
&  non-feulément  on  peut  la  faifir  fans  redouter  un 
poifon  dont  elle  n’eft  jamais  infedée  ,•  mais  même 
fans  éprouver  d’autre  réfiftance  que  quelques  efforts 
quelle  fait  pour  s’échapper.  Bien  plus  ,  elle  devient 
docile  lorfqu’elle  eft  prife  ;  elle  fubit  une  forte  de 
domefticité  ;  elle  obéit  aux  divers  mouvemens  qu’on 
veut  lui  faire  fuivre  :  on  voit  fouvent  des  enfans  pren¬ 
dre  deux  Serpens  de  cette  efpèce  ,  les  attacher  par 
la  queue  &  les  contraindre  aifément  à  ramper  ,  ainfi 
atteles  ,  du  côté  où  ils  veulent  les  conduire.  Elle  fe 
laiffe  entortiller  autour  des  bras  ou  du  cou  ,  rouler  en 
divers  contours  de  fpirale  ,  tourner  &  retourner  en 
différens  fens  ,  fufpendre  en  différentes  pofitions ,  fans 
donner  aucun  ligne  de  mécontentement  ;  elle  paroît 
même  avoir  du  plaifir  à  jouer  ainfi  avec  fes  maîtres , 
&  comme  fa  douceur  &  fon  défaut  de  venin  ne  font 
pas  aufli  bien  reconnus  qu’ils  devroient  l 'être  pour  la 
tranquillité  de  ceux  qui  habitent  la  campagne  ,  des 
Charlatans  fe  fervent  encore  de  ce  Serpent  pour  amu- 
fer  &  pour  tromper  le  peuple ,  qui  leur  croit  le  pou¬ 
voir  particulier  de  fe  faire  obéir  au  moindre  gefte 
Par  un  animal  qu’il  né  peut  quelquefois  regarder  qu’en 
tremblant. 

Il  y  a  cependant  certains  moxnens ,  &  même 
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certaines  faifons  de  l’année  ,  où  la  Couleuvre  verte  âc 
jaune  ,  fans  être  dangereufe  ,  montre  ce  defir  de  fe 
défendre  ou  de  fauver  ce  qui  lui  eft  cher  ,  fi  naturel 
à  tous  les  animaux  ;  on  a  vu  quelquefois  ce  Serpent , 
furpris  par  l’àfpeét  fubit  de  quelqu’un  ,  au  moment 
où  il  s’avançoit  pour  traverfer  une  route  ,  ou  que  , 
pfefie  par  la  faim  ,  il  fe  jetoit  fur  une  proie  ,  fe 
redrefler  avec  fierté  ,  &  faire  entendre  fon  fiffiement 
de  colère.  Mais  dans  ce  moment  même  ,  qu’auroit-on 
eu  à  craindre  d’un  animal  fans  venin,  dont  tout  le 
pouvoir  n’auroit  pu  venir  que  de  l’imagination  frappée 
de  celui  qu’il  auroit  attaqué  ,  &  dont  la  force  &  les 
dents  même  ne  font  dangereufes  que  pour  de  petits 
lézards  &  d’autres  foibles  animaux  qui  lui  fervent  de 
nourriture  ? 

Dans  tous  les  endroits  où  le  froid  eft  rigoureux  , 
la  Couleuvre  commune  s’enfonce  ,  des  la  fin  de  1  Au¬ 
tomne  ,  dans  des  trous  fouterrains  ou  dans  d’autres 
creux  ,  où  elle  s’engourdit  plus  ou  moins  complète¬ 
ment  pendant  l’hiver.  Lorfque  les  beaux  jours  du 
printemps  paroiffent ,  ce  Reptile  fort  de  fa  torpeur  & 
fe  dépouille  comme  les  autres  Serpens.  '  Revêtu  enfuite 
d’une  peau  nouvelle ,  pénétré  d’une  chaleur  plus  vive  , 
&  ayant  réparé  toutes  les  pertes  qu’il  avoit  éprouvées 
par  le  froid  &  la  diète  ,•  il  va  chercher  fa  compagne 
&  faire  entendre  ,  au  milieu  de  l’herbe  fraîche  ,  f°n 
fifflemeut  amoureux.  Leur  ardeur  paroît  très-vive  ;  on 

les  a  vus 


E  N  S. 
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les  a  vus  fouvent  s’élancer  contre  ceux  qui  étoient 
venus  troubler  leurs  amours  dans  la  retraite  qu’ils 
avoient  choilie.  Cette  affeélion  du  mâle  &  de  la 
emelle,  ne  doit  pas  étonner  dans  un  animal  capable 
éprouver ,  pour  les  perfonnes  qui  prennent  foin  de 

U1  lorf(îu!il  eft  réduit  à  une  forte  de  domeflicité  ,  un 
attachement  très-fort  ,*  &  qu’on  a  voulu  même  com¬ 
parer  a  celui  des  animaux  auxquels  nous  accordons  le 
plus  d’inftinét  ;  &  c’eft  peut-être  à  l’efpèce  de  la  Cou¬ 
leuvre  verte  &  jaune  qu’il  faut  rapporter  le  fait  fuivant 
attelle  par  un  Naturaliife  très-digne  de  foi  Ça\  Cet 
Observateur  a  vu  une  Couleuvre  ,  qu’il  a  appellée. 
«  erper. it  ordinaire  de  Irance  ,  tellement  affeélionnée 
a  la  maitreffe  qui  la  nourriffoit ,  que  ce  Serpent  fe 
g  moit  fouvent  le  long  de  fes  bras  comme  pour  la 
carefl'er ,  fe  cachoit  fous  fes  vêtemens  ou  alloit  fe 
ïepofer  fur  fon  fein.  Senfible  à  la  voix  de  celle  qu’il 
paroiflbit  chérir  ,  il  alloit  à  elle  lorfqu’elle  l’appelloit  ; 

1  a  fmvoit  avec  confiance  ;  il  reconnoifloit  jufqu’à  fa" 
tnaniere  de  rire  ;  il  fe  tournoit  vers  elle  lorfqu’elle  rnar- 
ciioit  ,  comme  pour  attendre  fon  ordre.  Ce  même  Na- 
turablle  a  vu  un  jour  la  maîtrelTe  de  ce  doux  &  fami- 
ler  ^erPent,  le  jeter  dans  l’eau  pendant  qu’elle  fui  voit 
dans  un  -bateau  le  courant  d’une  grande  rivière  ;  le 


(a)  Dictionnaire  d’HÜt.  natur.  par  M.  Valmont  de  Boraare,  article 
“  Arpent  familier. 

Serpens,  Tome  II.  t 
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fidèle  animal ,  toujours  attentif  à  la  voix  de  fa  mai- 
trefle  chérie  ,  nageoit  en  fuivant  le  bateau  qui  la 
portoit  ;  mais  la  marée  étant  remontée  dans  le  fleuve, 
&  les  vagues  contrariant  les  efforts  du  Serpent ,  déjà  lafle 
par  ceux  qu’il  avoit  faits  pour  ne  pas  quitter  le  bateau 
de  fa  maîtreffe  ,  le  malheureux  animal  fut  bientôt 
fubmergé. 

Peut-être  faut-il  rapporter  aulîi  à  la  Couleuvre 
verte  6c  jaune  ,  un  Serpent  de  Sardaigne  que  M.  Cetti 
a  fait  connoître  ,  6c  que  l’on  nomme  Colubro  uccellatore , 
parce  quelle  grimpe  fur  les  arbres  pour  y  chercher  les 
œufs  6c  même  les  petits  oifeaux  ,  dont  elle  fe  nourrit. 
Ce  Reptile  eft  très-commun  en  Sardaigne;  fa  longueur 
efl  ordinairement  de  quarante  pouces ,  &  fa  plus  grande 
groffeur  de  deux.  La  couleur  de  fon  dos  efl;  noire ,  variée 
de  jaune ,  &  le  jaune  efl:  auffi  la  couleur  du  deflous  de 
fon  corps.  Il  a  deux  cens  dix-neuf  grandes  plaques, 
6c  cent  deux  paires  de  petites.  Il  n  eft  point  veni- 
rneux  (fl). 


(a)  Hifloire  Naturelle  des  Amphibies  &  des  Poijfons  de  la  Sardaigne* 
par  M.  François  Cetti. 


LA  COULEUVRE  A  COLLIER  (a) 


r 

V-^est  encore  dans  nos  contrées  que  fe  trouve  en 
très-grand  nombre  ce  Serpent ,  aufli  doux  ,  auffi  inno¬ 
cent  ,  .aüffi  familier  que  la  Couleuvre  verte  &  jaune. 
Ses  habitudes  ne  diffèrent  pas,  à  beaucoup  degards,  de 


(a)  j En  Sardaigne  3  Colubro  nero. 

Serpe  nero. 

Carbon. 

'  Carbonazzo. 

Anguille  de  haie. 

Le  Serpent  à  collier ,  M.  d'Âubcnton ,  Encyclopédie  méthodique * 
Côltiber  Natrixj  230,  Lin.  amphih.  Rept. 

It.  gotl.  146. 

Ray  .  Synopfis  anim.  334 ,  Natrix  torquata. 

Gronow.  muf.  z  ,  p.  63 ,  N.°  27. 

Natrix  longiflîma  ,  145.  Natrix  vul.garis ,  149  ,  Laure nti  Spedmen 
Medicum. 

Séba  ,  muf.  z ,  pl.  4,fig.  z ,  z&  3  ;  pL  10  ,  fig.  1  >  z  &  & 
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celles  de  cette  même  Couleuvre.  Il  paroît  cependant 
qu’il  fe  plaît  davantage  dans  les  lieux  humides ,  ainfi 
qu’au  milieu  des  eaux  ;  &  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner , 
par  plufîeurs  Naturaliftes  ,  le  nom  de  Serpent  d’eau  , 
de  Serpent  nageur  ,  $  Anguille  de  haies .  &c.  (a).  H 
parvient  quelquefois  à  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
pieds  ;  fa  tête  eft  un  peu  aplatie ,  comme  celle  de 
la  Couleuvre  commune  ;  le  fommet  eft  recouvert  par 
neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs,  dont 
le  premier  <$c  le  fécond  ,  à  compter  du  mufeau ,  font 
compofés  de  deux  pièces  ;  le  trôifième  fteft  de  trois  ,  6c 
la  quatrième  de  deux.  Cette  difpofition  la  diftingue  de  la 
vipère  commune,  aufti-bien  que  la  forme  de  fon  mu¬ 
feau  ,  qui  eft  arrondi ,  au-lieu  d’être  terminé  par  une 
écaille  prefque  verticale  ,  comme  dans  cette  même 
vipère.  Sa  gueule  eft  très-ouverte ,  les  deux  mâchoires 


Hyrîrus ,  feu  Natrix ,  the  Water  Snake.  Scotia  illuftrata  feu  pi'0' 
dromus  Hift.  naturalis.  Autore  Roberto  Sibbaldo  ,  Edirrtburgi ,  î684* 

Natrix  torquata  ,  Gefner.  de  Serpentum  natura  ,  fol. 

Serpens  domefticus  nigricans  carbonarius ,  id.fol.  64. 

Rifigcd  Snalce ,  Zoologie  Britannique ,  vol.  g,p.  gz > pi.  ,  N.°  l9' 
Natrix  ,  WuLf,  Ichthyologia  cum  amphibiis  regni  BoruJJici. 

(a)  Ce  nom,  à’ Anguille  de  haies ,  a  été  aufîï  donné,  datas  pluü°11^ 
Provinces ,  à  la  Couleuvre  verte  6c  jaune, 
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prefentent ,  au  lieu  de  crochets  mobiles ,  un  double 
rang  de  dents  crochues ,  mais  immobiles  ,  allez  petites 
&  tournées  vers  legolier  ;  dix-fept  écailles  revêtent  , 
a  l’extérieur,  chacune  de  ces  mâchoires ,  &  celles  qui 
recouvrent  la  mâchoire  fupérieure  ,  font  blanchâtres 
&  marquées  de  cinq  ou  fix  petites  raies  d’une  couleur 
tres-foncée.  On  voit  fur  le  cou  deux  taches  d’un  jaune 
pâle  ou  blanchâtre  ,  qui  forment  comme  un  demi- 
collier  ,  d’où  eft  venu  le  nom  que  nous  confervons  à 
ce  Serpent,  &  ces -deux  taches,  très-femblables ,  font 
d  autant  plus  fenfibles  quelles  font  placées  au-devant 
de  deux  autres  taches  triangulaires  &  très-foncées. 

Le  dos  eft  recouvert  d’écailles  ovales  relevées  par 
une  arête  ,  &  plus  grandes  que  celles  qui  garnifl'ent 
les  côtés  ,  &  qui  font  unies.  Tout  le  deffus  du  corps 
,eft  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé,  marqueté,  de  chaque 
coté,  de  taches  noires  irrégulières  &  plus  ou  moins 
grandes ,  qui  aboutilTent  aux  plaques  du  ventre  ;  & 
au  milieu  des  deux  rangées  formées  par  ces  taches , 
s  etendent ,  depuis  la  tête  jufqua  la  queue,  deux 
autres  rangées  longitudinales  de  taches  plus  petites 
&  moins  fenfibles.  Le  delî'ous  du  ventre  eft  varié  de 
noir  ,  de  blanc  &  de  bleuâtre  ,  mais  de  manière  que 
les  taches  noires  augmentent  en  nombre  &  en  gran¬ 
deur  ,  à  mefure  quelles  font  plus  près  de  la  queue . 
°ù  les  plaques  font  prefqu’entièrement  noires.  II  y  a 
communément  cent  foixante-dix  grandes  plaques  fous 
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le  ventre  ,  6c  cinquante-trois  paires  de  petites  plaques 
fous  la  queue  (fl). 

La  Couleuvre  à  collier  ne  renfermant  aucun  ve¬ 
nin^),  on  la  manie  fans  danger  ;  elle  ne  fait  aucun 
effort  pour  mordre  ;  elle  fe  défend  feulement  en  agi¬ 
tant  rapidement  fa  queue  ,  6c  elle  ne  refufe  pas  plus 
que  la  Couleuvre  commune,  de  jouer  avec  les  enfans. 
On  la  nourrit  dans  les  maifons ,  où  elle  s’accoutume, 
fi  bien  à  ceux  qui  la  foignent ,  qu’au  moindre  ligne  , 
elle  s’entortille  autour  de  leurs  doigts ,  de  leurs  bras  , 
de  leur  cou  ,  6c  les  prefle  mollement  comme  pour 
leur  témoigner  une  forte  de  tendreffe  6c  de  reconnoif- 
fance.  Elle  s’approche  avec  douceur  de  la  bouche  de 
.ceux  qui  la  carefîent  ;  elle  fuce  leur  falive  6c  aime 
à  fe  cacher  fous  leurs  vêtemens ,  comme  pour  s’appro¬ 
cher  davantage  de  ceux  qui  la  chériffent.  En  Sardaigne, 
les  jeunes  femmes  élèvent  les  Couleuvres  à  collier 
avec  beaucoup  de  foin  ,  leur  donnent  à  manger  elles- 
mêmes  ,  prennent  le  foin  de  leur  mettre  dans  la 
gueule  la  nourriture  qu’elles  leur  ont  préparée;  6c  les 
habitans  de  la  campagne  les  regardent  comme  des 


,(  a  )  -Nous  avons  compté  foixante  .paires  de  petites  plaques 
quelques  individus. 

H  h  )  Laimnùj  Specîmen  Me&cum ,  p.  185. 
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animaux  du  meilleur  augure  ,  les  laiflent  entrer  libre¬ 
ment  dans  leurs  maifons  ,  &.  croiroient  avoir  chafle 
la  fortune  elle-même ,  s’ils  avoient  fait  fuir  ces  inno¬ 
centes  petites  bêtes  (a). 

Il  arrive  cependant  quelquefois  que  lorfque  la  Cou¬ 
leuvre  à  collier  eft  devenue  très-forte ,  &  qu’au-lieu 
d  avoir  été  élevée  en  domefticité ,  elle  a  vécu  dans 
les  champs  &  dans  l’état  fauvage  ,  elle  perd  un  peu 
de  fa  douceur  ,  &  que  fi  on  l’irrite  en  l’arrachant  , 
par  exempie ,  a  fes  jouilfances  ,  elle  anime  fes  yeux, 
agite  fa  langue,  fe  redreffe  avec  vivacité,  fait  cla¬ 
quer  fes  mâchoires ,  &  ferre  fortement  avec  fes  dents , 
la  main  qui  cherche  à  la  faifir  (b). 

La  Couleuvre  à  collier  dépote  fes  œufs  dans  des 
trous  expofés  au  midi.,  fur  le  bord  des  eaux  croupif- 
fantes ,  ou  plus  communément  fur  des  couches  de 
fumier.  Ces  œufs ,  qui  font  gros  à-peu-près  comme 


(  a  )  Iliftoire  naturelle  des  Amphibies  &  des  P oijfons  de  la  Sardaigne  j 
par  M.  François  Cetti. 

(  b  )  Lettre  de  M.  de  Sept-Fontaines  >  Procureur- Syndic  de  la  Noblejfe 
en  tAJJemblée  du  Département  de  Calais  ,  Montreuil  &  Ardres. 
■Nous  aurons  plufieurs  fois  occafion  de  citer  ,  dans  cet  Ouvrage  ,  cet 
Amateur  très-éclairé  de  THiftoire  Naturelle  ,  qui  la  cultive  avec  fuc- 
ces>  &  à  qui  nous  devons  particulièrement  des  obfervations  très-inté- 
reflantes  8c  très-bien  faites,  fur  la  Couleuvre  à  collier  &  fur  l'Orvet. 
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des  œufs  de  pies  ,  font  collés  enfemble  par  une  ma¬ 
tière  gluante  en  forme  de  grappe  ;  elle  a  par-là  un 
nouveau  rapport  avec  les  poifions  &  certains  qua¬ 
drupèdes  ovipares ,  tels  que  les  crapauds  ,  les  gre¬ 
nouilles  y  &c.  dont  les  œufs  font  de  même  collés 
enfemble  &  réunis  de  diverfes  manières. 

Les  œufs  de  la  Couleuvre  à  collier  ,  dépofés  dans 
des  fumiers  ,  ont  donné  lieu  à  une  fable  à  laquelle 
on  a  cm  pendant  long-temps  p  on  a  prétendu  qu’ils 
avoient  été  pondus  par  des  coqs  ,  &  comme  on  en  a 
vu  fortir  de  petits  Serpenteaux,  on  a  ajouté  que  les 
œufs  de  coq  renfermoient  toujours  un  Serpent  ,  que 
le  coq  ne  les  couvoit  point,  mais  que  lorfqu’ils  et  oient 
placés  dans  un  endroit  chaud,  comme  parmi  des  végé¬ 
taux,  en  putréfaéïion  ,  ils  produiraient  toujours  des 
Serpens.  • 

On  affure  qu’il  eft  aifé  de  diftinguer  les  œufs  qui 
ont  été  fécondés  ,  d’avec  ceux  qui  ne  le  font  pas,  & 
qu’on  appelle  des  œufs  clairs,  en  les  mettant  fur  l’eau $ 
les  œufs  clairs  font  les  feuls  qui  furnagent. 

La  coque  eft  compofée  d’une  membrane  mince , 
mais  compade  d’un  tifîu  ferré,  Le  petit  Serpent  y 
eh:  roulé  fur  lui-même  au  milieu  d’une  matière  qui 
reftemble  a  du  blanc  d’œuf  de  poule  ;  on  y  remarque 
un  placenta  ;  &  le  cordon  ombilical  eft  attaché  a^ 
ventre  un  peu  au-deftus  de  l’anus.  La  chaleur  feule  de 
fatmofphère ,  6e  celle  des  matières  végétales  pourries, 

font 
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font  eclore  ces  œufs.  Peut-être  dans  des  contrées  plus 
voifines  de  la  Zone  Torride  qfte  celles  où  ils  ont  été 
o  ervés  ,  1.  ardeur  du  foleil  fuffiroit  pour  faire  fortir 
es  petits  Serpens  de  leur  coque.  Nous  avons  vu  ,  en 
e  et ,  dans  1  Hiftoire  des  Quadrupèdes  ovipares ,  les 
crocodiles  dépofer  leurs  œufs  fur  le  fable  dans  les 
pontrees  brûlantes  de  l’Afrique  ;  mais  fur  les  plages  plus 
numides  &  moins  chaudes  de  l’Amérique  méridionale , 
ils  les  placent  au  milieu  d’un  tas  de  matières  végétales 
dont  la  fermentation  favorife  l’accroifl'ement  du  fœtus 
oc  la  fortie  de  l’œuf. 

Ces  œufs  de  Couleuvre  à  collier  font  ordinairement 
au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt  (a)  ■  auffi  l’efpèce  du 
Serpent  a  collier  feroit-elle  beaucoup  plus  nombreufe 
quelle  ne.left,  s  il  ne  devenoit  pas  ia  proie  de  plu- 
fleurs  ennemis  même  très-foibles ,  dans  le  temps  qu’il 
eft  encore  jeune  &  fans  force  pour  fe  défendre  ;  les 
pies ,  les  méfanges  ,  les  moineaux  le  dévorent ,  &  les 
grenouilles  mêmes  s’en  nourriffent  lorfqu’elles  peuvent 
le  faifir  fur  le  bord  des  marais  qu’elles  habitent  (/>). 


(a)  Quelquefois  ce  nombre  n’eft  que  de  quatorze  ou  quinze, 
peiner  a  écrit  quon  lui  apporta  ,  vers  la  fin  du  mois  de  Juin,  une 

emelle  de  l'efpèce  dont  il  eâ  queftion  dans  cet  article,  &  que ,  deux 
J°Urs  après ,  elle  pondit  quatorze  œufs. 

(b)  Lettre  déjà  citée  de  M.  de  Sept-FontamSi 

Serpms ,  Tome  IL  u 
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II  rampe  fur  la  terre  avec  une  très-grande  vîteffe  j 
il  nage  auffi  ,  mais  avec  plus  de  difficulté  qu’on  ne'  * 
i’a  cru  (a).  Pendant  que  l’été  règne  *  il  *vit  fouvent 
dans  les  endroits  humides  ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit , 
mais  on  le  trouve  quelquefois  dans  les  buiffions  ;  d’autres 
fois  il  fe  place  fur  les  branches  fèches  &.  élevées  des 
chênes ,  des  faules ,  des  érables ,  fur  les  faillies  des  vieux 
bâtimens ,  fur  tous  les  endroits  expofés  au  midi  ,  & 
où  le  foleil  donne  avec  le  plus  de  force;  il  s’y  replie 
en  divers  contours  ou  s’y  alonge  avec  une  forte  de 
volupté  ,  toujours  cherchant  les  rayons  de  faftre  de 
la  lumière  ,  toujours  paroiffant  fe  pénétrer  avec  dé¬ 
lices  de  fa  chaleur  bienfaifante  (b).  Mais",  lorfque  la 
fin  de  l’automne  arrive  ,  il  fe  rapproche  des  lieux  les 
moins  froids ,  il  vient  auprès  des  maifons  &  fe  retire 
enfin  dans  des  trous  fouterrains  à  quinze  ou  vingt 
pouces  de  profondeur  ,  fouvent  au  pied  des  haies  ,  & 
prefque  toujours  dans  un  endroit  élevé  au-deffus  des 
plus  fortes  inondations  ;  quelquefois  il  s’empare  d’uft 


(  a)  ce  L’épithète  de  natrix  ou  nageur ,  donnée  au  Serpent  à  collier? 
53  ne  lui  appartient  pas  plus  qu’aux  autres  animaux  de  Ton  ordre  j  i* 
53  nage  ededivement ,  mais  dans  les  opcaiîons  forcées ,  &  par  une  lutt^ 
33  pénible  qui  bientôt  l’épuife  &  le  noie:  »?  Lettre  de  M.  de  Sept* 
Fontaines. 


(  b  )  Ibid , 
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«ou  de  belette  ou  de  mulot ,  d’un  conduit  creufé  par 
lune  taupe  (a)  ,  d’un  terrier  abandonné  par  un  lapin 
&  il  pafl'e  dans  l’engourdiffement  la  faifon  du  grand 
roi  (b).  Lorfquil  efl  adulte  ,  l’ouverture  de  fa 
^ueule  ,  fon  gober  &  fon  eftomac  peuvent  être  tres¬ 
sâtes  ,  ainfi  que  ceux  des  autres  Serpens ,  &  il  fe 
nourrit  alors  non-feulement  d’herbes ,  de  fourmis ,  & 
autres  infectes ,  mais  même  de  lézàrds ,  de  gre¬ 
nouilles  &  de  petites  fouris  ;  il  dévore  auffi  quelque¬ 
fois  les  jeunes  oifeaux ,  qu’il  furprend  dans  leurs  nids 
au  milieu  des  builTons ,  des  haies ,  des  branches  de 
jeunes  arbres,  fur  lefquels  il  grimpe  avec  facilité  (c). 

on-feulement  il  fe  fufpend  aux  rameaux  par  le  moyen 
des  divers  replis  de  fon  corps  ,  mais  il  s’accroche  avec 
a  tete  ;  &  comme  elle  eft  plus  greffe  que  fon  cou  , 
il  la  place  fouvent  entre  les  deux  branches  d’une  tige 
fourchue  ,  pour  qu’arrêtée  par  fa  faillie,  elle  lui  feive 
comme  d’une  efpèce  de  crochet  &  de  point  d’appui. 
Son  odeur  eft  quelquefois  affez  fenfible ,  fur-tout 


(a)  Lettre  de  M.  de  Se pt-Fontaines. 

(  ^ }  et  J  ai  vu  differentes  fois  des  Serpens  à  Collier  trouvés  pendant 
>’  les  mois  de  Janvier ,  de  Février  ou  de  Mars  ;  ils  ne  pouvoient  mou- 
n  V0!r  <lue  tete  &  1  extrémité  de  la  queue ,  le  refte  du  corps  étoit 
roide  &  dans  un*  inertie  abiolue.  »  Ibid. 

(e)  Xltfd. 
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pour  les  chiens  6c  les  Autres  animaux  ,  dont  l’odorat 
eft  très-fin  (à).  Il  aime  beaucoup  le  lait;  les  gens  de 
la  campagne  prétendent  qu’il  entre  dans  les  laiteries , 
6c  qu’il  va  boire  celui  qu’on  y  conferve.  On  afiure 
même  qu’on  l’a  trouvé  quelquefois  replié  autour  des 
jambes  des  vaches,  fuçant  leurs  mamelles  avec  avidité, 
6c  les  épuifant  de  lait  au  point  d’en  faire  couler  du 
fang  (b).  Pline  a  rapporté  ce  fait  ,  qu’à  la  vérité  il 
attribuoit  à  une  autre  efpèce  de  Serpent  que  celle  dont 
il  eft  ici  queftion.  On  a  prétendu  aufti  que  le  Serpent  a 
collier  entroit  quelquefois  par  la  bouche  dans  le  corps 
de  ceux  qui  dormoient  étendus  fur  1  herbe  fiaiche  ; 
6c  qu’on  l’en  faifoit  fortir  en  profitant  de  ce  même 
goût  pour  le  lait ,  6c  en  l’attirant  par  la  vapeur  du  lait 
bouilli  que  l’on  approchoit  de  la  bouche  ou  de  l’anus 
de  celui  dans  le  corps  duquel  il  setoit  glifle  (c). 


(a)  Lettre  de  M.  de  Sept-Fontaines. 

{b)  Gefherj  à  !  endroit  déjà  cite'. 

(  c)  Lon  peut  voir  particulièrement ,  à  ce  fujet ,  dans  les  Mémoires 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  une  obfervation  très-détaillée  du  D odeur 
Fromman ,  Médecin  de  Franconie ,  &  d’après  laquelle  on  pourroit 
penfer  que ,  dans  certaines  circonftances ,  il  feroit  difficile  de  faii^ 
fortir  le  Serpent  par  la  bouche,  fans  rifquer  de  faire  étouffer  celui 
qui  l’auroit  avalé.  Mémoire  des  Curieux  de  la  Nature  >  décade  i 
obferv .  190.  Voyez  aufli  Gefner ,  à  l’endroit  déjà  cité -,  Taberna  Mon- 
tanus.  Livre  l  \  Tragus,  Olaus  Magnus,  Grégoire  Horftius  (  Epi*- 
medi.Ved.  6.  )  &  même  Hyppocrate ,  le  père  de  la  Médecine. 


SES  S  E  R  P  E  N  g,  1 

La  Couleuvre  à  collier  fe  trouve  dans  prefque  toutes 
les  contrées  de  l’Europe,  «St  il  paroît  qu’elle  peut  Em¬ 
porter  les  climats  très -froids,  puifqu’elle  vit  en 
Ecofle  (a)  &  en.  Suède  (b). 

On  a  employé  fa  chair  en  Médecine  (c). 

M.  Cetti  (d)  a  fait  mention  d’un  Serpent  de  Sar¬ 
daigne  qu’on  y  nomme  le  Nageur  ou  Vipère  d’eau  ;  la 
couleur  de  ce  Reptile  eft  cendrée  «St  variée  par  des 
taches  blanches  «Sc  noires;  il  n’a  point  de  venin  &  fa 
longueur  ordinaire  eft  de  deux  pieds.  Peut-être  àppar- 
tiem-il  à  l’efpèce  de  la  Couleuvre  à  collier,  qui  auroit 
lubi,  dune  manière  plus  ou  moins  marquée,  l’in¬ 
fluence  du  climat  de  la  Sardaigne,  plus  chaud  que 
celui  de  nos  contrées.  1 


(k)  Sibbald,  à  l’endroit  déjà  cité. 

(b)  Fanna  Suecica, 

(c)  Mattbiole. 
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LA  LISSE  (a). 


Cette  Couleuvre  a  beaucoup  de  rapports,  par  fa 
conformation  6c  par  fa  grandeur ,  avec  le  Serpent  à 
collier  ;  elle  eft ,  comme  ce  dernier  reptile  ,  très-com¬ 
mune  dans  plufieurs  contrées  de  l’Europe ,  6c  particu¬ 
lièrement  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche  ,  où 
elle  a  été  très-bien  décrite  6ç  obfervée  avec  foin  par 
M.  Laurent.  Elle  fe  trouve  aufîi  dans  quelques  pro¬ 
vinces  feptentrionales  de  France ,  6c  nous  en  avons 
vu  un  individu  dans  la  colleélion  de  M.  d’Antic  ;  mais 
comme  le  commencement  de  notre  article  lur  la- 
nomenclature  des  Serpens  étoit  déjà  imprimé,  lorfque 
nous  avons  fu  que  la  Lille  nétoit  pas  étrangère  à  nos 
contrées,  nous  ne  lavons  pas  comprife -parmi  les  Ser¬ 
pens  de  France  ,  dont  nous  avons  rapporté  les  noms 
dans  ce  même  article  relatif  à  la  nomenclature  des 


(  a )  Coronella  Auftriaca,  178 ,  La ure nü ,  Spécimen  Medium,  tab .  5} 
jf?£.  1.  (  Cette  figure  eft  très-exa&e.  ) 
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reptiles.  Les  habitans  de  la  campagne  ont  fouvent 
confondu  la  Liffe  avec  la  Couleuvre  à  collier,  ou  ne 
1  ont  regardée  que  comme  une  variété  de  cette  dernière* 
&  leur  opinion  a  pu  être  fondée  fur  ce  qu’on  les  a 
vues  quelquefois  accouplées  enfemble.  Elles  forment 
cependant  deux  différentes  efpèces ,  &  il  eft  aifé  de 
diftmguer  l’une  de  l’autre  par  la  forme  des  écailles 
qu  elles  ont  fur  le  dos.  Celles  du  Serpent  à  collier 
font  relevées  par  une  arête,  ainfi  que  nous  l’avons  dit 
au-lieu  que  celles  de  la  Couleuvre  ,  dont  il  eft  ici 
queftion,  font  très-unies;  &  c’eft  de-là  que  nous  avons 
tiré  le  nom  de  Liffe  que  nous  avons  cru  devoir  lui 
donner. 

Le  fommet  de  la  .tête  de  cette  Couleuvre  eft  garni 
de  neuf  grandes  écailles  très-luifantes  &  très-polies, 
difpofées  fur  quatre  rangs,  comme  celles  que  l’on  voit 
fur  la  tête  de  la  Couleuvre  à  collier  &  de  la  Couleuvre 
verte  &  jaune:  Ses  yeux  font  côuleur  de  feu,  &  placés 
au  milieu  d’une  bande  très-brune  qui  s’étend  depuis 
le  coin  de  la  bouche  jufqu’aux  narines;  les  écailles  qui 
couvrent  les  mâchoires  font  bleuâtres;  on  voit  fur  le 
derrière  de  la  tête  deux  taches  affez  grandes  d’un  jaune 
«n  peu  foncé ,  &  depuis  cet  endroit  jufqu  a  l’extrémité 
de  la  queue,  régnent  des  taches  plus  petites  difpofées 
ur  deux  rangs,  &  placées  de  manière  que  celles  d’une 
n^ee  correfpondent  aux  intervalles  qui  féparent  les 
taches  de  1  autre  rang.  Le  fond  de  la  couleur  du  dos 
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eft  bleuâtre  ,  mêlé  de  roux  vers  les  côtés  du  corps 
où  Ton  remarque  aufîi  quelques  taches.  Les  plaques 
qui  revêtent  le  deffous  du  corps  &  de  la  queue ,  font 
très-polies,  t résolu ifantes ,  un  peu  tranfparentes ,  blan¬ 
châtres,  6c  présentent  des  taches  rouffes,  ordinairement 
d’autant  plus  grandes  quelles  font  plus  près  de  l’anus  (ci)j 
6c  les  jeunes  individus  ont  quelquefois  le  deffous  du  corps 
6c  la  queue  d’un  roux  très-vif  qui  approche  du  rouge. 

La  Liffe  paroît  aimer  les  endroits  humides  ;  on  la 
trouve  communément  dans  les  vallons  ombrages.  Il  eft 
quelquefois  aifé  de  l’irriter  ,  lorfqu  elle  eft  dans  l’état 
fauvage  ÿ  mais  en  la  prenant  jeune ,  on  paivient  aifément 
à  la  rendre  très-douce  6c  très-familière ,  6c  on  eft  d’autant 
moins  fâché  de  la  voir  dans  les  maifons ,  qu  elle  ne 
.répand  point  de  mauvaife  odeur  fenfible ,  au  moins  dans 
les  contrées  un  peu  froides.  Elle  n’a  point  de  crochets 
mobiles  ;  elle  ne  contient  aucun  venin,  6c  M.  Laurent 
s’en  eft  affuré  en  éprouvant  les  effets  de  fa  morfure,  ful 
des  chiens,  des  chats  6c  des  pigeons  ( b ). 

La  Liffe  fe  trouve  non-feulement  en  Europe ,  mais 


(a)  Les  grandes  plaques  font  communément  au  nombre  de  cent 
foixante-dix-huit  ,  &  les  paires  de  petites  plaques,  au  nombre  de 
quarante-fix. 

(J)  Lamnti,  Spsçùmn.  Medicum ,  p-  [t8S, 

dans 
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dans  les  Indes  occidentales  &  dans  les  grandes  Indes ,  doù 
un  individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé  pour  le  Cabi¬ 
net  du  Roi.  M.  Laurent  regarde ,  avec  raifon  ,  comme 
une  variété  de  cette  efpece ,  une  Couleuvre  dont  Séba 
a  donné  la  figure  (  vol.  i ,  pl.  52  ,  fig.  4  J  ,  &  qui  en 
differoit  un  peu  par  la  couleur  rouge  du  dos ,  en  fuppofanfi 
tjue  cette  teinte  ne  fut  pas  un  effet  de  l’efprit-de-vin  fur 
1  individu  décrit  par  Séba.  Nous'  aurions  regardé  auffi 
comme  une  couleuvre  LifTe,  le  Serpent  dont  Gronovius 
<a  parlé  (n.  22)  (a) ,  que  Séba  a  fait  repréfenter  ('vol.  2, 
P^-  3  3  i  fig-  1  )■>  &  qui  a  de  très-grands  rapports  avec  ce 
reptile ,  fi  M.  Laurent ,  qui  a  obfervé  la  LifTe  vivante, 
n  avoit  dit  expreffément  qu’elle  étoit  très-différente  de 
ce  Serpent  de  Gronovius. 

M.  Cetti  a  fait  mention  d’une  Couleuvre  de  Sardaigne , 
appellée  viper  a  di  Secco,  vipère  de  terre.  Elle  infpire’ 
une  grande  frayeur  aux  habitans  de  la  campagne  , 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  venimeufe  ;  elle  n’a  point  de’ 
crochets  mobiles  ;  fa  longueur  eft  de  plus  de  trente 
pouces;  le  deffousde  fon  corps  eft  noirâtre,  &  le  deffus 
tacheté  de  noir,  comme  le  dos  de  la  vipère  commune, 


(a)  Ce  Serpent,  décrit  par  Gronovius,  avoit  cent  foixante-qua-i 
2e  grandes  plaques ,  &  foixante  paires  de  petites, 

S'rpens  ,  Tome  II, 


x 
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ditM.  Cetti  (a)  :  peut-être  ce  Serpent  eft-il  une  variété 
de  la  Couleuvre  Lifte. 


(  a  )  Hifloire  Naturelle  de  la  Sardaigne ,  par  M.  François  Cetti 
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LA  QUATRE-RAIES 


^fous  donnons  ce  nom  à  une  Couleuvre  envoyée 
de  Provence  au  Cabinet  du  Roi ,  ôl  dont  le  defîus  du 
corps  ,  plus  ou  moins  blanchâtre  ou  fauve ,  préfenjte 
quatre  raies  foncées  qui  en  parcourent  toute  la  lon¬ 
gueur.  Les  deux  raies  extérieures  fe  prolongent  juf- 
quau-deffus  des  yeux  ,  derrière  lefquels  elles  forment 
une  efpèce  de  tache  noire  très-alongée  5  elles  s’éten¬ 
dent  enfuite  jufqu  au-dehiis  du  mufeau  ,  ou  elles  fe 
réunirent.  Le  deflus  de  la  tête  eft  recouvert  de  neuf 
grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs ,  ainli  que 
dans  la  Couleuvre  à  collier  <Sc  dans  la  Verte  &  Jaune 
Les  écailles  du  dos  font  relevées  par  une  arête  ;  celles 
qui  garnirent  les  côtés  du  corps,  font  unies.  L’individu 
de  cette  efpèce  ,  envoyé  au  Cabinet  du  Roi ,  avoit 
deux  cens  dix-huit  grandes  plaques ,  &  foixante-treize 
paires  de  petites  (a).  Sa  longueur  totale  étoit  de  trois 
pieds  neuf  pouces,  <$c  celle  de  la  queue  de  huit  pouces 
fix  lignes. 


[a)  On  voyoit,  entre  fanus  Sc  les  grandes  plaques  3  deux  paires  de 
Petites. 


X  Ij 
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Nous  ignorons  quelles  font  les  habitudes  de  la  Qua- 
tre-raieSj  mais  comme  fa  conformation  relfemble  beau¬ 
coup  à  celle  de  la  Couleuvre  verte  &  jjaune  ,  &. 
quelles  habitent  le  même  climat  3  leurs  manières  de- 
vivre  doivent  être  très-analogues. 


le  SÉRPENT  D’ESCULAPE  (a). 


r  ■  , , 

vjE  Nom  a  ete  donné  à  plufîeurs  efpèces  de  Serpensy 
tant  par  les  Voyageurs  que  par  les  Naturalises  ;  il  a 
été  attribué  à  des  Serpens  d’Europe  &  à  des  Serpens 
d  Amérique  ;  mais  nous  ne  le  confervons  à  aucune 
autre  efpèce  qu’à  celle  qui  fe  trouve  aux  environs  de 
Rome,  &  qui  paraît  être  en  poffeffion ,  depuis  plus  de 
dix-huit  fiecles ,  de  cette  dénomination  de  Serpent 
d  Efculape  ,  comme  fi  l’innocence  des  habitudes  &.  la 
douceur  de  ce  Reptile  ,  l’a  voient  fait  choifir  de  pré¬ 
férence  pour  le  Symbole  de  la  Divinité  bienfaifante , 
tres-fouvent  défignée ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit ,  par 
1  emblème  du  Serpent  (b).  Nous  ne  donnerons  donc 
ce  nom  de  Serpent  d’Efculape  ,  ni  à  la  Couleuvre 
lue  M.  Linné  a  appellée  ainfi,  ni  à  plufîeurs  autres 


(a)  ÏÏctçt/a 

Engins  Æfculapii.  Ray ,  Synopjis  Serpentini  gaie  ri  s  ,  p.  z$z, 
('b  'y  D^cours  fur  la  nature  des  Serpens, 
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efpèces  que  Séba  a  nommées  de  même  ;  &  nous  croyons 
d'autant  plus  que  la  defcription  que  nous  allons  faire 
concerne  le  Serpent  d’Efculape  des  anciens  Romains, 
que  l’individu  qui  en  a  été  le  iujet ,  a  été  envoyé  des 
environs  de  Rome  au  Cabinet  du  Roi. 

La  tête  de  ce  Serpent  eft  allez  grofte  en  propor¬ 
tion  du  corps  ;  le  delîus  en  eft  garni  de  neuf  grandes 
écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  comme  dans  la 
Verte  &  Jaune.  Celles  qui  couvrent  le  dos  font  ovales 
&.  relevées  par  une  arête  ;  mais  celles  qui  revêtent 
les  côtés  font  unies.  La  couleur  générale  du  delîus 
du  corps  eft  d’un  roux  plus  ou  moins  clair  ;  &.  l’cn 
voit ,  de  chaque  côté  du  dos ,  une  bande  longitudi¬ 
nale  obfcure  &  prefque  noire  ,  fur-tout  vers  le  ventre- 
Les  écailles  qui  touchent  les  grandes  plaques  du  delîus 
du  corps  font  blanches ,  <5c  la  moitié  de  ces  écaillés  * 
la  plus  voifme  de  ces  grandes  plaques ,  eft  bordée  àe 
noir ,  ce  qui  forme ,  de  chaque  côté  du  ventre  ,  une 
rangée  de  petits  triangles  blanchâtres.  Nous  avofl5 
compté  cent  foixanfe-quinze grandes  plaques &foixante- 
quatre  paires  de  petites  :  les  unes  &  les  autres  fou* 
blanchâtres  &  tachetées  d’une  couleur  foncée.  La  lon¬ 
gueur  de  la  queue  étoit  de  neuf  pouces  trois  lignes 
dans  l’individu  qui  fait  partie  de  la  colleétion  du  Roi  > 
&.  la  longueur  totale  de  trois  pieds  dix  pouces. 

Ce  Serpent  ,  qui  a  de  grands  rapports ,  ainlî  q«°n 
peut  le  voir,  avec  la  Couleuvre  verte  &  jaune  * 
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Couleuvre  à  collier,  la  Lille  &  la  Quatre-raies,  eft  aufli 
doux  &  peut-être  même  naturellement  plus  familier 
cjue  ces  quatre  Couleuvres.  Il  fe  trouve  dans  pref- 
que  toutes  les  régions  chaudes  ou  tempérées  de  l’Eu¬ 
rope  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  &  parti culière- 
nient  aux  environs  de  Rome.  Non  -  feulement  il 
fe  lai  lié  carefl'er  par  les  enfans  &  manier  par  des 
Charlatans  qui  s’en  fervent  pour  s’attribuer,  aux  yeux 
du  peuple ,  un  pouvoir  merveilleux  fur  les  animaux 
les  plus  funeltes ,  mais  il  fe  plaît  dans  les  lieux  ha¬ 


bités;  il  s’introduit  dans  les  maifons,  &  même  quel¬ 
quefois  il  f^gliife  innocemment  jufques  dans  les  lits. 
Ses  autres  habitudes  doivent  reifembler  beaucoup  à 
celles  de  la  Couleuvre  commune  &  de  la  Couleuvre 
à  collier. 

M.  de  Faujas  de  Saint-Fond  a  eu  la  bonté  de  me 
donner  une  dépouille  de  Serpent  trouvée  dans  une  de 
fes  terres,  auprès  de  Montelimart  en  Dauphiné  ;  comme 
elle  eft  tres-entière?  &  qu’il  eft  extrêmement  rare  d’en 
avoir  d  aufft  bien  confervées  ,  je  l’ai  examinée  avec 
foin  ,  &  avec  d’autant  plus  d’attention  ,  quelle  dé- 
montre  d  une  manière  inconteftable ,  la  manière  dont 
*e  dépouille  le  Serpent  auquel  elle  a  appartenu  •  & 
<{u  après  avoir  comparé  les  diverfes  obfervations  re¬ 
cueillies  au  fujet  du  dépouillement  des  Reptiles ,  on 
peut  croire  que  tous  les  Serpens  fe  dépouillent  à-peu-^ 
ptes  de  la  même  manière.  J’ai  d’abord  cherché  de  * 
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quelle  efpèce  étoit  le  Serpent  dont  cette  dépouilla 
avoit  fait  partie.  Il  étoit  évidemment  du  genre  des 
Couleuvres  ;  j’ai  compté  les  grandes  6c  les  petites  pla^ 
ques  5  j’ai  trouvé  cent  foixante-feize  grandes  pla¬ 
ques  ,  6c  quatre -vingt  -  neuf  paires  de  petites.  La 
Couleuvre  verte  6c  jaune  ayant  ordinairement  deux 
cens  iix  grandes  plaques ,  6c  la  Couleuvre  à  quatre 
raies  en  ayant  deux  cens  dix-huit ,  j’ai  cru  ne  devoir 
pas  leur  rapporter  le  Serpent  dont  j’avois  la  de-r 
pouille  fous  les  yeux ,  d’autant  plus  que  la  Quatre- 
raies  a  deux  paires  de  petites  plaques  entre  les  grandes 
plaques  6c  l’anus  ,  6c  que  fur  la  dépouille  ,  on  ne 
voit ,  dans  cet  endroit ,  qu’une  paire  de  petites  pla¬ 
ques.  La  Liffe  6c  la  Couleuvre  à  collier,  m’ont  paru 
auffi  avoir  trop  peu  de  rapports  de  conformation  6c 
de  grandeur  avec  le  Serpent  dont  j’examinois  la  dé? 
pouille,  pour  être  de  la  même  efpèpe  (a).  Ainfî  , 
parmi  les  diverfes  Couleuvres  obfervées  en  France  , 
ce  n’eft  qu’à  celle  d’Elculape  que  j’ai  cru  devoir  rap¬ 
porter  ce  Serpent.  Il  fe  rapproche  en  effet  beaucoup 
de  cette  Couleuvre  d’Efculape ,  par  le  nombre  des 


(a)  Nous  avons  vu  que  la  Couleuvre  à.  collier  a  ordinairement  cent 
foixante-dix  grandes  plaques  &  foixante  paires  de  petites  ,  &  que  b 
Lifle  a  quarante-fix  paires  de  petites  plaques ,  &  cent  foixante  dix-Iui1* 
grandes  plaques  ou  écailles. 


grandes 
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grandes  &  des  petites  plaques ,  par  la  forme  des 
écaillés  qui  garniflent  le  dos ,  les  côtés  du  corps ,  le 
ommet  de  la  tête  &  les  mâchoires ,  par  les  pro¬ 
portions  des  diverfes  parties  ,  &  enfin  par  la  grandeur 
a  épouillé  que  M.  de  Faujas  de  Saint-Fond  m’a’ 

ET"»  ayant  <*uatre  Pieds  ^nq  pouces  de  longueur 
e,  &  un  pied  quatre  lignes  depuis  l’anus  iufqu’à 
extrémité  de  la  queue.  Je  n’ai  pu  juger  de  la  reffem- 
ance  ou  de  la  différence  des  couleurs  de  ces  deux 
Serpens,  la  dépouille  étant  très-mince  ,  sèche  ,  tranf- 
parente  ,  &  entièrement  décolorée.  Quoi  qu’il  en  foit , 
o  jet  mtereffant  n’eft  pas  de  favoir  à  quel  Reptile  a 
appartenu  la  dépouille  trouvée  dans  la  terre  de 
amt-Fond  ,  mais  de  prouver  ,  par  cette  dépouille 
la  manière  dont  le  Serpent  a  dû  quitter  fa  vieille 
peau. 

Cette  dépouillé  ,  quoiqu’entière ,  eft  tournée  à  l’en- 
vers  d  un  bout  à  l’autre  ;  elle  préfente  le  côté  qui 
«on  1  intérieur  lorfqu’elle  faifoit  partie  de  l’animal. 

1  6  eptl,  a  dû  commencer  de  s’en  débarraffer  par 
tete,  ny  ayant  pas  d’autre  ouverture  que  la  gueule 
Par  ou  il  ait  pu  fortir  de  cette  efpèce  de  fac.  Lorf- 
CIUe  *e  Serpent  exécute  cette  opération  ,  les  écailles 
^ui  recouvrent  les  mâchoires  font  les  premières  qui 
re  ret°urnent  en  fe  détachant  du  palais  &  en  demeu- 
da'U  tou)°urs  très-unies  avec  les  écailles  du  deffus  & 
u  deflous  de  la  tête.  Ces  dernières  fe  retournent 
Serpens,  Tome  II.  y 
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enfuite  jufqu’aux  coins  de  la  gueule  ,  &  on  pourroit 
voir  alors  la  tête  du  Serpent  ,  depuis  le  mufeau  juf- 
ques  derrière  les  yeux  ,  revêtue  d’une  peau  nouvelle, 
&  faifant  effort  pour  continuer  de  fe  dégager  de  l’efpèce 
de  fourreau  dans  lequel  elle  eft  encore  un  peu  renfer¬ 
mée.  Ce  fourreau  continue  de  fe  retourner  comme  un 
gant  3  de  telle  manière  que  ,  pendant  que  la  vérita~ 
ble  tête  de  l’animal  s’avance  dans  un  fens  pour  s’en 
débarraffer,  le  mufeau  de  la  vieille  peau  ,  qui*e$ 
toujours  bien  entière,  s’avance  ,  pourainfi  dire  ,  vers  la 
queue  ,  pour  que  cette  vieille  peau  achève  de  fe  retour¬ 
ner.  Les  yeux  fe-dépouillent  comme  le  relie  du  corps  ;  la 
cornée  fe  détache  en  entier,  ainfi  que  les  paupières  de 
nature  écailleufe  ,  qui  l’entourent  ,  &  elle  conferve 
fa  forme  dans  la  dépouille  delîéchée  ,  où  elle  pre- 
fente  ,  à  l’extérieur  ,  fon  coté  concave,  attendu  que 
cette  dépouille  n’efl  que  la  peau  retournée.  Les  écaillé5 
s’enlèvent  en  entier  avec  la  partie  de  l’épiderme  a 
laquelle  elles  étoient  attachées.  Cet  épiderme  forint 
une  forte  de  cadre  autour  de  chaque  écaille  ,  ainÆ 
<Ju  autour  de.  chaque  plaque  ,  grande  ou  petite.  Ce 
cadre  ne  fuit  pas  précifément  le  contour  de  chaque 
écaille  ou  de  chaque  plaque,  mais  il  fait  le  tour  de 
la  partie  de  la  plaque  ou  de  l’écaille  qui  tenoit  a 
peau  &  qui  ne  pouvoit  pas  s’en  féparer  dans  lgS 
divers  mouvemens  de  l’animal.  Ces  différens  cadres y 
qui  fe  touchent  3  forment  une  forte  de  réfeau 
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tranfparent  que  les  écaillés ,  qui  paroiffent  en  remplir 
les  intervalles  comme  autant  de  facettes  &  de  lames 
prefque  diaphanes.  Le  Serpent,  en  fe  tournant  en  diffé- 
rens  feus ,  &  en  fe  frottant  contre  le  terrein  qu’il 
parcourt ,  ainfî  que  contre  les  divers  corps  qu’il  ren¬ 
contre  ,  achève  de  fe  débarraffer  de  fa  vieille  peau  , 
qui  continue  de  fe  retourner.  Le  mufeau  de  cette 
vieille  peau  dépafle  bientôt  l’extrémité  de  la  queue 
dans  le  fens  oppofé  à  celui  dans  lequel  s’avance  le 
Serpent ,  de  telle  forte  que  ,  pendant  que  le  Reptile  , 
revetu  d’une  peau  &  d’écailles  nouvelles ,  fort  de  fon 
fourreau  qui  fe  replie  en  arrière  ,  ce  fourreau  paroît 
comme  un  autre  Reptile  qui  engloutiroit  le  Serpent , 
&  dans  la  gueule  duquel  on  verroit  difparoître  l’extré- 
mite  de  fa  queue.  Vers  la  fin  de  l’opération,  le  Ser¬ 
pent  &  la  dépouille  ,  tournés  en  fens  contraire  ,  ne 
tiennent  plus  l’un  à  l’autre  que  par  la  dernière 
écaillé  du  bout  de  la  queue  ’  qui  fe  détache  auffi 
mais  fans  fe  retourner  (a).  On  verra  aifément  que 
<jette  maniéré  de  quitter  la  vieille  peau ,  a  beaucoup 
e  raPP°rts  avec  celle  dont  fe  dépouillent  les  Sala¬ 
mandres  à  queue  plate  (A). 


(a)  Nous  avons  dépofé  au  Cabinet  du  Roi ,  la  dépouille  trouvée 
dans  h  terre  de  M.  de  Faujas. 

(  ^  )  ^tticle  des  Salamandres  à  queue  plate. 

y1] 
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LA  VIOLETTE. 


^Tous_  DONNONS  ce  nom  à  une  efpèce  de  Couleuvre 
dont  un  individu  fait  partie  de  la  collection  du  Roi- 
Ce  Serpent  n’eft  point  venimeux  ;  fes  mâchoires  font 
garnies  d’un  double  rang  de  petites  dents  immobiles  , 
<$t  ne  préfentent  point  de  crochets  mobiles  &.  creux. 
11  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  neuf  grandes  écailles 
placées  fur  quatre  rangs ,  comme  dans  la  Couleuvre 
verte  6c  jaune  ;  fon  dos  eft  revêtu  d’écailles  unies  en 
lofange  ,  6c  d’un  violet  plus  ou  moins  foncé  ;  6c 
le  deftous  de  fon  corps  eft  blanchâtre  ,  avec  des 
taches  violettes  irréguüères ,  allez  grandes  6c  placées 
alternativement  à  droite  6c  à  gauche.  Nous  avons 
compté  cent  quarante-trois  grandes  plaques ,  6c  vingt' 
cinq  paires  de  petites.  L’individu  que  nous  avons  me- 
furé  avoit  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l’anus  jufqu* 
l’extrémité  de  la  queue  ,  6c  fa  longueur  totale  étort 
d’un  pied  cinq  pouces  trois  lignes. 


Pl.FZL Z .  f>£U/  ■  J-7  2 


'^Violet, 


Mary  jid.  Jienoii  Jadp 
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LE  DEMI-COLLIER  (a). 

L’on  conserve  au  Cabinet  du  Roi ,  un  individu 
de  cette  efpèce  qui  y  a  été  envoyé  du  Japon  fous 
le  nom  de  Kokura.  Il  a  un  pied  fept  pouces  de  lon¬ 
gueur  totale ,  &  quatre  pouces  dix  lignes  depuis  l’anus 
jufqua  l’extrémité  de  la  queue.  Il  n’eft  point  veni¬ 
meux  &  n’a  point  de  crochets  mobiles.  Le  fommet 
de  fa  tête  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles  qui  for¬ 
ment  quatre  rangs  :  celles  du  dos  font  en  lofange  <Sc 
relevées  par  une  arête.  Nous  avons  compté  cent 
foixante-djx  grandes  plaques  ,  &  quatre-vingt-cinq 
paires  de  petites  (b). 

Les  couleurs  du  Serpent  Demi-collier  font  très* 
agréables  ;  on  voit  fur  fon  dos  ,  dont  la  couleur  géné¬ 
rale  eft  brune,  de  petites  bandes  tranfverfales blanchâtres 
<5c  bordées  d’une  petite  raie  plus  foncée  que  le  fond  ; 


(a)  Le  Collier.  M.  d’Aubenton ;  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Monilis.  Linn.  amphib.  Serpent. 

{b)  L’individu  décrit  par  M.  Linné  avoit  cent  foixante-quatre 
grandes  plaques ,  &  quatre- vingt-deux  paires  de  petites. 
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le  delfus  de  fa  tête  eft  blanc  ,  bordé  de  brun  ,  & 
préfente  trois  taches  brunes  &  alongées  ;  mais  ce 
qui  fert  fur-tout  à  le  faire  diftinguer  ,  ce  font  trois 
taches  rondes  &  blanches  placées  fur  fon  cou  ,  &  qui 
forment  comme  un  demi-collier.  Cette  Couleuvre 
fe  trouve  non-feulement  au  Japon  ,  mais  encore  en 
Amérique  (à). 
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LE  LÜTRIX  (a). 


Les  couleurs  de  ce  Serpent  font  peu  nombreufes  , 
mais  forment  un  affortiment  auffi  agréable  &  aufli 
brillant  que  fimple-  le  defîus  &  le  deflous  de  fon  corps 
font  jaunes  ,  &  fes  nuances  reportent  d  autant  mieux, 
qu’il  a  les  côtés  bleuâtres. 

Cette  Couleuvre ,  que  M.  Linné  a  fait  connoître  s 
fe  trouve  dans  les  Indes  ;  l’individu  qu’il  a  décrit  a  voit 
cent  trente-quatre  grandes  plaques,  6c  vingt-fept  paires 
de  petites.  Nous  ignorons  quelles  font ,  fes  habitudes 
naturelles  ;  M.  Linné  ne  l’a  pas  regardé  comme 
venimeux. 


(a)  LeLutrix.  M.  d’Juhenton  J  Encyclopédie  méthodique, , 
Col.  Liitrrx.  Linn.  amphib.  Serpent. 


H* 

LE  B  A  L  I  (<z). 

Tout  ce  que  l’on  connoît  des  mœurs  de  ce  beau 
Serpent  j  auquel  nous  confervons,  avec  M.  d’Aubenton, 
la  première  partie  du  nom ,  trop  dur  &  compofé  (  Bali- 
Salan-Boelcit  )  quil  porte  dans  fon  pays  natal ,  c’eft 
qu’il  vit  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l’Alie, 
&  particulièrement  dans  l’Ifle  de  Ternate.  Les  écailles 
qui  revêtent  le  deffus  de  fon  corps  font  en  lofange  , 
unies,  d’un  jaune  très-pâle  ,  &  blanches  à  leur  extré¬ 
mité.  Des  deux  côtés  du  corps  règne  une  bande  longi¬ 
tudinale  dont  on  a  comparé  la  couleur  au  rouge  du 
corail  (b).  L’extrémité  des  écailles  qui  forment  cette 
bande ,  eft  également  bordée  de  blanc.  Les  grandes 
plaques  qui  garnirent  le  deflous  du  corps  font  blan¬ 
châtres  3  les  deux  bouts  de  chacune  préfentent  un 


(a)  Le  Bali.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique 
Coluber  plicatilis.  Linn.  amphib.  Serp. 

Muf.  Ad.  fr.  i ,  p.  2.3.  ■: 

Séba,  Muf.  1  y  tab.  57  ,fig.  '5. 

Ceraftes  plicatilis.  168 ,  Laure nti  ,  Specimen  Medicum. 

(  b  )  Séba ,  à  l’endroit  déjà  cité. 
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point  jaune  plus  ou  moins  foncé.  Et  comme  les  écailles 
qui  les  touchent  font  blanches  6c  marquées  chacune 
d’un  point  jaunâtre  ,  tout  le  defîous  du  corps  du  Ser¬ 
pent  préfente  quatre  cordons  longitudinaux  de  points 
plus  ou  moins  jaunes ,  qui  fe  marient  d’une  manière 
très-agréable  avec  la  blancheur  du  ventre  ,  6c  fervent 
u  diftinguer  le  Bali  d’avec  les  autres  Serpens.  Les 
petites  plaques,  qui  revêtent  le  delîous  de  la  queue  , 
font  blanches  6c  ont  chacune  une  tache  jaune  ,  ce  qui 
forme  deux  files  de  points  jaunâtres  femblables  à  ceux 
que  l’on  voit  fur  le  ventre. 

Cette  efpèce  devient  allez  grande  ,  6c  l’individu 
confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  6c  fur  lequel  nous  avons 
fait  notre  defcription  ,  avoit  fix  pieds  fix  pouces  de 
longueur. 

Le  Bali  a  ordinairement  cent  trente-une  grandes 
plaques  fous  le  corps  ,  6c  quarante-fix  paires  de  petites 
plaques  fous  la  queue  ( a). 


(a)  Le  fomniet  de  la  tête  eft  garni  de  neuf  écailles. difpofées  fur 
Hl^tre  rangs.  * 


Serpens ,  Tome  II, 


l 
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LA  COULEUVRE  DES  DAMES  («). 

Voie  I  un  des  plus  jolis  &.  des  plus  doux  Serpens  ; 
fa  petiteffe  ,  fes  proportions  plus  fveltes  encore  que 
celles  de  la  plupart  des  autres  efpèces  ,  fes  mouve- 
mens  agiles  ,  quoique  modérés  ,  ajoutent  au  plaifir 
avec  lequel  on  confidère  le  mélange  de  fes  belles 
teintes.  Il  ne  préfente  cependant  que  deux  couleurs  r 
un  beau  noir  6c  un  blanc  affez  pur  ;  mais  elles  font 
fi  agréablement  contraftées  ou  réunies ,  &  fi  animées 
par  le  luifant  des  écailles  ,  que  cette  parure  élégante 
&.  fimple  attire  l’œil  &.  charme  d’autant  plus  les 
regards  ,  qu’elle  n’éblouit  pas  ,  comme  des  couleurs 
plus  riches  &  plus  éclatantes.  Des  anneaux  noirs  tra- 
verfent  le  defïus  du  corps  &  de  la  queue ,  &.  en  intet' 
rompent  la  blancheur.  Ces  bandes  tranfverfales  s’éten^ 
dent  jufqu’aux  plaques  blanches  qui  revêtent  le'defToi# 


(a)  Le  Serpent  des  Dames.  M.  â’Âukeqton ,  Encyclopédie  ^ 
thodique .  -  •.  * 

Coluber  Domrcella,  178  ,  Linn.  amvluh.  Serpentes* 

Seba  j  muf.  çl  ,  tab.  54  ,  fig.  u 
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du  ventre-  5  leur  largeur  diminue  à  mefure  qu’elles- 
font  plus  près  du  delfous  du  corps  ,  &  la  plupart 
vont  le  réunir  fous  le  ventre  à  une  raie  noirâtre  &. 
longitudinale  qui  occupe  le  milieu  des  grandes  pla¬ 
ques.  Cette  raie  ,  ainfi  que  les  bandes  tranfverfales , 
font  irrégulières  &.  quelquefois  un  peu  fellonnées  ; 
înais  cette  irrégularité  ,  bien  loin  de  diminuer  l’élé¬ 
gance  de  la  parure  de  la  Couleuvre  des  Dames,,  en 
augmente  la  variété.  Le  deflus  de  la  petite  tête  de 
ce  Serpent  préfente  un  mélange  gracieux  de  -noir  <5c 
de  blanc  ,  où  cependant  le  noir  domine  ;  les  yeux 
font  très-petits  ,  mais  animés  par  la  couleur  noirâtre 
qui  les  entoure. 


Comme  pl ufieurs  autres  Serpens  ,  celui  des  Dames 
eft  très-familier  ;  il  ne  s’enfuit  pas  ,  &  même  il 
éprouve  aucune  crainte  lorfqu’on  l’approche  ;  bien 
plus ,  il  femble  que  >  très-fenhble  à  la  fraîcheur  plus 
ou  moins  grande  qu’il  éprouve  quelquefois ,  quoiqu’il 
habite  des  climats  très-chauds ,  il  recherche  des  fe- 
cours  qui  l’en  garantiflent  ;  &.fa  petiteiîe,  fon  peu 
de  force ,  l’agrément  de  fes  couleurs ,  la  douceur  de 
fes  mouvemens  ,  l’innocence  de  fes  habitudes  ,  inf- 
Purent  aux  Indiens  un  tel  intérêt  pour  ce  délicat  ani- 
^al ,  que  le  fexe  le  plus  timide  ,  bien  loin  d’en  avoir 
Peur  ,  le  prend  dans  fes  mains,  le  foigne,  le  careffe. 
^es  Dames  de  la  côte  de  Malabar,  où  il  eft  très- 
c°mmun ,  ainft  que  dans  la  plupart  des  autres  contrées 


VJ 
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des  grandes  Indes ,  cherchent  à  réchauffer*  ce  petit 
animal  lorfqu’il  paroît  languir  6c  qu’il  efl  expofé  à  une 
trop  grande  fraîcheur,  produite  par  la  faifon  des  pluies, 
les  orages  ou  d’autres  accidens  de  l’atmofphère.  Elles 
le  mettent  dans  leur  fein  ,  elles  l’y  confervent  fans 
crainte  6c  même  avec  plaifir  ,  &  le  petit  Serpent ,  à 
qui  tous  ces  foins  paroiflent  plaire ,  ne  leur  rendant 
jamais  que  careffe  pour  careffe ,  juftifie  leur  goût  pour 
cet  animal  paifibie.  Elles  le  tournent  6c  retournent 
également  dans  le  temps  des  chaleurs ,  pour  en  rece¬ 
voir  ,  à  leur  tour,  une  forte  de  fervice  6c  être  rafraî¬ 
chies  par  le  contaél  de  fes  écailles  ,  trop  polies  pour 
n’être  pas  fraîches  (a).  Lorfque,  dans  nos  climats  tem¬ 
pérés  j  la  beauté  veut  produire  un  effet  contraire  ,  6c 
réchauffer  fes  membres  délicats ,  elle  a  quelquefois 
recours  à  des  animaux  plus  fenfibles,  6c  communément 
plus  fidèles ,  qui  ,  par  une  fuite  de  leur  conformation 
plus  heureufe  ,  expriment  avec  plus  de  vivacité  un 
attachement  qu’ils  éprouvent  avec  plus  de  force  ;  mais 
lorfqu’elle  defire,  comme  dans  l’Inde,  de  diminuer  une 
chaleur  incommode  ,  par  l’attouchement  de  quelque 
corps  froid  ,  bien  loin  de  fe  fervir  d'êtres  animés  qui* 
par  leurs  careffes  répétées  ,  ajouteroient  au  plaffr 
qu’elle  a  de  tempérer  les  effets  d’une  chaleur 


(  a  )  Séba  j  à  l’endroit  déjà  cité \ 
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exceffive ,  elle  ne  recherche  que  des  matières  brutes  & 
•jnfenfrbles  ;  elle  n’emploie  que  de  petits  blocs  de 
marbre  ,  des  boules  de  cryftal  ou  des  plaques  métalli¬ 
ques  ;  elle  ne  peut  voir  qu’avec  effroi  nos  doux  &  pai- 
fibles  Serpens,  tandis  que  dans  les  contrées  équato¬ 
riales  des  grandes  Indes ,  où  vivent  de  Serpens  énormes, 
terribles  par  leur  force  ou  funeftes  par  leur  poifon  , 
a  crainte  quinfpirent  ces  Reptiles  dangereux,  n5eft 
>amais  produite  par  les  Serpens  innocens  &  foibles  ; 
tel  que  la  Couleuvre  des  Dames  Ça). 


(a)  Cette  dernière  efpèce  a,  fuivant  M.  Linné,  cent  dixdiuit 
•grandes  plaques  8c  foixante  paires  de  petites. 
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LA  JOUFLUE  (a). 

M.  Linné  a  fait  connoître  cette  Couleuvre  , 
qui  fe  trouve  dans  les  grandes  Indes.  Le  dos  de  ce 
Serpent  eft  roux  &  prêfente  des  bandes  blanches  dif* 
pofées  tranfverfalement.  Sa  tête  eft  blanche  comme 
les  bandes  tranfvexfales }  mais  on  voit  fur  le  fommet 
deux  petites  taches  roufles  ,  &  fur  le  mufeau ,  une 
tache  triangulaire  &  de  la  même  couleur.  Il  a  ordi¬ 
nairement  cent  fept  grandes  plaques  &  foixante-douze 
paires  de  petites. 


(  a  )  Le  Triangle.  M.  d’ Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique,  ê 
Col.  Buccatus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Muf  A'dolph.  fr.  p.  zg  ,  tabu ,  ig  ,  fig.  5. 
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LA  BLANCHE  («). 


On  POURROIT,  au  premier  coup-d’œil  ,  confondre 
cette  Couleuvre  avec  la  Très-Blanche  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  :  toutes  les  deux  font  ordinairement 
d’un  très-beau  blanc  ,  qui  n’eft  relevé  par  aucune 
tache  5  mais,  pour  peu  qu’on  les  examine  avec  attention 
on  voit  qu’elles  diffèrent  beaucoup  l’une  de  l’autre! 
La  Blanche  n’a  que  cent  foixante-dix  grandes  plaques 
&  vingt  paires  de  petites,  au-lieu  que  la  Très-Blanche 
a  ordinairement  foixante  paires  de  petites  &  deux 
cens  neuf  grandes  plaques.  Nous  avons  répété  ,  à  la 
vérité ,  très-louvent  ,  que  le  nombre  des  plaques 
grandes  ou  petites,  n’étoit  prefque  jamais  confiant  • 
mais  nous  n’avons  vu,  dans  aucune  efpèce  de  Serpent,’ 
ce  nombre  varier  de  cent  foixante-dix  à  deux  cent 
neuf  pour  les  grandes  lames ,  &  en  même-temps  de 


(fl)  Le  Blanc.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Albns.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf,  Ad.  fr.  i  ,  p,  2,4  J  tdbu,  14  >  fig,  z» 
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vingt  à  foixante  pour  les  petites.  D’ailleurs  la  Cou¬ 
leuvre  blanche  n’elt  pas  venimeufe  &.  fes  mâchoires 
ne  font  pas  garnies  de  crochets  mobiles  ,  comme  celles 
de  la  Très-Blanche  ,  qui  contient  un  venin  très-aélif 
Ainfi  j  leurs  propriétés  font  encore  plus  différentes  que 
leurs  conformations  ;  ces  propriétés  font  même  trop 
diffemblables  pour  que  leurs  habitudes  naturelles  foient 
les  mêmes  ;  &  en  outre ,  c’ef:  en  Afrique  quon  trouve 
la  Très-Blanche  ,  &.  la  Couleuvre  Blanche  habite  les 
grandes  Indes.  On  a  donc  été  très-fondé  à  les  regarder 
comme  appartenant  à  deux  efpèces  très-diftinéles, 


LE  TYPHIË 
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L  E  T  Y  P  H  I  E  (a). 


Ce  Serpent  fe  trouve  dans  les  grandes  Indes,  <5c 
c  eft  M.  Linné  qui  l’a  fait  connoître.  Suivant,  ce  Natu- 
Lalifte  j  cette  Couleuvre  eft  bleuâtre  &.  a  cent  quarante 
grandes  plaques  &  cinquante-trois  paires  de  petites. 

L  on  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  un  Serpent  dont 
le  deffus  du  corps  eft  d’un  vert  très-foncé  &.  ne  préfente 
aucune  tache  ,  non  plus  que  le  deftus  du  corps  du 
Typhie.  Comme  il  a  cent  quarante-une  grandes  plaques 
&  cinquante  paires  de  petites  ,  &  que  par-là  il  fe  rap¬ 
proche  beaucoup  de  cette  dernière  Couleuvre,  il  fe 
pourroit  d’autant  plus  qu’il  fût  de  la  même  efpèce,  que 
la  couleur  verte  de  l’individu  de  la  colleétion  du  Roi, 
ou  la  couleur  bleue  de  celui  qu’a  décrit  M.  Linné  , 
l'ont  peut-être  l’effet  de  l’efprit-de-vin  dans  lequel  les 
deux  Serpens  ont  été  confervés.  Nous  croyons  donc  ne 
pouvoir  mieux  placer  que  dans  cet  article  ,  la  defcrip- 
tion  de  cette  Conieuvre ,  d’un  vert  très-foncé  ^  qui  fait 
Partie  de  la  çolleétion  de  Sa  Majefté.  Sa  longueur 


(fl)  he  Typhie.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 
Coî.  Typhius.  Linn.  ampkib.  Serpent. 

Serpens,  Tome  IL 
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totale  eft  d’un  pied  fept  pouces  fix  lignes;  &  la  lon¬ 
gueur  de  fa  queue  de  trois  pouces  dix  lignes.  Neuf 
écailles  placées  fur  quatre  rangs ,  garniffent  le  fornmet 
de  fa  tête  ;  elle  n’a  point  de  crochets  mobiles  ;  les 
écailles  qui  revêtent  fon  dos  font  ovales  &  relevées 
par  une  arête.  Le  deffous  du  corps  eft  jaunâtre  ,  & 
chaque  grande  plaque  préfente  deux  taches  noirâtres , 
ce  qui  forme  deux  efpèces  de  raies  longitudinales  ;  la 
plaque  la  plus  voifme  du  dehous  dumufeau,  n’offre  point 
de  tache  ,  *&.  on  n’en  voit  qu’une  fur  les  deux  plaques 
qui  la  fui  vent.  Il  n’y  a  fous*  la  queue  qu’une  rangée  de 
ces  taches  noirâtres. 


LE  RÉGINE  (*). 


Oest  un  Serpent  des  grandes  Indes,  dont  M.  Linné 
a  donne  la  defcription.  Le  defîus  du  corps  de  cette 
Couleuvre  eft  d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  &  le 
detfbus  efl  varié  de  blanc  &  de  noir.  Elle  a  cent  trente- 
fept  grandes  plaques  &  foixante-dix  paires  de  petites. 
On  fait  qu’elle  ne  contient  pas  de  venin  ,  mais  on 
ignore  quelles  font  fes  habitudes  naturelles. 


(a)  Le  Régine.  M.  dAubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Reginæ.  Lin.  amphib.  Serp. 

Muj:  Ad.  fr.  p.  2,4 .  tahu.  13  >  fig.  3, 
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LÀ  BANDE-NOIRE  (*). 


C^ESi  une  des  Couleuvres  auxquelles  pîulieurs  Na¬ 
turalises*  ont  donné  le  nom  de  Serpent  d’Efculape  , 
que  nous  avons  confervé  uniquement  à  une  efpèce 
des  environs  de  Rome.  Elle  n’eft  point  venimeufe 
&  ne  fait  aucun  mal  à  ceux  qui  la  manient.'  On  voit 
entre  fes  deux  yeux,  une  bande  noire  affez  marquée, 
&  placée  au-deiïus  de  neuf  grandes  écailles  qui  revê¬ 
tent  le  fommet  de  fa  tête  &  y  font  difpofées  fur  quatre 
rangs ,  comme  dans  la  Couleuvre  commune  verte  & 
jaune.  Le  dos  eft  garni  d’écailles  ova'les  &.  unies;  le. 
fond  de  fa  couleur  eft  pâle  ,  &  il  préfente  plufieurs 
bandes  tranfverfales  noires ,  affez  larges  ,  &  dont 


(a)  La  Bande-noire.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Æfculapii.  Linn.  amphib.  Serpent. 

MuJ.  Ad.  fr.  i  ,  tab.  1 1  xfig.  x. 

Gronoy.  muf.  x  ,  p.  55  ,  N.°  28. 

Natrix  Æfculapii  ,151,  Laurenti ,  Specimen  Medicum . 

Sébüj  muf.  x,  tab.  18  3  fig.  4. 

Col.  Æfculapii.  Hift.  natur.  du  Chili ,  par  M.V Abbé  Moltna  ,  trfl' 
duite  de  ï Italien  en  François,  par  M.  Gruyel,  p. 


s  N  S. 


des  S  E  R  p 


i.8c 


quelques-unes  s’étendent  fur  le  ventre  &  font  le  tour 
du  corps.  La  Bande-noire  a  ordinairement  cent  qua¬ 
tre  vingt  grandes  plaques  &  quarante-trois  paires  de 
Petites  ;  fa  longueur  totale  eft  de  dix-huit  pouces ,  & 

lTs  Ïnf  rUr  ■  ^  tr0iS'  °n  U0UVe  Ce  SerPent 

Indes ,  &  ,  fuivant  M.  l’Abbé  Molina  .  il  eft  très- 
commun  dans  le  Chili ,  où  il  n’a  quelquefois  que  cent 
loixante-feize  grandes  plaques  &  quarante-deux  paires 

de  petites,  &  où  il  parvient  à  la  longueur  de  trois 
pieds  (a). 


L’  A  G  I  L  E  (a). 


O- N  n’a  qu  A  jeter  les  yeux  fur  cette  Couleuvre, 
dont  le  corps  eft  très-menu  relativement  à  fa  lon¬ 
gueur  ,  pour  voir  qu’elle  doit  mériter  le  nom  SÀgilc  ; 
fes  proportions  très-déliées  ,  annoncent  5  en  effet  ,  la 
vîteffe  &  la  légèreté  de  fes  mouvemens.  L’individu 
que  nous  avons  décrit ,  &.  qui  fait  partie  de  la  collec¬ 
tion  de  Sa  Majefté  ,  a  un  pied  Luit  pouces  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  queue  ,  qui  eft  longue  de  quatre  pouces  trois  lignes. 
Sa  tête  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Ses  mâchoires  ne  font  point  armées 
de  crochets  mobiles.  Les  yeux  font  gros ,  &  d’un  œil 
à  l’autre  s’étend  une  petite  bande  brune  d’autant  plus 
aifée  à  diftinguer  ,  que  le  refte  du  deflus  de  la  tête  eft 
d’un  blanc  affez  éclatant.  Les  écailles  qui  revêtent  le 

(a)  L’Agile.  M,  d’Auhenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Agilis.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Amæn.  muf.  princ.  p.  $8$  >  N.°  pp. 

Muf  Ad.fr.  i ,  p.  Z7 ,  tab.  zi ,  fi  g.  z. 

Cer allés  agilis ,  171 ,  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
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dos  de  cette  Couleuvre ,  font  en  lofange  &  unies.  Tout 
le  delfus  du  corps  préfente  des  bandes  tranfverfales 
irrégulières ,  alternativement  blanches  &  brunes  ,  & 
le  delfous  du  corps  eft  blanchâtre  (a). 

Suivant  M.  Laurent,  les  bandes  brimes  que  Ton 
voit  fur  le  dos  de  la  Couleuvre  Agile  font  pointillées 
de  noir. 

Ce  Serpent  doit  fe  nourrir  principalement  de  che¬ 
nilles  ,  car  c’eft  fous  le  nom  de  Mangeur  de  chenilles  , 
qu  il  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi.  On  le  trouve 
dans  fille  de  Ceylan. 


{a)  Nous  avons  compte  dans  un  individu  ,  cent  foixan  te- quatorze 
grandes  plaques  &  foixante  paires  de  petites  -,  mais  ordinairement 
l’Agile  n  a  que  cinquante  paires  de  petites  plaques ,  &  a  cent  quatre- 
vingt- quatre  grandes  plaques  ou  lames. 
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LE  P  A  D  È  R  E  (a). 

Les  couleurs  de  ce  Serpent  préfentent  une 
diftribution  affez  remarquable  j  le  deffus  de  fon  corps 
eft  blanc  ,  &.  fur  ce  fond  éclatant  fon  voit  plufieurs 
taches  brunes  difpofées  le  long  du  dos ,  placées  par 
paires  ,  &.  réunies  par  une  petite  ligne.  Les  côtés  du 
corps  offrent  un  égal  nombre  de'  taches  ifolées.  On 
trouve  cette  Couleuvre  dans  les  grandes  Indes ,  &  elle 
a  cent  quatre-vîngt-dix-huit  grandes  plaques  &  cin- 
guante-fix  paires  de  petites. 


(  a  )  Le  Padère,  M.  d'Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Padera.  linn.  amphib.  Serp, 

Mufi  Ad.  fr.  Z»p.  44. 
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LE  G  R  I  S  O  N  (a). 


Cette  Couleuvre  eft  blanche,  mais  fon  dos 
préfente  des  bandes  tranfverfales  roufsâtres ,  ce  qui  , 
à  une  petite  diftance ,  doit  la  faire  paroître  d’un  gris 
plus  ou  moins  foncé  ;  aulîi  avons-nous  adopté  le  nom 
de  Grifon  y  qui  lui  a  été  donné  par  M.  d’Aubenton. 
On  voit  fur  les  côtés  de  ce  Serpent  ,  deux  points  d’un 
blanc  de  neige  :  il  et  cent  quatre-vingt-huit  grandes 
plaques  6c  foixante-dix  paires  de  petites,  6c  n’a  encore 
été  obfervé  que  dans  les  Indes. 


(  a)  Le  Grifon.  M.  d’Aubenton  >  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Canus.  Linn.  amphib.  Serpent . 


Muf  Ad.  fr.  i  j  p.  31  j  tab.  11  ,  fig.  1 . 


LA  QUEUE-PLATE  (<*). 


Il  est  très-Aisé  de  diflinguer  cette  Couleuvre  d’avec? 
les  autres  Serpens  du  même  genre  ,.  que  Ton  a  obfervés* 
jufqu’à  préfent.  Sa  queue,  au-lieu d’être  ronde,  comme 
celle  de  la  plupart  des  autres  Couleuvres ,  eft  comprimée 
par  les  côtés,  6c  tellement  aplatie  ,  fur-tout  vers  fou 
extrémité,  que  f  on  pourroit  la  comparer  à  une  lame  ver^ 
ticale  ;  6c  le  bout  de  cette  queue  fi  comprimée  ,  eft 
terminé  par  deux  grandes  écailles  arrondies  6c  appli¬ 
quées  l’une  contre  l’autre  dans  le  fens  de  l’aplatiffe-' 
ment.  Lorfque  la  Couleuvre  fe  meut  ,  fa  queue  ne 
touche  à  terre  que  par  une  efpèce  de  tranchant  occupé 
par  les  paires  de  petites  plaques  ,  qui  font  très-peu* 
^lenfibles  6c  ne  diffèrent  guère  en  grandeur  des  écailles 


{a)  Le  Serpent  Large-queue.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  mé¬ 
thodique. 

Col.  Laticaudattis.  Zinn .  amphiè.  Serp* 

Muf  Ad.  fr.  i ,  p.  pi ,  tah.  1 6 ,  fig.  i  ;• 

Laticauda  fcutata.  241,  Zaurenù ,  Spécimen  'Médiat me 
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dos.  Cette  conformation  doit  faire  préfumer  que  la 
Couleuvie  fe  fert  peu  de  fa  queue  pour  ramper  , 
&  cette  partie  #paroît  lui  être  bien  plus  utile  pour 
frapper  a  dioite  ou  a  gauche  ,  ou  pour  fe  diriger  en 
nageant  6c  agir  fur  l’eau  comme  par  une  efpèce 
d  aviron.  On  pourrait  donc  croire  que  ce  Serpent  vit 
eaucoup  plus  au  milieu  des  eaux  que  dans  les  en¬ 
droits  fecs  ;  mais  l’on  ne  connoît  point  Ses  habitudes 
naturelles ,  6c  Ion  fait  feulement  qu’il  fe  trouve  dans 
les  grandes  Indes. 

, 11  a  ^rante-deux  paires  de  petites  plaques ,  pla~ 
cees  fur  l’efpèce  de  tranchant  que  préfente  fa  queue  , 
amfi  que  nous  venons  de  le  dire  ;  &  deux  cens  vingt- 
lix  grandes  plaques  gamiffent  le  deffous  de  fon  ventre. 
Sa  tete  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles ,  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Nous  avons  cru  appercevoir  deux 
crochets  mobiles  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  dès-lors 
nous  aurions  placé  la  Queue-plate  parmi  les  Couleuvres 
veneneu  es  ;  mais  l’individu  ,  que  nous  avons  décrit 
netoit  pas  alTez  bien  confervé  dans  toutes  fes  parties 
pour  que  nous  n’ayons  pas  préféré  de  fuivre  l’opinion 
,  mnej  qui  a  ties-bien  connu  la  Couleuvre  dont 
i  s  agit  dans  cet  article.  Nous  laiderons  donc  la  Queue- 
plate,  parmi  les  Couleuvres  qui  n’ont  pas  de  venin 
lufqu’à  ce  que  de  nouvelles  obfervations  aient  confirmé 
nos  doutes  relativement  à  la  forme  de  fes  dents  &  à 
a  nature  de  fes  humeurs. 

b  b  ij 
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Les  écailles  du  dos  de  la  Queue-plate  font  rhom- 
boïdales  6c  unies 5  le  deffous  du  corps  eft  prefque  blanc, 
le  deffus  eft  d’un  cendré  bleuâtre  6c  préfente  de  larges 
bandes ,  d’une  couleur  très-foncée  ,  qui  s’étendent  juf- 
ques  fur  le  ventre  6c  font  le  tour  du  corps. 

L’individu  que  nous  avons  décrit  avoit  deux  pieds 
de  longueur  totale  ,  6c  fa  queue  étoit  longue- de  deux 
pouces  neuf  lignes. 
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LA  BLANCHATRE  (a). 


Cette  Couleuvre  eft  blanchâtre  &  préfente  des 
bandes  tranfverfales  brunes.  Elle  a  deux  cens  vingt 
grandes  plaques  ôl  cinquante  paires  de  petites  :  elle 
fe  trouve  dans  les  Indes. 

On  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  une  Couleuvre  |i 
qui  a  de  très-grands  rapports  avec  la  Blanchâtre  , 
mais  qui  cependant  a  un  trop  petit  nombre  de  grandes 
plaques  pour  que  nous  puiffions  aflurer  qu’elle  foit 
de  la  même  efpèce  ;  elle  n’a  ,  en  effet  ,  que  cent 
quatre-vingt-trois  grandes  plaques  ;  le  deflous  de  fa 
queue  eft  couvert  de  quatre-vingt-fept  paires  de  petites , 
fa  tête  garnie  de  neuf  grandes  écailles,  fon  dos  couvert 
d  écaillés  en  lofange  &  unies ,  fa  mâchoire  fupérieure 
fans  crochets  mobiles ,  &  fes  couleurs  reffemblent  à 
celles  de  la  Blanchâtre  (F). 

• - — - - - - - 

(a)  Le  Blanchâtre.  M.  d' Aubenton  >  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Candidus.  Linn.  amphih.  Serp. 

Muf.  Ad.  fr.  h  p-  33*  tab.  7 ,  fig.  1. 

{b)  Sa  longueur  totale  eft  d’un  pied  huit  pouces  neuf  lignes ,  $c 
eelle  de  fa  queue  ,  de  cinq  pouces  neuf  lignes. 
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LA  RUDE  (a). 


Les  écâilles,  qui  revêtent  le  dos  de  cette  Cou- 
îeuvre,  font  relevées  par  une  arête,  de  manière  à  être 
un  peu  rudes  au  toucher  ,  &  de-là  viennent  les  divers 
noms  qui  lui  ont  été  donnés  par  les  Naturaliftes.  Le 
f  defliis  de  fa  tête  préfente  une  tache  noire  qui  fe  fépare 
en  deux  dans  la  partie  oppofée  au  mufeau  ;  &.  le 
delîus  du  corps  eft  comme  ondé  de  noir  &  de  brun. 
On  la  trouve  dans  les  Indes ,  <k  elle  a  ordinairement 
deux  cens  vingt-huit  grandes  plaques  &  quarante-quatre 
paires  de  petites. 


(a)  L’Apre.  AT.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Scaber.  Linn.  amphib.  Serpent, 
tfuf.  Ad.  fr.  i  ,  p.  36,  tab.  10  ,fig.  1. 
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LE  TRISCALE  (a). 

Lés  COÜLEURS  dont  brillent  à  nos  yeux  les  belles 
fleurs  qui  décorent  nos  parterres  ,  ne  font  peut-être 
fti  plus  vives  ni  plus  variées  que  celles  qui  parent  là 
robe  d’un  grand  nombre  de  Serpens  :  voici  une  de  ces 
Couleuvres  dont  les  teintes  font  diftribuées  de  la  manière 
îa  Plus  agréable.  Il  paroît  quelle  fe  trouve  dans  les  Indes 
orientales  &  occidentales,  &  nous  allons  décrire  un 
individu  de  cette  efpèce  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  <5c 
qui  y  a  été  envoyé  d’Amérique.  On  voit  s’étendre  fur 
l'on  dos,  dont  la  couleur  eft  d’un  vert  de  mer,  quatre 
raies  roufiee  qui  doivent  paroî tre  comme  dorées  lorfque 
l’animal  eft  en  Vie ,  &  qu’il  eft  expofé  aux  rayons  du 
foleil.  Les  quatre  raies  fe  réunifient  en  trois,  enfuite  en 
*leux,  &  enfin  forment  Une  feule  raie  qui  fe  prolonge 
aU-deftus  de  la  queue.  Cette  Couleuvre  a  un  pied 
Quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale,  fa  queue 
longue  de  trois  pouces  dix  lignes  j  le  fommet  de' 


(Æ)  Le  Trifcale.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
^°1«  Trifcalis.  Linn.  amphib.  Serp , 
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fa  tête  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  ;  &  celles 
du  dos  font  ovales  &  unies,  ce  qui  ajoute  à  la  beauté 
des  couleurs  que  préfente  cette  Couleuvre  (a).. 


(a)  Le  Trifcaïe  a  ordinairement  cent  quatre-vingt-quinze  grandes 
plaques,  &  quatre-vingt-fix  paires  de  petites. 


LA  GALONNÉ^ 
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LA  GALONNÉE  (a). 

P Armi  les  Çerpens  auffi  agréables  à  voir  qu’innocens 
&  même  familiers,  la  Galonnée  doit  occuper  une  place 
diftinguée.  Son  mufeau  eft  noirâtre,  &  au-deffius  de  fa 
tête  qui  eft  blanche,  on  voit  une  bande  noire  tranl  ver- 
foie.  Le  deftus  du  corps  eft  noir,  niais  il  préfente  un 
très-grand  nombre  de  bandes  tranfverfalês  blanches, 
dont  les  largeurs  font  inégales  &  combinées  avec  fymmé- 
trie  :  de  trois  en  trois  bandes,  il  y  en  a  une  quatre  fois 
auffi  large  que  les  deux  qui  la  précèdent ,  à  compter  du 
mufeau,  &  de  toute  cette  difpofition ,.  il  réfuîte  un 
mélange  de  blanc  &.  de  noir  d’autant  plus  agréable ,  que 
les  écailles  du  dos  étant  très-unies ,  rendent  plus  vives 
les  couleurs  de  la  Galonnée.  Ces  mêmes  écailles  du  dos 


(a)  Le  Lemnifque.  M.  d'Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Lemnifcatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Amænir.  Surinam.  grill,  z. 

Muf.  Ad.  fr.  i  ,  p.  34 >  tab.  14  j  fig.  z. 

Natrix  Lemnifcata.  Laure nti ,  Spécimen  Medicum . 

Léba  j  muf.  i,  tab.  zo3  fig.  ultimâ  3  &  tab.  y  S  3fig.  3. 
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font  rhomboïdales  la  tête  n’eft  pas  plus  grofTe  que  ïe 
corps;  fon  fommet  eft  garni  de  neuf  grandes  lames 
placées-  fur  quatre  rangs.  La  Galonnée  a  deux  cent 
cinquante  grandes  plaques  >  6c  trente-cinq  paires  de 
petites. 

Il  paroît  que  cette  Couleuvre  ne  parvient  qu  à  une 
longueur  très-peu  confidérable ,  6c  tout  au  plus  d’un  on 
deux  pieds.  Elle  habite  en  Afie,  6c  comme  elle  eft  très- 
douce  on  la  voit  fans  peine  dans  les  maifons  ou  elle  peut 
plaire  par  l’agilité  de  fes  mouvemens ,  ainfi  que  pa>r 
l’aflortiment  de  fés  couleurs,  6c  où  elle  doit  détruire- 
beaucoup  d’infectes  toujours  très-incommodes  dans  les; 
pays  chauds. 


oi  ci  encore  une  preuve  bien  fenlible  de  ce  que 
nous  avons  dit  relativement  à  1  mfuffifance  d’un  feul 
caractère,  pour  diftinguer  les  diverfes  efpèces  de  Ser- 
pens.L’Alidre  reftèmble,  par  fa  couleur,  à  la  Couleuvre 
blanche ;  elle  eft,  comme  cette  dernière,  d’un  blanc 
tres-eclatant ,  prefque  toujoirrs  fans  tache;  mais  elle  en 
diffère  par  le  nombre  de  les  grandes  plaques  beaucoup 
moins  coniîderable  que  le  nombre  des  grandes  plaques 
de  la  Couleuvre  blanche ,  6c  par  celui  des  petites  plaques 
qui  eft  au  contraire  plus  grand  dans  la  blanche  que  dans 
î’Alidre. 

Ce  dernier  Serpent  fe  trouve  dans  les  Indes  ,  ainft 
que  la  Couleuvre  blanche. 

(a)  L  Alidre.  M.  d'Aubenton  3  Encyclopédie  méthodique» 

Col.  Alidràs.  JLinn.  amphib.  Serj. 7. 


(b)  Grandes  plaques. 
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Paires  de  petites  plaques. 
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L’ANGULEUSE  (*). 


C’est  de  l’Afie  que  cette  Couleuvre  a  été  apportée 
en  Europe.  Elle  n’eft  point  venimeufe  &  n’a  point  de 
crochets  mobiles.  Le  deflus  de  fa  tête  eft  couvert  de 
neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs;  celles 
que  l’on  voit  fur  le  dos  font  ovales ,  un  peu  échancrées 
&.  relevées  par  une  arête  ;.mais  on  ne  remarque  aucune 
ligne  faillante  fur  celles  qui  bordent  les  côtés.  La 
couleur  du  deffus  du 'corps  eft  blanchâtre,  avec  des 
bandes  brunes ,  noirâtres  dans  leurs  bords,  anguleufes 
&  plus  larges  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps 
que  vers  là  queue  ou  vers  la  tête.  Les  grandes  plaques 
préfentent  des  taches  quarrées  &  difpofées  alternati¬ 
vement  d’un  côté  &  de  l’autre;  elles  font  communément 
au  nombre  de  cent  dix-fept;  &  les  paires  de  petites 
plaques  au  nombre  de  foixante-dix.  Les  individus  de 
cette  efpèce,  que  l’on  a  obfervés,  n’avoient  guère  plus 
d’un  pied  de  longueur. 


(a)  L’Anguleux.  M.  d3 Aubcnton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Angulatus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Àmœnit.  amphib.  Gillenb.  p.  S33  »  7. 

Séba  j  mufi  tab.  73,  fi  g.  l  + 
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LA  COULEUVRE 


DE  MINERVE  (  a 


i_i  E  Serpent  étant  pour  les  anciens  Grecs  un  des 
.  emblèmes  de  la  prudence,  avoit  étéconfacré  à  Minerve 
qu’ils  regardaient  comme  la  déeffe  de  la  fagefle.  Les 
Athemens  avoient  gravé  fon  image  autour  des  autels 
des  ftatues  de  cette  divinité  qu’ils  avoient  choifie 
pour  la  protectrice  de  leur  ville;  ils  regardèrent  la 
fmte  dun  Serpent,  qui  s’échappa  de  leur  citadelle, 
comme  la  marque  du  courroux  de  la  déefle  ;  &  c’eft 
peut-être  pour  rappeller  cette  opinion  religieufe,  que 
M.  Linné  a  donné  le  nom  de  Serpent  de  Minerve  à 
la  Couleuvre  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article.  Nous 
cro)ons  devoir  d  autant  pjus  le  lui  confier  ver,  qu’un 
des  fouvenirs  les  plus  agréables  &  les  plus  touchai* 
e  t  celui  des  fiècles  fameux  de  la  Grèce,  où  la  belle 
Nature  &  la  liberté  ont  produit  tant  de  grands  hommes. 


{a)  Le  Serpent  de  Minerve.  M.  d’Aubenton ,  Encydop.  méthodique. 
Col.  Minervæ.  Zi/2/7 .  amphib.  Serpent* 
fouf-  Ad.  fr.  1 ,  p.  36, 
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6c  les  arts  qui  les  ont  immortalifés.  11  eft  heureux  qu  un 
petit  objft ,  revêtu  d’un  grand  nom  ,  puifle  quelquefois 
éveiller  de  grandes  idées;  &  que  la  vue  d’une  fimple 
Couleuvre ,  puifle  retracer  quelque  image  de  l’ancienne 
Grèce,  à  ceux  qui  rencontreront  ce  foible  Serpent  fur 
les  lointains  rivages  de  l’Inde  où  il  habite. 

La  Couleuvre  de  Minerve  eft  d’une  couleur  agréable; 
le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  vert  de  mer  plus  ou 
moins  foncé,  &  le  long  de  fon  dos  règne  une  bande 
brune.  On  voit,  fur  la  tête  de  ce  Serpent,  trois  autres 
bandes  de  la  même  couleur;  il- a  deux  cent  trente-huit 
grandes  plaques ,  &  quatre-vingt-dix  paires  de  petites. 


I 


LA  PÉTALAIRE  (a). 

vJn  individu  de  cette  efpèce  fait  partie  de  la 
colleéïion  du  Roi  ;  il  a  un  pied  neuf  pouces  de  lon¬ 
gueur  totale,  <5e  fa  queue  ,  quatre  pouces  neuf  lignes  ; 
il  n’a  point  de  crochets  mobiles.  Neuf  grandes  écailles 
couvrent  le  deffus  de  fa  tête  &  font  difpofées  fur  quatre 
rangs  ,  celles  que  1  on  voit  fur  le  dos  font  prefoue 
ovales  (5c  unies.  La  couleur  du  deffus  du  corps  eft 
noirâtre  ,  avec  des  bandes  très-irrégulières  tranfver¬ 
fales  <5c  blanches.  On  remarque  d  autres  bandes  blan¬ 
ches  <5c  tranfverfales  fur  les  paires  de  petites  plaques  5 
qui  font  d’un  gris  foncé  ,  <5c  au  nombre  -de  cent  cinq. 
Il  y  a  deux  cent  onze  grandes  plaques  blanches  & 
bordées  de  gris,  ce  qui  forme  fous  le  ventre ,  de  petites 
bandes  tranfverfales. 


(a)  Apachycoatl  par  les  Mexicains.  1 

Le  Petalaire.  M.  d  Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col  Petalarius.  Linn.  amphib .  Serp. 

Muf.  Ad.  fr.  i  3  p- 35,  tab.  c, ,  fi  g.  p. 

Ceraftes  Mexicanus.  176  ,  Lauraid ,  Specimen  Medicum. 
Séba  s  muf.  a,  tab.  2.0  ,  fi  g  z . 

Nuremberg,  liv.  iz,chap.  45. 

‘  Jonflon .  pag.  28. 
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Leblanc  de  ïe  hoir,  qui  compofentles  couleurs  prin¬ 
cipales  de  la  Pétaîaire ,  font  contraftés  de  nuancés  de 
manière  à  rendre  fa  parure  très-agréable.  Ce  Serpent  eft 
très-doux,  de  même  familier  ;  il  s’introduit  fans  crainte 
dans  les  maifons  ,  y  pafle  fa  vie  fous  les  toits,  de  y 
devient  très-utile  ,  en  y  faifant  la  guerre  aux  infeéles 
de  même  aux  rats ,  dont  il  détruit  un  grand  nombre  $ 
;il-  fe  nourrit  auffi  de  petits  oifeaux.  On  le  trouve  non- 
feulement  en  Afie  ,  de  particulièrement  dans  l’Xfle 
d’Amboine  ,  mais  encore  en  Amérique,  de  fur-tout  au 
.Mexique  où  on  le  nomme  Apcichy coati  (a). 


(a)  Cette  efpcce  eft  très-fujette  à  varier,  tant  par  la  diftribiition 
de  fes  couleurs  ,  que  par  le  nombre  de  fes  plaques.  M.  Linné  a  compté 
fur  l’individu  qu’il  a  décrit ,  deux  cent  douze  grandes  plaques  fous  le 
ventre,  &.cent  deux  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue  -,  &  nous 
avons  vu  dans  la  collcétion  de  M.  d’Antic ,  une  Couleuvre  Pétaîaire 
qui  avoit  deux  centfeize  grandes  plaques  &  cent  iix  paires  de  petites. 


LA  MINIME- 
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LA  MINIME  («). 

.  Cette  Couleuvre  d’Afie  a  quelquefois  le  deflus  du 
corps  d’une  feule  teinte  ,  6c  d’une  couleur  tannée  ou  mi¬ 
nime  j  plus  ou  moins  foncée  ;  d’autres  fois  elle  prefente  , 
fur  ce  fond ,  des  bandes  tranfverfales  noires  :  mais  un  de 
fes  caractères  diftinétifs  eft  d*avoir*chacune  des  écailles 
qui  revêtent  le  deffus  de  fon  corps,  à  demi  bordée  de 
blanc ,  ce  qui  fait  paroître  fon  dos  pointillé  de  la  même 
couleur.  Les  côtés  de  la  tête  font  d’un  blanc  très- 
éclatant  ,  avec  des  taches  noires  ,  &  le  deffous  du 
corps  eft  d’une  teinte  plus  claire  que  le  deffus ,  6c 
quelquefois  tacheté  de  brun.  Telles  font  les  couleurs 
que  préfente  la  Minime  ,  qui  parvient  quelquefois  à 
Une  longueur  aftez  conlidérable  ;  un  individu  de  cette 
efpèce  ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi  ,  a  trois  pieds 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale  ,  6c  fa  queue 


(a)  Le  Minime.  M.  cC Aubenton  ,  'Encyclopédie  méthodique. 
Col.  pullatus.  Linn .  amphib.  Serp. 

Mu/;  Ad.fr.  i,p.  35,  tab.  zo  ,  fig.  3. 

Amœn.  1  >  p.  381,  N.°  z$. 

Gronoyius  j  muf  z  ,  p.  $6 ,  N*  iz. 
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un  pied.  Ses  mâchoires  ne  font  point  armées  de  cro¬ 
chets  mobiles';  de  grandes  écailles  couvrent  fes  lèvres  J 

fa  tête  eft  alongée  ,  &  le  fommet  en  eft  garni  d’au¬ 
tres  écailles  plus  grandes  que  celles  des  lèvres  ,  au 
nombre  de  neuf,  &  difpofées  fur  quatre  rangs  (a). 


(a)  Cette  efpèce  a  ,  fuivant  M.  Linné  ,  deux  cent  dix-fept  grandes 
plaques ,  &  cent  huit  paires  de  petites;  mais  ce  nombre  eft  affez  fou, 
yent  moins  cpnfidérable. 


âi  r 
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LA  MILIAIRE  (a). 


La  Pàrure  de  cette  Couleuvre  eft  élégante  ;  le 
deffus  &.  les  côtés  du  corps  font  bruns  ,  mais  leur  cou¬ 
leur  fombre  eft  relevée  par  une  tache  blanche  que 
préfente  chaque  écaille  ;  le  deftous  du  corps  eft  blanc 
comme  les  taches.  On  trouve  cette  Couleuvre  dans  les 
Indes.  Elle  a  ordinairement  cent  foixante-deux  grandes 
plaques  <5c  cinquante-neuf  paires  de  petites. 


(a)  Le  Miliaire.  M.  cTAubenton  >  Encyclopédie  méthodique , 
Col.  Miliaris.  Linn .  amphib.  Serpent, 

Muf  Ad,  fr.  p.  zj. 
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LA  RHOMBOÏDALE  (a). 

C^est  DANS  les  Indes  que  fe  trouve  cette  Cou- 
leuvre  ;  &  qu'on  ne  foit  pas  étonné  du  grand  nombre 
de  Serpens  qiie  l'on  a  obfervés  dans  les  pays  voihns  des 
Tropiques.  Non-fetilement  ils  y  éprouvent  le  degré  de 
chaleur  qui  paraît  convenir  le  mieux  à  leur  nature, 
mais  les  petites  efpèces  y  trouvent  en  abondance  les 
infeéles  dont  elles  fe  nourrirent.  L'on  dirait  que  c’eft 
précifément  dans  ces  contrées  brûlantes  3  où  pullulent 
des  légions  innombrables  d’infeéles  6c  de  vers  ,  que  la 
Nature  a  placé  le  plus  grand  nombre  de  Serpens  , 
comme  fi  elle  avoit  voulu  y  réunir  tout  ce  qui  détruit 
ces  vers  6c  ces  infeéles  nuifibles  ou  incommodes qui , 
par  leur  exceffive  multiplication  ,  couvriraient  bientôt 
ces  terres  équatoriales ,  en  interdiraient  fentrée  à 
l’homme  6c  aux  animaux ,  en  dépouilleraient  les 


(a)  Le  RhomboïdaL  M.  d'Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Rhombeatus.  Linn .  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  p.  a-7  y  tab.  zq  ,  jig.  z. 

Ceraftes  Rhombeatus.  170,  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
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,  &  rendraient  ces  terres  fertiles  des  déferts 

OU  rprlnife  \  -TU  _ 


ftenles ,  où  ,  réduits  à  fe  dévorer  mutuellement ,  ils 
ne  laifferoient  bientôt  que  leurs  propres  débris.  Un 
grand  motif  fe  réunit  donc  à  tous  ceux  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  pour  que  les  habitans  de- tes  contrées  voi- 
imes  des  Tropiques  foient  bien-aifes  de  voir  leurs  de¬ 
meures  entourées  des  Serpens  qui  ne  font  pas  veni¬ 
meux.  Parmi  ces  innocentes  Couleuvres  ,  la  Rhorn- 
boïdale  eft  une  de  celles  que  l’on  doit  rencontrer  avec 
le  plus  de  plailïr;  l’affortiment  de  fes  couleurs  la  rend 
en  effet ,  très-agréable  à  la  vue  ;  le  deffus  de  fon  corps 
elt  d  un  bleu  plus  ou  moins  clair,  &  préfente  des  taches 
nôtres  percées  dans  leur  milieu ,  où  l’on  voit  la  couleur 
hleue  du  fond,  &  qui  a  un  peu  la  forme  dune  lofange. 
Ces  taches  noires  fe  marient  très-bien  avec  le  bleu  qui 
Jes  fait  reffortir.  1 

La  Rhomboïdale  a  communément  cent  cinquante- 
!ept  grandes  plaques  &  foixante-dix  paires  de  petites. 
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La  COULEUR  de  ce  Serpent  eft  d’un  gris  pâle  avec 
un  grand  nombre  de  points  bruns  &  de  taches  grifes 
répandues  fans  ordre  :•  on  voit,  de  chaque  côté  du 
corps ,  une  ligne  noirâtre  plus  ou  moins  étendue.  En 
tout,  les  couleurs  de  la  Couleuvre  pâle  font  tres-peU 
brillantes.  Elle  n’a  point  de  crochets  mobiles  ;  le  defliis 
de  fa  tête  eft  recouvert  par  neuf  grandes  écailles;  celles 
du  dos  font  ovales  &  unies.  Le  corps  eft  ordinairement 
très-menu  en  comparaifon  de  fa  longueur  ;  &  la  queue 
eft  fi  déliée ,  qu’on  a  peine  à  compter  les  petites  plaques 
qui  en  garnilfent  le  deftous.  L  individu  ,  décrit  paï 
M.  Linné ,  avoit  à-peu-près  un  pied  &  demi  de  longueur, 
cent  cinquante-cinq  grandes  plaques,  &  quatre-vingt' 
feize  paires  de  petites.  C’eft  dans  les  Indes  quon  trouve 
la  Couleuvre  pâle. 


(a)  Le  Pâle.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique , 
Col.  Paîitdus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Amœnit.  Surin,  grill p.  $03,  AT.°  11. 

Mufi  Ad.fr.  1  >  p-  3l  *  tab' 
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LA  RAYÉE  (a). 

Quatre  raies  brunes  s’étendent  fur  le  dos  de 
cette  couleuvre,  fe  prolongent  jufqu’à  l’extrémité  de 
queue ,  6c  fe  détachent  d’une  manière  très-agréable 
fur  le  fond  de  la  couleur  qui  efl  bleuâtre.  Le  ventre 
efl  blanchâtre  6c  recouvert  de  cent  foixante-neuf  grandes 
plaques  j  on  compte  quatre-vingt-quatre  paires  de  petites 
plaques  fous^la  queue  de  ce  Serpent,  qui  ne  parvient 
jamais  à  une  longueur  confidérable ,  6c  qui  fe  trouve 
en  Aûe. 


(a)  Le  Rayé.  M.  /Aubentgn ,  Encyclopédie  méthodique. 
Coi.  Lineatus.  Linn.  Amphib.  Serp. 

Mu/.  Ad.fr.  i  >  p.  30 ,  tab.  iz ,  fi  g,  * ,  &  tab,  zo}  fi  g.  u 
Sébüj  mu/  2,  tab.  n>  fig.  3. 


2X6 


Histoire  Njtvrezze 


‘•H - 

LE  MALPOLE  (4 

CLette  espèce  varie  beaucoup  fuivant  les  pays 
qu’elle  habite  :  Nous  allons  la  décrire  d’après  un  indi¬ 
vidu  confervé  au  Cabinet  du  Roi.  Le  deffus  de  la  tête 
du  Maîpole  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  ,  6c  le 
dos  eft  garni  d’écailles  ovales  6c  relevées  par  une  arête.  11 
a  la  langue  très-longue  6c  très-déliée ,  ce  qui  doit  lui 
donner  beaucoup  de  facilité  pour  faifir  <%:  retenir  les 
infeéles  dont  il  fe  nourrit.  Ses  couleurs  font  très-belles, 
&  diftribuées  d’une  manière  très  -  agréable  ;  mais  , 
comme  elles  font  aifément  altérées  par  l’efprit-de-vin 
dans  lequel  on  conferve  l’animal,  il  eft  très-difficile 
d’avoir  des  deffieins  exaéls  du  Malpole  ,  d’après  les 
individus  qui  font  partie  des  cpll  délions  d’Hiftoire  Natu¬ 
relle.  Il  eft  bleu ,  6c  préfente  un  grand  nombre  de  taches 
noires  très-petites,  6c  difpofées  de  manière  à  former  des 


(a)  Le  Malpole.  M.  dé Àubenton  ,  Encyclopédie,  méthodique. 

Ccfi.  Sibilans.  Linn .  amphib.  Serpent. 

Amœnit.  muf.  princ.  p.  $84  j  30. 

Maïpolon.  Seba.  muf.  a  ,  tab.  fig,  4,  tab ,  $6 ,  fig.  4  ,  & 
107,  fig.  4. 
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raies  longitudinales  ;  au-deiïus  des  deux  dernières  plaques 
qui  garniflent  le  fommet  de  la  tête  à  compter  du 
mufeau,  on  voït  une  tache  très-blanche,  bordée  de 
noir,  &  placée  la  moitié  fur  une  de  ces  deux  plaques, 
6c  la  moitié  fur  l’autre,  Le  corps  du  Malpole  eft 
très-mince  en  proportion  de  fa  longueur.  Ce  Ser¬ 
pent  doit  donc  pouvoir  fe  tenir  avec  facilité  au  plus 
haut  des  arbres,  s’y  entortiller  autour  des  branches,  sr y 
fufpendre  &.  y  pourfuivre  les  petits  animaux  dont  il 
fait  fa  proie.  Il  habite  l’Afie  ,  6c  peut-être  l’Afrique 
6c  l’Amérique  (a). 


(a)  Le  Malpole  a  ordinairement  cent  foixante  grandes  plaques  & 
Cent  paires  de  petites.  La  longueur  totale  de  l’individu  que  nous  avons 
décrit ,  étoit  d  un  pied  dix  pouces ,  &  celle  de  fa  queue  de  cinq 
pouces  fix  lignes, 
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LE  MOLURE  (fl). 


C’est  une  des  plus  grandes  Couleuvres  qu’on  ait 
encore  obfervées ,  &  non-feulement  le  Molure  fe  rap¬ 
proche,  par  fa  longueur,  de  quelques  efpèces  du  genre 
des  Boa ,  dont  nous  traiterons  dans  cet  Ouvrage,  mai* 
il  a  beaucoup  de  rapports  avec  ces  grandes  &l  remar¬ 
quables  efpèces  par  fa  conformation  ,  &  particulière¬ 
ment  par  celle  de  fa  tête.  Cette  partie  du  corps  du 
Molure  eft  très-large  parderrière  ,  moins  large  vers  le* 
yeux ,  très-alongée ,  très-arrondie  à  l’endroit  du  mu- 
feau  ,  &  peut  être  comparée ,  pour  fa  forme ,  à  la  tête 
dun  chien  ,  ainfi  que  l’a  été  celle  de  plufieurs  Boa  , 
par  un  grand  nombre  de  Naturalises.  Le  deffus  de  cette 
même  partie  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles,  comme 
dans  la  Couleuvre  verte  &  jaune.  Le  Molure  n’a  point 
de  crochets  mobiles  &  ne  contient  pas  de  venin  ; 
écailles  qui  revêtent  fon  dos  ,  font  grandes ,  ovales  & 
unies.  Il  n  a  ordinairement  que  deux  cent  quarante-huit 


(a)  Le  Molure.  M.  d’Auber: ton  ,  Encyclopédie  méthodique* 
Col.  Molurus.  Unn.  amphib.  Serpent* 


«nv.JZ. 
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grandes  plaques  &  cinquante-neuf  paires  de  petites  ; 
ruais  nous  avons  compté  deux  cent  cinquante-cinq 
grandes  plaques  &.  foixante-cinq  paires  de  petites  , 
au-deffous  du  corps  ou  de  la  queue  d’un  individu  de 
cette  efpèce  ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi.  Cet  indi¬ 
vidu  a  fix  pieds  de  longueur  -totale  &.  neuf  pouces 
depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ,  dont , 
par  conféquent ,  la  longueur  n’eft  qu’un  huitième  de 
celle  de  l’animal  entier. 

Le  Molure  eh  d’un  roux  blanchâtre,  &  préfente  une 
rangée  longitudinale  de, grandes  taches  rouffes  bordées 
de  brun  ;  on  voit  le-  long  des  côtés  du  corps ,  d’autres 
taches  qui  refl'emblent  plus  ou  moins  à  celles  de  cette 
rangée  longitudinale. 

Cett-e  Couleuvre  fe  trouve  dans  les  Indes ,  &  fa  con¬ 
formation  peut  faire  préfumer  que  fes  habitudes  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  Boa . 


e  e  ij 
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LA  DOUBLE-RAIE. 


ISious  ignorons  dans  quel  pays  on  trouve  cette 
Couleuvre ,  que  nous  allons  décrire  d’après  un  individu 
qui  fait  partie  de  la  collection  de  Sa  Majefté  ;  mais 
comme  cet  individu  .a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi 
avec  un  Molure  ,  il  fe  pourroit  *que  la  Double-Raie 
fe  trouvât  dans  les  Indes ,  comme  ce  dernier  Serpent. 
La  Double-Raie  n’a  point  de  crochets  mobiles  ;  le 
deffus  de  fa  tête  préfente  neuf  grandes  écailles  ;  celles 
que  l’on  voit  fur  le  dos  font  unies  &  en  lofange  :  elle 
a  ordinairement  deux  cent  cinq  grandes  plaques  & 
quatre-vingt-dix-neuf  paires  de  petites. 

Ses  couleurs  font  très-brillantes  ,  &.  elle  peut  être 
comptée  parmi  les  Serpens  que  l’on  doit  voir  avec  le 
plus  de  plaifir.  Deux  bandes  longitudinales  ,  d’un 
jaune  qui  ,  dans  l’animal  vivant,  doit  approcher  de 
la  couleur  de  l’or  ,  régnent  depuis  le  derrière  de  la 
tête  j  ufqu’au-deffus  de  la  queue  ;  le  fond  fur  lequel 
elles  s’étendent ,  eft  d’un  roux  plus  ou  moins  fonce  î 
&  comme  chaque  écaille  eft  bordée  de  jaune ,  toute 
la  partie  du  deffus  du  corps  qui  n  eft  pas  occupée 
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par  les  deux  bandes  jaunes ,  paroît  préfenter  un  très- 
grand  nombre  de  petites  laies  longitudinales  de  la  même 
couleur  (a). 


(a)  L’individu  que  nous  avons  décrit  avoit  deux  pieds  un  pouce 
de  longueur  totale  ,  &  fa  queue  étoit  longue  de  fîx  pouces  fix 
lignes.' 
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LA  D  0  U  B  L  E-T  A  C  H  E. 

Î-ŒS  COULEURS  de  cette  Couleuvre  font  auffi  agréa*4 
blés  que  fes  proportions  font  légères  ;  le  deflus  de  fou  * 
corps  eft  roux  ;  fur  ce  fond  on  voit  de  petites  taches 
blanches  irrégulières  ,  bordées  de  noir,  alfez  éloignées 
1  une  de  1  autre  -,  difpofées  le  long  du  dos  ;  deux 
taches  blanches,  plus  grandes  que  les  autres  ,  paroif- 
fent  derrière  la  tête.  Cette  dernière  partie  eft  un  peu 
conformée  ,  comme  dans  le  Molure  ;  le  fommet  en 
eft  garni  de  neuf  grandes  écailles  ;  les  mâchoires  ne 
préfentent  pas  de  crochets  mobiles  ,  &  les  écailles  du 
dos  font  unies  &  en  lofange.  L’individu  que  nous  avons 
décrit  ,  &  qui  a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  avec  la 
Pouble^-Raie  &.  le  Molure ,  a  deux  cent  quatre-vingt-^ 
dix-fept  grandes  plaques ,  &  foixante-douze  paires  de 
petites;  fa  longueur  totale  eft  d’un  pied  huit  pouces 
deux  lignes ,  &  celle  çle  la  queue  ,  de  trois  pouces 
dix  lignes, 


Torn .  77, 
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LE  B  O  I  G  A  («). 

* 


L  on  SE  représente  les  couleurs  les  plus  riches 
&  les  plus  agréablement  variées  dont  la  Nature  ait 
décoré  fes  ouvrages ,  &  Ion  n  aura  peut-être  .pas  une 
idée  exagérée  de  la  beauté  du  Serpent  dont  nous 
nous  occupons.  Le  Boiga  doit ,  en  effet ,  par  la  richeffe 
de  fa  parure  ,  tenir  ,  dans  fon  ordre  ,  le  même  rang 
que  foifeau-mouche  dans  celui  des  oifeaux  :  même 
éclat,  même  variété  de  nuances,  même  réunion  de 
reflets  agréables  dans  ces  deux  animaux ,  d’ailleurs  fi 
differens  l’un  de  l’autre.  Les  couleurs  vives  des  pierre- 


(^2)  Le  Boiga.  M.  d'Aubcnton,  Encyclopédie  méthodique . 

Coluber  AhætuIIa.  313,  Linn.  amphibia  Serp. 

Gron.  muf  p.  61 ,  N.o 

Séba,  muf.  *  ,  tab.  63  ,  fig.  3  ,  tab.  8i,  fig.  1. 

Bradé  natur .  t.  y  3  fig. 

Natrîx  AhætuIIa.  16 1  ,  Laurenti  3  Specimen  Medicum. 

AhætuIIa.  Muf  Petiver. 

Serpens  indiens ,  gracilis,  viridis  5  AhætuIIa  Zeyloneniïbtis.  j Ray  . 
synopfis,p.  3Sl. 
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ries  de  l’éclat  brillant  de  l’or  refplendiffent  fur  les 
écailles  du  Boiga  ,  ainfi  que  fur  les  plumes  de  loifeau- 
mouche;  de  comme  fi,  en  embelliffant  ces  deux  êtres, 
la  Nature  avoit  voulu  donner  à  l’art  un  modèle  parfait 
du  plus  bel  affortiment  de  couleurs ,  les  teintes 
plus  brimes  ,  répandues  fur  l’un  de  fur  l’autre ,  au  mi¬ 
lieu  des  nuances  les  plus  claires,  font  ménagées  de 
manière  à  faire  reffortir  ,  par  un  heureux  contracte  , 
les  couleurs  éclatantes  dont  ils  brillent. 

La  tête  du  Boiga ,  affez  groffe*  en  proportion  de  fon 
corps ,  eft  recouverte  de  neuf  grandes  écailles  difpofees 
fur  quatre  rangs.  Ces  neuf  plaques ,  ainfi  que  les  autres 
écailles  qui  garnirent  le  deffus  de  la  tête  de  ce  Ser¬ 
pent  ,  font  d’un  bleu  foncé  &  comme  foyeux  ;  une 
bande  blanche  qui  règne  le  long  de  la  mâchoire  fupe- 
rieure  ,  relève  cette  efpace  azuré ,  au  milieu  duquel 
on  .voit  briller  les  yeux  du  Boiga  ,  de  qui  relfort  d  au¬ 
tant  plus ,  qu’une  petite  bande  noire  s’étend  entre  le 
bleu  de  la  bordure  blanche.  Tout  le  deflus  du  corps, 
jufqu  a  l’extrémité  de  la  queue  ,  eft  également  d’un 
bleu  variant  par  reflets ,  &  préfentant  même  ,  à  cer¬ 
taines  expoûtions ,  le  vert  de  l’éméraude.  Sur  ce  beau 
fond  de  faphir  règne  une  è'fpèce  de  raie  ou  de  chaî¬ 
nette  que  l’on  croiroit  dorée  par  l’art ,  de  qui  s  etend 
jufqu’au  bout  de  la  queue  ;  de  non-feulement  cette 
efpèce  de  riche  broderie  préfente  l’éclat  métallique  de 
for,  lorfque  l’animal  eft  encore  en  vie,  mais  même 

U  lorfquil 
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lorfqu  il  a  été  confervé  pendant  long-temps  dans  l’ef- 
prit-de-vin,  on  croiroit  que  les  écailles  ,  qui  compofent 
cette  petite  chaîne  ,  font  autant  de  feuilles  d’or  appli¬ 
quées  fur  la  peau  du  Serpent.  Tout  le  defTous  du  corps 
&  de  la  tête  elt  d’un  blanc  argentin  ,  féparé.  des  cou¬ 
leurs  bleues  du  dos  par  deux  autres  petites  chaînes 
orees  qui ,  de  chaque  côté  ,  parcourent  toute  la  Ion- 
gueur  du  corps. 

Mais  1  on  n  auroit  encore  qu’une  idée  imparfaite  de 
la  beaute  du  Boiga  ,  fi  l’on  fe  repréfentoit  uniquement 
cet  azur  &  ce  blanc  agréablement  contraftés  &  rele¬ 
vés  par  ces  trois  broderies  dorées  ;  il  faut  fe  peindre  tous 
les  reflets  du  deflus  &  dudeflbusdu  corps,  &  les  différentes 
teintes  de  couleur  d’argent,  de  jaune  ,  de  rouge  &  de 
noir  ,  qu’ils  produifent.  Le  bleu  &  le  blanc,  au  travers 
defquels  il  femble  qu’on  apperçoit  ces  teintes  merveil- 
leufement  fondues,  mêlent  encore  la  douceur  de  leurs 
nuances  à  la  vivacité  de  ces  divers  reflets ,  de  telle 
forte  que  ,  lorfque  le  Boiga  fe  meut ,  l’on  croiroit  voir 
nriller  au-deflbus  d’un  cryftal  tranfparent  &  quelque- 
°is  bleuâtre,  une  longue  chaîne  de  diamans,  d’éme¬ 
raudes,  de  topazes ,  de  faphirs  &  de  rubis.  Et  il  efl 
a  remarquer  que  c  efl:  dans  les  belles  &  brûlantes  cam¬ 
pagnes  de  l’Inde ,  où  les  cryftaux  &  les  pierres  dures 
Paiement  les  nuances  les  plus  vives ,  que  la  Nature 
plue,  pour  ainfi  dire,  à  réunir  ainfi  fur  la  robe 
U  Boiga  ,  une  image,  fidèle  de  ces  riches  ornemens* 
Serpens  }  Tome  JL  ff 
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Le  Boiga  eft  un  des  Serpens  les  plus  menus ,  rela¬ 
tivement  à  fa  longueur  ;  à  peine  les  individus  de  cette 
efpèce  que  1  on  conferve  au  Labinet  du  Roi  ,  de  dont 
la  longueur  eft  de  plus  de  trois  pieds ,  ont-ils  quelques 
lignes  de.  diamètre  ;  leur  queue  eft  prefque  auffi  longue 
que  leur  corps ,  de  va  toujours  en  diminuant ,  de  ma¬ 
nière  à  représenter  une  aiguille  très-déliée,  quelquefois 
cependant  un  peu  aplatie  par-deffiis ,  par-defîous  de 
par  les  côtés.  Les  Boiga  joignent  donc  des  proportions 
très-fveltes  à  la  richelfe  de  leur  parure  \  auffi  leuis 
mouvemens  font-ils  très-agiles,  de  peuvent-ils  ,  en  fe 
repliant  plufieurs  fois  fur  eux-mêmes  ,  s  elancer  avec 
rapidité  ,  s’entortiller  aifément  autour  de  divers  corps, 
monter,  defcendre,  le  fufpendre  ,  de  faire  briller  en 
un  clin-d’œil  ,  fur  les  rameaux  des  arbres  qu’ils  habi¬ 
tent  ,  l’azur  de  l’or  de  leurs  écailles  luifantes.de  unies. 

Ils  fe  nourri  ffient  de  petits  oifeaux  qu’ils  avalent  avec 
allez  de  facilité,  malgré  la  petitefle  de  leur  corps  » 
de  par  une  fuite  de  la  faculté  qu’ils  ont  d’élargir 
leur  gofier  ,  ainfi  que  leur  eftomac.  D’ailleurs  l’on 
doit  préfumer  qu’ils  ne  cherchent  à  dévorer  leur  proie 
qu’après  l’avoir  comprimée  ,  ainfi  que  les  grands  Ser¬ 
pens  écrafent  de  compriment  la  leur.  Le  Boiga  fe 
tient  caché  fous  les  feuilles  pour  furprendre  les  oifeaux? 
il  les  attire ,  dit-on  ,  par  une  efpèce  de  fixement 
qu’il  fait  entendre ,  de  qui ,  imitant  apparemment 

certains  fojis  qui  leur  font  familiers  ou  agréables ,  leS 
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trompe  &  les  fait  avancer  vers  le  Serpent  qui  les 
attend  pour  les  dévorer.  On  a  même  voulu  diftinguer 
par  le  beau  nom  de  chant ,  le  fifflement  du  Boiga  (a )  ; 
mais  la  forme  de  fa  langue  alongée  &  divifée  en 
deux ,  ainfi  que  la  conformation  des  autres  organes  qui 
ui  feivent  a  rendre  des  fons ,  ne  peuvent  produire 
<3u  un  vrai  lifilement ,  au  lieu  de  faire  entendre  une 
ouce  mélodie.  Le  Boiga  ,  non  plus  que  les  autres 
Serpens  prétendus  chanteurs  ,  ne  mérite  donc  que  le 
nom  de  liffleur.  Mais  fi  la  Nature  n’en  a  pas  fait 
un  des  chantres  des  campagnes  ,  il  paroît  qu’il  réunit 
un  inftinét  plus  marqué  que  celui  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  Serpens  ,  à  des  mouvemens  plus  prompts  &  à 
Une  parure  plus  magnifique.  Dans  l’ifle  de  Bornéo  , 
les  enfans  jouent  avec  lui  ;  on  les  voit  manier  fans 
crainte  ce  joli  Serpent ,  l’entortiller  autour  de  leur 
coips  ,  le  porter  dans  leurs  mains  innocentes  ,  &t  nous 
rappeller  cet  emblème  ingénieux  imaginé  par  la  fpiri- 
tuelle  Antiquité,  cette  image  touchante  de  la  candeur 
de  la  confiance  ,  qu’ils  repréfentoient  fous  la  forme 
un  enfant  fouriant  à  un  Serpent  qui  le  ferroit  dans 
es  contours.  Mais,  dans  cette  charmante  allégorie  ,  le 
erpent  receloit  un  poifon  mortel  ,  au  lieu  que  le 
"oiga  ne  rend  que  des  carelfes  aux  jeunes  Indiens,  & 


<«)  Voyez  la  defcription  du  Cabinet  de  Séba. 
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paroît  fe  plaire. beaucoup  à  être  tourné  &  retourné  p&ï 
leurs  mains  délicates. 

Comme  c’elt  un  fpeélacle  allez  agréable  que  de  voir, 
dans  les  vertes  forêts  3  des  animaux  auffi  innocens 
qu’agiles,  faire  briller  les  couleurs  les  plus  vives  &■ 
s’élancer  de  branche  en  branche  ,  fans  être  dangereux 
ni  par  leurs  morfures  ni  par  leur  venin,  on  doit  regretter 
que  l’efpèce  du  Boiga  ait  befoin  ,  pour  fubfifter  ,  d’une 
chaleur  plus  forte  que  celle  de  nos  contrées ,  &.  qu  elle 
ne  fe  trouve  que  vers  l’équateur  ,  tant  dans  l’ancien 
que  dans  le  nouveau  continent  (a). 


(a)  Le  Boiga  a  communément  cent  foixante-fix  grandes  plaques  * 
&  cent  vingt-huit  rangées  de  petites  ;  mais  ce  nombre  yarie  très* 
jfouyent,  ainfi  que  dans  les  autres  efpèces  de  Serpens, 


i 


LA  SOMBRE  (a). 


Suivant  M.  Linné  cette  Couleuvre  a  beaucoup  de 
rapports,  par  fa  conformation,  avec  le  Boiga  j  mais 
fes  couleurs  font  auffi  fombres  &  auffi  monotones  que 
celles  du  Boiga  font  brillantes  &  variées.  Elle  eft 
dun  cendré  mêlé  de  brun,  &  derrière  chaque  œil, 
on  apperçoit  une  tache  brune  &  alongée.  Elle  a  ordi¬ 
nairement  cent  quarante-neuf  grandes  plaques  &  cent 
dix-fept  paires  de  petites. 


(  a)  Le  Sombre.  M.  d’Aube-nton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Fufcus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.fr.  î  ,  p.  pzj  tab.  îjjfig.  i* 
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LA  SATURNINE  (a)* 

L  A  couleur  de  cette  Couleuvre  eft  comme  nua- 
ge.ufe  6c  mêlée  de  livide  6c  de  cendré  ;  fa  tête  eft 
couleur  de  plomb  ,  fes  yeux  font  grands ,  6c  elle  a 
ordinairement  cent  quarante-fept  grandes  plaques  6c 
cent  vingt  paires  de  petites. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  des  habitudes  naturelles 
de  ce  Serpent  ;  nous  favons  feulement  quil  habite 
dans  les  Indes. 


(a)  Le  Saturnin.  M.  dAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Saturninus.  Linn.  amphibia  Serp. 

MuJ.Ad.fr.  ijp.  yz,  tab.  c,  „  fi  g.  i. 

Natrix  Saturnina.  154,  Laurenti,  Specimen  Medicum , 
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LA  CARENEE  («). 


Ajette  Couleuvre  relTemble  beaucoup  â  la  Satur¬ 
nine,  par  les  diverfes  nuances  quelle  préfente.  Cha¬ 
cune  des  écailles  qui  garniflent  le  deflus  de  fon  corps 
ell  couleur  de  plomb  &  bordée  de  blanc  ;  le  deffous 
de  fon  corps  eft  blanchâtre.  Elle  habite  dans  les  Indes  , 
comme  la  Saturnine;  mais  un  de  fes  caractères  diftinc- 
tifs  eft  d’avoir  le  dos  relevé  en  carène  ;  &  de-là  vient 
le  nom  que  lui  a  donné  M.  Linné.  Elle  a  communé¬ 
ment  cent  cinquante-fept  grandes  plaques  &  cent 
quinze  paires  de  petites. 


[  (a)  Le  Caréné.  M.  d Aubenton>  Encyclopédie  méthodique» 
Col.  Carinatus.  Lin.  amphih.  Serp. 

Mufl  Ad.fr.  p.  31. 
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LA  DÉCOLORÉE  (a). 


Cette  Couleuvre  reflemble  beaucoup  au  Boiga 
par  fa  conformation ,  ainfi  que  la  Sombre  ;  mais  elle 
n  a  point ,  non  plus  que  cette  dernière  ,  les  couleurs 
éclatantes  ni  la  riche  parure  du  Boiga.  Ses  nuances 
font  cependant  agréables  ;  elle  eft  d’un  bleu  clair 
mêlé  de  cendré  ,  6e  les  écailles  qui  recouvrent  fes  mâ¬ 
choires  font  blanches.  On  la  trouve  dans  les  Indes , 
de  même  que  le  Boiga  6c  la  Sombre.  Elle  a  ordinai¬ 
rement  cent  quarante-fept  grandes  plaques  6c  cent 
trente-dëux  paires  de  petites. 


( a )  Le  Décoloré.  M.  d' Aubenton  3  Encyclopédie  méthodique  * 
Çol.  Exoletus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf  Ad.  fr.  1 ,  p.  34  j  tab.  io,fig.  2. 

Natria  Exoleta ,  160,  Laurentij  Specimen  Medicum, 


LE  PÉLlE. 


ï>  E  S  K  17  O  n 


LE  PÉLIE  («). 


1V1.  Linné  a  fait  connoître  cette  efpèce  de  Cou- 
euvre,  dont  un  individu  faifoit  partie  de  la  colleélion 
de  M.  le  Baron  de  Géer.  Elle  elt  brune  derrière  le 
fommet  de  la  tête  &  les  yeux  ,  &  noire  dans  le  refte 
du  deiïus  du  corps  ;  le  deflous  du  ventre  eft  vert  & 
orde  de  chaque  côté  d’une  ligne  jaune.  Ce  Serpent 
prefente  donc  une  diftribution  de  couleurs  différente 
de  celle  que  l’on  remarque  dans  la  plupart  des  autres 
Couleuvres ,  dont  les  nuances  les  plus  brillantes  parent 
la  partie  fupérieure  de  leur  corps.  Le  Pélie  fe  trouve 
dans  les  Indes  ;  il  a  ordinairement  cent  quatre-vingt- 
fept  grandes  plaques  ,  &  cent  trois  paires  de  petites. 


(  a  )  Le  Pélie.  M.  d’Aubenton  ,  'Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Pelias.  Linn.  amphib.  Serp ; 


SerpenS;  Tome  L 
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LE  FIL  (*)• 


Ce  Serpent  efi  un  de  ceux  dont  le  corps  eft  1« 
plus  délié  ;  auffi  fe  roule-t-il  avec  facilité  autour  des 
divers  arbres  ,  &  parcourt-il  avec  viteife  les  bian 
ches  les  plus  élevées;  on  le  trouve  dans  les  Indes  , 
tant  orientales  qu’occidentales,  &  on  l’y  voit  fou- 
vent  dans  les  bois  de  palmier ,  fe  fufpendre  aux 
rameaux,  en  differens  fens,  setendre  dun  arbre  a 
l’autre,  ou  fe  coler,  pour  ainfi  dire,  fi  intimement 
contre  le  tronc  qu’il  entoure,  qu’on  l’a  comparé  aux 
lianes  qui  s’attachent  ainfi  aux  arbres  &  aux  arbrif- 
feaux,  &  qu’un  individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé 
au  Cabinet  du  Roi,  fous  le  nom  de  Serpent  à  liane, 
d’Amérique.  Ses  yeux  font  gros;  il  n’a  point  de  cro¬ 
chets  mobiles,  &  n’eft  dangereux  en  aucune  manière; 


(a)  Le  Fil.  M,  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Filiformis.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Muf.  Ad.  fr.p.  36 ,  tab.  I7,fig-  *• 

Natrix  Filiformis ,  1 5  9  >  laurenti,  Spécimen  Medicum, 
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le  deffiis  de  fa  tête  qui  eft  très-grofle,  à  proportion 
du  corps  ,  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles  ,  & 
celles  de  fon  dos  font  en  lofange  ,  &.  relevées  par 
une  arête,. 

Si  la  forme,  de  cette  Couleuvre  eft  fvelte  & 
agieable,  fes  couleurs  ne  font  pas  brillantes  ;  le  deffus 
e  fon  corps  eft  noir,  ou  d’un  livide  plus  ou  moins 
0nce  5  &  delfous  blanc  ou  blanchâtre.  Il  a  ordi¬ 
nairement  cent  foixante  -  cinq  grandes  plaques  , 
&  cent  cinquante  -  huit  paires  de  petites.  L’indi¬ 
vidu  que  nous  avons  décrit,  a  un  pied  fix  lignes  de 
longueur  totale ,  &  quatre  pouces  fix  lignes ,  depuis 
lanus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 

M.  Laurent  a  vu  une  Couleuvre  qu’il  a  regardée, 
avec  raifon,  comme  une  variété  de  cette  efpèce,  & 
qui  n  en  difteroit  que  par  deux  raies  brunes  qui 
partaient  des  yeux  ,  <5e  s’étendoient  fur  le  dos  , 
où  elles  devenaient  deux  rangées  de  petites  taches 
obliques. 

C  eft  peut-être  auftî  à  la  Couleuvre  le  Fil,  qu’il 
aut  rapporter  le  Serpent  de  la  Caroline,  figuré  dans 
Catelby  (  vol .  2,,  pi.  54*^*  Ce  Reptile  ( a )  eft  d’une 
couleur  brune ,  parvient  quelquefois  à  la  longueur  de 


(  a  )  Anguis  Flagelliformis,  Cafeshy  ,  vol  z  ,  pag  $4.  The 
^ach-Whip  Snake, 

g  g  u 
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plufieurs  pieds ,  reflemble  beaucoup  au  Fil ,  par  fa- 
conformation,  a  de  même  le  corps  très-menu,  &.  a 
été  comparé  à  un  fouet ,  à  caufe  de  fa  forme  très- 
déliée  ,  &  de  la  vîteffe  de  fes  mouvemens. 


DES  Ss  JT  E»  D  «t  « 


LA  CENDRÉE  («). 


O 

WN  PEUT  fe  repréfenter  bien  aifément  les  cou¬ 
leurs  de  cette  Couleuvre;  elle  eil  grile,  avec  le 
Ventre  blanc  ,  &  les  écailles  de  la  queue  font  bor¬ 
dées  d’une  couleur  qui  approche  de  celle  du  fer.  C’eft 
Linné  qui  l’a  fait  connoître;  elle  habite  dans  les 
Indes  ,  &  elle  a  communément  deux  cens  grandes 
plaques,  &  cent  trente-fept  paires  de  petites. 


(a)  Le  Cendré.  M.  d’ Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Cinereus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

MuJ.Ad.fr.  i,p.  pj. 
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LA  MUQUEUSE  («). 


Cette  Couleuvre  eft  du  grand  nombre  de 
celles  que  M.  Linné  a  fait  connoître;  6c,  fuivant  ce 
grand  Naturalifte,  elle  fe  trouve  dans  les  Indes.  Sa 
tête  eft  bleuâtre ,  6c  les  angles  en  font  très-marqués. 
Elle  a  de  grands  yeux  ;  l’on  voit  de  petites  raies 
noires  fur  les  écailles  qui  couvrent  fes  mâchoires ,  6c 
le  defîiis  de  fon  corps  préfente  des  raies  tranfverfales, 
placées  obliquement  ,  6c  comme  nuageufes.  Elle  a 
ordinairement  deux  cens  grandes  plaques,  6c  cent 
quarante  paires  de  petites, 


(a)  Le  Muqueux.  7kf.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique » 
Col.  Muciifous.  Linn.  amphib.  Serp . 

Mu/.'  Ad.  fr.  z ,  pag.  3] ,  tab.  13  ,  fig.  î. 

Natrix  Mucofa ,  15  6,  Laurenti  ê  Specimçn  Med'wiih 


LA  BLEUATRE  (c). 

Jitte  Couleuvre  a  deux  cent  quinze  grandes 
plaques ,  &  cent  foixante-dix  paires  de  petites;  c’eft 
une  de  celles  qui  en  a  le  plus  grand  nombre,  &  ce¬ 
pendant  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  ce  foit  une  des 
plus  grandes.  C’eft  que  la  largeur  des  grandes  &  des 
petites  plaques  varie  beaucoup,  dans  les  Reptiles,  non- 
eulement  fuivant  les  efpèces ,  mais  même  fuivant  l’âge 
ou  le  fexe  des  individus  ;  &  voilà  pourquoi  deux  Serpens 
peuvent  avoir  le  même  nombre  de  grandes  &  de  peSes 
plaques ,  non-feulement  fans  préfenter  la  même  lon¬ 
gueur  totale  ,  mais  même  fans  que  la  même  proportion 
fe  trouve  entre  la  longueur  du  corps,  &  celle  delà 
queue. 

Le  nom  de  la  bleuâtre  défigne  la  couleur  du  def- 
us  de  fon  corps,  qui  ordinairement  ne  préfente  pas 
de  tache,  &  qui  ell  garni  d’écailles  unies;  fa  tête  elt 
couleur  de  plomb  ;  c’eft  des  Indes  que  cette  Couleuvre 
a.  ete  apportée. 

(æ)  Le  Bleuâtre.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Cærnlefcens.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Ratrix  Cærulefcens.  IJ7.  Lmrmi,  Spedmen  Mcdkums 
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L’  H  Y  D  R  E  (^). 


C’est  A.  M.  PALLAS  que  nous  devons  la  defcrip- 
tion  de  cette  Couleuvre  ,  dont  les  habitudes  rappro¬ 
chent,  pour  ainfi  dire,  l’ordre  des  Serpens  de  celui 
des  poiffons.  L’Hydre  n’a  jamais  été  vue,  en  effet  ) 
que  dans  l’eau,  fuivant  le  lavant  Naturalifte  de  Pe- 
terfhourg,  6c  l’on  doit  préfumer,  d’après  cela,  quelle 
lie  va  à  terre  que  très-rarement,  ou  pendant  la  nuit 
pour  s’accoupler ,  pondre  fes  œufs ,  ou  mettre  bas  fes 
petits  ,  6c  chercher  la  nourriture  quelle  ne  trouve 
pas  dans  les  fleuves.  C’eft  aux  environs  de  la  mer 
Cafpienne  quelle  a  été  obfervée,  6c  elle  habite  non- 
feulement  les  rivières  qui  s’y  jettent ,  mais  les  eaux 
mêmes  de  cette  Méditerranée.  Elle  ne  doit  pas  beau¬ 
coup  s’éloigner  des  rivages  de  cette  mer,  quelquefois 
très-orageufe  ,  non-feulement  parce  qu  elle  ne  pour- 
roit  pas  réfifter  aux  efforts  d’une  violente  tempête, 
mais  encore,  parce  que  ne  pouvant  pas  fe  paffer  de 


(a)  Col-  Hydras.  Voyage  de  M.  P  allas  en  différentes  Provinces  de 
l* Empire  de*-  Pnffie  3  vol.  i ,  appendix. 


refph'er 
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refpirer  a  fiez  fréquemment  l’air  de  l’athmofphère,  &. 
par  conféquent ,  étant  prefque  toujours  obligée  de  na¬ 
ger  à  la  furface  de  l’eau,  elle  a  fouvent  befoin  de 
fe  repofer  fur  les  divers  endroits  élevés  au-deflus  des 
flots. 

Elle  parvient  ordinairement  à  la  longueur  de  deux 
ou  trois  pieds;  fa  tête  eft  petite  ;  elle  n’a  point  de 
crochets  mobiles  ;  fa  langue  eft  noire  &.  très-longue , 
&  l’iris  de  fes  yeux  jaune;  le  defius  de  fon  corps  eft 
d’une  couleur  olivâtre,  mêlée  de  cendré,  <Sc  préfente 
quatre  rangs  longitudinaux  de  taches  noirâtres,  dif- 
pofées  en  quinconce  :  on  voit  aufli ,  fur  le  derrière 
/de  la  tête,  quatre  taches  noirâtres,  alongées,  &  dont 
deux  fe  réunifient ,  en  formant  un  angle  plus  ou  moins 
ouvert.  Le  deftous  du  corps  eft  tacheté  de  jaunâtre  &. 
de  noirâtre  qui  domine  vers  l’anus,  &  fur-tout  au- 
defious  de  la  queue.  Elle  a  cent  quatre-vingt  grandes 
plaques  (  fans  compter  quatre  écailles  qui  garnirent 
le  deftus  de  l’anus  ;  &  foixante-fix  paires  de  petites. 


Serpens ,  Tome  IL 
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L  A  CUIRASSÉE  (a). 


Cette  Couleuvre,,  que  M.  Pallas  a  décrite, 
a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Couleuvre  à  collier , 
non-feulement  par  fa  conformation,  mais  encore  par 
fes  habitudes.  Elle  palfe  fouvent  un  temps  très -long 
dans  l’eau,  ou  fur  le  bord  des  rivières,  mais  elle  fe 
tient  auffi  très-fouvent  fur  les  terres  sèches  &  élevées. 
C’eft  fur  les  bords  du  Jaik,  fleuve  qui  fépare  la  Tar¬ 
tane  du  Turkeftan  ,  &  qui-  fe  jette  dans  la  mer  Caf* 
pienne,  quelle  a  été  obfervée.  Elle  parvient  quel¬ 
quefois  à  la  longueur  de  quatre  pieds;  elle  n’a  point 
de  crochets  mobiles;  l’iris  de  fes  yeux  paroît  brun  ;  tout 
le  detfus  de  fon  corps  eft  noir;  &.  le  deffous  ,  qui  eft 
de  la  même  couleur ,  préfente  des  taches  d’un  jaune 
blanchâtre ,  prefque  quarrées ,  placées  alternativement 
à  droite^  &  à  gauche  ,  &  en  très  -  petit  nombre 

fous  la  queue.  Les  grandes  plaques  qui  recouvrent  foi1 
ventre  font  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix  '•> 


(a)  Col.  Scutatus.  Voyage  déjà  cité  de  M .  Pallas  9  vol  1  * 
eppendix . 
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leur  longueur  eft  affez  confidérable  pour  quelles  eux- 
bradent  prefque  les  deux  tiers  de  la  circonférence 
du  corps  r  &  voilà  pourquoi  M.  Pallas  a  donné  à  cette 
Couleuvre  l’épithète  de  Scutata ,  que  nous  avons  cru 
devoir  remplacer  par  celle  de  Cuiraffie  ,  les  grandes 
plaques  formant  en  effet  comme  les  lames  d’une  longue 
cuiraffe  qui  revêtiroit  le  ventre  du  Serpent. 

La  queue  préfente  la  forme  d’une  pyramide  trian¬ 
gulaire  très-alongée  ,  &  le  deffous  en  eft  garni  ordi¬ 
nairement  de  cinquante  paires  de  petites  plaques. 


h  h  ij 
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LA  D  I  O  N  E  (a). 


Il  semble  que  ceft  a  la  DéefFe  de  la  beauté  que 
M.  Pallas  a  voulu,  pour  ainfi  dire,  confacrer  cette 
Couleuvre  ,  dont  il  a  le  premier  publié  la  defcription  j 
il  lui  a  donné ,  en  effet ,  un  des  noms  de  cette  Déefte  , 
Sc  cette  dénomination  étoit  due,  en  quelque  forte,  à 
1  elegance  de  la  parure  de  ce  Serpent ,  à  la-  légèreté 
de  fes  mouvemens ,  &  à  la  douceur  de  fes  habitudes, 
La  couleur  du  defîus  du  corps  de  la  Dione  eft  d’un 
gris  très-agréable  à  la  vue  ,  dit  M.  Pallas,  &  qui  fou- 
vent  approche  du  bleu  ;  elle  eft  relevée  par  trois  raies 
longitudinales  dun  blanc  très-éclatant ,  que  font  ref- 
fortir  des  raies  brunes  placées  alternativement  entre 
les  raies  blanches  j  <5c  les  diverfes  teintes  de  ces  cou*’ 
leurs  doivent  être  bien  afforties,  puifque  M.  Pallas  j 
en  faifant  allufion  à  fes  nuances,,  donne  à  la  Dione 
1  epithete  de  très-élégante  (  elegantijjîma  ) .  Le  deftous 
de  fon  corps  eft  blanchâtre  avec  de  petites  raies  d’n$ 
brun  clair ,  <Sc  fouvent  de  petits  points  rougeâtres 


{a)  CoL  Dione.  Voy.  de  M.  Pallas  ,  vol  z  ,  appendix. 
Ak-Dshilan  ,  par  plufieurs  Peuples  de  l’Empire  de  Pujfie» 
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La  Dione  parvient  à  la  longueur  totale  de  trois 
pieds ,  (Se  alors  fa  queue  a  communément  fix  pouces 
de  longueur.  Son  corps  eft  délié  ;  le  deffus  de  fa  tête 
eft  couvert  de  grandes  écaillés  5  elle  ne  contient  au-* 
cun  venin  5  &  elle  eft  aufti  douce  &  aufti  peu  dan- 
gereufe  que  fes  couleurs  font  belles  à  voir.  Elle  habite 
les  environs  de  la  mer  Cafpienne  ;  on  la  trouve  dans 
les  déferts  qui  environnent  cette  mer ,  &.  dont  la  terre 
éft  ,  pour  ainfi  dire ,  imprégnée  de  fel.  Elle  fe  plaît 
aufll  fur  les  collines  arides  &  falées  qui  font  près  de 
rirtish  (a). 


(a)  La  Dione  a  ordinairement  depuis  cent  quatre-vingt-dix  jufqu’à 
deux  cent  fix  grandes  plaques  ,  &  depuis  cinquante-huit  jufquà 
foixante-fx  paires  de  petites. 
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. -==& 

LE  CHAPELET  (-). 

]^1  on-seulement  les  couleurs  du  Chapelet  fout  très- 
agréables  à  voir  6c  préfentent  les  nuances  les  plus 
douces ,  mais  elles  offrent  encore  un  arrangement  6c 
une  fymmétrie  que  l’on  eft  tenté  de  prendre  pour  un 
ouvrage  de  fart  ,  6c  qui  fuffiroient  feuls  pour  faire 
reconnoître  cette  Couleuvre.  Le  deifus  de  fon  corps 
eft  bleu  6c  préfente  trois  raies  longitudinales,  les  deux 
raies  des  côtés  font  blanches  ;  celle  du  milieu  eft  noire 
6c  chargée  de  petites  taches  blanches  parfaitement 
ovales ,  6c  alternativement  mêlées  avec  des  points 
blancs.  De  chaque  côté  de  la  tête  on  voit  trois  6c  quel¬ 
quefois  quatre  taches  à-peu-près  de  la  grandeur  des 
yeux ,  6c  formant  une  ligne  longitudinale  dont  le 
prolongement  paffe  par  l’endroit  de  ces  organes.  Le 
deffus  de  la  tête  offre  auffi  des  taches  d’un  bleu  clair 
bordées  de  noir  6c  très-fymmétriquement  placées.  Le 


(  a  )  II  ne  faut  pas  confondre  ce  Serpent  avec  une  Couleuvre  de 
Caroline  ,  à  laquelle  Catefby  a  donné  le  nom  de  Chapelet ,  &  dont 
nous  parlerons ,  dans  cet  Ouvrage  ,  fous  le  nom  de  Couleuvre 
mouchetée . 


LE  CHAJPELE  T  .  2.  LE  O Eî^CHIiTTS.  <jrcmi/cu?'  (/e  'Mature 
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delTous  du  corps  eft  blanc  ,  &  à  l’extrémité  de  chaque 
grande  plaque  on  voit  un  très-petit  point  nojr  ,  ce  qui. 
forme  deux  rangées  de  points  noirs  fous  le  ventre. 

Telles  font  les  couleurs  de  la  Couleuvre  à  Cha¬ 
pelet  ;  fon  corps  eft  d’ailleurs  très-délié  :  les  écailles 
qui  garniffent  fon  dos  font  unies  &  en  lofange  ;  neuf 
grandes  écailles  couvrent  le  fommet  de  la  tête  , 
qui  eft  grande  en  proportion  du  corps  ,  &  aplatie  par- 
deflus  ainfi  que  par  les  côtés.  Le  Chapelet  n’a  point 
de  crochets  mobiles.  Nous  avons  décrit  cette  efpèce  ,  fur 
laquelle  nous  n’avons  trouvé  aucune  obfervation  dans  les 
Naturaliftes ,  d  apres  un  individu  confervé  au  Cabinet 

du  Roi.  Ce  Serpent  a  cent  foixante-fix  grandes  plaques, 

cent  trois  paires  de  pètites;  un  pied  cinq  pouces  fix 
lignes  de  longueur  totale ,  &  cinq  pouces  fix  lignes  depuis 
l’anus  jufqu’à  l’extrémité -de  la  queue. 
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le  cenchrus. 


Ce  s  t  fous  ce  nom  que  cette  Couleuvre  a  été  en¬ 
voyée  au  Cabinet  du  Roi  ;  elle  fe  trouve  en  Afie  ; 
elle  n’a  point  de  crochets  mobiles  ;  le  defîus  de  fa  tête 
eft  couvert  c}e  neuf  grandes  écailles  placées  fur  quatre 
rangs;  le  dosl’eft  de  petites  écailles  unies  6c  hexagones; 
le  deflus  du  corps ,  marbré  de  brun  6c  de  blanchâtre , 
préfente  des  bandes  tranfverfales  irrégulières ,  étroites 
&  blanchâtres  ;  6c  le  deft'ous  eft  varié  de  blanchâtre 
6c  de  brun.  L’individu  que  nous  avons  décrit  a  deux 
pieds  de  longueur  totale,  trçis  pouces  fept  lignes  de¬ 
puis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ,  cent  cin¬ 
quante-trois  grandes  plaques  6c  quarante-fept  paires 
de  petitçs, 
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L’  A  S  I  A  T  I  Q  U  E. 


Cest  DE  l Asie,,&  peut-être  de  l’ifle  de  Cey- 
an  »  ciue  J’on  a  envoyé  cette  Couleuvre  au  Cabinet 
du  Roi.  Des  raies,  dont  la  couleur  a  été  altérée  par 
l’efprit-de- vin ,  dans  lequel  on  a  confervé  l’animal 
setendent  le  long  du  dos  de  ce  Serpent;  les  écailles 
qm  garniffent  le  deffus  de  fon  corps,  font  bordées  de 
blanchâtre  rhomboïdales  &  unies.  Le  fommet  de  fa 
tete  elt  couvert  de  neuf  grandes  écailles;  il  n’a  point 
de  crochets  mobiles;  fa  longueur  totale  eft  d’un  pied, 
&  celle  de  fa  queue  de  deux  pouces  trois  lignes  ; 
«  a  cent  quatre- vingt-fept  grandes  plaques,  &  foixante- 
l?'ze  paires  de  petites.  Il  paroît ,  par  des  notes  ma- 
nu  fc  rit  es  envoyées  avec  ce  Reptile,  qu’il  a  reçu 
dans  plufieurs  contrées  de  l’Inde,  le  nom  de  Malpolon, 
qui  y  a  été  donné  à  plufieurs  efpèces  de  Serpens, 
&  que  nous  avons  confervé,  avec  M.  d’Aubenton  ,  à 
Une  Couleuvre  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
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LA  SYMMÉTRIQUE. 

Le  nom  de  cette  Couleuvre  défigne  l’arrangement 
très-régulier  de  fes  couleurs.  Le  deflus  de  fon  corps 
eft  brun  ,  6c  de  chaque  cote  du  dos  ,  I  on  voit  une 
rangée  de  petites  taches  noirâtres,  qui  s’étend  jufquau 
tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  delfous  de  la  queue 
eft  blanc;  le  deffbus  du  ventre  eft  de  la  même  couleur,, 
mais  préfente  des  bandes  6c  des  demi-bandes  tranfver- 
fales  6c  brunes,  placées  avec  beaucoup  de  fymmétrïe. 

Cette  Couleuvre  neft  pas  venimeufe;  elle  a  neuf 
grandes  écailles  fur  la  tête  ;  6c  des  écailles  plus  pe¬ 
tites,  unies  6c  ovales,  garniffent  fon  dos;  1  individu 
que  nous  avons  décrit,  6c  qui  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  du  Roi,  a  cent  quarante  -  deux  grandes  pla¬ 
ques,  6c  vingt-fix  paires  de  petites  (a). 

On  trouve  la  fymmétrique  dans  Lille  de  Ceylan* 


(fl)  La  longueur  totale  de  cet  individu  eft  d’un  pied  cinq  poupes 
fix  lignes ,  &  celle  de  la  queue  de  deux  pouces  trois  lignes* 


LA  JAUNE  ET  BLEUE  (a) 


est  une  très-belle,  &  en  même-temps 
très-grande'  Couleuvre  de  l’Iile  de  Java  ;  les  habi¬ 
tons  de  cette  ille  la  nomment  Oularfawa ,  Serpent  des 
champs  de  Riç,  apparemment  parce  quelle  fe  plaît 
dans  ces  champs.  Elle  y  parvient  jufqu’à  la  lon¬ 
gueur  de  neuf  pieds  ;  mais  les  individus  de  cette  ef- 
pece,  qui,  au  lieu  d’habiter  dans  les  balles  planta¬ 
tions,  préfèrent  de  demeurer  dans  les  bois  touffus,  & 
fur  les  terreins  élevés,  ont  une  grandeur  bien  plus 
confidérable ,  &  leur  longueur  a  été  comparée  à  la 
hauteur  d’un  arbre.  Lorfque  la  Jaune  <5t  Bleue  a 
atteint  ainfl  tout  fon  développement,  elle  eft  dange- 
reule  par  fa  force,  quoiqu’elle  ne  contienne  aucun 
poifon  ;  &  non-feulement  elle  fe  nourrit  d’oifeaux ,  ou 
de  rats  &  de  fouris,  mais  des  animaux  même  affez 
gros  ne  peuvent  quelquefois  échapper  à  fa  pourfuite, 
&  deviennent  fa  proie.  Sa  tête  elt  plate  &  large  ;  le 


(  a  )  Oukr-Sawa  ,  par  les  habitans  de  l’Ifle  de  Java. 

Grande  Couleuvre  de  IUle  de  Java.  Mémoire  de  M.  le  Baron  de 
t^urrnb ,  dans  ceux  de  la  Société  de  Batavia  , 
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fommet  en  eft  garni  de  grandes  écailles ,  &  il  paroiÉ 
par  fa  defcription ,  qui  en  a  été  donnée  dans  les  Mé¬ 
moires  de  la  Société  de  Batavia,  que  ces  écailles  font 
au  nombre  de  neuf,  &  difpofées  fur  quatre  rangs  , 
comme  dans  la  Verte  &  Jaune.  Les  mâchoires  ne  font 
pas  armées  de  crochets  mobiles,  mais  de  deux  rangs 
de  dents  pointues ,  recourbées  en  arriére ,  &  dont  les- 
plus  grandes  font  le  plus  près  du  mufeau.  Ce  très- 
grand  Serpent  a  l’iris  jaune;  le  delfus  de  fa  tête  eft 
d’un  gris  mêlé  de  bleu  ;  l’on  voit  deux  taies  d  un 
bleu  foncé  commencer  derrière  les  yeux  ,  se- 
tendre  au-deflus  du  cou ,  &.  s’y  réunir  en  arc  ,  a  un 
pouce  de  diftance  de  la  tête.  Une  troifième  raie  de 
la  même  couleur,  règne  depuis  le  mufeau  jufqua  1  oc¬ 
ciput  ,  où  elle  fe  divife  en  deux  pour  embralfer  une 
tache  jaune ,  chargée  de  quelques  points  bleus. 

Le  delfus  du  corps  préfente  des  efpèces  de  com- 
partimens  très-agréables;  il  paroît  comme  divifé  en 
un  très-grand  nombre  de  carreaux,  &  repréfente  un 
treillis  formé  par  plufieurs  raies  qui  fe  croifent.  Ces 
raies  font  d’un  bleu  éclatant ,  &  bordées  d’un  jaune 
couleur  d’or.  Le  milieu  des  carreaux  eft,  fur  le  dos , 
d’un  gris  changeant  en  jaune ,  en  bleu  &  en  vert , 
fuivant  la  manière  dont  il  réfléchit  la  lumière;  il  eft 
d’un  gris  plus  clair  fur  les  côtés  du  corps ,  ainfi  que 
fur  la  queue,  où  les  carreaux  font  plus  petits  que  fur 
le  dos;  &.  chaque  côté  du  corps  préfente  une  range® 
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longitudinale  de  taçhes  blanches ,  placées  aux  endroit* 
où  les  raies  bleues  fe  croîfent. 

Il  eft  aifé  de  voir,  d’après  cette  defcription ,  que  les 
couleurs  qui  dominent  dans  ce  beau  Serpent ,  font  le 
bleu  &  le  jaune  ;  &  c’eft  ce  qui  nous  a  fait  préfé¬ 
rer  le  nom  que  nous  avons  cru  devoir  lui  donner.  Il 
a  quelquefois  trois  cent  douze  plaques ,  &  quatre- 
vingt-treize  paires  de  petites. 
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la  trois-raies. 


N^us  donnons  ce  nom  à  une  Couleuvre 
d’Afrique,  dont  le  deflus  du  corps  préfente,  en  effet, 
trois  raies  longitudinales  ;  elles  partent  du  mufeau  , 
&  s’étendent  jufqu’au-deffus  de  la  queue;  la  couleur 
du  fond,  qu  elles  parcourent,  eft  d’un  roux  plus  ou  moins 
clair.  Neuf  grandes  écailles  garnilfent  le  fommet  de  la 
tête  ;  les  mâchoires  ne  font  pas  armées  de  crochets  mo¬ 
biles  ,  &  les  écailles  du  dos  font  en  lofange  &  unies.  Un 
individu  de  cette  efpèce ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi  3 
a  un  pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale  > 
deux  pouces  huit  lignes,  depuis  1  anus  ,  jufquà  l’ex* 
trêmité  de  la  queue,  cent  foixante-neujT grandes  pl&* 
ques ,  &.  trente-quatre  paires  de  petites. 


2 Y-  X7/7. />a</  .  2  à./, . 


a  .  LÀ  Tlî  Ol  S -BAIE  S  .2  •  LE  DAB  OIE  .grandeur  2e  moitié  de  natiire. 
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L  E  D  A  B  O  I  E  (û). 


^V^OICI  une  de  ces  efpèces  remarquables  de  Ser- 
pent  ,  que  la  fuperftition  à  divinifées.  Ceft  dans  le 
Royaume  de  Juida,  fur  les  côtes  occidentales  d’Afrique, 
où  elle  eft  répandue  en  très-grand  nombre ,  qu’on  lui 
a  érigé  des  autels;  6c  il  femble  que  ce  n’eft  pas  la 
terreur  qui  courbe  la  tête  du  Nègre  devant  ce  Rep¬ 
tile,  puifqu’il  n’eft  redoutable,  ni  par  fa  force,  ni 
par  aucune  humeur  venimeufe.  Selon  plulieurs  Voya¬ 
geurs,  le  Daboie  eft  remarquable  par  la  vivacité  de 
fes  couleurs  6c  par  l’éclat  de  fes  écailles.  Le  delfus 
du  corps  eft  blanchâtre ,  6c  couvert  de  grandes  taches 
ovales ,  plus  ou  moins  rouftes,  bordées  de  noir  ou  d& 
brun  ,  6c  qui  s’étendent  fur  trois  rangs,  depuis  la  tête 
jufquau  -  defliis  de  la  queue.  Suivant  le  Voyageur 
Bofman ,  le  Daboie  eft  rayé  de  blanc  ,  de  jaune  & 
de  brun  ;  6c  fuiyant  des  Marchais,  le  dos  de  ce  Ser** 


(a)  Le  Serpent  Idole.  Defcription  du  Cabinet  de  Drefde  j  pat; 
Zilenfrurg,  ij 55. 
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pent  préfente  un  mélange  agréable  de  blanchâtre  qui 
en  fait  le  fond ,  &.  de  taches  ou  de  raies  jaunes , 
brunes  &  bleues,  ce  qui  fe  rapproche  beaucoup  des 
teintes  indiquées  par  Bofman ,  6c  ce  qui  pourroit  bien 
n’être  quune  mauvaife  expreflion  d’une  diftribution, 
6c  de  nuances  de  couleurs  très -peu  différentes  de 
celles  que  nous  venons  d’indiquer, 

La  tête  du  Daboie  eft  couverte  d’écailles  ovales, 
relevées  par  une  arête  ,  6c  femblables  à  celles  du 
dos  (a)  ;  il  parvient  quelquefois  à  la  longueur  de 
pluheurs  pieds  (h)  >  l’individu  que  nous  avons  décrit, 
&.  qui  eft  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  trois  pieds 
cinq  pouces  de  longueur  totale,  6c  la  queue,  cinq 
pouces  neuf  lignes  (c), 


(a)  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  d’autres  articles,  que  le  Daboie; 
quoique  dépourvu  de  crochets  mobiles,  ayoit,  comme  le  plus  grand 
noipbre  de  Serpens  venimeux ,  le  fommet  de  la  tete  couyert  d  écaillés 
femblables  à  celles  du  dos. 

(h)  Vefcription  du  Cabinet  royal  de  Drefde 3  par  Lilenhurg ,  17$$' 
Au  refte  ,  il  a  dû  être  affez  difficile  ,  pendant  long-temps ,  d’avoir  des 
Daboie  en  Europe  -,  les  Rois  Nègres  ,  par  refpeét  pour  ces  Reptiles , 
ayant  défendu ,  fous  peine  de  mort ,  à  leiirs  fujets ,  de  transporter  ceS 
Serpens  hors  de  1? Afrique ,  ou  de  livrer  leur  dépouille  aux  étrange^* 
(c)  Nous  avons  compté  cent  foixante-neuf  grandes  plaques  fous  1 
ventre  de  cet  individu  ,  &  quarante- iix  paires  de  petites  plaques  fous 

fa  queue.  ,  1 

quil 
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Les  habitudes  du  Daboie  font  d’autant  plus  douces, 
qu  il  n  eft  prefque  jamais  obligé  de  fe  défendre.  Il  a 
peu  d  ennemis  à  craindre  dans  un  pays  où  il  eft  fervi 
avec  un  refpeét  religieux,,  6c  d’où  Ion  tâche  d’é¬ 
carter  tous  ceux  qui  pourroient  lui  nuire.  Les  animaux 
même  qui  feroient  les  plus  utiles ,  font  exclus  des 
contrées  où  l’on  adore  le  Serpent  ÏDaboie,  à  caufe  de 
la  guerre  qu’ils  lui  feroient  ;  le  cochon  particulière¬ 
ment,  qui  fait  fa  proie  de  plufieurs  efpèces  de  Rep¬ 
tiles,  6c  qui  attaque  impunément,  fuivant  quelques 
Voyageurs ,  les  Serpens  les  plus  venimeux  ,  eft  pour- 
fuivi,  dans  le  Royaume  de  Juida,  comme  un  ennemi 
public  j  6c  ,  malgré  tous  les  avantages  que  les  Nègres 
pourroient  en  retirer,  ils  ne  voient,  dans  cet  animal, 
que  celui  qui  dévore  leur  Dieu. 

Bien  loin  de  chercher  à  nuire  à  l’homme,  le  Da¬ 
boie  eft  ft  familier  ,  qu’il  fe  laifte  aifément  prendre 
&  manier,  6c  qu’on  peut  jouer  avec  lui,  fans  courir 
aucun  danger.  On  diroit  qu’il  réferve  toute  fa  force 
pour  le  bien  de  la  contrée  qui  le  révère.  Il  n’attaque 
que  les  Serpens  venimeux,  dont  le  Royaume  de  Juida 
eft  infefté  ;  il  ne  détruit  que  ces  Reptiles  funeftes ,  6c 
les  infeétes,  ou  les  vers  qui  dévaftent  les  campagnes. 
G  eft  fans  doute  ce  fervice  qui  l’a  rendu  cher  aux 
premiers  habitans  du  pays  où  on  l’adore;  on  n’aura 
îl^n  négligé  pour  multiplier,  ou  du  moins  conferver 
^ne  efpèce  aufli  précièufe;  on  aura  attaché  la  plus 
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grande  importance  aux  foins  qu  on  aura  pris  de  cet 
animal  utile  ;  on  1  aura  regardé  comme  le  fauveur 
de  ces  contrées ,  fi  fouvent  ravagées  par  des  légions 
d’infeéles ,  ou  des  troupes  de  Reptiles  venimeux  5  & 
bientôt  la  fuperftition ,  aidée  du  temps  &  de  1  igno^ 
rance,  aura  altéré  l’ouvrage  de  la  reconnoiflance,  & 
celui  du  befoin  (a). 


(a)  On  pourroït  croire  auffi  que  quelque  événement  extraordinaire 
aura  féduit  l'imagination  des  Nègres  &  enchaîné  leur  raifon ,  &  voici 
ce  que  rapporte  à  ce  fujet  le  Voyageur  des  Marchais.  «  L  armee  de 
a,  Juida  étant  prête  à  livrer  bataille  à  celle  d’Ardra  ,  il  fortit  de  celle* 
jj  ci  un  gros  Serpent  qui  fe  retira  dans  1  autre  *,  non-feulement  fa 
»  forme  n’avoit  rien  d’effrayant ,  mais  il  parut  fi  doux  &  fi  privé  , 
55  que  tout  le  monde  fut  porté  à  le  careffer.  Le  grand  Sacrificateur  le 
„  prit  dans  fes  bras  &  le  leva  pour  le  faire  voir  à  toute  l’armée. 
jj  La  vue  de  ce  prodige  fit  tomber  tous  les  Nègres  à  genoux  *,  ik 
jj  adorèrent  leur  nouvelle  Divinité ,  &  fondant  fur  leurs  ennemis 
jj  avec  un  redoublement  de  courage  ,  ils  remportèrent  une  vi&oire 
»>  complète.  Toute  la  nation  ne  manqua  point  d’attribuer  un  fuccès 
jj  fi  mémorable  à  la  vertu  du  Serpent  :  il  fut  rapporté  avec  toute 
jj  forte  d’honneurs  *,  on  lui  bâtit  un  Temple,,  on  afligna  un  fond, 
jj  pour  fa  fubfiftance,  &  bientôt  ce  nouveau  Fétiche  prit  l’afcendant 
jj  fur  toutes  les  anciennes  Divinités  :  fon  culte  ne  fit  enfuite  qu’au  g' 
jj  menter  à  proportion  des  faveurs  dont  on  fe  crut  redevable  à  & 
jj  protection.  Les  trois  anciens  Fétiches  avoient  leur  département 
jj  féparé  ;  on  s’adreffbit  à  la  mer  pour  obtenir  une  heureufe  pêche  * 
«  aux  arbres  pour  la  fanté  ,  &  à  l’Agoye  pour  les  confeils  y  mais  I* 
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Le  culte  des  animaux  qui  ont  infpiré  une  vive 
terreur,  n’a  été  que  trop  fouvent  fanguinaire;  on  n’a 
acrifié  que  trop  fouvent  des  hommes  dans  leurs 
Temples;  le  Serpent -Dieu  des  Nègres,  n’ayant  ja- 
mais  fait  éprouver  une  grande  crainte,  n’a  obtenu 
que  des  Sacrifices  plus  doux ,  mais  que  fes  Prêtres  ne 
ce  ent  de  commander  avec  une  autorité  defpotique. 

on  n  immole  point  des  hommes  devant  le  Serpent- 
Daboie ,  mais  on  livre  à  fes  Minières  les  plus  belles 
des  jeunes  filles  du  Royaume  de  Juida.  Le  prétendu 
Dieu,  que  l’on  nomme  le  Serpent  Fétiche ,  ce  qui  lignifie 
tre  confervateur ,  a  un  Temple  auffi  magnifique  que 
e  peut  être  un  bâtiment  élevé  par  l’art  greffier  des 
iNegres  fa).  Il  y  reçoit  de  riches  offrandes  ;  on  lui  pré- 


”  SeriPe',t  Pré^e  *"  •  à  la  guerre ,  à  l'agriculture  ,  aux 

»  maladies,  à  la  fténlité  ,  &c.  Le  premier  édifice  qu'on  avoit  bâti 

.  ”  P°Ur  le  recevoir  Parat  trop  petit  ;  on  prit  le  parti  de  lui 

”  elever  un  nouveau  Temple,  avec  de  grandes  cours  &  des  appar- 
»  temens  fpacieux -,  on  établit  un  grand  Pontife  &  des  Prêtres  pour 
”  le  fervtr.  Tous  les  ans ,  on  choifit  quelques  belles  filles  qui  lui  font 
facrees.  Ce  qui!  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  que  les  Nègres 
»  de  Juida^  font  perfuadés  que  le  Serpent  qu'ils  adorent  aujourd'hui , 
»  eft  le  même  qui  fut  apporté  par  leurs  ancêtres ,  &  qui  leur  fit 
’’  gagner  une  glorieufe  viétoire.  >,  Hijloire  générale  des  Voyages , 

■  10  >  Mit.  in- 12  ,  tom.  14  ,  pag.  369  &  fuiy. 


(a)  Ibid.  p.  370  &  fuiv. 
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fente  des  étoffes  de  foie ,  des  bijoux,  les  mets  les  plus 
délicats  du  pays  ,  &  même  des  troupeaux  ;  auffi  les 
Prêtres  qui  le  fervent ,  jouiffent  -  ils  d’un  revenu 
confidérable  ,  pofsèdent  -  ils  des  terres  immenfes  , 
&  commandent  -  ils  à  un  grand  nombre  d’ef- 
claves. 

Afin  que  rien  ne  manque  à  leurs  plaifirs,  ils  forcent 
les  Prêtreffes  à  parcourir,  chaque  année,  &  vers  l£ 
temps  où  le  maïs  commence  à  verdir ,  la  ville  de  Juida  , 
&  les  bourgades  voifines.  Armées  d’une  groffe  maffue  , 
&.  fécondées  par  les  Prêtres *  elles  affommeroient 
fans  pitié  ceux  qui  oferoient  leur  réfifter  ;  elles  for¬ 
cent  les  Négreffes  les  plus  jolies  à  les  fuivre  dans  le 
Temple  •  &  le  poids  de  la  crédulité  fuperftitieufe 
pèfe  fi  fort  fur  la  tête  des  Nègres ,  quils  croient 
qu  elles  vont  être  honorées  des  approches  du  Serpent 
protecteur,  &  que  ceft  à  fon  amour  quelles  vont 
être  livrées.  Ils  reçoivent  avec  refpeét  cette  fa  veut 
fignalée  &.  divine.  On  commence  par  inftruire  le5 
jeunes  filles  à  chanter  des  hymnes,  &  à  danfer  en 
l’honneur  du  Serpent  ;  &  lorfqu’elles  font  près  du 
temps  où  elles  doivent  être  admifes  auprès  de  la  pr^ 
tendue  Divinité,  on  les  foumet  à  une  cérémonie  dou- 
loureufe  &  barbare ,  car  la  cruauté  naît  prefque  tott** 
jours  de  la  fuperftition.  On  leur  imprime  fur  & 
peau ,  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  avec 
des  poinçons  de  fer  ,  des  figures  de  fleurs,  d’ani- 
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maux  ,  6c  fur-tout  de  Serpens  5  les  Prêtrefîes  les 
corifacrent  ainfi  au  fervice  de  leur  Dieu  ;  &  c’eft 
en  vain  que  leurs  malheureufes  vi  élimés  jettent  les 
cris  les  plus  plaintifs  que  leur  arrache  le  tourment 
qu’elles  éprouvent  ;  rien  n’arrête  leur  zèle  inhumain: 
Lorfque  la  peau  de  ces  infortunées  eft  guérie  ,  elle 
reffemble  ,  dit-on  ,  a  un  fatin  noir  à  fleurs  ,  6c 
elle  les  rend  à  jamais  l’objet  de  la  vénération 
des  Nègres. 

Le  moment  où  le  Serpent  doit  recevoir  la  Négreffe 
favorite  arrive  enfin;  on  la  fait  defeendre  dans  un 
fouterrain  obfcur,  pendant  que  les  Prêtreffes  6c  les 
autres  jeunes  filles  célèbrent  fa  deflinée  par  des  danfes 
&  des  chants  quelles  accompagnent  du  bruit  de  plu¬ 
sieurs  inflrumens  retentifîàns.  Lorfque  la  jeune  Né- 
greffe  fort  de  l'antre  facré,  elle  reçoit  le  titre  de 
Femme  du  Serpent y  elle  ne  devient  pas  moins  la  femme 
du  Nègre  qui  parvient  à  lui  plaire,  mais  auquel  elle 
infpire  à  jamais  la  foumiffion  la  plus  aveugle,  ainfi 
que  le  plus  grand  refpeél. 

Si  quelqu’une  des  femmes  du  Serpent  trahit 
le  fecret  des  plaifirs  des  Prêtres ,  en  révélant  les 
m) Itérés  du  fouterrain,  elle  eft  aufîitôt  enlevée  (Sc 
mife  à  mort,  (Sc  l’on  croit  que  le  grand  Serpent  efl 
venu  lui-même  exercer  fa  vengeance,  en  l’emportant 
pour  la  faire  brûler.  Mais ,  arrêtons-nous  ;  l’hifloire  de 
la  fuperûition  n’eft  point  celle  de  la  nature.  Elle  eft 
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trop  liée  cependant  avec  les  phénomènes  que  produit 
cette  nature  puiffante  &  merveilleufe  ,  pour  être 
tout-à-fait  étrangère  à  l’hiftoire  des  animaux  qui  en 
ont  été  l’objet. 
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LE  SITUE  («). 


V-'E  Serpent  fe  trouve  en  Egypte,  où  il  a  été 
onfervé  par  M.  Haiïelquift  ;  fa  couleur  eû  grife,  &  il 
prefente  une  bande  longitudinale,  bordée  de  noir.  Il 
a  communément  deux  cent  trente-fix  grandes  plaques, 
oc  quarante-cinq  paires  de  petites. 


(  ^  )  Le  Sitiile.  M.  d'Aubenton  .  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Situla.  Linn,  ampkib.  Serp. 

MufiAd.fr.  zyj>.  44. 
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LE  T  Y  R  I  E  («). 

Les  terres  de  l’Egypte  ,  périodiquement  ar- 
rofées  par  les  eaux  d’un  grand  fleuve,  &.  échauffées 
par  les  rayons  d’un  foleil  très-ardent?,,  préfentent  aux 
diverfes  efpèces  de  Serpens,  au  moins  pendant  une 
grande  partie  de  l’année  ,  cette  humidité  chaude,  qui 
convient  fi  bien  à  la  nature  de  ces  Reptiles.  Nous  ne 
devons  donc  pas  être  étonnés  qu’on  y.  en  ait  obferve 
un  grand  nombre.  Parmi  ces  Serpens  d’Egypte  ,  nous 
devons  compter  le  Tyrie  ,  que  M.  HafTelquift  a  fait 
connoître  5  il  a  ordinairement  deux  cent  dix  grandes 
plaques  &  quatre-vingt-trois  paires  de  petites  ;  il  n’eft 
point  venimeux  ,  &  le  defïiis  de  fon  corps  ,  qui  eft 
blanchâtre ,  préfente  trois  rangs  longitudinaux  de  taches 
rhomboïdales  &.  brunes. 

Il  paroît  que  c’efl:  au  Tyrie  qu’il  faut  rapporter  le 
Serpent  que  M.  Forskal  a  décrit  fous  le  nom  de  Cou¬ 
leuvre  mouchetée  (  Col.  Guttatus')  (b)  ,  qu’il  a  vu 
en  Egypte  ,  &.  que  les  Arabes  nomment  Tœ  Æben. 

(a)  Le  Tyrie.  M.  <£ Auhenton ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Tyria.  Linn.  amphih.  Serpent . 

Muf.  Ad.  fr.  a  ,  pag.  45. 

(h)  Col.  Guttatus,  7,  Dejcript.  animal-  Pétri  Forskal  Amphibie 

L’ARGUS. 
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V  A  R  G  U  §  (a). 


ERpent  d Afrique  eft  remarquable  par  la 
ne  e  a  tete  ;  le  derrière  de  cette  partie  eft  re- 
\  e  par  deux  elpeces  de  bofles  ou  d’éminences  très— 
lenfibles.  Les  écailles,  qui  garniffent  le  dos  de  ce  Ser- 
pent  prefentent  chacune  une  tache  blanche;  mais 
dailleuis  on  voit  fur  fon  corps  plufieurs  rangs  dé  ta- 
anc  es,  rondes,  rouges  dans  leur  centre,  bordées 
de  rouge,  refl'emblant  à  des  yeux,  &  c’eft  ce  qui 

m  a  fait  donner  le  nom  d’Argus,  par  les  Natura- 
Mes  (b). 

(a)  L'Argus.  M.  d’Aubenton ,  .Encyclopédie  méthodijuc. 

UoL  Argus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Seba,  muf  3.  J  tab.  103  ,  fig.  t. 

ÆîJSUï"  "  °”b"  *  !r“fa  “  *■  "»te 
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LE  PÉTOLE  (a). 

C’est  au  milieu  des  contrées  ardentes  de  l’Afrique, 
que  l’on  trouve' cette  Couleuvre;  la  couleur  du  def- 
fus  de  fon  corps  ordinairement  d’un  gris  livide  , 
relevé  par  des  bandes  tranfverfales  rougeâtres;  le  def- 
fous  du  corps  eft  d’un  blanc  mêlé  de  jaune,  &.  pre- 
fente  quelquefois  des  bandes  tranfverfales,  d’une  cou¬ 
leur  rougeâtre  ou  très-brune.  Le  fommet  de  la  tête  eft 
garni  de  neuf  grandes  écailles,  &  le  dos  d’écailles 
ovales  &  unies.  Cette  Couleuvre  n’a  point  de  cro¬ 
chets  mobiles  :  on  ignore  quelles  font  fes  habitudes 
elle  a  le  plus  fouvent  deux  cent  neuf  grandes  pla¬ 
ques  ,  *&  quatre-vingt-dix  paires  de  petites. 


(a)  Le  Pétole.  M.  cTAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Petola  Zi/z/7,  amphib.  Serpent. 

.Coluber  Scutis ,  bdominalibus ,  208  Squamis  caudalibus,  90.  Lin 
A/nœnit.  Surin,  grill,  p .  505  13. 

Coluber  Scutis  abdominalibus ,  207-,  caudalibus,  85.  Id.  amphib 
Gyllenb.  p.  5 34,  8. 

Anguis  Scutis  abdominalibus ,  209  }  Squamis  caudalibus  ,  90.  JdeM- 
Muf.  P  ri  ne.  p.  $8j ,  36. 

Coronella  Petola,  189  ,  Laiirenti ,  Specimen  Medicum . 

Séba ,  muf.  1 ,  tab.  34  ,  fig .  4. 


D  &  s  $  E  #  p  g  &  s. 


la  domestique  (a). 

^  .  — == 

E  NOM  de  cette  Couleuvre  annonce  la  douceur 
de  fes  habitudes;  c”eft  en  Barbarie  qu’on  la  trouve. 

ceÆ  dans  les  maifons  qu’elle  habite;  elle  y  eft 
dans  une  efpèce  d’état  de  domefticité  volontaire,  puif- 
quel  e  ny  a  point  été  amen/e  par  ,a  force  *  & 

quelle  ny  efl  retenue  par  altcune  contrainte;  c’eft 
dd  e-menrp  qu’elle  a  choifî  la  demeure  de  l’homme 

!>  •  f°nrafyIe;  Lo"  voudroit  qu’une  forte  d’affeÆon 
1  eut  ainfi  conduite  fous  le  toit  quelle  partage;  qu’une 

orte  de  fentiment  l’empêchât  de  s’en  éloigner ,  & 
qu  elle  montrât  fur  .ces  côtes  de  Barbarie ,  fi  fouvent 
arrofées  de  fang,  le  contrafte  fingulier  d’un  Serpent 
auflî  affedionné ,  auffi  fidèle ,  que  doux  &  familier ,  a  vec 
le  lpeélacle  cruel  de  l’homme  gémifïant  fous  les  chaînes 
ont  1  accable  fon  femblable.  Mais  le  befoin  feul 
attire  la  Couleuvre  domeftique  dans  les  maifons,  & 
elle  ny  demeure,  que  parce  qu’elle  y  trouve,  avec 


dilue  LC  SC1Pent  domeftiqUe‘  M’  Mtienton ,  Encyclopédie  média- 
'  Col.  Domefticus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

U  ii 
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plus  de  facilité,,  les  petits  rats  &  les  infeéles  dont 
elle  fe  nourrit.  Sa  couleur  eft  fouvent  dun  gris  pâle, 
avec  des  taches  brunes;  elle  a  entre  les  deux  yeux 
une  bande  qui  fe  divife  en  deux  ,  &  prefente  deux 
taches'  noires.  Ses  grandes  plaques  font  ordinairement 
au  nombre  de  deux  cent  quarante-cinq  ;  &  elle  a. 
quatre-vingt-quatorze  paires  de  petites  plaques. 


DES  S  S  R  P  S  N  St 
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L’  H  A  J  E  (a). 


Cette  Couleuvre  devient  très-grande,  fui- 
vant  M.  Linné  ; .  elle  le  trouve  en  Egypte ,  où  elle 
a  ete  obfervée  par  M.  Haflelquift.  Ses  couleurs  font 
le  noir  &  le  blanc  ;  la  moitié  de  chaque  écaille-  'ëft 
blanche 5  il  y  a  d’ailleurs,  fur  le  dos,  des  bandes 
blanches,  placées  obliquement 3  tout  le  relie. du  def- 
fus  du  corps  efb  noir  (b). 

Ce  Serpent  n  étant  pas  venimeux,  félon  M,  Linné, 
lie  doit  pas  etre  confondu  avec  une  Couleuvre  d’E¬ 
gypte  ,  qui  porte  aufîi  le  nom  d’Haje  ,  &  qui  con¬ 
tient  un  poifon  très-aclif.  La  force  de  ce  venin  a 
été  reconnue  pay  «  M.  Forskal  *  mais  ce  NaturaMe 
na  point  donné  la  defcription  de  l’Haje,  dont  il  a 
parlé  (c). 

(a)  LHaje.  M.  dAubenton  s  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Haje.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Colaber  Scutis  abdominaiibus  ,  206  ,  Squamis  caiidaliBiis  ,  60. 
HaJJèlquiflj  it.  31  n.°  6z. 

(  b )  M.  Linné  a  écrit  que  fflaje  avoit  deux  cent  fept  grandes  pla¬ 
ques,  &  cent  neuf  paires  de  petites. 

(c)  Coluber  Haje-Nàfcher  3 par  les  Arabes. D efcriptiones  ani?nalmm  , 

forskal.  amphib.  8. 


LA  MAURE.  (*). 


Elle  a  été  ainsi  appell  é  E  ,  à  caufe 
de  fés.  couleurs,  6c  parce  quelle  fe  trouve  aux  en¬ 
virons  d’Alger*.  M.  Brander  envoya  à  M.  Linné  nn 
individu  de  cette  efpèce.  Le  deffus  de  fon  corps  eft 
brun,  avec  deux  raies  longitudinales;  plufieurs  bandes 
tranfverfales  6c  noires  s’étendent  depuis  ces  raies  , 
jufqu’au-delfous  du  corps,  qui  eft  noir. 

La  Maure  na  point  de  crochets  mobiles;  on  voit 
fur  fa  tête  neuf  grandes  écailles,  6c  fur  fon  dos,  des 
écailles  plus  petites  6c  ovales  :  ces  écailles  du  dos 
font  relevées  par  une  arête ,  dans  un  individu  de 
cette  efpèce,  qui  fait  partie  de  la  colleéïion  de  Sa 
Majefté  (b). 

(a)  Le  Maure.  M.  d'Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Maurus.  Xi/2/2,  amphib.  Serpent. 

(*è)  Cette  Couleuvre  a  communément  cent  cinquante-deux  grandes 
plaques  &  foixante-fix  paires  de  petites.. 
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LE  S  I  B  O  N  (*). 


Jues  Hottentots  ont  nommé  ainfi  un  Serpent 
qui  fe  trouve  dans  le  pays  qu'ils  habitent,  ainlî  que 
dans  plufieurs  autres  contrées  ‘d’Afrique.  Le  deffus  du 
corps  de  cette  Couleuvre*  eft  d’une  couleur  brune  , 
melée  de  bleu;  &  le  deffous  #ft  blanc,  tacheté  de 
brun.  Des  écailles  rhomboïdales  gamiffent  fon  dos.;  fa 
queue  eft  courte  &  menue.  Cette  Couleuvre  a  ordi-  • 
Dairement  cent  quatre-vingt  grandes  plaques,  &  qua- 
tre-vingt-cinq  paires  de  petites. 


(æ)  Le  Sibon.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Sibon.  Linn.  amphib.  Serp. 

Lin.  Amænit.  Muf.  Princip.  p.  5 8 5 ,  pz, 

Coluber  Sibon ,  210.  Laure  nti  ,  Specimen  Medicum. 

Le  Sibon.  DiBionnaire  d'hifl.  natur.  par  M.  Valmont  de  Bomare. 
Séba ,  muf.  z  t  tah.  z 4  ,  fig.  4. 
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LA  D  H  A  R  A  (*). 


CF  est  dans  la  partie  de  l’Arabie,  qu’on  a  nommee 
heureufe ,  c’eft  dans  les  fertiles  contrées  de  l’Yémen , 
que  fe  trouve,  cette  Couleuvre.  Sa  tête  eft  couverte 
de  neuf  grandes  écailles,  difpofées  fur  quatre  rangs; 
fon  mufeau  eft  arrontjj;  fon  corps  eft  menu;  &.  toutes 
fes  proportions  paroiflent  aufii  fveltes  quelle  eft  inno- 
•cente  &.  douce.  Elle  n’a  point  de  couleurs  brillantes ,■ 
mais  celles  qu’elle  préfente  ,  font  agréables.  Le  deftns 
de  fon  corps  eft  d’un  gris  un  peu  cuivré  ;  toutes  les 
écailles  font  bordées  de  blanc  ;  &  c’eft  aufft  le  blanc 
qui  eft  la  couleur  du  deftous  de  fon  corps.  M.  For- 
skal  l’a  fait  connoître  :  l’individu  qu’il  avoit  obfervé , 
n’avoit  pas  deux  pieds  de  longueur;  mais  le  Voyageur 
Danois  foupçonna  que  la,  queue  de  cet  animal  avoit 
été  tronquée;  il  compta  deux  cent  trente-cinq  grandes 
plaques  ,  &  quarante-huit  paires  de  petites  fous  le 
corps  de  cette  Couleuvre. 


(a)  Dhara  ,  par  les  Arabes . 

Çolubèr  Dhara.  Deferiptiones  animalium  Pétri  Forskal.  Amphiha, 

LA  SCHOKAW, 

H 
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LA  S  G  H  0  K  A  R  I  (a). 

Cette  Couleuvre  fe  trouve  dans  l’Yéme 
ainfî  que  la  Dhara;  elle  fe  plaît  dans  les  bois  qu. 
croilîent  fur  les  lieux  élevés.  Sa  morfure  n’eft  point 
dangereufe ,  &  M.  Forskal ,  qui  l’a  décrite  ,  n’a  vu 
fes  mâchoires  garnies  d’aucun  crochet  mobile.  Son 
corps  eft  menu  ;  elle  parvient  ordinairement  à  la  lon¬ 
gueur  d’un  ou  deux  pieds,  &  fa  queue  n’a  guère  alors 
que  la  longueur  de  cinq  ou  fix  pouces  ;  fa  tête  eft  cou¬ 
verte  de  neuf  grandes  écailles ,  difpofées  fur  quatre  rangs. 
Le  deftus  de  fon  corps  eft  d’un  cendré  brun ,  &  pré¬ 
fente  de  chaque  côté  deux  raies  longitudinales  blan¬ 
ches  ,  dont  une  eft  bordée  de  noir.  On  voit  quelquefois 
fur  le  milieu  du  dos  des  grands  individus,  une  efpèce  de 
petite  raie,  çompofée  de  très-petites  taches  blanches. 
Le  delfous  du  corps  eft  blanchâtre,  mêlé  de  jaune, 
pointillé  de  brun  vers  le  golier.  La  Schokari,  a ‘cent 
quatre-vingt-trois  grandes  plaques,  &  cent  quarante- 
quatre  paires  de  petites. 

Nous  joignons  ici  la  notice  de  trois  Couleuvres  dont 
il  eft  fait  mention  dans  l’Ouvrage  de  M.  Forskal ,  à  la 
fuite  de  la  Schokari,  mais  dont  la  defcription  eft  trop 


(  a)  Schokari ,  par  les  Arabes . 

Col.  Schokari.  Defcription.es  animalium  Pétri  Forskal  >  amphibia . 
Serpens  3  Tome  IL  m  m 
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peu  détaillée  pour  que  nous  puiflions  décider  à  quelle 
efpèce  elles  appartiennent. 

La  première  fe  nomme  Bœtœn  ;  elle  eft  tachetée  de 
blanc  &  de  noir;  elle  a  un  pied  de  longueur ,  6c  près  d  un 
demi-pouce  d’épailfeur;  elle  eft  ovipare,  6c  cependant, 
dit  M.  Forskal  jfa  morfure  donne  la  mort  dans  un  inftant. 

La  fécondé,  appellée  Hofleik ,  eft  toute  rouge;  fa- 
longueur  eft  d’un  pied  ;  elle  pond  des  œufs  plus  ou  moins 
gros;  fa  morfure  ne  donne  pas  la  mort,  mais  caufe  une 
enflure  accompagnée  de  beaucoup  de  chaleur  ;  les 
Arabes  ont  cru  que  fon  haleine  feule  pouvoit  faire 
pourrir  les  chairs  fur  lefquelles  cette  vapeur  s’étendoit. 

La  troifième,  nommée  Hànnarch  Æfutzd ,  eft  toute 
noire,  ovipare,  6c  de  la  longueur  dun  pied,  ou  en¬ 
viron.  Sa  morfure  n  eft  pas  dangereufe ,  mais  produit 
un  peu  d’enflure;  on  arrête,  par  des  ligatures,  la  pro¬ 
pagation  du  venin  ;  on  fuce  la  plaie  ;  on  emploie  di 
verfes  plantes  comme  fpécifiques ,  6c  les  Arabes  racon¬ 
tent  gravement  que  ce  Serpent  entre  quelquefois  ,  pat 
un  côté,  dans  le  corps  des  chameaux,  qu’il  en  fort  pat 
l’autre  côté,  6c  que  le  chameau  en  meurt,  fi  on  ne 
brûle  pas  la  blefliire  avec  un  fer  rouge. 

Nous  invitons  les  Voyageurs  qui  iront  en  Arabie  > 
non-feulement  à  décrire  ces  trois  Couleuvres  ,  mais 
même  à  rechercher  l’origine  des  contes  d’Arabes ,  aux¬ 
quels  elles  ont  donné  lieu,  car  il  y  a  bien  peu  de 
fables  qui  n’aient  pour  fondement  quelque  vérité. 


J)  B  S  S  B  R  p  s  AT  S. 
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LA  ROUGE-GORGE  (a). 


V/n  peut  reconnoître  aifément  cette  Couleuvre 
qui  fe  trouve  en  Egypte.  Elle  eft  toute  noire,  ex¬ 
cepté  la  gorge  qui  eft  couleur  de  fang;  elle  a  com¬ 
munément  cent  quatre-vingt-quinze  grandes  plaques 

&  cent  deux  paires  de  petites.  M.  Halîelquiil  l’a 
obfervée.  * 


(a)  Le  Rouge-gorge.  M.  d’Aulenton,  Encyclopédie  métAodijue, 
Col.  Jugularis.  Linn.  amphib.  Scrp. 

Muf.  Ad.fr.  z  ,p.  4$. 
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L’  A  Z  U  R  É  E. 


O  N  trouve  cette  Couleuvre  aux  environs  du 
Cap  Vert.  Son  nom  indique  fa  couleur;  elle  eft  d’un 
très-beau  bleu,  quelquefois  foncé  fur  le  dos,  très- 
clair  ,  &.  prefque  blanchâtre  fous  le  ventre  &  fous  la 
queue.  Elle  n’a  point  de  crochets  mobiles;  le  fommet 
de  fa  tête  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles,  difpo- 
fées  fur  quatre  rangs  ;  (St  celles  que  l’on  voit  fur  le 
dos,  font  ovales  <St  unies.  Un  individu  de  cette  ef- 
pèce ,  confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  deux  pieds  de 
longueur  totale  ?  cinq  pouces  trois  lignes  ,  depuis  l’a¬ 
nus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue ,  cent  foixante-onze 
grandes  plaques ,  &  foixante-quatre  paires  de  petites» 


DES  S  E  R  P  E  IT  S, 
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LA  NASIQUE  («). 


Nous  donnons  ce  nom  à  une  Couleuvre,  dont  le 
mufeau  eft  en  effet  très-alongé ,  <$ c  qu’il  eft  très- 
facile  de  diftinguer  par-là  des  Serpens  de  fon  genre, 
connus  jufqu’à  préfent.  Elle  a  le  devant  de  la  tête 
très-alongé ,  très-étroit ,  très-aplati,  pardefîus  &  par- 
deffous,  ainfi  que  des  deux  côtés-,  &  terminé  en  pointe 
de  manière  à  représenter  une  petite  pyramide  à  quatre 
faces,  dont  les  arêtes  feroient  très-marquées.  Le  defîus 
de  la  tête  eft  recouvert  de  neuf  grandes  écailles,  pla¬ 
cées  fur  quatre  rangs.  La  mâchoire  inférieure  eft  ar¬ 
rondie  ,  plus  large  &  plus  courte  que  la  fupérieure  ; 


(  a  )  Le  Nez-retrouffé.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  My&erizans.  Lin.  amphib.  Serp. 

MuJ.  Ad.  fr.  i ,  p.  a.8  j  tab.  5  ,  fig?  1 ,  &  tab.  19 ,  fig.  z. 

Sébdj  muj.z,  tab.  zp  ,  fig.  z. 

Gronovius ,  muf  z ,  p.  $9,  Né  19. 

Catejby  ,  Carol.  z,  p.  4J  ,  tab.  47. 

Natrix  My&erizans,  162  y  Natrix  Fiagelli-Formis.  163.  Laure nti , 
Specimen  Medicum. 
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les  yeux  font  gros ,  ronds ,  6c  placés  fur  les  cotés  de 
la  tête  ;  6c  l’on  voit ,  à  l’extrémité'  du  mufeau  ,  un 
petit  prolongement  écailleux,  un  peu  relevé,  6c  coni- 
pofé  d’une  feule  pièce  qui  paroît  comme  pliffée.  C’eft 
apparemment  de  ce  prolongement ,  que  Catelby  a 
voulu  parler,  lorfqu’il  a  dit  que  le  Serpent  dont  il  eft 
ici  queftion,  a  voit  le  nez  retroulfé;  6c  c’eft  peut-être 
en  faifant  allufion  à  l’air  fingulier,  que  cette  confor¬ 
mation  donne  à  ce  Reptile^  que  M.  Linné  la  defigne 
par  le  nom  de  Myclérifans  ,  qui  lignifie  moqueur. 

Les  deux  mâchoires  font  garnies  de  fortes  dents , 
qui  ne  diftillent  aucun  poifon  ,  fuivant  Gronovius  ; 
Catelby  dit  aulfi  que  la  Nalique  n’eft  point  dangereufe, 
6c  nous  n’avons  trouvé  de  crochets  mobiles ,  dans  aucuns 
des  individus  de  cette  efpèce  que  nous  avons  examines. 
Cependant  nous  devons  prévenir  que  M.  Linné  a  écrit 
quelle  étoit  venimeufe.  Le  delfous  de  la  tête  eft  blan¬ 
châtre  ,  6c  toutes  les  autres  parties  de  ce  Serpent ,  pre- 
fentent  communément  une  couleur  verdâtre ,  relevée 
par  quatre  raies  blanchâtres,  qui  s’étendent  de  chaque 
côté  du  corps,  prefque  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue, 
6c  par  deux  autres  raies  longitudinales  placées  fut 
le  ventre  (u).  Les  écailles  du  dos  font  rhomboïdales  6c 
unies  ;  ordinairement  la  queue  n’eft  pas  aulfi  lopgue 

(a)  II  paroît  que  la  diftribution  des  couleurs  de  la  Nafique  varie 
afiez  fouvent. 
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que  la  moitié  du  corps ,  qui  eft  très-mince  en  propor¬ 
tion  de  fa  longueur.  L/individu  que  nous  avons  décrit, 
&  qui,  eft  conlervé  au  Cabinet  du  Roi,  n’avoit ,  en 
quelques  endroits  de  fon  corps,  que  cinq  ou  fix  lignes 
de  diamètre  ,  6c  cependant  il  avoit  quatre  pieds  neuf 
pouces  de  longueur  (a).  Nous  avons  compté  cent 
foixante-treize  grandes  plaques  fous  fon  corps  6c  cent 
cinquante-fept  paires  de  petites  plaques  fous  fa  queue. 

On  a  écrit  que,  malgré  fa  peti telle  ,  la  Nafique 
fe  nourriffoit  de  rats  (b)  ;  mais  quoique  fon  gofier 
&  fon  eftomac  puiffent  s’étendre  aifément ,  ainfi  que 
ceux  des  autres  Serpens  ,  nous  avons  peine  à  croire 
qu’elle  puifte  dévorer  des  rats  ,  même  les  plus  petits; 
elle  doit  vivre  de  fcarabées  ou  d’autres  infedtes  , 
dont  on  a  dit  en  effet  qu’elle  faifoit  fa  proie  ;  6c 
elle  les  faifit  avec  d’autant  plus  de  facilité,  que,  fui- 
vant  Catelby ,  elle  paffe  fa  vie  fur  les  arbres ,  cachée 
fous  les  feuilles  6c  entortillée  autour  des  rameaux  , 
quelle  peut  parcourir  avec  rapidité.  Elle  n’attaque  point 
1  homme  ,  6c  on  la  trouve  dans  l’Ifle  de  Ceylan ,  en 
Guinée ,  ainfi  que  dans  la  Caroline  ,  6c  plufieurs  autres 
contrées  chaudes  du  nouveau  Monde. 


(  a  )  La  queue  étoit  longue  d’un  pied  onze  pouces. 
{b)  xSéba  j  vol.  Zi  pl. 
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la  G  R  O  S  S  E-T  ETE. 


IS^OUS  donnons  ce  nom  aune  Couleuvre  d’Amérique 
qui,  en  effet ,  a  la  tête  beaucoup  plus  groffe  que  la 
partie  antérieure  du  corps.  Elle  n  a  point  de  crochets 
mobiles  ;  neuf  grandes  écailles ,  difpofées  fur  quatre 
rangs ,  couvrent  le  fommet  de  fa  tête  ,  &  celles  qui 
garniffent  fon  dos  font  ovales  &.  unies. 

Un  individu  de  cette  efpèce  ,  confervé  au  Cabinet 
du  Roi ,  a  deux  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  de  lon¬ 
gueur  totale  ,  &.  fix  pouces  trois  lignes  depuis  l’anus 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  qui  fe  termine  par 
une  pointe  très-déliée. 

Nous  avons  compté  cent  quatre-vingt-treize  grandes 
plaques,  &.  foixante-dix-fept  paires  de  petites. 

Le  deffus  du  corps  de  la  Groffe-tête  eft  d’une  cou¬ 
leur  foncée ,  relevée  par  des  bandes  tranfverfales  & 
-  irrégulières  d’une  couleur  plus  claire  ;  mais  l’individu 
que  nous  avons  décrit  étoit  trop  altéré  par  l’efprit-de- 
vin  ,  dans  lequel  il  avoit  été  confervé,  pour  que  nous 
puiflions  rien  dire  de  plus  relativement  aux  couleurs 
de  cette  efpèce. 


LA  COURESSE, 


Tfmv.n. 


Pi.xir.pcy.  260 
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LA  COURESSE. 


C’est  de  la  Martinique  que  cette  Couleuvre  a  été 
envoyée  au  Cabinet  du  Roi,  par  feû  M.  de  Chanva- 
Ion.  Ses  couleurs  font  belles  5  le  defliis  de  fon  corps 
eft  verdâtre,  6c  préfente  deux  rangées  longitudinales 
de  petites  taches  blanches  6c  alongées  ;  le  delfous  6c 
6c  les  côtés  du  corps  font  blanchâtres. 

Cette  Couleuvre  n’a  point  de  crochets  mobiles.  Le 
fommet  de  fa  tête  eft  garni  de  grandes  écailles,  6c 
le  dos  l’eft  d’écailles  ovales  6c  unies.  L’individu  que 
nous  avons  décrit,  avoit  deux  pieds  dix  pouces  fept 
lignes  de  longueur  totale ,  neuf  pouces  fept  lignes  , 
depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  cent 
quatre-vingt-cinq  grandes  plaques,  6c  cent  cinq  paires 
de  petites. 

La  Courefte  eft  auffi  timide  que  peu  dangereufe  ; 
elle  fe  cache  ordinairement  lorfqu’elle  apperçoit  quel- 
qu  un  ,  ou  s’enfuit  avec  tant  de  précipitation  ,  que 
ceft  de-là  que  vient  fon  nom  de  Courejfe ,  ou  Coure- 
reJJe  (a). 


(a)  Rochefort  j  hifl.  des  Antilles.  Lyon,  1667  ,  yol.  2 ,  p.  294. 
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LA  MOUCHETÉE  (a). 


U/ ES  T  un  très-beau  Serpent,  &  dont  les  habitudes 
diffèrent  beaucoup  de  celles  de  la  Nafique,  du  Boiga, 
&  d’autres  Couleuvres  qui  fe  tiennent  fur  les  aibres . 
il  pafle  fa  vie  dans  des  trous  fouterrains ,  ou  il  trouve 
apparemment ,  avec  plus  de  facilité  qu’ailleurs  ,  les 
vers  &.  les  infeétes  dont  il  fe  nourrit.  C  eft  dans  la 
Caroline  quil  a  été  obfervé  par  MM.  Catelby  & 
Garden  ,  &.  lorfque  dans  les  mois  de  Septembre  & 
d’O&obre,  on  fait,  dans  cette  contrée*,  la  récolté  des 
patates,  on  le  trouve  fouvent  dans  des  cavités  aupi^5 
des  racines  de  ces  plantes  qui ,  peut-être ,  fervent  àe 
nourriture  à  fa  petite  proie  ( b ).  Son  corps  eft  cep^ 
dant  très-menu  en  proportion  de  fa  longueur  ,  &  1 


{a)  Le  Moucheté.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Guttatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Le  Serpent  à  Chapelet.  Catejby  3  kifi .  natur.  de  la  Caroline  ,  vol 
planche  60.  Nous  avons  déjà  prévenu  quil  ne  falloit  pas  canton 
cette  efpèce  avec  celle  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  CliaÿeLê  * 

(b)  Catejby }  vol  z,pag.  6o% 
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eft  en  tout  conformé,  de  manière  à  pouvoir  parcou¬ 
rir  les  rameaux  des  arbres  les  plus  élevés,  avec  au¬ 
tant  de  rapidité,  que  la  plupart  des  Couleuvres  qui 
vivent  dans  les  forets  &  fur  les  plus  hautes  branches, 
tant  il  eft  vrai  que  les  habitudes  des  animaux  font  le 
réfultat,  non-feulement  de  leur  conformation,  mais 
de  pluiîeurs  circonftances  qu’il  eft  fouvent  très-difficile 
de  deviner. 

Le  delfus  du  corps  de  la  Mouchetée ,  eft  d’un  gris 
livide,  &  préfente  de  grandes  taches  d’un  rouge  très- 
vif,^  arrangées  longitudinalement  ;  on  voit  de  chaque 
côté  un  rang  de  taches  jaunes,  qui  cerrefpondent  aux 
intervalles  des  taches  rouges,  &  fouvent  une  bande 
ongitudinale  noire.  Le  deiîous  du  corps  préfente  des 
taches  noires  ,  quarréès,  &  placées  alternativement  à 
droite  &  à  gauche. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  venimeufe  ;  elle  a  ordinaire¬ 
ment  deux  cent  vingt-lept  grandes  plaques,  &  foixante 
paires  de  petites. 


n  ii  ij 
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LA  CAMUSE  («). 


M.  le  Docteur  Gàrden  a  fait  connoître  cette 
efpèce  ,  quii  a  obfervée  dans  la  Caroline  ,  6c  dont 
il  a  envoyé  un  individu  à  M.  Linné.  Elle  a  la  tête 
arrondie ,  relevée  en  bofte ,  6c  le  mufeau  court ,  ce 
qui  l’a  fait  nommer  par  M.  Linné ,  Coluber  Jïtnus  , 
Couleuvre  Camuje.  On  voit  ,  entre  les  yeux  de  ce  Ser¬ 
pent  ,  une  petite  bande  noire  6c  courbée  ;  6c  fur  le 
fonimet  de  fa  tête ,  paroît  une  croix  blanche  ,  mar¬ 
quée  au  milieu  dun  point  noir.  Le  deffus  du  corps 
eft  varié  de  noir  6c  de  blanc ,  avec  des  bandes  tranf- 
verfales  de  cette  dernière  couleur,  6c  le  delfous  du 
corps  eft  noir. 

Cette  efpèce  a  cent  vingt-quatre  grandes  plaques , 
6c  quarante-fix  paires  de  petites. 

(a)  Le  Camus.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Simus.  Linn .  amphib.  Serpentes . 


m 
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LA  S  T  R  I  È  E  (a). 


,  ;  0US  NE  connoissons  cette  Couleuvre  que  par  ce 

qu  en  a  dit  M.  Linné;  le  nom  qu’elle  porte  lui  a  été 
onne  à  caufe  desdiverfes  ftries  que  préfente  fon  dos, 
&  qui  doivent  être  produites  par  la  forme  des  écailles  ’ 
relevées  vraifemblablement  par  une  arête  longitudinale’ 
Ce  Serpent  ne  parvient  point  à  une  grandeur  confi- 
derable  ;  le  delTus  de  fon  corps  eft  brun  ,  &  le  delTous 
dune  couleur  pâle;  fa  tête  eft  couverte  d’écailles  liftes. 
On  le  trouve  a  la  Caroline,  &  c’eft  M.  le  Doéteur 
Carden  qui  a  envoyé  à  M.  Linné  des  individus  de  cette 
efpèce  (b). 

Il  fe  pourroit  qu’on  dût  regarder  comme  une  Cou¬ 
leuvre  Striée,  un  Serpent  de  la  Caroline  figuré  dans 
«e  y  (  vol.  2, ,  planche  4 6  )  (c)  ;  ce  Serpent  a, 

(a)  Le  Strié.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Striatulus.  Linn.  amphib.  Serp. 

pZl  de  petites.  *  ^ 

(r)  The  Copper-Beliy  Snake.  Serpent  à  ventre  couleur  de  cuivre 
Wejby,  hijl.  natur.  de  la  Caroline,  vol.  z,pag.  46. 


* 
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en  effet ,  les  écailles  du  dos  relevées  par  une  arête  , 
le  fommet  de  fa  tête  garni  de  neuf  grandes  écailles 
liffes  ,  le  deffus  de  fon  corps  brun  ,  &.  le  defîous  d'un 
rouge  de  cuivre  qui ,  altéré  par  l’efprit-de-vin  ou  par 
quelqu  autre  caufe  ,  peut  aifément  devenir  ,  après  la 
mort  de  l’animal  ,  la  couleur  pâle  indiquée  par 
M.  Linné  pour  le  deffous  du  corps  de  la  Striée.  Ce  * 
Serpent  figuré  dans  Catefby  ,  fe  tient  fouvent  dans 
l’eau ,  & ,  fuivant  ce  Naturalifte  ,  doit  fe  nourrir  de 
poiffons  ;  il  dévore  aufîi  les  oifeaux  &.  les  autres  petits 
animaux  dont  il  peut  fe  rendre  maître  ;  fa  hardi  elfe  eft 
aufîi  grande  que  fes  mouvemens  font  agiles  ;  il  entre 
dans  les  baffes-cours  ,  y  mange  la  jeune  volaille  ,  & 
y  fuce  les  œufs  2  mais  il  n  eft  point  venimeux, 


> 


s 
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LA  PONCTUÉE  (a). 


E tt E  Couleuvre  préfente  ordinairement  trois 
couleurs  ;  le  deifus  de  fon  corps  eft  d’un  gris  cendré  , 
le  deffous  jaune,  &,  fous  le  ventre,  on  voit  neuf 
petites  taches  ou  points  noirs ,  difpofés  fur  trois  rangs 
de  trois  points  chacun.  Cette  efpèce  habite  la  Caroline, 
ou  elle  a  ete  obfervée  par  M.  le  Doéleur  Garden. 

La  Ponctuée  a  cent  trente-fîx  grandes  plaques,  & 
quarante-trois  paires  de  petites. 


(^z)  LePon&ué.  M.  rfAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique* 
Col.  Puii&atus.  Linn.  amphibia  Serp. 


ê 
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LE  B  L  U  E  T  (a). 


C’est  en  Amérique  qu’on  trouve  ce  Serpent ,  dont 
les  couleurs  préfentent  un  aifortiment  agréable  6c  , 
pour  ainfi  dire  ,  élégant.  Le  deffus  de  fon  corps  eft 
blanc  ,  6c  les  écailles  qui  garnirent  le  dos  de  cette 
Couleuvre  ,  font  ovales  6c  prefque  mi-parties  de  blanc 
<$c  de  bleu  5  le  fommet  de  la  tête  eft  bleuâtre  ;  la 
queue,  très-déliée  ,  fur-tout  vers  fon  extrémité,  d’une 
couleur  bleue,  plus  foncée  que  celle  du  corps,  6c  fans 
aucune  tache  ( b ). 


(a)  -Le  Bluet.  M.  d' Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Cæruleus.  Litin.  a/nphib.  Serpent. 

Amœn.  acad.  p.  5S5,  31. 

Séba ,  muf.  z,  tab .  13  >  fig.  3. 

{b)  Le  Bluet  a  cent  foixante-cinq  grandes  plaques  &  vingt-quatre 
paires  de  petites. 


LE  VAMPUM- 
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LE  VAMPUM  (a). 

x  el  est  le  nom  que  ce  Serpent  porte  dans  la 
Caroline  &  dans  la  Virginie,  fuivant  Catelby,  &  il  a 
été  donné  à  cette  Couleuvre,  à  caule  du  rapport  que 
les  nuances  &.  la  difpolition  de  fes  couleurs  ont  avec 
une  monnoie  des  Indiens,  nommée  Wampum .  Cette 
monnoie  eft  compofée  de  petites  coquilles  taillées 
dune  maniéré  régulière,  <$c  enfilées  avec  un  cordon 
bleu  <$t  blanc.  Le  deflus  du  corps  du  Serpent  eft  d’un 
bleu  plus  ou  moins  foncé ,  &  quelquefois  prefque  noir 
fur  le  dos,  avec  des  bandes  blanches  tranfverfales ,  & 
partagées  en  deux  fur  les  côtés;  le  deftous  du  corps 
eft  d’un  bleu  plus  clair,  avec  une  petite  bande  tranf- 
verfale  brune  fur  chaque  grande  plaque,  &  de  toute 
cette  difpolition  de  couleurs ,  il  réfujte  des  efpèces 
de  taches,  dont  la  forme  approche  de  celle  des  co¬ 
quilles  taillées,  qui  fervent  de  monnoie  aux  Indiens. 

Le  ^Vampum  parvient  jufqu’à  cinq  pieds  de 


(a)  Le  Vampum.  M.  d’Aubentorij  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Fafciatus.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Catejby ,  vol.  z  ,  planche  $8. 

Serpens  y  Tome  IL  oo 
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longueur  ;  il  neft  point  venimeux  ,  mais  vorace ,  6c  il 
dévore  tous  les  petits  animaux,  trop  foibles  pour  lui 
réfifter.  Sa  tête  eft  petite,  en  proportion  de  fon  corps; 
elle  eft  couverte  de  neuf  grandes  écailles  ,  6c  celles 
du  dos  font  ovales  6c  relevées  par  une  arête  (a). 


(  a )  Le  Vampum  a  cent  vingt-huit  grandes  plaques  &  foixante-fept 
paires  de  petites.  Un  jeune  individu  de  cette  efpèce ,  confervé  au  Ca¬ 
binet  du  Roi,,  a  un  pied  dix  pouces  de  longueur  totale ,  &  fa  queue 
eft  longue  de  lix  pouces. 


L  B  C  0  B  E  L  (a). 


Cette  Couleuvre  fe  trouve  en  très-grand 
nombre  en  Amérique.  Elle  eft  d’un  gris  cendré ,  & 
prefente  un  grand  nombre  de  petites  raies  blanches 
&  placées  obliquement  ,  relativement  à  l’épine  du 
dos  Quelquefois  elle  préfente  auffi  des  bandes  tranf- 
verlales  &  blanchâtres.  Le  defïbus  du  corps  eft  blanc- 

ZZTtre  lraVerfé,  P”  Un  grand  nombre  ^  bandes 
noirâtres,  &  inégalés,  quant  à  leur  largeur;  &  l’on 

voit  derrière  chaque  œil ,  une  tache  d’une  couleur 

«n  peu  livide,  &  placée  obliquement  comme  les  pe¬ 
tites  raies  du  dos.  r 

Le  fommet  de  la  tête  eft  couvert  de  neuf  grandes 


(a)  LeCobeL  M.d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Cobella.  Linn.  amphib  Serpent.. 

Amamit.  Acad. p.  5o5 ,  i4;  p.  S3t  ,  4,  &  p.  5s3j  zS. 
Ceraftes  Cobella ,  172,  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
Gronov.  muf.  z  ,  p.  6S ,  N.°  3z. 

S&a,  Muf.  z,  tab.  a,  fig.  G. 
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écailles  difpofées  fur  quatre  rangs,  &  cette  Couleuvre 
a  cent  cinquante  grandes  plaques ,  &  cinquante-quatre 
paires  de  petites.  Un  individu  de  cette  efpèce  ,  que 
nous  avons  décrit ,  avoit  un  pied  quatre  pouces  neu 
lignes  de  longueur  totale ,  &.  fa  queue  etoit  longue 
de  trois  pouces  dix  lignes. 
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LA  TÊTE-NOIRE  («). 

* 


'-'E  Serpent  a,  en  effet,  la  tête  noire,  & 
le  deflus  du  corps  brun;  il  prélente  quelquefois  des 
taches  blanchâtres,  &  placées  tranfverfalement.  Le 
deffous  du  corps  eft  varié  de  blanchâtre,  &  dune 
couleur  très-foncée,  par  taches,  dont  la  plupart  font 
placées  tranfverfalement ,  &  ont  la  forme  d’un  paral¬ 
lélogramme.  Les  écailles  qui  couvrent  la  tête,  font 
grandes,  an  nombre  de  neuf,  &  difpofées  fur  quatre 
rangs.  Celles  qui  garniffent  le  dos,  font  ovales  &  unies. 
La  Tête-Noire  le  trouve  en  Amérique,  &  elle  a  or¬ 
dinairement  cent  quarante  grandes  plaques ,  &  foixante- 
deux  paires  de  petites  (b). 


(a)  La  Tête-noire.  M.  dAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Melanocephalus.  Linn.  amphib .  Serp. 

'Mufé  Ai.  fr.  j  ,  p.  siq  ,  tahu.  75  ,  fig.  ». 

(b)  Un  individu  de  cette  efpèce,  confervéau  Cabinet  du  Roi,  a 
deux  pieds  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  totale ,  &  quatre  pouces 

‘  depuis  l’anus  jufqu'à  l’extrémité  de  la  queue, 
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L’  A  N  N  E  L  L  É  E  (<*). 


CZ^ette  Couleuvre  habite  la  Caroline  ,  ainfi  que 
Saint-Domingue,  d’où  un  individu  de  cette  efpèce  a 
été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi.  Ces  noms  de  diverfes 
parties  de  l’Amérique,  voifmes  des  Tropiques,  retra¬ 
cent  toujours  l’image  de  terres  fécondes  ,  qu’une  hu¬ 
midité  abondante ,  6c  les .  rayons  vivifiants  du  foleil 
couvrent  fans  celle  de  nouvelles  productions  bien  plus 
précieuses  6c  moins  funeftes ,  que  les  métaux  trop 
recherchés  quelles  cachent  dans  leur  fein.  L’art  de 
l’homme  ne  doit ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  ces  terres  fer¬ 
tiles,  que  modérer  les  forces  de  la  Nature.  Ce  qui  appars 
tient  à  ces  climats  favorifés,  attirera  donc  toujours  l’atten¬ 
tion;  nous  n’avons  pas  befoin  de  chercher  a  1  environner 
d’ornemens  étrangers,  pour  faire  defirer  de  le  connoître; 
6c  les  perfonnes  même  qui  n’auront  pas  réfolu  de  füivre 
l’Hiftoire  naturelle  jufques  dans  fes  petits  rameaux  , 
feront  toujours  bien  aifes  d’obferver,  en  quelque  forte, 
de  près,  tous  les  objets  que  l’on  rencontre  dans  ces 
belles  6c  lointaines  contrées. 


(a)  L’Annellée.  M.  aAubentoa ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Doliatus.  Linn.  amphih.  Serp. 
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L’Ànneliée  eft  d’un  blanc  ordinairement  allez  écla¬ 
tant  3  &  préfente  des  bandes  tranfverfales  noires,  ou 
prefque  noires,  qui  s’étendent  fur  le  vefrtre,  <5c  for¬ 
ment  des  anneaux  autour  du  corps;  mais  la  partie 
fupérieure  6c  la  partie  inférieure  de  ces  anneaux  ne 
fe  correfpondent  pas  exatfement.  Quelquefois  une 
petite  bande  longitudinale,  d’une  couleur  très-foncée, 
régné  le  long  du  dos;  le  cou  eft  blanc,  le  deftüs  de 
la  tête,  prefque  noir,  6c  garni  de  neuf  grandes  écailles, 
6c  le  dos  eft  couvert  d’écailles  unies  6c  en  lofange. 
Un  individu  de  cette  efpèce ,  qui  fait  partie  de  la 
colleélion  du  Roi,  a  fept  pouces  quatre  lignes  de 
longueur  totale ,  6c  un  pouce  cinq  lignes ,  depuis  l’anus 
jufqu  à  l’extrémité  de  la  queue. 

L’Annellée  na  point  de  crochets  mobiles  (a). 


(  a  )  Elle  a  le  plus  fouvent  cent  foixante-quatre  grandes  plaques , 
&  quarante-trois  paires  de  petites. 
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L  AU  RO  RE 

Les  couleurs  de  cette  Couleuvre  peuvent  la 
faire  diftinguer  de  loin;  une  bande  longitudinale,  d’un 
beau  jaune,  règne  aui-deflus  de  fon  corps,  &  paroît 
d  autant  plus  vive  3  que  le  fond  de  la  couleur  du  dos 
eft  d  un  gris  pâle ,  &  que  fouvent ,  chaque  écaille 
comprife  dans  la  bande,  eft  bordée  d’orangé.  Le  deftuS 
de  la  tête  eft  jaune,  avec  des  points  rouges,  &  c’eft 
ce  mélange  d’orangé,  de  rouge  &  de  jaune,  qui  a 
fait  donner  à  la  Couleuvre  Aurore  le  nom  qu’elle 
porte.  Ce  Serpent  fe  trouve  en  Amérique,  &  a  cent 
foixante  -  dix  -  neuf  grandes  plaques  y  &  trente  -fept 
paires  de  petites, 


Lt 

{a)  L’Aurore.  M.  d'Aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Aurora.  Zinn,  amphib.  Serpent ; 

Muf.  Ad.  fr.  p.  z$  j  tab.  19,  fig.i. 

Ceraftes  Aurora.  169,  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
/aculus,  Séba,  muf.  z  ,  tab.  78 -,  fig  g 

'T' 


LE  DARO. 
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LE  D  A  R  D  (a). 


— — — -  .  * 

Cette  Couleuvre  a  beaucoup  de  rapports,  fuivant 
M.  Linné,  avec  la  rayée.  Elle  eft  d’un  gris  cendré  , 
avec  une  bande  noirâtre,  dont  les  bords  font  d’un  noir 
foncé,  &.  qui  s’étend  au-deffiis  du  dos,  depuis  le  mu- 
feau  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Une  bande  fem~ 
blable ,  mais  plus  étroite ,  règne  de  chaque  côté  du 
corps ,  dont  le  deffous  eft  blanchâtre.  Ce  Serpent  a 
été  vu  à  Surinam  (b).  Il  eft  bon  d’obferver  que 
ce  nom  de  Dard  (  Jaculus  )  a  été  donné  à  plulieurs 
Serpens ,  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Monde , 
à  caufe  de  la  faculté  qu’ils  ont  de  s’élancer  ,  pour 
ainft  dire ,  avec  la  rapidité  d’une  flèche. 


(a)  Le  Dard.  M.  cf  Aubenton  3  Encyclopédie  méthodique,. 

Col.  Jaculatrix.  Linn.  amphib.  Serp, 

Gronov.  muf.  63 ,  N.°  z6. 

Xequipiles.  Séba  ,  muf.  z  j  tab .  *  ^  fig.  g, 

U)  Le  Dard  a  cent  foixante-trois  grandes  plaques  &  foixante-dix* 
%>t  paires  de  petites, 
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la  L  A  P  H  I  A  T  I  (a). 


1' el  e?t  le  nom  que  l’on  à  donné ,  dans  1  Amé¬ 
rique  méridionale ,  à  cette  Couleuvre  du  Bréfil ,  dont 
les  couleurs  font  très-belles ,  fuivant  Séba.  M.  Linné 
qui  l’a  décrite,  lui  en  attribue  de  moins  brillantes; 
mais,  peut-être,  les  nuances  de  1  individu  quil  a  ob 
fervé ,  avoient-elles  été  altérées.  Selon  ce  Naturalifte , 
la  Laphiati  eft  grife  ,  avec  des  bandes  tranfverfales 
blanches ,  qui  fe  divifent  en  deux  de  chaque  côté. 
Si  les  quatre  extrémités  de  ces  bandes  fe  réunifient 
avec  celles  des  bandes  voifmes,  la  diftribution  de  cou¬ 
leurs  indiquée  par  M.  Linné,  fera  à-peu-près  fem- 
blable  à  celle  dont  parle  Séba  :  mais  ce  dernier  Au¬ 
teur  fuppofe  du  roux  à  la  place  du  gris,  &  du  jau¬ 
nâtre  à  la  place  du  blanc. 

Le  fommet  de  la  tête  de  la  Laphiati  eft  blanc.  Cette 
Couleuvre  a  cent  quatre-vingt-quatre  grandes  plaques, 
&.  foixante  paires  de  petites. 


|  a  )  La  Lo fange.  M.  d’ Aube  Mon  ,  Encyclopédie  méthodique* 
CoL^  Aulicus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Muf  Ad.  fr.  t  s  P‘  *9*  tah-  zz> 

Natrix  Aulica,  1 4$  •>  Eaurentiy  Specitnen  Medicum* 

Séba  y  muf.  1,  tab.  91  ,  fig - 
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LA  NOIRE  ET  FAUVE  (*). 


Le  nom  de  cette  Couleuvre  déligne  fes  couleurs; 
■  °n  corPs  eft  entouré j  en  eiTct ,  de  bandes  tranfver- 
lales ;  noires,  ordinairement  au  nombre  de  vingt-deux 
&  d’autant  de  bandes  fauves  ,  bordées  de  blanc ,  & 
tachetees  de  brun ,  placées  alternativement.  Le  mu- 
leau,  &  la  partie  fupérieure  de  la  tête,  font  quel¬ 
quefois  noirâtres.  La  queue  de  ce  Serpent  eft  très- 
courte,  &  n’a  guères  de  longueur,  que  le  douzième 
de  la  longueur  du  corps.  On  trouve  la  Noire  & 
Fauve  à  la  Caroline  ,  où  elle  a  été  obfervée  par 
M.  Garden.  Elle  a  deux  cent  dix-huit  grandes  pla¬ 
ques,  &  trente-une  paires  de  petites  (b). 


{a)  Le  Noir  &  Fauve.  M.  J Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Fulvus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

a  ,f°mmet  de  fa  tête  eft  Sarni  *  neuf  grandes  écailles ,  fon 

«os  1  eft  d  écaillés  hexagones  &  unies.  Une  Noire  &  Fauve  confervée 
Cabinet  du  Roi,  a  un  pied  onze  pouces  de  longueur  totale ,  & 
a  quçue  eft  longue  de  deux  pouçes, 


PP  lJ 
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LA  CHAÎNE  (a) 


C  AT  ESB  Y  a  donné  la  figure  de  ce  Serpent  qu’il  a 
vu  dans  la  Caroline ,  &  qui  y  a  été  enfuite  obfervé 
par  M.  le  Dodeur  Garden.  Le  deiïus  du  corps  de  cette 
Couleuvre  eft  d’un  bleu  prefque  noir ,  avec  des  bandes 
jaunes  tranfverfales  très-étroites,  &  comptées  de  petites 
taches ,  qui  leur  donnent  l’apparence  d’une  petite  chaîne 
Le  deffous  du  corps  eft  de  la  même  couleur  bleue, 
avec  de  petites  taches  jaunes,  prefque  quarrées. 

La  longueur  de  la  queue  de  ce  Serpent  n  eft  Qi  1 
nairement  qu’un  fcinquième  de  celle  du  corps;  lin 
dividu  décrit  par  Catelby,  avoit  à-peu-près  deux  pf«s 
&  demi  de  longueur  totale  (£> 


(a)  La  Chaîne.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Getulus.  Lin.  wnphib.  Serpent. 

The  Chain  Snake  ,  Serpent  à  chaîne.  Catejby ,  vol.  a  planche  6%‘ 
(  b  )  La  Chaîne  a  deux  cent  quinze  grandes  plaques  &  quarante 
quatre  paires  de  petites. 
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LA  RUB  ANNÉE  (a). 


1  LUSIEURS  RA!ES  en  forme  de  rubans ,  &  d’une 
couleur  goire,  ou  très-foncée,  s’étendent  au-delTus  du 
corps  de  cette  Couleuvre,  fur  un  fond  blanchâtre; 
les  grandes  plaques  qui  revêtent  le  deiTous  du  ventre 
font  bordées  de  brun;  &  l’on  voit,  fous  la  queue,  une 
Petite,  bande  longitudinale  blanche  &  dentelée.  La  tête 
eft  noire,  avec  de  petites  lignes  blanches  &  tortueufes; 
eîle  eft  d’aiHeurs  très-alongée^hrge  parderrière  ,  & 

em  able ,  en  petit,  à  la  tête  d’un  chien,  de  même 
que  celle  du  molure,  de  la  Couleuvre  Double-Tache, 
&  de  plulîeurs  Boa.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
dos  ,  font  ovales  &  petites  (b). 

•La  Rubannée  fait  entendre  un  fîfflement  plus  fort 


(a)  Le  Moqueur.  M.  ctAubenton,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Vittatus.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Muf.  Ad.fr .  p.  2,6,  tab.  z8  ,  fig.  2. 

Gronovius  ,  muf.  2  N.a  pz. 


Natrix  Vittata.  147.  Zaurenti ,  Spécimen  Medicum. 

Séba  ,  muf  2,  tab.  4$,  fig.  5>&  tab.  60 ,fig.z  &  3. 

( b )  Cette  Couleuvre  a  ordinairement  cent  quarante-deux  grandes 
Plaques  &  foixante-dix-huit  paires  de  petites. 
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que  celui  de  plufieurs  autres  Couleuvres ,  lorfqu  elle 
effc  effrayée  par  la  préfence  foudaine  de  quelque  objet;; 
c  eft  ce  fifîlement  que  quelques  Voyageurs  ont  appelle 
une  forte  de  rire  moqueur,  ou  l’expreffion  d’un  défit 
affez  vif  d’être  regardée  &.  admirée  pour  fes  cou¬ 
leurs  (a)  ;  &.  c’eft  pour  indiquer  quelle  efpèce  avoit 
donné  lieu  à  cette  erreur,  que  M.  d’Aubeiÿ:on  a  ap¬ 
pliqué  à  la  Rubannée,  le  nom  de  Serpent  moqueur, 
dont  on  s’étoit  déjà  fervi  pour  défigner  plufieurs  Ser- 
pens.  La  Rubannée  fe  trouve  en  Amérique ,  &  peut- 
être  auffi  en  Afie. 


(a)  Séla,  z,  pas-  47- 
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LA  MEXICAINE  (a), 

—  -  - 

Linné  a  nommé  ainf.  une  Couleuvre  dont  il 
parle  le  premier.  Elle  fe  trouve  en'  Amérique  & 
vrailemblablement  au  Mexique.  Elle  doit,  comme 
les  autres  petits  Serpens ,  y  fervir  de  proie,  à  l’hoa- 
-,  efpece  de  faifan,  qui  habite  les  contré*  de  l’i 
menque  feptentrionale ,  voifines  des  Tropiques  & 

Z  î  gUr  aUX  Sw,  de  même'que  leî 

Dans  le/n  ’  Clg°gneS’  &  plufieurs  autres  oifeaux. 
Dans  les  pays  encore  tres-peu  habités,  où  une  cha- 

eur  tres-forte ,  &  des  eaux  ftagnantes ,  fources  de 

eaucoup  d humidité,  favorifent  la  multiplication  des 

d.vers  Reptiles,  il  eit  avantageux,  fans  doute,  que 

es  Serpe  im  &  dom  ^  morfure  ^ 

devro  tT  ’  T  detruPs  en  très-grand  nombre  ;  on 
dev  oit  defirer  de  voir  anéantir  ces  efpèces  funeftes, 

font  I  P°,nt  furPrel^nt  que  les  oifeaux  qui  en 
leur  pâture,  que  les  ibis,  en  Egypte,  les  cigo- 
&nes,  dans  prefque  toutes  les  contrées,  &  particuliè- 

ia)  Le  Mexicain.  M.  d’Auben'on,  Encyclopédie  méchod^ue. 

Ç°L  Mexicanus.  Linn.  Amphib.  Serp. 


* 
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rement  en  ThefTalie  (a)  ,'  aient  été  regardes  comme 
des  animaux  tutélaires ,  &  que  la  Religion  &  les 
Loix  fe  foient  réunies  pour  les  rendre,  en  quelque 
forte,  facrés.  Mais  pourquoi  ne  pas  laiiïer  fubfifter 
les  efpèces  ,  qui  ,  ne  contenant  aucun  poifon ,  &-  ne 
jouidant  pas  d’une  grande  force  5  ne  peuvent  être 
dangereufes?  Pourquoi  ne  pas  les  laiüer  multiplier, 
fur-tout  auprès  des  campagnes  cultivées,  quelles  dé- 
livreroient  d’un  grand  nombre  d’infedtes  nuilibles ,  & 
où  elles  ne  pourroient  faire  aucun  dégât ,  puifqu  elles 
ne  fe  nourrifîent  pas  des  plantes  qui  font  l’efpoir  des 
Cultivateurs  ? 

Parmi  ces  efpèces,  plus  utiles  qu’on  ne  l’a  cru 
jufqivà  préfent,  l’on  doit  compter  la  Mexicaine,  puif- 
que ,  fuivant.  M.  Linné ,  elle  n  eft  point  venimeufe  > 
<Sc  quelle  ne  parvient  pas  à  une  grandeur  conlîdérable. 
Elle  a  cent  trente-quatre  grandes  plaques,  &  foixante- 
dix-fept  paires  de  petites.  C’eft  tout  ce  que  M.  Linné 
a  publié  de  la  conformation  de  ce  Serpent. 


(a)  Pline ,  Hy.  10,  chap.  2.3. 
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D 


E  («). 


-  é,é  ^  Par  M.  Ka]m  , 
Amérique  feptentrionale.  Sa  couleur  eft  brune, 

cent  1uarante-quatre  grandes 
plaques,  &  foixante-treize  paires  de  petites 


U)  LeS^de.  M.  d'AuUnton,  EncyclopUk métho^u, 

^oi.  bipedon.  Linn.  arnphih.  Scrp. 


Serpens  ,  Tome  II. 
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la  verte  ET  BLEUE  («). 


Cette  Couleuvre  reffemble  beaucoup,  par  fa 
conformation,  au  Boiga ;  elle  en  a  les  proportions  lé¬ 
gères;  mais  elle  n’en  préfente  pas  les  couleurs  bn- 
lantes.  Celles  qu’elle  offre,  font  cependant  tres- 
agréables.  Le  deflus  de  fon  corps  eft  d’un  bleu  fonce, 
fans  aucune  tache,  &  le  defïbus,  d’un  vert  pâle. 

Ce  Serpent  11e  parvient  pas  ordinairement  à  une 
longueur  confidérable.  Sa  longueur  totale  eft  commu¬ 
nément  de  deux  pieds,  &  celle  de  fa  queue,  de  fix 
pouces.  Il  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  grandes 
écailles ,  le  dos  couvert  d’écailles  ovales  &  unies , 
cent  dix-neuf  grandes  plaques,  &  cent  dix  paires  de 

petites.  , 

On  trouve  la  Verte  &  Bleue  en  Amérique.  M.  Linné 

l’a  placée  parmi  les  Couleuvres  qui.  n’ont  pas  de 
venin. 


(  a)  Le  Vert  &  Bleu.  M.  d'Aubcnton  ,  Encyclopédie  méthodique  - 
Col.  Cyaneus.  Lirin.  amphib.  Serpent. 

Un.  Amænit.  Surinam,  grill.  10 . 

‘  Séba.  mufi  z  ,  tab.  43 ,  fi  g- 


LA  NÉBULEUSE  (a). 


J-jES  couleurs  de  cette  Couleuvre  ne  font  pas 
tres-agreables  ,  6c  c’eft  une  de  celles  que  l’on  doit 
voir  avec  le  moins  de  plaifir.  Elle  a  le  deffus  du 
corps  nue  de  brun  6c  de  cendré  ,  le  deflous  varié 
de  brun  6c  de  blanc.  C’eft  donc  le  brun  qui  domine 
dans  les  couleurs  qu  elle  préfente  ,  fans  qu’aucune 
diftribution  lym  étriqué  ,  ou  quaucun  contrafte  de 
nuances ,  compenfe  l’effet  des  teintes  obfcures  que 
1  on  voit  fur  ce  Serpent. 

La  Nébuleufe  habite  l’Amérique,  6c  elle  a  ordi¬ 
nairement  cent  quatre-vingt-cinq  grandes  plaques ,  6c 
quatre-vingt-une  paires  de  petites. 

Elle  n’eft  point  venimeufe  ,  fuivant  M.  Linné; 
mais  il  arrive  quelquefois,  que  lorfqu’on  paffe  trop 
près  d’elle,  6c  qu’on  l’excite  ou  l’effraie,  elle  fe 
Greffe,  s’entortille  autour  des  jambes,  6c  les  ferre  affez 
fortement  (b). 


(  û)  Le  Nébuleux.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Nebulatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  p.  3z,  tab.  zq.  ,  fig.  i . 

Ceraftes  Nebulatus,  174,  Lauiend ,  Specimen  Mediaim. 

(b)  Voyez,  à  ce  Tujet,  M,  Laurent,  à  l’endroit  déjà  cité. 
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LE  SAURITE  (a). 


Ce  Serpent  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  lé- 
zards  gris  6c  les  lézards  verts ,  non-feulement  par  les 
nuances  de  fes  couleurs,  mais  encore  par'fon  agilité, 
6c  voilà  pourquoi  il  a  été  nommé  Saurite ,  qui  vient 
du  mot  grec  Sauros  (lézard).  Son  corps  eft  très-délié  ; 
fes  proportions  font  agréables,  ôc  on  doit  le  rencon¬ 
trer  avec  d’autant  plus  de  plailîr,  qu’étant  très-aélif, 
il  réjouit  la  vue  par  la  rapidité  &  la  fréquence  de 
fes  mouvemens. 

Le  Saurite  eft  d’un  brun  foncé  avec  trois  raies  lon¬ 
gitudinales  blanches  ou  vertes,  qui  s’étendent  depuis 
la  tête  jufqu’au  deftus  ' de  la  queue  ;  il  a  le  ventre 
blanc,  cent  cinquante -fix  grandes  plaques,  6c  cent 
vingt-une  paires  de  petites. 

On  le  trouve  dans  la  Caroline;  il  n’eft  point  ve¬ 
nimeux. 


(a)  Le  Saurite.  M.  d’Aubenton >  Encyclopédie  méthodique . 
Col.  Saurita.  Lin .  amphib .  Serpent. 

Catesby  ,  vol  %  j  planch .  52. 


DES  S  E  R  P  E  If  S, 
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LE  LIEN  (a). 


Cette  espèce  de  Serpent  eft  très-répandue  dans  la 
Caroline,  6c  dans  la  Virginie,  où  elle  a  été  obfervée 
*par  MM,  Catelby  6c  Smyth.  Elle  a  le  delfus  du  corps 
d’un  noir  très-foncé  6c  très-éclatant  ;  le  delfous  d’une 
couleur  bronzée ,  ou  bleuâtre  ,  quelquefois  la  gorge 
blanche ,  6c  les  yeux  étincelans.  Cette  Couleuvre  par¬ 
vient  à  la  longueur  de  fix  ou  fept  pieds.  Elle  n’eft 
point  venimeufe,  mais  très-forte,  fe  défend  avec  obfti- 
nation  lorfqu  on  1  attaque  ,  faute  même  contre  ceux 
qui  l’irritent ,  s’entortille  autour  de  leurs  corps  ou  de 
leurs  jambes,  6c  les  mord  avec  acharnement  5  maïs  fa 
morfure  n’eft  point  dangereufe.  Elle  dévore  des  ani¬ 
maux  allez  gros,  tels  que  des  écureuils;  elle  avale  mêmè 
quelquefois  les  petites  grenouilles  tout  entières  ,  6c 
comme  elles  font  très-vivaces ,  on  l’a  vue  en  rejeter 
—  ■  ■ .  .  

(a)  Le  Serpent  Lien.  M.  d’ Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Conftriétor.  Lin.  amphih.  Serpent. 

Cdtejby ,  Carol  x,  planche  48 . 

Kalm.  it.  p,  p.  1 36. 

Smyth.  Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  ï Amérique  feptentrionak. 
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en  vie  (a).  Elle  fe  bat  avec  avantage*  contre  d’autres 
efpèces  de  Serpens  affez  grands,  &  particulièrement 
contre  les  Serpens  à  fonnettes,  auxquels  elle  donne 
la  mort,  en  fe  pliant  en  fpirale  autour  de  leurs  corps, 
fe  contrariant  avec  force,  &  les  ferrant  jufquà  les 
étouffer. 

La  Couleuvre  Lien  fait  aulfi  la  guerre  aux  rats 
&  aux  fouris,  dont  elle  paroît  fe  nourrir  avec  beau; 
coup  d avidité,  &  quelle  pourfuit  avec  une  très-grande 
vîteffe ,  jufques  fur  les  toits  des  maifons  &  des  granges. 
Elle  eft  par-là  très-utile  aux  habitans  de  la  Caroline 
ÔC  de  la  Virginie;  elle  fert  même  plus  que  les  chats 
à  délivrer  leurs  demeures  des  petits  animaux  deftruc- 
teurs  qui  les  dévafteroient ,  parce  que  fa  forme  très- 
alongée ,  &  fa  fouplefîe,  lui  permettent  de  pénétrer 
dans  les  petits  trous,  qui  fervent  dafyle  aux  fouris  ou 
aux  rats.  Auffx  plufieurs  Américains  cherchent-ils  à 
conferver,  &.  même  à  multiplier  cette  efpèce  (b). 

(a)  M.  Smyth  ,  à  l’endroit  déjà  cité. 

(£)  Le  Lien  a  cent  quatre -vingt-fix  grandes  plaques ,  &  quatrâi 
vingt-deux  paires  de  petites. 


B  E  S  S  JS  JR  P  £  N  S.  ?IX 


L  E  SIBTALE  (.). 


Mi 

.  Kalm  a  obfervé,  dans  le  Canada,  cette  efpèce 
de  Couleuvre,  dont  les  couleurs,  fans  être  très-bril¬ 
lantes,  font  affez  agréables,  Sl  relfemblent  beaucoup 
à  celles  du  Saurite ;  elle  a  le  deffus  du  corps  brun, 
avec  trois  raies  longitudinales,  d’un  vert  changeant 
en  bleu.  Le  dos  paroît  légèrement  ftrié  ,  fuivant 
M.  Linné,  ce  qui  fuppofe  que  les  écailles  qui  le  cou¬ 
vrent,  font  relevées  par  une  arête. 

Le  Sirtale  a  cent  cinquante  grandes  plaques  ,  & 
cent  quatorze  paires  de  petites. 


(a)  Le  Sirtale.  M.  ef Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Sirtalis.  Linn.  amphib.  Serpent. 
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LA  BLANCHE  ET  BRUNE  (a). 


Cette  Couleuvre  habite  l’Amérique.  Le  deflüs 
de  fon  corps  eft  d’une  couleur  blanchâtre ,  avec  des 
taches  brunes,  arrondies,  &  réunies  deux  ou  trois  en- 
femble,  en  plufieurs  endroits  3  on  en  voit  deux  derrière 
les  yeux.  Le  defïous  de  fon  corps  eft  d’un  blanc,  tirant 
plus  ou  moins  fur  le  roux.  Elle  a  le  fommet  de  la  tête 
garni  de  neuf  grandes  écailles ,  difpofées  fur  quatre 
rangs,  le  dos  couvert  d’écailles  Mes  &  ovales,  cent 
quatre-vingt-dix  grandes  plaques  ,  &  quatre-vingt- 
feize  paires  de  petites, 

La  Blanche  &  Brune  n’a  point  de  crochets  mo¬ 
biles.  Un  individu  de  cette  efpèce  ,  confervé  au  Ca- 
'binet  du  Roi,  a  un  pied  lïx  pôuces  de  longueur 
totale,  &  fa'  queue  eft  longue  de  quatre  pouces  fcc 
lignes. 


(a)  Le  Bairrouge,  M.  d'Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Annuilatus.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Id.  Amœnit.  amphib.  Gillenb.  p.  534,9;  &  muf  princ.  p.  $86 s  34* 
Séba  ,  muf.  z ,  tab.  38 ,  fi 3.  z- 


LA  VERDATRE 
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À 

LA  VERDATRE  («). 


Les  couleurs  de  cette  Couleuvre  font  très-agréables, 
?nais  fa  douceur  eft  encore  plus  grande.  Le  delfous  de 
fon  corps  eft  d’un  vert  plus  ou  moins  clair,  ou  plus  ou 
moins  mêlé  de  jaune  ;  le  deftus  eft  bleu  ,  fuivant 
M.  Linné  (b) ,  &  vert,  fuivant  Catelby,  qui  fa  obfervée 
dans  le  pays  qu  elle  habite.  C’eft  dans  la  Caroline  qu’on 
la  rencontre.  Aufli  déliée,  aufti  agile  que  le  Boiga,  elle 
peut,  comme  lui,  parcourir  les  plus  légers  rameaux  des 
arbres  les  plus  elevés  5  &.  c’eft  fur  les  branches  qu’elle 
palfe  fa  vie,  occupée  à  pourfuivre  les  mouches  &  les 
petits  infeéles  dont  elle  fe  nourrit.  Elle  eft  fi  fami¬ 
lière  ,  &  l’on  fait  ft  bien,  dans  la  Caroline,  combien 
peu  elle  eft  dangereufe,  que,  fuivant  Catelby,  on  fe 
plaît  à  la  manier,  &  que  plufieurs  perfonnes  la  por¬ 
tent  fans  crainte  dans  leur  fein.  N’étant  vue  qu’avec 

(a)  Le  Verdâtre.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Æftivus.  Lirtn.  amphib.  Serpent. 

The  Green  Snake ,  le  Serpent  vert.  Catejby  ,  Carol  z  ,  planche  57. 

(b)  M.  Linné  cite ,  au  fujet  de  cette  Couleuvre ,  M.  le  Dofteur 
Garden  ,  qui  Ta  vue  dans  la  Caroline. 

Serpens,  Tome  JL 
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plaifir,  on  ne  cherche  pas  à  la  détruire;  aufli  efl:- 
elle  très-commune  dans  la  plupart  des  endroits  garnis 
d’arbres  ou  de  buiflons;  &  ce  doit  être  un  fpeclacle 
agréable,  que  de  voir  les  innocens  animaux  qui.  com- 
pofent  cette  efpèce,  entortillés  autour  des  branches, 
fufpendus  aux  rameaux,  &.  formant,  pour  ainli  dire, 
des  guirlandes  animées  au  milieu  de  la  verdure  &• 
des  fleurs,  dont  l’éclat  n’efface  point  celui  de  leurs 
belles  écailles. 

La  Verdâtre  a  cent  cinquante-cinq  grandes  pla¬ 
ques,  &  cent  quarante-quatre  paires  de  petites.  La 
longueur  de  la  queue  eft  ordinairement  un  tiers  de 
la  longueur  du  corps  ;  <5c  les  écailles  du  dos  ne  font 
point  relevées  par  une  arête. 
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LA  VERTE  (a). 


Ce  nom  défigne  très-exactement  la  couleur  de  cette 
Couleuvre,  dont  le  deffus  &.  le  deffous  du  corps  font 
en  effet  d’un  beau  vert ,  plus  clair  fous  le  ventre  que 
fur  le  dos.  Ce  Serpent  a  le  fommet  de  la  tête  cou¬ 
vert  de  neuf  grandes  écailles,  difpofées  fur  quatre 
rangs  ;  le  deffus  du  corps  garni  d’écailles  ovales  & 
unies,  deux  cent  dix-fept  grandes  plaques,  &  cent 
,yingt-deux  paires  de  petites.  Ses  mâchoires  ne  font 
point  armées  de  crochets  mobiles,  <Sc  un  individu  de 
cette  efpèce,  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  a  deux 
pieds  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  totale,  & 
fept  pouces  une  ligne  depuis  l’anus,  jufqu’à  l’extré^- 
.mité  de  la  queue. 

{a)  Le  Vert.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Virxdifîimus.  Linn.  arnphib.  Serp. 

ffluf  Ad.  fr.Zjp.  46. 
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LE  CE  N  C  O  (a). 


V>E  Serpent  a  la  tête  très-grofte  à  proportion 
du  corps  :  elle  eft  d  ailleurs  prefque  globuleufe,  fes 
angles  étant  peu  marqués,  &  la  couleur  de  cette 
partie  eft  blanche,  panachée  de  noir.  Le  Cenco  par¬ 
vient  quelquefois  à  la  longueur  de  quatre  pieds,  fans 
que  fon  corps,  qui  eft  très-délié,  foit  alors  beaucoup 
plus  gros  qu’une  plume  de  cygne.  La  longueur  de  la 
queue  eft  ordinairement  égale  au  tiers  de  celle  du 
corps.  Le  Cenco  a  le  fommet  de  la  tête  couvert  de 
neuf  grandes  écailles  ,  le  dos  garni  d’écailles  ovales 
&  unies ,  le  defliis  du  corps  brun  ,  avec  des  taches 
blanchâtres ,  ou  d’un  brun  ferrugineux  ,  accom-* 
pagnées ,  dans  quelques  individus ,  d’autres  taches  plus 


(a)  Le  Cenco.  M.  cTAuhenton  ,  Encyclopédie  méthodique . 

Col.  Cenchoa.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Jd.  Arnœnit.  p.  $88  j  N.°  37. 

CencoatI ,  fécondé  efpèce.  Dictionnaire  d'hifi,  Mtur.  par  M>  V& 
mont  de  Bomare. 

Séba,  muf.  tab,  16 ,  fig,  z  &  3. 
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petites ,  mais  de  la  même  couleur  ,  &  quelquefois 
avec  plufieurs  bandes  tranfverfales  &  blanches.  II 
fe  trouve  en  Amérique,  &  il  y  vit  de  vers  &  de 
fourmis  (a). 


(a)  II  a  deux  cent  vingt  grandes  plaques ,  8c  cent  vingt-quatrç 
paires  de  petites. 
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LE  CALMAR  («). 


C.ette  Couleuvre  eft  d’une  couleur  livide, 
avec  des  bandes  tranfverfales  brunes,  &  des  points 
de  la  même  couleur,  difpofés  de  manière  à  former 
des  lignes.  Le  deffous  de  fon  corps  préfente  des  taches 
brunes,  comme  les  points  &.  les  bandes  tranfverfales, 
prefque  carrées,  &.  placées  fymmétriquement.  On  voit 
fur  la  queue  une  raie  longitudinale  ^  <$c  couleur  de 
fer. 

Ce  Serpent  qui  neft  remarquable,  ni  par  fa  con¬ 
formation  ,  ni  par  fes  couleurs,  habite  en  Amérique, 
&i  a  cent  quarante  grandes  plaques,  &  vingt-deu:?£ 
paires  de  petites. 

(a)  'Le  Calemar.  M-  d’ Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Calamarius  Linn.  amphib.  Serpent, 

Wvji  Ad.  fr .  i  ,  p.  tab.  6,fig.  3. 

Anguis  Calamaria  ,127,  Laurenti ,  Specimen  Medicum* 
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V  0  V  I  V  0  R  E  (a). 


■M.  Linné  a  donné  ce  nom  à  une  Couleuvre  d’A~ 
mérique  ,  dont  il  n’a  fait  connoître  que  le  nombre 
des  plaques  5  elle  en  a  deux  cent  trois ,  &  foixante-* 
treize  paires  de  petites.  Il  cite,  au  fujet  de  ce  Ser-* 
pent ,  Kalm ,  fans  indiquer  aucun  des  Ouvrages  de 
ce  Naturalifte,  &  Pifon,  qui,  félon  lui,  a  nommé 
l’Ovivore  Guinpuaguara ,  dans  fon  Ouvrage,  intitulé: 
Medicina  Brafilienfis.  Pifon  y  dit,  en  effet,  que  l’on, 
trouve,  dans  l’Amérique  méridionale,  un  Serpent  qui 
fe  nomme  Guinpuaguara ;  mais  oïl  ne  voit,  dans  Pifon  , 
ni  dans  Marcgrave,  fon  Continuateur,  aucune  defcrip- 
tion  de  ce  Reptile,  ni  aucun  détail  relatif  à  fes  habi¬ 
tudes.  M.  Linné  a  vraifemblablement  nommé  cette 
Couleuvre  Ovivore  ,  pour  montrer  qu’elle  fe  nourrit 
d’œufs  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Serpens  &  quelle 
en  eft  même  plus  avide. 


(  a  )  Le  Guimpe.  M.  dAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Col.  Ovivorus.  Lin,  arnphïb ,  Scrp, 
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LE  FER-A-CHEVAL  («). 


On  VOIT,  fur  le  corps  de  cette  Couleuvre,  un 
grand  nombre  de  taches  rouffes ,  difpofées  fur  un  fond 
de  couleur-  livide.  Le  deifùs  de  la  tête  préfente 
des  taches  en  croiifant,  l’entre-deux  des  yeux  une 
bande  tranfverfale  &.  brune,  <$c  l’occiput  une  grande 
tache  en  forme  d’arc  ou  de  fer -à- cheval.  Telles  font 
les  couleurs  de  ce  Serpent  d’Amérique,  qui  a  deux 
cent  trente  -  deux  grandes  plaques  &  quatre  -  vingt 
paires  de  petites. 

L’on  çonferve,  au  Cabinet  du  Roi,  une  Couleuvre 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Fer- à -  cheval. 
Elle  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  neuf  grandes 
écailles  5  le  dos  couvert  d’écailles  rhomboïdales  & 
unies;  le  delfus  du  corps  livide  avec  des  taches  brunes; 
quatre  taches  noirâtres  &  alongées  de  chaque  côté 


(a)  Le  Fer-à-cheval.  M.  dé Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique • 
Col.  Hippocrepis.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Muf.  Ad.  fr.  z  ,  p.  36  j  tab.  16  j  fig.  %. 

Natrix  Hippocrepis ,  155.  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 

de  la  partie 
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de  la  partie  antérieure  du  corps  ;  quatre  autres  taches 
noirâtres,  également  alongées,  placées  fur  le  cou,  6c 
dont  les  deux  extérieures  font  inclinées  6c  fe  rappro¬ 
chent  vers  l’occiput  ;  un  pied  dix  pouces  de  longueur 
totale  ;  quatre  pouces  fix  lignes  depuis  l’anus  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  queue,  deux  cent  quarante -une 
grandes  plaques  ,  6c  foixante  -  dix  -  neuf  paires  de 
petites;  elle  n’eft  pas  venimeufe  non  plus  que  le 
Fer- à -cheval. 


3&2  Histoire  Naturelle 

L’I.BIBE  (a). 

^N" ous  conservons  à  cette  Couleuvre  le  nom 
d ’lbibe  qui  lui  a  été  donné  par  M.  d’Aubenton,  6c 
qui  eft  une  abréviation  du  nom  Ibiboca  ,  fous  lequel 
elle  eft  décrite  dans  Séba.  Ce  Serpent  a  ete  obfervc, 
dans  la  Caroline ,  par  MM.  Catelby  6c  Garden  ;  il  eft 
d’un  vert  tacheté,  fuivant  Catelby,  6c  bleu,  fuivant 
M.  Linné,  avec  des  taches  noires  comme  nuageufes. 
On  voit,  de  chaque  côté  du  corps,  une  rangée  de 
points  noirs,  placés  ordinairement  à  l’extrémité  des 
grandes  plaques;  6c  quelquefois  une  raie  dun  vert 
foncé,  ou,  au  contraire,  d’une  couleur  alfez  claire, 
s’étend  le  long  du  dos. 

L’Ibibe  a  le  fommet  de  la  tête  garni  de  neuf 
grandes  écailles;  le  delîus  du  corps  couvert  d’écailles 
ovales,  &  relevées  par  une  arête;  cent  trente -huit 
grandes  plaques ,  &  foixante  -  douze  paires  de  petites. 

(a)  Llbibe.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Col.  Ordinatus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Catejby  ,  Carol.  a,  p.  53  >  tab.  57. 

Gronoyius ,  muf.  37. 

Séba  j  muj.  % ,  tab.  zo  »  fig-x» 
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Un  individu  de  cette  efpèce  ,  qui  fait  partie  de 
la  collection  de  Sa  Majefté,  a  deux  pieds  de  longueur 
totale ,  &  fa  queue  eft  longue  de  quatre  pouces  dix 
lignes.  La  difpofition  des  grandes  écailles,  qui  couvrent 
le  deffous  de  fa  queue ,  n’eft  pas  la  même  que  dans 
les  autres  efpèces  de  Couleuvres;  il  préfente  quatre 
grandes  plaques  entre  l’anus  &  les  premières  paires 
de  petites. 

L’Ibibe  n’eft  point  venimeux;  il  fe  glifîe  quelquefois 
dans  les  baffe-cours  ;  il  y  caffe  &  fuce  les  œufs, 
mais  il  n’eft  pas  ordinairement  affez  grand  pour  dévorer 
même  la  plus  petite  volaille. 


ssif 
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LA  CHATOYANTE  («). 


M  •  le  Comte  de  Ràsoumowsky  nomme  aintë 
une  petite  Couleuvre,  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  Laufanne.  Elle  parvient  à  un  pied  &  demi  de 
longueur,  6c  a  la  grofleur  d’une  plume  d’oie  ou  de 
cygne;  elle  eft  luifante  comme  fi  elle  étoit  enduite 
d’huile  ;  le  deiîus  de  fon  corps  eft  d’un  gris  cendré , 
avec  une  bande  longitudinale,  brune,  formée  de 
petites  raies  tranfverfales ,  6c  difpofées  en  zig-zag, 
les  grandes  6c  les  petites  plaques  font  d’un  rouge 
brun,  tachetées  de  blanc  6c  bordées  de  bleuâtre  du 
côté  de  l’extrémité  de  la  queue.  Ces  plaques  font 
chatoyantes  au  grand  jour,  6c  produifent  des  reflets 
d’un  beau  bleu.  Les  écailles  du  dos  le  font  aufli , 
mais  beaucoup  moins.  Une  tache  brune,  un  peu  en 
forme  de  cœur,  eft  placée  fur  le  fommet  de  la  tête. 


(a)  La  Chatoyante.  Hijî.  natur.  du  Jorat  &  de  J 'es  environs  ,  paf 
M •  le  Comte  de  Rajoumowsky .  Laufanne  ,  1789  ,  vol.  1  3  pag.  l  %%•*■ 
planche  6 3  lettres  a  &  b- 
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qui  eft  couvert  de  neuf  grandes  écailles  (a).  Les  yeux 
font  noirs,  petits,  animes,  &  fins  eft  rouge. 

On  a  rencontre  la  Chatoyante  auprès  des  eaux  ou 
dans  des  fofles  humides.  M.  le  Comte  de  Rafoumowsky 
ne  la  regarde  pas  comme  venimeufe. 


(a)  La  Chatoyante  a  depuis  cent  cinquante-dix  jufquà  cent  foixante- 
une  grandes  plaques,  8c  cent  treize  paires  de  petites. 


Histoire  Naturelle 

L*  SUISSE  («). 

Oest  M.  le  Comte  de  Rasoumowsky  qui  a  fait 
connoître  cette  Couleuvre;  il  la  nomnfée  Couleuvre 
vulgaire;  mais,  comme  cette  épithète  de  vulgaire  a  été 
donnée  à  plulieurs  efpèces  de  Serpens ,  nous  avons 
cru  ne  pouvoir  éviter  toute  confufion ,  quen  défignant , 
par  un  autre  nom,  le  Reptile  dont  nous  traitons  dans 
cet  article.  Nous  l’indiquons  par  celui  du  pays  où  il  a 
été  obfervé.  Il  eft  d’un  gris  cendré,  avec  de  petites 
raies  noires  fur  les  côtés  ;  &  l’on  voit  fur  le  dos  une 
bande  longitudinale,  compofée  de  petites  raies  tranfver- 
fales,  plus  étroites  &  d’une  couleur  plus  pâle;  le  deffous 
du  corps  eft  noir  avec  des  taches  d’un  blanc  bleuâtre  , 
beaucoup  plus  grandes  fous  le  ventre  que  fous  là 
queue  ( b ). 


(a)  La  Couleuvre  vulgaire.  Hijl.  natur •  du  Mont  ■'forât  &  de  fa 
environs,  par  M.  le  Comte  de  Rafoumowsky ,  tom.  i ,  p.  izi  & 
p.  z88. 

(b)  Les  écailles  du  dos  de  la  Couleuvre  Suiffe  font  ovales  &  rele¬ 
vées  par  une  arête  -,  elle  a  jufqu  à  cent  foixant e-dix  grandes  plaques  , 
(3c  cent  viqgt-fept  paires  de  petites. 
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La  Couleuvre  Suiffe  parvient  jufqu  a  trois  pieds 
de  longueur  ;  elle  paraît  aimer  le  voifinage  des  eaux 
&  les  ombres  épailles;  on  la  trouve  dans  les  folles  & 
dans  les  huilions  qui  croiffent  fur  un  terrain  humide  ; 
&  on  la  rencontre  auffi  dans  les  bois  du  Jorat.  Elle 
depofe  fes  œufs,  en  été,  dans  des  endroits  chauds, 
iur-tout  dans  du  fumier  où  elle  les  abandonne; 
on  a  alluré  à  M.  de  Rafoumowsky  qu’ils  étoient  attachés 
enfemble,  &  au  nombre  de  quarante- deux  ou  plus; 
ils  font  renfermés  dans  une  membrane  blanche,  mince 
comme  du  papier,  &  qui  fe  déchire  facilement.  Le 
ferpenteau  eft  plein  de  force  &  d’agilité  en  fortant 
,C>  œuf;  11  a  quelquefois  alors  plus  d’un  demi -pied 
de  longueur,  &  fes  couleurs  font  plus  claires  que 
celles  des  Couleuvres  Suides  adultes.  Le  peuple  regarde 
ces  Serpens  comme  venimeux  (a)  ;  mais  ils  n’ont  point 
de  crochets  mobiles,  &  leur  mâchoire  fupérieure  eft 
garnie  de  chaque  côté  d’un  double  rang  de  petites 
dents  aigues  &  ferrées  (b). 


(a)  Hifî .  natur.  du  Mont-Jorat ,  p.  izz. 

(b)  Idem,  ibid. 


# 
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L’  I  B  I  B  O  C  A  («)• 


Ce  nom  d’Ibiboca  a  été  donné  par  les  Voyageurs 
&  les  Naturaliftes  à  plufieurs  efpèces  de  Serpens , 
très-différentes  l’une  de  l’autre  ;  nous  le  réfervons  à 
la  Couleuvre  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article, 
&  qui  a  été  envoyée  fous  ce  nom  au  Cabinet  du 
Roi.  C’eft  dans  le  Bréfil  qaon  la  trouve  ;  elle  n’eft 
point  venimeufe ,  &-  nous  allons  la  décrire  d  apres 
l’individu  qui  fait  partie  de  la  collection  de  Sa  Majefte. 

Elle  a  le  defïus  de  la  tête  garni  de  neuf  grandes 
écailles;  le  dos  couvert  decailles  rhomboïdales,  unies, 
grifâtres  &  bordées  de  blanc  (b)  ;  cinq  pieds  cinq 
pouces  fix  lignes  de  longueur  totale;  un  pied  fept 
pouces  une  ligne  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  queue  j  cent  foixante  -  feize  grandes  plaques , 
cent  vingt  -  une  *  paires  de  petites  (c). 

(a  )  Cobra  de  Corais  ,  au  Bréfil. 

(b)  Les  écailles  du  dos  fpnt ,  en  plufieurs  endroits  ,  un  peu  féparees 
les  unes  des  autres. 

(c)  L’individu  du  Cabinet  du  Roi  étoit  mâle  -,  il  avoit  été  mis  dans 
l’efprit’rdervin  pendant  que  fes  deux  verges  fortoient  par  Ton  anus  - 
chacune  eft  longue  de  fix  lignes  &  a  fix  lignes  de  diamètre  ;  lorfqu’e  e 
s’épanouit,  l’extrémité,  qu’on  pourroit  comparer  à  une  fleur  radi  e, 
préfente  cinq  cercles  concentriques  de  membranes  pliflees  &  frang  eS  ? 
autour  defquels  on  voit  quatre  autres  cercles  de  piquans  de  nature 
un  peu  dcailleufe  &  longs  de  deux  lignes  :  la  furface  extérieure  e 
hériflée  de  petits  piquans  prefqu’imperceptibles^ 
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LA  TACHETÉE. 


ous  DONNONS  ce  nom  à  une  Couleuvre  de  la 
ouifiane ,  dont  le  defl'us  du  corps  eft  blanchâtre,  avec 
de  grandes  taches  en  forme  de  lofange ,  quelquefois 
irrégulières,  d’un  roux  plus  ou  moins  rougeâtre,  & 
bordées  de  noir  ou  d’une  couleur  très -foncée.  On  Voit 
ouvent,  depuis  le  cou  jufqu’au  quart  de  la  longueur 
11  corps,  une  double  rangée  de  cês  taches,  difpofées 
de  manière  à  former  une  raie  en  zig-zag;  le  ventre 
elt  blanchâtre  &  quelquefois  tacheté. 

Cette  Couleuvre  n’eft  point  venimeufe  ;  elle  a  neuf 
grandes  écailles  fur  le  fommet  de  la  tête;  des  écailles 
hexagones,  &  relevées  par  une  arête  fur  le  dos;  cent 

dix-neuf  grandes  plaques  &  foixante-dix  paires  de 
petites  Ça). 

Il  paroît  qu  elle  eft  de  la  même  efpèce  que  le 
erpent  figure  dans  Catelby  (  tom.  2 ,  planche  55). 


(0)  Une  Couleuvre  Tachetée,  confervée  au  Cabinet  du  Roi,  a 

eUX  pie£h  de  longueur  totale,  &  fa  queue  eft  longue  de  cinq  pouces 
Quatre  lignes. 


Serpens  ,  Tome  //, 


1 1 


3J0  H,, TC,,,  VstVMMt** 

Ce  Reptile  fe  trouve  dans  la  Virginie  &  dans  la  Caroline, 
où  on  l’appelle  Serpent  de  lied,  à  caufe  de  la  reffemblance 
de  fes  couleurs  avec  celles  d’une  efpèce  de  maïs  ou 
de  bled  d’Inde,  &  où  il  pénètre  quelquefois  dans  les 
baffe  -  cours  pour  fucer  les  œufs. 
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LE  TRIANGLE. 


Nous  nommons  ainfi  cette  efpèce  de  Couleuvre, 
parce  quon  voit  fur  le  fommet  de  fa  tête,  qui  eft 
garni  de  neuf  grandes  écailles  ,  une  tache  triangulaire 
chargée,  dans  le  milieu,  d’une  autre  tache  triangulaire 
plus  petite,  &  d’une  couleur  beaucoup  plus  claire  ou 
quelquefois  plus  foncée.  Des  écailles  unies  &  en  lofange 
couvrent  le  deffus  du  corps  qui  eft  blanchâtre,  avec 
des  taches  rouffes,  irrégulières,  &  bordées  de  noir. 
On  voit  un  rang  de  petites  taches  de  chaque  côté  du 
dos,  &  une  tache  noire,  alongée,  &  placée  obliquement 
derrière  chaque  œil. 

Le  Triangle  fe  trouve  en  Amérique,  &  n’eft  point 
venimeux.  Un  individu  de  cette  efpèce,  envoyé  au 
Cabinet  du  Roi,  a  deux  pieds  fept  pouces  deux  lignes 
de  longueur  totale ,  trois  pouces  depuis  l’anus  jufqu’â 
1  extrémité  de  la  queue ,  deux  cent  treize  grandes 
plaques,  &  quarante  -  huit  paires  de  petites. 
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LE  TRIPLE-RANG. 


Le  nom  que  nous  avons  cru  devoir  donner  à  cette 
Couleuvre  délîgne  la  difpofition  de  fes  couleurs.  Le 
‘defliis  de  fon  corps  eft  blanchâtre,  avec  trois  rangées 
longitudinales  de  taches  d’une  couleur  foncée;  6c  le 
deflous  eft  varié  de  blanchâtre  6c  de  brun.  Elle  neft 
point  venimeufe;  elle  a  neuf  grandes  écailles  fur  le 
fommet  de  la  tête,  des  écailles  ovales,  6c  relevées 
par  une  arête  fur  le  dos  ,  cent  cinquante  grandes 
plaques,  6c  cinquante -deux  paires  de  petites  (a)  y 
elle  habite  en  Amérique. 


('<*)  Un  individu  de  cette  efpèce,  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  ,  3 
un  pied  dix  pouces  de  longueur  totale ,  &  là  queue  eft  longue  de 
quatre  pouces. 


Foi, t.  ZI. 


Pl.xr.paj?. 


i.lAHHTICDLAnîE  .  a.  X,A  COUIEUVKE  À  TROIS  RANGS. 

<//'(i7u/eur  //ioi/i&  (/&  7  la/ur# 
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LA  RÉTICULAIRE. 


Cette  Couleuvre  de'  la  Louihane  refîeihble 
beaucoup  par  fes  couleurs  à  l’ibiboca  3  les  écailles 
que  Ton  voit  fur  la  partie  fupérieure  de  fon  corps, 
font  blanchâtres,  &.  bordées  de  blanc  3  comme  ces 
bordures  le  touchent ,  elles  forment  une  forte  de  réfeau 
blanc  au  travers  duquel  on  verroit  le  corps  de  l’animal; 
6c  voilà  pourquoi  nous  l’avons  nommée  la  Réticulaire. 
Elle  eh  diftinguée  de  l’ibiboca  par  plulieurs  caractères, 
6c  fur -tout  par  le  nombre  de  fes  plaques,  trop  différent 
de  celui  des  plaques  de  ce  dernier  Serpent,  pour  que 
ces  deux  Couleuvres  appartiennent  à  la  même  efpèce. 
Parmi  les  Réticulaires  que  nous  avons  décrites,  nous 
en  avons  vu  une  qui  eft  confervée  auCabinet  du  Roi , 
6c  qui  a  trois  pieds  onze  pouces  de  longueur  totale, 
6c  dix  pouces  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
queue  Ça). 


(a)  Les  mâchoires  de  la  Réticulaire  ne  font  point  armées  de  cro¬ 
chets  mobiles  3  elle  a  la  tête  couverte  de  neuf  grandes  écailles  3  le 
dos  garni  d’écailles  unies  &  en  lofange  3  deux  cent  dix-huit  grandes 
plaques ,  &  quatre  vingt  paires  de  petites» 
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LA  COULEUVRE  A  ZONES, 


Ce  Serpent  eft  blanc  par-deffus  6c  par- dedons* * 
avec  des  bandes  tranfverfales  plus  ou  moins  larges, 
d’une  couleur  très -foncée  qui,  comme  autant  de  Zones, 
le  ceignent  6c  font  tout  le  tour  de  Ton  corps.  On  voit , 
dans  les  intervalles  blancs ,  quelques  écailles  tachetées 
de  roufsâtre  à  leur  extrémité  ;  6c  toutes  celles  qui 
garnirent  les  lèvres  ou  le  deffus  de  la  tête ,  font 
blanchâtres,  6c  bordées  de  roux  ou  de  brun. 

La  Couleuvre  à  Zones  a  beaucoup  de  rapports 
avec  l’Annellée,  6c  avec  la  Noire  6c  Fauve  ;  mais, 
indépendamment  d’autres  différences,  elle  eft  féparée 
de  la  première  par  la  difpofition  de  fes  couleurs ,  6c 
de  la  fécondé  par  le  nombre  de  fes  plaques. 

Elle  n’eft  pas  venimeufe  (a). 


(  a  )  Une  Couleuvre  à  Zones ,  qui  fait  partie  de  la  cbîle&ion  du 
Roi  ,  a  neuf  grandes  écailles  "fur  ie  fommet  de  îa  'tête  dès  écaillé^ 
rhpmboïdales  &  Unies  fur  le  dos  ,  un  pied  de  longueur  totale,  un 
pouce  iîx  lignes  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  ,  ce»* 
foixante-cinq  grandes  plaques,  &  trente -cinq paires  de  petites. 

•  ;  ■  < ■ 
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LA  ROUSSE. 


Cette  Couleuvre  a  le  deflus  du  corps  d’un 
roux  plus  ou  moins  foncé,  6c  le  deflous  blanchâtre; 
c  eft  de  la  couleur  de  fon  dos  que  vient  le  nom 
que  nous  avons  cru  devoir  lui  donner;  elle  n’eft  point 
venimeufe,  mais  nous  ignorons  quelles  font  fes  habi¬ 
tudes  naturelles.  Nous  avons  décrit  cette  efpèce  d’après 
un  individu  confervé  au  Cabinet  du  Roi,  <Sc  qui  a 
un  pied  cinq  pouces  quatre  lignes  de  longueur  totale, 
6c  trois  pouces  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  queue. 

La  RoufTe  a  neuf  grandes  écailles  fur  la  partie 
fupérieure  de  la  tête,  le  dos  couvert  d’écailles  rhom^ 
boïdales  6c  unies,  deux  cent  vingt  -  quatre  grandes 
plaques  6c  foixante-huit  paires  de  petites.  Nous  ne 
ûvons  pas  quel  eft  le  pays  où  on  la  trouve. 

% 


**&<#**• 


la  LARGE-TETE. 


î^ous  nommons  ainli  cette  Couleuvre  parce 
que  fa  tête ,  un  peu  aplatie  par-deffus  &  par-deflbus , 
eft  très-large  à  proportion  du  corps.  C’eft  M.  Dombey 
qui  l’a  apportée  de  l’Amérique  méridionale  au  Cabinet 
du  Roi.  La  couleur  du  deflus  du  corps  de  ce  Serpent 
eft  blanchâtre ,  avec  de  grandes  taches  irrégulières , 
d’une  couleur  très-foncée ,  &  qui  fe  réunilfent  en  plu- 
fieurs  endroits  le  long  du  dos,  &  fur- tout  vers  la  tête 
ainfi  que  vers  la  queue  ;  le  delTous  du  corps  eft  également 
blanchâtre,  mais  avec  des  taches  plus  petites,  plus 
éloignées  l’une  de  l’autre,  &  difpofées  longitudina¬ 
lement  de  chaque  côté  du  ventre. 

Le  mufeau  de  cette  Couleuvre  eft  terminé  comme 
celui  de  plufieurs  Vipères  venimeufes,  par  une  grande 
écaille  relevée ,  prefque  verticale,  pointue  par  le  haut, 
&  écbancrée  par  le  bas  ;  cependant  elle  n’a  point 
de  crochets  mobiles,  &  le  fommet  de  fa  tête  eft  garfti 
de  neuf  grandes  écailles  ;  celles  qui  revêtent  le  dos 
font  ovales,  unies,  &  un  peu  féparées  l’une  de  l’autre 
yers  la  tête  comme  fur  le  Naja. 

L’individu  que  nous  avons  décrit  avoit  quatre  pieds 

neuf 
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neuf  pouces  de  longueur  totale,  fept  pouces  depuis 
1  anus  jufqu’à  1  extrémité  de  la  queue,  deux  cent  dix- 
huit  grandes  plaques,  <5t  cinquante  -  deux  paires  de 
petites. 

Avant  de  paffer  au  genre  des  Boa ,  il  nous  refteroit 
à  parler  de  quinze  Couleuvres  dont  Gronovius  a  fait 
mention  (a)-y  mais,  comme  il  n’eft  entré  dans  prefque 
aucun  détail  relativement  à  ces  Reptiles ,  &  que  nous 
ne  les  avons  pas  vus,  nous  avons  crit  ne  devoir  pas  en 
traiter  dans  des  articles  particuliers ,  &  ne  pouvoir 
même  rien  décider  relativement  à  l’identité  ou  à  la 
différence  de  leurs  efjpèees  avec  celles,  que  nous  avons 
décrites.  Nous  nous  fournies  contentés  de  les  placer  à 
leur  rang  dans  notre  table  méthodique  ,  en  y  rapportant 
le  petit  nombre  de  caraétères  indiqués  par  Gronovius  , 
en  renvoyant  aux  planches  quil  a  citées ,  en  défignant 
uniquement  ces  Couleuvres  par  le  numéro  des  articles 
de  Gronovius  où  il  en  eft  queftion ,  ôc  en  ne  leur  donnant 
aucun  nom  jufqu’à  ce  quelles  fpient  mieux conhues. 

(  a )  Gronov.  tnuf 


Serpens ,  Tome  IL 
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SECOND  GENRE. 


SERPENS 

Qui  ont  de  grandes  plaques  fous  le  corps 
&  fous  la  queue. 


BOA. 

— . if  i  -  ■■-W.-.'Jiin;.-.'.'» 

LE  DEVIN  («). 

Nou  s  Avons  considéré  à  la  tête  du  genre  des 
Couleuvres,  les  diverfes  e’fpèces  de  Vipères,  ces  animaux 
funeftes  6c  d’autant  plus  dangereux  que,  diftillant  fans 
cefle  le  venin  le  plus  fubtil,  ils  mafquent  leur  approche, 


(a)  Le  Devin  ,  au  Mexique. 

Xaxathua  ,  Xalxaihua ,  TEmperenr ,  dans  Je  même  pays. 
Tamacuilla  huilia ,  dans  d’autres  contrées  de  ï Amérique. 
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deguifent  leurs  attaques,  fe  replient  en  cercle,  fe  cachent 
pour  ainlï  dire  en  eux -mêmes,  comme  pour  dérober 


Caçadora  ou  Couleuvre  chaffeufe,  aux  environs  de  VOrenoque. 
Jurucucu,  dans  le  B  réfil. 

Boiguacu ,  Giboya  ou  Jiboya ,  Sc  la  Reine  des  Serpens ,  ainfi  que 
Jauca  Acanga,  au  B  réfil. 

La  manda  ,  qui  veut  dire  Roi  des  Serpens ,  à  Java, 

Mamballa  &  Poïonga,  à  Ceylan. 

Giarende. 

Gerende. 

Gorende. 

Fedagdfo  Sc  Cobra  de  Veado,  parles  Portugais. 

Serpent  Impérial. 

Dépolie  j  dans  plufieurs  contrées. 

Le  Devin.  M.  d* Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Boa  conftriéfcor.  Linn.  amphib .  Serpent. 

Cenchris.  Gronov •  mufi  z,  p.  6g,  n.  43. 

L’Empereur.  Séha ,  mufi  1,  tab.  36,  fig.  g,  tab.  33,  fig.  z ,  tab.  6z, 
fig-  i,z  ;  &  mufi.  z  ,  tab.  77 ,  fig.  4  &  3  ,  tab.  g 8  ,  fig.  t ,  tab.  99  ? 
fig-  1  »  z ,  tab.  zoo ,  fig.  1  ,  tab.  104  ,  fig.  z . 

Conftri&or  formofîflïmus  ,  235.  Conftriéfcor  Rex  Serpentum  ,  236. 
Conftriéfcor  Aufpex ,  237.  Conftri£tor  Diviniloquus  ,  238.  Laurenti , 
Specirnen  Medicum. 

Job.  Ludolph.  Commentar.  ad  hifioriam  Æthiopicam ,  fol.  166. 
Draco.  Divus  Hyzronimus  in  vitâ  fiancli  Hilarionis. 

Boiguacu,  Ray  ,  Synopfis  Serpentini  generis  * p.  gzg. 

U  U  ij 
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leur  préfençe  à  leurs  viélimes,  s’élancent  fur  elles  par 
des  fauts  auffi  rapides  qu’inattendus,  ne  parviennent  à 
les  vaincre  que  par  leurs  poifons  mortels ,  &  n  emploient 
que  cette  arme  traîtrelfe  qui  pénètre  comme  un  trait 
invifible  ,  dont  &  la  valeur  ni  la  puiffance  ne  peuvent 
fe  garantir.  Nous  allons  parler  maintenant  d’un  genre 
plus  noble  •;  nous  allons  traiter  des  Boa  ,  des  plus 
grands  &  des  plus  forts  des  Serpens,  de  ceux  qui,  ne 
contenant  aucun  venin  ,  n’attaquent  que  par  befoin  , 
ne  combattent  qu’avec  audace,  ne  domptent  que  par 
leur  puiffance;  &.  contre  lefquels  on  peut  oppofer  les 
armes  aux  armes,  le  courage  au  courage,  la  force  a 
la  force ,  fans  craindre  de  recevoir  ,  par  une  piqûre 
infenfible,  une  mort  auïïi  cruelle  qu’imprévue. 

Parmi  ces  premières  efpèces,  parmi  ce  genre  diftingue 
dans  l’ordre  des  Serpens,  le  Devin  occupe  la  première 
place.  La  Nature  l’en  a  fait  Roi  par  la  fupériorité  des 
dons  quelle  lui  a  prodigués.  Elle  lui  a  accordé  la 
beauté ,  la  grandeur ,  l’agilité ,  la  force,  l’induftrie  ; 


Xaxathua  &  Boiguacu.  M.  Vdlmont  de  Bomare. 

Serpens  Peregrinus.  Car .  Clujîus  ,  exoticorum  ,  lib.  5,  p.  113  > 
cd.  1603. 

Amphitheatrum  Zootomicam  Midi,  fiern.  Valentin,  tab.  83  >  fg  $• 
Boiguacu.  Pijon  ,  de  rnedicina  Brajîlienjî  ,  lib.  3  ,  fol.  4t. 

Boiguacu.  Georg.  Marcgrayi  ,  hifi.  remm  mturalium  ’Brafili œ  > 
lib.  6}  cap.  13,  fol.*zig. 
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elle  lui  a  en  quelque  forte  tout  donné  ,  hors  ce 
funefte  poifon  départi  à  certaines  efpèces  de  Serpens, 
prefque  toujours  aux  plus  petites,  &  qui  a  fait  regarder 
ordre  entier  de  ces  animaux  comme  des  objets  d’une 
grande  terreur. 

Le  Devin  eft  donc  parmi  les  Serpens,  comme 
Eléphant  ou  le  Lion  parmi  les  Quadrupèdes.  Il  furpaife 
es  animaux  de  fon  ordre,  par  fa  grandeur  comme  le 
premier,  &  par  fa  force  comme  le  fécond;  il  parvient 
communément  à  la  longueur  de  plus  de  vingt  pieds - 
& ,  en  réunifiant  les  témoignages  des  Voyageurs  il 
pareil  que  c’eft  à  cette  efpèce  qu’il  faut  rapporter’ les 
individus  de  quarante  ou  cinquante  pieds  de  long,  qui 
habitent,^  fmvant  ces  mêmes  Voyageurs,  les  déferts 
brulans  ou  1  homme  ne  pénètre  qu’avec  peine  (a)\ 


(a)  Gronovius  avoit  dans  fon  Cabinet,  une  dépouille  d'un  Serpent 
Devm  qm  avoit  flx  pieds  de  longueur  ;  &  il  a  écrit  en  avoir  vu  drus 
piufieurs  Cabinets,  dont  la  longueur  étoit  de  vingt  pieds.  P  70 
Mujkum  Gronoyu  ,  Leyde ,  t764,  in.foUo.  Sans  °arfer  du 
Serpent  de  Norvège,  qui,  fmvant  Olaiis  Magnus  ( Uy .  zl ,  cf,a„  , 

avoit  plus  de  deux  cens  pieds  de  longueur  avec  une  épaiiîeur  de  vingt 
p.e  s,  &  dont  ri  faut  ranger  l’hiftoire  parmi  les  fables,  l’on  peut 
citer ,  entre  piufieurs  témoignages  ,  celui  de  George  Anderfen  qui 
dans  le dixième  chapitre  de  fon  Voyage  en  Orient,  dit  que  dms 
Me  de  Java ,  il  y  a  des  Serpens  affez  grands  pour  avaler  des  hommes 
entiers.  Le  Voyageur  Iverfen  tua  lui-même  un  Serpent  de  vingt-trois 
Bieds  de  longueur -,  voyez  fon  Voyage  dans  les  contrées  orientales 


» 
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C’eft  auffi  à  cette  efpèce  qu’appartenoit  ce  Serpent 


chapitre  4.°  Baldæus ,  dans  fa  defcription  de  rifle  de  Ceylan  ,  chap; 
22  ,  dit  qu’on  y  trouve  des  Serpens  de  huit ,  neuf  &  dix  aunes  de 
long,  mais  qui!  y  en  a  de  plus  grands  dans  llfle  de  Java  ,  ainfi  que 
dans  celle  de  Banda  -,  quon  y  en  avoit  pris  un  qui  avoit  dévore 
un  cerf  9  &  un  fécond  qui  avoit  englouti  une  femme  tout  entière. 

C£  Nous  lifons  qu  auprès  de  Batavia  ,  Etabliflement  Hollandois 
îj  dans  les  Indes  orientales  ,  il  y  a  des  Serpens  de  cinquante  pieds 
55  de  longueur.  55  Ejjai  fur  thiftoire  naturelle  des  Serpens  ,  par  Charles 
Owen •  Londres ,  i~]^zspag.  25. 

Dans  fille  dè  Carajan  on  voit ,  fuivant  Marc  Paul  ,  liv.  a  ,  ch.  40  * 
de  très-grands  Serpens  qui  ont  dix  pas  de  longueur  &  une  epaifîeur 
de  dix  palmes. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  auffi  le  paiïage  fuivant ,  extrait  de 
la  Defcription  du  Mufeum  du  P.  Kircher,  dans  laquelle  il  eft  ques¬ 
tion  de  Devins  de  quarante  palmes  de  longueur. 

«  Ilium  (  Serpentem  )  in  paludibus  Brafiliæ  incola;  venantur  ad 
55  vefcendum,  ficuti  itali  anguillas.  Palmorum  duodecim  ïongitudi- 
59  nem  æquat  ,  fed  ad  palmos  quadraginta  hujufmodi.  Serpentem 
59  extendi  aliquando  fïgnificavit  noftræ  Societatis  Miflionarius  in  Bra- 
99  filiâ  ,  &  in  fpiras  contortum  vitulum  devincire  ,  quem  fudu  paula- 
99  tim  dévorât ,  ut  Bufones  aliqui  Serpentes  deglutiunt.  Cæterum 
59  yeneno  caret ,  &  dentibus  minutiffimis  ejus  os  munitur.  CoIIum 
99  anguftum  eft ,  &  caudam  verfus  paulatim  in  anguftum  contrahitur. 
99  Tota  pellis  fqtiartiïs  teda  ferie  pulchrâ  difpofîtis  ,  pronâ  parte  mino- 
59  ribus  ,  fupinâ  majoribus  ,  cplorum  varietate  eleganti  -,  nam  dorfum 
59  à'capite  ad  extremam  caudam  continuo  ordine  fecüridiim  longitU' 
55  dinem  nigricantibus,  quafi  dypeiformibus  maculis  ornatur-,  extrem* 
99  vero  cauda  ovalis  formæ  maculis  nigricantibus  diftinda  -,  latera 
?9  aiterius  formæ  maculis ,  inftar  foliorum  mali ,  depida  funt  fpecic 
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parlé,  &.  qui  arrêta  pour  ainfi 


v  venuftâ ,  colore  fubfufco.  Talem  Serpentem  fub  nomine  Serpentis 
”  f merfcani  retuIit  Wormius  ,  pag.  263.  IIiî„s  etiam  mentionem  fecit 
”  Andréas  Cleyems  ,  in  obferv.  7  ,  decuri*  2 ,  tom.  2  ,  Ephemerid. 
”  Germanicarum  >  pag.  18.  (Voyez  les  notes  fuivantes.  )  Qui  ilium 
”  ait  deSere  in  Ambona  Molucarum  Infula.  In  Brafilia  Boiguacii 
vocari  aiunt  ,  atque  inprimis  in  eo  Regno  nafcuntur  limiles 
»  Serpentes,  jj 

Hujus ,  vel  fimilis  Serpentis  mentionem  fecit  in  fuo  Commcntario 
?d  hiftoriamÆthyopicam  Jobus  Ludolphlts  .  pag.  ,66,  aitque  ilium 
m  Itaiu  qnoque  oiim  notqm ,  fcribente  Plinio ,  iib.  8  ,  caD. 
tmtur  primo  bubuti  laâis  JUélu  ,  undè  nomert  traxere.  D.  tamen 

2“  >  r  ^  WUi°mS  ■  ^acotntfét,  magnitu- 
d  ma  quos  Gentrli  fermonc  Boas  vocant  ),  ab  eo,  quod  tam  grandes 
fint  ut  boves  glurire  foleant ,  omnem  iate  vaftabat  Provinciaux ,  &c. 
Mujœutn  Kirchenanum ,  Rama,  t773,  clajjis ficunia ,  fol.  33. 

“  Les  Couleuvres  qu’on  appelle  Caçadoras  ou  chaffeufes  |  font 
”  “  “  gr°fleUr  des  Bu’°s  (auxquels  l’Auteur  attribue  une  .longueur 
»  de  huit  aunes  ou  environ);  mais  elles  font  plus  longues  de  plu- 
»  fleurs  aunes,  &  l’on  ne  peut  voir  ,  fans  étonnement,  la  légèreté 
”  !^UeUe  CIICS  C”  «F*  I»  Foie  qu  elles  ont  appercue, 

2sTopent  qu'fe  puiffe  !eur  édMpper-  ” 

naturelle  de  ÏOrenoque  ,  par  le  P.  Jofeph  Gumilla  ,  traduite  de 
Ejpagnol  par  M.  Eidous.  Avignon  3  1758,  vol.  3  3  pag.  75. 

<t  Dans  le  Royaume  de  Congo  ,  il  y  a  des  Serpens  de  vingt-cinq 
’  PIe*  *  l0ng  ™Ient  une  brebis  ;  ils  s’étendent  ordinaiLent 
»  au  folexl  pour  digerer  ce  qu’ils  ont  mangé  :  iorfque  les  Nègres  s’en 
»  apperçoivent ,  ils  les  tuent,  leur  coupent  la  tète  &  la  queue  les 
’>  eventrent  &  les  mangent  ;  on  les  trouve  ordinairement  gras  comme 
des  cochons.  Collecl.  aeadlm. partie  dtrang.rol.  z , p. 
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dire ,  Tarmée  Romaine  auprès  des  côtes  feptentrionales  m 


a  Suivant  le  Voyageur  Artus,  les  Serpens  de  la  Côte  dOr  ont 
j>  communément  vingt  pieds  de  longueur  ,  &  cinq  ou  fix  de  largeur 
33  (“apparemment  de  circonférence)  ,,  mais  il  s’en  trouve  de  beau- 
„  coup  plus  grands.  Il  en  vit  un  qui  ,  fans  avoir  plus  de  trois  pieds 
33  de  longueur  ,  étoit  allez  gros  pour  faire  la  charge  de  fix  hommes.  » 
Bift.  génér.  des  Voy.  édit.  in-i2  ,  vol  14,  p.  2.13.  ce  Bofman  détend 
i3  comme  Artus  ,  fur  le  nombre  &  la  grandeur  des  Serpens  de  la 
33  Côte  d’Or  :  le  plus  monftrueux  quil  aft  vu  n’avoit  pas  moins  de 
i3  vingt  pieds  de  longueur  mais  il  ajoute  qui!  s  en  trouve  de  beail- 
33  coup  plus  grands  dans  ^intérieur  des  terres.  Les  Hollandois dit-il  > 
33  ont  fouvent  trouvé  dans  leurs  entrailles  ,  non-feulement  des  ani- 
33  maux,  mais  des  hommes  entiers.  »  Idem.  pag.  2.14.  cc  Les  Nègres 
33  d’Axim  tuèrent  un  Serpent  long  de  vingt-deux  pieds ,  dans  le 
33  ventre  duquel  on  trouva  un  daim  entier.  Vers  le  même  temps  oiî 
33  trouva  dans  un  autre,  à  Boutri  ,  les  relies  d’un  Nègre  qu’il  avoit 
13  dévoré,  w  Idem.  pag.  2  16. 

cc  Plufieurs  Serpens  du  Royaume  de  Kayor  ont  jufqu’à  vingt-cinq 
33  pieds  de  long  fur  un  pied  &  demi  de  diamètre.  33  Voyages  du  fieuf 
Brue.  Bift.  génér.  des  Voyages ,  édit,  in- 12,  vol.  y,  pag.  46b. 

cc  Sur  la  rivière  de  Kurbali  ,  auprès  des  côtes  occidentales  de 
i3  l’Afrique,  on  voit  des  Serpens  de  trente  pieds  qui  feroient  capables 
33  d’avaler  un  bœuf,  si  Voy.  de  Labat ,  vol.  5  ,  p.  2 43. 

cc  On  trouve  aux  Moluques ,  de  grandes  Couleuvres  qui  ont  plus 
33  de  trente  pieds  de  long  ,  &  qui  font  d’une  grolîeur  proportionnée', 
13  elles  rampent  pefamment',  on  n’a  jamais  reconnu  quelles  foient 
33  venimeufes.  Ceux  qui  les  ont  vues  alfurent  que  ,  lorfqu’elies 
33  manquent  de  nourriture ,  elles  mâchent  d’une  certaine  herbe  dont 
33  elles  doivent  la  connoilîance  à  l’inltinét  de  la  Nature  ;  apres 

de  Ÿ Afrique. 
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de  1  Afrique  (a).  Sans  doute  il  y  a  de  l’exagération  dans 
a  0DSueur  attribuée  à  ce  monftrueux  animal  ;  fans 
oute  il  n  avoit  point  cent  vingt  pieds  de  long  comme 
le  rapporte  le  Naturalifte  Romain  ;  mais  Pline  ajoute 
que  la  dépouillé  de  ce  Serpent  demeura  long -temps 
ufpendue  dans  un  Temple  de  Rome,  à  une  époque 
allez  peu  éloignée  de  celle  où  il  écrivoit;  &  à  moins 
e  renoncer  à  tous  les  témoignages  de  l’hiftoire,  on 
elt  obligé  d’admettre  l’exiftence  d’un  énorme  Serpent, 
qui,  prefle  par  la  faim,  fe  jetoit  fur  les  foldats  Romains 


»  quoi,  elles  montent  fur  les  arbres  au  bord  de  la  mer,  où  elles 
»  dégorgent  ce  quelles  ont  mâché  ;  aufli-tôt  divers  poiiîons  lavaient, 
’  mbantrdans  une  forte  ^vreffe  qui  les  fait  demeurer  fan, 
»  mouvement  fur  la  furface  de  l’eau,  ils  deviennent  la  proie  des 
..  Couleuvres.  »  Hiftoire  namr.  des  Moluques  ,  Hitloirédes  Voyages 

edit.  11.-12,  lis.  Z  ,  tom.  3l  ^  tgg,  '  S  ’ 

«  L’animal  le  plus  rare  &  le  plus  fingulier  du  genre  des  Reptiles  ; 
»  eft  un  grand  Serpent  amphibie  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds  de 
..  long ,  &  de  plus  d’un  pied  de  grolieur ,  que  les  Indiens  nomment 
»  Yacu-Mama,  c’eft-à-dire ,  AUre  de  l’eau,  &  qui  habite  ordinai- 
?  ^ement  >  dltWîn  >  ïes  grands  lacs  formés  par  l'épanchement  des  eaux  du 

”  fleuve  fl*dedat>s  des  ^res.  »  Hift.  naturelle  des  environs  de  ÏJma~ 
lone,  Hift.  génér.  des  Voyages  „  tom.  $3,  p.  445. 

(a)  u  Nota  eft,  inpimicfs  heîlis,  ad  flumem  Bagradam ,  à  Rernilo 
”  Imperatore  balliftis  ,  tormentifque  ,  ut  oppidum  aliquod  ,  expu- 
”  gnata  Serpens  uo  pedum  jongitudinis.  Pellis  ejus  maxillæquc 
>5  ufque  ad  bellum  Nunjantinum  duravere  in  templo.  ?5  P  Une }  pv 
,  chap.  14. 

Sçrpens  ,  Tome  IL 
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lorfqu’ils  s’écartoient  de  leur  camp  ,  &  qu’on  ne  put 
mettre  à  mort  qu’en  employant  contre  lui  un  corps 
de  troupes,  6c  en  fécrafant  fous  les  mêmes  machines 
militaires  qui  fervoient  à  ces  vainqueurs  du  monde  à 
renverfer  les  murs  ennemis.  C’étoit  auprès  des  plaines 
fablonneufes  d’Afrique  qu’eut  lieu  ce  combat  remar¬ 
quable;  le  Serpent  Devin  fe  trouve  aufli  dans  cette 
partie  du  monde;  &  comme  c’eft  le  plus  grand  des 
Serpens,  c’eft  un  individu  de  fon  efpèce,  qui  doit  avoir 
luté  contre  les  armées  Romaines.  Ce  mot  de  Rome 
antique,  déligne  toujours  la  puilîance  &.  la  victoire  ; 
c’eft  donc  la  plus  grande  preuve  que  l’on  puifle  rapporter 
en  faveur  de  la  force  du  Serpent  dont  nous  écrivons 
l’hiftoire ,  que  d’expofer  les  moyens  employés  par  les 
conquérans  de  la  terre,  pour  le  foumettre  &  lui  donner 
la  mort. 

Le  Devin  eft  remarquable  par  la  forme  de  fa  tête, 
qui  annonce,  pour  ainfî  dire,  la  fupériorité  de  fa  force, 
&  que  l’on  a  comparée,  avec  affez  de  raifon,  à  celle 
des  chiens  de  chaffe,  appelés  chiens  couchans  (a). 
Le  fommet  en  eft  élargi;  le  front  élevé  &  divifé  par 
un  fillon  longitudinal  ;  les  orbites  font  faillantes ,  & 
les  yeux  très -gros;  le  mufeau  eft  alongé,  &  terminé 
par  une  grande  écaille  blanchâtre,  tachetée  de  jaune, 


(a)  Séla.  —  M-  Laurent,  && 
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placée  prefque  verticalement,  &  échancrée  par  le 
bas  pour  laiffer  paffer  la  langue;  l’ouverture  de  la 
gueule  très -grande;  les  dents  font  très- longues  (a). 


■  («)  «  J'ai  vu  des  Couleuvres  Chaffeufes  ( des  Devins)  vivantes, 
•>  &  d’autres  mortes ,  &  leur  ai  trouvé  des  dents  suffi  groiTes  que 
"  Celks  du  mei‘Ieur  bvrier. . . .  Quelles  armes  plus  redoutables  que 
5î  eur  vitefle ,  jointe  à  l'opiniâtreté  avec  laquelle  elïes  mordent! 
»  Dans  le  temps  que  j'étois  en  Amérique  ,  une  de  ces  Couleuvres 
»  faifit  un  Laboureur  par  le  talon  &  la  cheville  du  pied  ;  comme  il 
”  étoit  homme  de  courage  ,  il  fe  fatfit  du  premier  arbre  qui  fe  pré- 
55  enta  »  &  1>embraffa  du  mieux  qu'il  put  en  jetant  des  cris  horribles  j 
”  °n  aCC0urut  P°ur  Ie  ^courir ,  &  le  Serpent  fe  voyant  pretfé  , 
»>  ferra  les  dents  ,  lui  coupa  le  talon  ,  &  s'enfuit  avec  la  vîteffe  d'un 
«  trait.  »  mjl.  de  ÏOrenoque ,  déjà  citée  ,  vol  3 ,  p.  7ç. 

Cleyerus ,  (  Lettre  déjà  citée  )  rapporte  que ,  cherchant  à  avoir 
ïe  fquelette  d  un  de  ces  grands  Serpens ,  fes  domeftiques  en  firent 
cuire  les  chairs  dans  de  l'eau  ou  l’on  avoit  mis  de  la  chaux  vive. 
.Un  d  eux  voulant  nettoyer  la  tête  du  Serpent  dont  la  cuiffon 
avoit  détaché  les  chairs ,  fe  bleffa  au  doigt  contre  les  groiïes  dents 
de  l'animal.  Cet  accident  fut  fuivi  d'une  enflure  avec  inflammation 
ans  ïa  partie  affe&ée ,  d’une  fièvre  continue  8c  de  délire ,  qui  ne 
cefsèrent  qu'après  qu'on  eut  employé  les  remèdes  convenables ,  & 
particulièrement  une  composition  appellée  lapis  Serpentinus  ,  &  que 
les  Jefuites  faifoient  alors  dans  l'Inde.  Toute  véficule  &  toute  chair 
avoient  été  emportées  par  la  chaux  vive  ,  obferve  l’Auteur  ;  par 
conféquent  on  ne  doit  attribuer  à  aucune  forte  de  venin  les  accidens 
dont  il  parle  ;  &  ce  fait  ne  peut  pas  détruire  les  obfervations  plu, 
fleurs  fois  répétées ,  qui  prouvent  que  le  Devin  n’eft  point  venimeux  : 
d  ailleurs  nous  venons  de  voir  que  fa  gueule  ne  renferme  point  de 
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mais  le  Devin  n’a  point  de  crochets  mobiles  ;  quarante- 
quatre  grandes  écailles  couvrent  ordinairement  la  lèvre 
fupérieure  &  cinquante-trois  la  lèvre  inférieure;  la 
queue  eft  très- courte  en  proportion  du  corps  qui  eft 
ordinairement  neuf  fois  auffi  long  que  cette  partie  ; 
mais  elle  eft  très- dure  &  très -forte  (a). 

Ce  Serpent  énorme  eft  d’ailleurs  aufti  diftingué  par 
la  beauté  des  écailles  qui  le  couvrent  &.  la  vivacité 
des  couleurs  dont  il  eft  peint,  que  par  fa  longueur 
prodigieufe.  Les  nuances  de  ces  couleurs  s’effacent 
bientôt  lorfqu  il  eft  mort.  Elles  difparoiffent  plus  ou 
moins,  luivant  la  manière  dont  il  eft  confervé,  &  le 
degré  d’altération  qu’il  peut  fubir.  Il  n’eft  pas  furprenant 
d’après*  cela  quelles  aient  été  décrites  fi  diverfement 
par  les  Auteurs-,  &  qu’il  ait  été  repréfenté  dans  des 
planches  ,  de  manière  que  les  différens  individus 
de  cette  efpèce  aient  paru  former  jufqu’à  neuf  efpèces 
différentes  (b).  Mais  il  y  a  plus  :  les  couleurs  du 

crochets  mobiles ,  ainfi  que  nous  nous  en  fommes  affurés  nous* 
mêmes. 

(a)  Le  fommet  de  la  tête  du  Devin  eft  couvert  d’écailles  hexa¬ 
gones  j  petites  ,  unies  &  femblables  à  celles  du  dos  *,  deux  rangées 
longitudinales  de  grandes  écailles  s’étendent  de  chaque  côté  des 
grandes  plaques  ,  qui  font  moins  longues  que  dans  la  plupart  des 
Couleuvres ,  &  dont  on  compte  deux  cent  quarante-fix  tous  le  corps 
&  cinquante-quatre  fous  la  queue. 

(b)  Séba  ,  à  l’endroit  déjà  cité. 
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Serpent  Devin  varient  beaucoup  fuivant  le  climat  qu’il 
habite,  6c  apparemment  fuivant  l’âge,  le  fexe ,  6cc. 
Auffi,  croyons-nous  trèsdnutile  de  décrire  ,  dans  les  plus 
petits  détails,  celles  dont  il  eft  paré.  Nous  penfons 
devoir  nous  contenter  de  dire  qu’il  a  communément 
fur  la  tête  une  grande  tache,  d’une  couleur  noire  ou 
touffe  très  -  foncée ,  qui  repréfente  une  forte  de  croix 
dont  la  traverfe  eft  quelquefois  fupprimée.  Tout  le 
defîus  de  fon  dos  eft  parfemé  de  belles  6c  grandes 
taches  ovales  qui  ont  ordinairement  deux  ou  trois 
pouces  de  longueur,  qui  font  très-fouvent  échancrées 
à  chaque  bout  en  forme  de  demi -cercle,  &  autour 
defquelles  l’on  voit  d’autres  taches  plus  petites  de 
différentes  formes.  Toutes  font  placées  avec  tant  de 
fymmétrie,  6c  la  plupart  font  fi  diftinguées  du  fond  par 
des  bordures  fombres  qui,  en  imitant  des  ombres, 
les  détachent  6c  les  font  reffortir  que,  lorfqu’on  voit 
la  dépouille  d’un  de  ces  Serpens ,  on  croit  moins  avoir 
fous  les  yeux  un  ouvrage  de  la  Nature  qu’une  pro- 
du&ion  de  l’Art ,  compaffée  avec  le  plus  de  foin. 

Toutes  ces  belles  taches,  tant  celles  qui  font  ovales 
que  les  taches  plus  petites  qui  les  environnent,  pré- 
fentent  les  couleurs  les  plus  agréablement  mariées  6c 
quelquefois  les  plus  vives.  Les  taches  ovales  font  ordi¬ 
nairement  d’un  fauve  doré,  quelquefois  noires  ou  rouges 
6c  bordées  de  blanc  ;  6c  les  autres  taches  d’un  châtain 
plus  ou  moins  clair,  ou  d’un  rouge  très -vif,  femé  de 
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points  noirs  ou  roux  ,  offrent  fouvent ,  d’efpace  en 
efpace ,  ces  marques  brillantes  que  Ton  voit  refplendir 
fur  la  queue  du  paon  ou  fur  les  ailes  des  beaux 
papillons,  &  qu’on  a  nommées  des  yeux,  parce  quelles 
font  compofées  d’un  point  entouré  d’un  cercle  plus 
clair  ou  plus  obfcur. 

Le  defïous  du  corps  du  Devin  eft  d’un  cendré  jaunâtre, 
marbré  ou  tacheté  de  noir. 

On  a  affez  rarement  l’animal  entier  dans  les  collec¬ 
tions  d’Hiftoire  Naturelle  ;  mais  il  n’eft  guère  aucun 
Cabinet  où  la  peau  de  ce  Serpent,  féparée  des  plaques 
du  deffous  de  fon  corps  *  ne  Toit  étendue  en  forme  de 
larges  bandes.  On  leur  a  donné  divers  noms  fuivant 
la  grandeur  des  individus,  les  pays  d’où  on  les  a  reçus, 
les  variétés  de  leurs  couleurs,  6c  les  différences  qui 
peuvent  fe  trouver  dans  les  petites  taches  placées  autour 
des  taches  ovales.  Mais  quelques  foient  ces  variétés 
d’âge,  de  {exe  ou  de  pays,  c’eft  toujours  au  Serpent 
Devin  qu’il  faudra  rapporter  ces  belles  peaux;  ÔC 
jufqu’à  préfent  on  ne  connoît  point  d’autre  Serpent  que 
ce  dernier  qui  foit  doué  d’une  taille  très  -  confidérable , 
6c  qui  ait  en  même -temps  fur  le  dos  des  taches  ovales 
femblables  à  celles  que  nous  venons  d’indiquer. 

Lorfque  l’on  confidère  la  taille  démefurée  du  Serpent 
Devin,  l’on  ne  doit  pas  être  étonné  de  la  force  prodi- 
gieufe  dont  il  jouit.  Indépendamment  de  la  roideur 
de  fes  mufcles ,  il  eft  aifé  de  concevoir  comment  un 
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animal  qui  a  quelquefois  trente  pieds  de  long,  peut, 
avec  facilité,  étouffer  6c  écrafer  de  très -gros  animaux 
dans  les  replis  multipliés  de  fon  corps  dont  tous  les 
points  agiffent,  6c  dont  tous  les  contours  faififfent  la 
proie,  s'appliquent  intimement  à  fa  furface,  6c  en 
fuivent  toutes  les  irrégularités. 

Cette  grande  puiffance,  cette  force  redoutable,  fa 
longueur  gigantefque,  l’éclat  de  fes  écailles,  la  beauté 
de  fes  couleurs  ont  infpiré  une  forte  d’admiration,  mêlée 
d’effroi,  à  plufieurs  peuples  encore  peu  éloignés  de  l'état 
fauvage  ;  6c  ,  comme  tout  ce  qui  produit  la  terreur 
6c  l'admiration,  tout  ce  qui  paroît  avoir  une  grande 
fuperiorité  fur  les  autres  êtres  eft  bien  près  de  faire 
naître,  dans  des  têtes  peu  éclairées,  l’idée  d’un  agent 
furnaturel  ,  ce  n'eft  qu'avec  une  crainte  religieufe 
que  les  anciens  habitans  du  Mexique  ont  vu  le  Serpent 
Devin.  Soit  qu’ils  aient  penfé  qu’une  maffe  confidé-* 
rable,  exécutant  des  mouvemens  aufli  rapides,  ne 
pouvoit  être  mue  que  par  un  fouffle  divin,  ou  qu’ils 
n’aient  regardé  ce  Serpent  que  comme  un  miniftre 
de  la  toute  puiffance  célefte,  il  eft  devenu  l’objet  de 
leur  culte.  Ils  l’ont  furnommé  Empereur,  pour  défigner 
la  prééminence  de  fes  qualités.  Objet  de  leur  adoration, 
il  a  dû  être  celui  de  leur  attention  particulière  ;  aucun 
de  fes  mouvemens  ne  leur  a,  pour  ainfi  dire,  échappé; 
aucune  de  fes  a  étions  ne  pouvoit  leur  être  indifférente; 
ils  n'ont  écouté  qu’avec  un  frémiffement  religieux  les 
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fifflemens  longs  &  aigus  qu’il  fait  entendre;  ils  ont  cru 
que  ces  fifflemens ,  que  ces  lignes  des  diverfes  affections 
d’un  être  qu’ils  ne  voyoient  que  comme  merveilleux 
6c  divin  devofent  être  liés  avec  leur  deftiuée.  Le  hafard 
a  fait  que  ces  fifflemens  ont  été  fouvent  beaucoup  plus 
forts  ou  plus  fréquens  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
les  grandes  tempêtes,  les  maladies  pellilentielles ,  les 
guerres  cruelles  ou  les  autres  calamités  publiques; 
d’ailleurs  les  grands  maux  phyfiques  font  fouvent 
précédés  par  une  chaleur  violente,  ane  fecherefle 
extrême ,  un  état  particulier  de  f atmofphere  ,  une 
éleélricité  abondante  dans  l?air  qui  doivent  agiter  les 
Serpens,  6c  leur  faire  pouffer  des  fifflemens  plus  forts 
qu’à  l’ordinaire;  auffi  les  Mexicains  n’ont  regardé  ceux 
du  Serpent  Devin  que  comme  l’annonce  des  plus  grands 
malheurs  ,  6c  ce  n’éft  qu’avec  confternation  qu’ils  les 
ont  entendus, 

*  Mais  ce  n’efl:  pas  feulement  un  culte  doux  6c 
pacifique  qu’il  a  obtenu  chez  les  plus  anciens  habitans 
du  nouveau  monde.  Son  image  y  a  été  vénérée,  non- 
feulement  au  milieu  de  nuages  d  encens ,  mais  mente 
de  flots  de  fang  humain ,  verfé  pour  honorer  le  dieu 
auquel  ils  l’a' voient*  confacré ,  6c  qu’ils  avoient  fait 
cruel  (a) .  Nous  ne  rappelions  qu’en  frémiffant  le  nombre 


(j)  La  Divinité  fuprême  des  Mexicains  ,  nommée  VitylipiLlfii  i 
étoit  jrepréfentée  tenant  dans  fa  main  droite  un  Serpent  ,  par  lequel 
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jmmenfe  de  viélimes  humaines  que  la  hache  fanglante 
d  un  fanatifme  aveugle  <$c  barbare  a  immolées  fur  les 
autels  de  la  divinité  qu’il  avoit  inventée.  Nous  ne 
penfons  qu’avec  horreur  aux  monceaux  de  têtes  &  de 
trilles  offemens,  trouvés  par  les  Européens  autour  des 
temples  ou  le  Serpent  fembloit  partager  les  hommages 
de  la  crainte  Ça)  ;  &.  tant  il  faut  de  temps  dans  tous 
les  pays  pour  que  la  raifon  brille  de  tout  fon  éclat, 
la  fuperllition  qui  a,  pour  ainli  dire,  divinifé  le  Devin, 
n’a  pas  feulement  régné  en  Amérique.  Audi  grand, 
aulîi  puifîant,  auffi  redoutable  dans  les  contrées  ardentes 
de  l’Afrique,  il  y  a  infpiré  la  même  terreur,  y  a  paru 
aulli  merveilleux,  y  a  été  également  regardé  par  des 
efprits  encore  trop  peu  élevés  au -déifias  de  la  brute, 
comme  le  fouverainDifpenfateur  des  biens  &  des  maux. 
On  l’y  a  également  adoré;  on  en  a  fait  un  "dieu  fur  les 
côtes  brûlantes  du  Mozambique,  comme  auprès  du 
lac  de  Mexico ,  &  il  paroît  même  que  le  Japonois  s’eft 
profterné  devant  lui  (b). 


nous  devons  croire  ,  d'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  f  quils 
vouioient  défigner  l'efpèce  du  Serpent  Devin.  Les  Temples  &  les 
Autels  de  cette  Divinité ,  à  laquelle  ils  faifoient  des  facrifices  bar¬ 
bares  ,  offroient  l'image  du  Serpent.  Hifl,  génér.  des  Voyages ,  édit. 
in-12  ,  tom.  48. 

(. a )  Ibid. 

(  b  )  Simon  de  Vries  ,  cité  dans  Séba . 
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Mais  fi  l’opinion  religieufe  ne  l’a  pas  fait  régner  for 
l’homme  dans  toutes  les  contrées  équatoriales,  tant  de 
l’ancien  que  du  nouveau  continent,  il  n’en  eft  prefquer 
aucune  où  il  n’ait  exercé  fur  les  animaux  l’empire  de 
fa  force.  11  habite  en  effet  prefque  tous  les  pays  où  il 
a  trouvé  affez  de  chaleur  pour  ne  rien  perdre  de  fou 
aélivité,  allez  de  proie  pour  fe  nourrir,  êc  alfez  d’efpace 
pour  n’être  pas  trop  fouvent  tourmenté  par  fes  ennemis; 
il  vit  dans  les  Indes  orientales  6c  dans  les  grandes  iiles 
de  l’Afie ,  ainfi  que  dans  les  parties  de  l’Amérique  voifmes 
des  deux  Tropiques  (a)  ;  il  paroît  même  qu’autrefois  il 
liabitoit  à  des  latitudes  plus  éloignées  de  la  ligne,  6e 
qu’il  vivoit  dans  le  Pont,  lorfque  cette  contrée,  plus 
remplie  de  bois,  de  marais  6c  moins  peuplée,  lui  pré-* 
fentoit  une^furface  plus  libre  ou  plus  analogue  à  fes 
habitudes  6c #à  fes  appétits.  Les  relations  des  Anciens 
doivent  donner  une  bien  grande  idée  de  l’haïeine 
empeftée  qui  s’exhaloit  de  fa  gueule,  puifque Métrodore 
a  écrit  que  l’immenfe  Serpent  qu’il  a  placé  dans  cette 


(a)  II  fe  pourroit  que  le  Serpent  de  la  Jamaïque  défîgné  dans  Brown 
par  la  phrafe  fui  vante,  Cenchris  tardigrada  maj  orlute  a ,  maculis  ni  gris 
notata  ;  caudâ  breviori  &  crajjiori  ,  appelié  en  Anglois  the  YelloW 
Snake  ,  &  qui  parvient  ordinairement  à  îa  longueur  de  feize  ou  vingt 
pieds  ,  fut  de  l’efpèce  du  Devin ,  8c  qu'on  ne  lui  eût  donné  l'épithète 
de  lent  (  tardigrada  )  ,  que  parce  qu’on  l’auroit  vu  dans  le  temps  de  fa 
digeftion  ,  ou  dans  un  commencement  d’engourdhîement.  »  Brown > 
tdiji.  natur.  de  la  Jamaïque ,  p .  461. 
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contrée  du  Pont  ,  &  qui  devoit  être  leDevin  , 
avoit  le  pouvoir  d’attirer  dans  fa  gueule  béante  , 
les  oifeaux  qui  voloient  au-defi’us  de  fa  tête,  même  à 
une  allez  grande  hauteur  (a).  Ce  pouvoir  n’a  confifté 
fans  doute  que  dans  la  corruption  de  l’haleine  du 
Serpent  qui,  viciant  l’air  à  une  très-petite  diftance, 
&  1  imprégnant  de  miafmes  putrides  &  délétères ,  a 
pu,  dans  certaines  circonftances,  étourdir  des  oifeaux, 
leur  ôter  leurs  forces,  les  plonger  dans  une  forte 
d’afphixie ,  &  les  contraindre  à  tomber  dans  la  gueule 
énorme ,  ouverte  pour  les  recevoir  ;  mais  quelque 
exagéré  que  foit  le  fait  rapporté  par  Métrodore  ,  il 
prouve  la  grandeur  du  Serpent  auquel  il  l’a  attribué, 
&  confirme  notre  conjecture  au  fujet  de  l'identité  de 
fon  efpèce  avec  celle  du  Devin. 

D’un  autre  côté,  peu  de  temps  avant  celui  où  Pline 
a  écrit,  &  fous  l’empiré  de  Claude,  on  tua,  auprès 
de  Rome,  fuivant  ce  Naturalise,  un  très -grand  Serpent 
du  genre  des  Boa ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  le 
corps  entier  d’un  petit  enfant,  &  qui  pouvoit  bien  être 
de  l’efpèce  du  Devin  (b).  J’ai  fouvent  oui  dire  aufii 

{a)  et  Metrodorus . crrca  rhyndacum  amnem  in  Ponto  ,  ut 

”  fuper  volantes  quàmvis  alte  perniciterque  alites  haufta  raptas  abfor- 
3î  béant,  ù  Pline  ,  liv.  z8  ,  chap .  Z4. 

(b)  et  Faciunt  his  fidem  in  Italia  appellatæ  Boæ  *,  in  tanta m  am- 
plitudinem  exeuntes  ut  divo  Claudio  Principe ,  occifæ  in  Vaticano 
folidus  in  alvo  fpe6htus  fit  infans.  Pline  ,  liv.  z8  ,  .ckap.  14. 

y  y  h 
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à  plufieurs  habit-ans  des  provinces  méridionales  de 
France  ,  que  dans  quelques  parties  de  ces  provinces  * 
moins  peuplées,  plus  couvertes  de  bois,  plus  entre¬ 
coupées  par  des  collines,  d’un  accès  plus  difficile ,  6c 
présentant  plus  de  cavernes  6e  d’anfra&uofités,  on  a  voit 
vu  des  Serpens  d’une  longueur  très-confidérabie,  qu’on 
auroit  dû  peut-être  rapporter  à  l’efpèce  ou  du  moins 
au  genre  du  Devin  (a). 

Mais  c’eft  fur  -  tout  dans  les  déferts  brûlans  de 
l’Afrique,  qu’exerçant  une  domination  moins  troublée, 
il  parvient  à  la  longueur  la  plus  conlîdérable.  On 
frémit  lorfqu’on  lit,  dans  les  Relations  des  Voyageurs 


(a)  Schwenckfeld  dit,  dans  fon  hiftoire  des  Reptiles  de  la  Siléfie  , 
qu’im  homme  digne  de  foi  lui  avoit  alluré  qu'on  trouvoit  dans  cette 
Province  des  Serpens  longs  de  huit  coudées  &  de  la  grodeur  du 
bras  *,  il  les  appelle  Boa ,  Natrix  domeftica  3  Serpens  palufiris ,  Serpens 
aquatilis ,  An  guis  Boa ,  Draco  Serpens.  II  eft  dit  dans  les  Mémoires 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  pour  Tannée  1682  ,  que  peu  de  temps 
auparavant  011  avoit  pris  ,  auprès  de  Laufanne  en  Suide  ,  un  fi  grand 
Serpent ,  que  fa  circonférence  égaloit  celle  de  deux  cuijjes  très-grojjës . 
La  relation  ajoutait  que  ce  Serpent  étoit  mon  ftr  ueux  ,  &  quil  avoit 
des  oreilles  -,  8c  il  eft  à  remarquer  que ,  dans  prèfque  tous  les  récits 
vagues  &  peu  circonftanciés  que  Ton  a  faits  concernant  les  énorme5 
Serpens  des  Provinces  méridionales  de  France  ,  on  leur  a  toujours 
fuppofé  des  oreilles  ,  quoiqu  aucune  efpèce  de  Serpent  n  ait  même 
d  ouverture  apparente  pour  Torgane  de  Touïe.  Voyez  les  Mélanges 
des  Curieux  de  la  Nature  deVienne,  pécur,  z,  an,  168% ,  obferv •  & 
Charl  Offre  di ,  p,  317 . 


B  ES  s  E  R  Jf  s  »  s.  3  57 

qui  ont  pénétré  dans  l'intérieur  de  cette  partie  du 
monde  ,  la  manière  dont  l'énorme  Serpent  Devin 
s’avance  au  milieu  des  herbes  hautes  6c  des  brouffailles, 
ayant  quelquefois  plus  de  dix-huit  pouces  de  diamètre, 
6c  femblable  à  une  longue  6c  groffe  poutre  qu'on 
remueroit  avec  vîteffe.  On  apperçoit  de  loin,  par  le 
mouvement  des  plantes  qui  s’inclinent  fous  fon  pafîàge, 
1  efpèce  de  fillon  que  tracent  les  diverfes  ondulations 
de  fon  corps  ;  on  voit  fuir  devant  lui  les  troupeaux 
de  gazèles  6c  d'autres  animaux  dont  il  fait  fa  proie; 
6c  le  feul  parti  qui  relie  à  prendre  dans  ces  folitudes 
immenfes  pour  fe  garantir  de  fa  dent  meurtrière  6c 
de  fa  force  funefte ,  eft  de  mettre  le  feu  aux  herbes 
déjà  à  demi- brûlées  par  l'ardeur  du  foleil.  Le  fer  ne 
fuffit  pas  contre  ce  dangereux  Serpent,  lorfqu'il  eft 
parvenu  à  toute  fa  longueur,  6c  fur -tout  lorqu'il  eft 
irrité  par  la  faim.  L'on  ne  peut  éviter  la  mort  qu'en 
couvrant  un  pays  immenfe  de  flammes  qui  fe  propagent 
avec  vîteffe  au  milieu  de  végétaux  prefqu  entièrement 
defféchés,  en  excitant  ainfi  un  vafte  incendie,  6c  en 
élevant ,  pour  ainfi  dire ,  un  rempart  de  feu  contre 
la  pourfuite  de  cet  énorme  animal.  Il  ne  peut  être, 
en  effet,  arrêté,  ni  par  les  fleuves  qu'il  rencontre,  ni 
par  les  bras  de  mer  dont  il  fréquente  fouvent  les  bords , 
car  il  nage  avec  facilité,  même  au  milieu  des  ondes 
agitées  (a)  ;  6c  c'eft  envain ,  d’un  autre  côté ,  qu’on 

(a)  a  Le  Paraguay  a  des  Serpens  qu'on  nomme  ChaJJeurs  (  c'eft 
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voudroit  chercher  un  abri  fur  de  grands  arbres;  il  fe 
roule,  avec  promptitude,  jufquà  l’extrémité  des  cimes 
les  plus  hautes  (a),  auffi  vit -il  fouvent  dans  les  forêts. 


33  l’efpèce  du  Devin,  à  laquelle  011  a  donné  ce  nom  en  plusieurs 
3j  contrées  )  ,  qui  montent  fur  les  arbres  pour  découvrir  leur  proie  , 
?»  &  qui  s’élançant  dellus  quand  elle  s’approche  ,  la  ferrent  avec  tant 
a?  de  force,  quelle  ne  peut  fe  remuer  ,  &  la  dévorent  toute  vivante  : 
33  mais  lorfqu’iis  ont  avalé  des  bêtes  entières ,  ils  deviennent  Ci  pefans  , 
33  qu’ils  11e  peuvent  plus  fe  traîner.  .  .  .  Piulîeurs  de  ces  monftrueux 
33  Reptiles  vivent  de  poiflon  , x8i  le  Père  de  Montoya  raconte  qui! 
93  vit  un  jour  une  Couleuvre  dont  la  tête  étoit  de  la  grolîeur  dun 
33  veau  ,  &  qui  pêchoit  fur  le  bord  d’une  rivière-,  elle  commençoit 
33  par  jeter  de  fa  gueule  beaucoup  d’écume  dans  l’eau  ,  enfuite  y 
?5  plongeant  la  tête  ,  &  demeurant  quelque  temps  immobile  ,  elle 
33  ouvroit  tout-d’un-coup  la  gueule  pour  avaler  quantité  de  poidons 
33  que  l’écume  fembloit  attirer.  Une  autrefois  le  même  Millionnaire 
33  vit  un  Indien  de  la  plus  grande  taille ,  qui ,  étant  dans  l’eau  jufquà 
33  la  ceinture ,  occupé  de  la  pêche  ,  fut  englouti  par  une  Couleuvre 
33  qui,  le  lendemain,  le  rejeta  tout  entier.  33  Hifioire  générale  des 
Voyages  ,  édit,  in-  1 2  ,  tom.  55  ,  pag.  42.0  &  fuiy. 

( a )  «  M.  Saïfnon  nous  apprend  que,  dans  rifle  de  Maçalfar,  il 
93  y.  a  des  finges ,  aufli  féroces  que  les  chats  fauvages,  qui  attaquent 
33  les  voyageurs ,  fur-tout  les  femmes ,  &  les  mangent  après  les  avoir 
33  mis  en  pièces -,  de  forte  qu’on  eft  obligé,  pour  s’en  défendre, 
33  d’aller  toujours  armé.  Il  ajoute  que  ces  filages  ne  craignent  d’autres 
33  bêtes  que  les  Serpens,  qui  les  pourfuivent  avec  une  vîtelfe  extraor- 
33  dinaire  &  vont  les  chercher  jufques  fur  les  arbres,  ce  qui  les  oblige 
33  d’aller  en  troupes  pour  s’en  garantir ,  ce  qui  11’empêche  pas  qu’ils 
33  ne  les  attaquent. ôc  ne  les  avalent  tout  envie,  lorfqu’ils  peuvent 
33  les  attraper.  33  HiJI.  natur.  de  ÏOrenoque  3  vol  3  ,  pag.  7 8.  Les 
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Enveloppant  les  tiges  dans  les  divers  replis  de  fbii 
corps,  il  fe  fixe  fur  les  arbres  à  différentes  hauteurs, 
&  y  demeure  fouvent  long  -  temps  en  embufcade, 
attendant  patiemment  le  paffage  de  fa  proie.  Lorfque, 
pour  l’atteindre  ou  pour  fauter  fur  un  arbre  voifin ,  il 
a  une  trop  grande  diftance  à  franchir ,  il  entortille  fa 
queue  autour  d’une  branche,  &  fufpendant  fon  corps 
alongé  à  cette  efpèce  d’anneau,  fe  balançant  <$c  tout 
d’un  coup  ,  s’élançant  avec  force ,  il  fe  jette  comme 
un  trait  fur  fa  viclime  ,  ou  contrel’arbre  auquel  il 
s’attacher. 

11  fe  retire  aufîi  quelquefois  dans  les  cavernes  des 
montagnes,  &.  dans  d’autres  antres  profonds  où  il  a 
moins  à  craindre  les  attaques  des  ennemis  ,  où  il 
cherche  un  afyle  contre  les  températures  froides,  les 
pluies  trop  abondantes,  &  les  autres  accidens  de  l’atmof- 
phère  qui  lui  font  contraires. 

Il  eft  connu  fous  le  nom  trivial  de  grande  Couleuvre , 
fur  les  rivages  noyés  de  la  Guyane  :  il  y  parvient 
communément  à  la  grandeur  de  trente  pieds,  &  même, 
dans  certains  endroits,  à  celle  de  quarante.  Comme 
le  nom  qu’il  y  porte  y  eft  donné  à  prefque  tous  les 
Serpens  qui  joignent  une  grande  force  à  une  longueur 
confidérable ,  &  qui,  en  même -temps,  n’ont  point 


récits  des  autres  Voyageurs  nous  portent  à  croire  que  Telpèce  de 
Serpent  dont  a  parlé  M.  Salm.on  eft  celle  du  Devin. 
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de  venin  j  &.  font  dépourvus  des.  crochets  mobiles  qu’on 
remarque  dans  les  Vipères ,  on  eft  affez  embarraffe 
pour  d'iftinguer  \  parmi  les  divers  faits  rapportés  par 
les  Voyageurs,  touchant  les  Serpens,  ceux  qui  con¬ 
viennent  au  Devin.  Il  paroît  bien  conftaté  cependant 
qu’il  y  jouit  d’une  force  affez  grande ,  pour  qu’un  feul 
coup  de  fa  queue  renverfe  un  animal  allez  gros,  & 
même  l’homme  le  plus  vigoureux.  Il  y  attaque  le 
gibier  le  plus  difficile  à  vaincre  ;  on  l’y  a  vu  avaler 
des  chèvres  &  étouffer  des  cougars  ,  ces  repré- 
fentans  du  tigre  dans  le  nouveau  monde.  Il  dévore 
quelquefois  ,  dans  les  Indes  orientales ,  des  animaux 
encore  plus  confidérables ,  ou  mieux  défendus,  tels 
que  des  porc-épics,  des  cerfs  &  des  taureaux  (d)  \ 


{a)  ««  Ces  Serpens  (  ceux  dont  parle  ici  l’Auteur  font  évidemment 
jj  des  Serpens  Devins  )  ont  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur  ,  & 
»  j  f  quoiqu’ils  ne  parodient  pas  pouvoir  avaler  de  gros  animaux  , 
5  ?  Inexpérience  prouve  le  contraire.  J’achetai  d’un  chaffeur  un  de  ce  s 
jj  Serpens  ,  que  je  difléquai ,  &  dans  le  ventre  duquel  je  trouvai  un 
jj  cerf  entier  de  moyenTâge  &  revêtu  encore  de  fa  peau  ;  j’en  achetât 
jj  un  autre  qui  ayoit  dévoré  un  bouc  fauvage ,  malgré  les  grandes 
jj  cornes  dont  il  étoit  armé;  &  je  tirai  du  ventre  d’un  troilième,  un 
jj  porc-épic  entier  &  garni  de  fes  piquans.  Dans  fille  d’Amboine  ; 
jj  une  femme  grode  fut  un  jour  avalée  toute  entière  par  un  de  ces 
jj  Serpens.  jj  Extrait  d’une  Lettre  d’André  Cleyerus ,  écrite  de  Batavia 
à  Ment\élius ,  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Nature.  Nuremberg  , 
1684  i  Décade  z,  an.  z  ,  1683,  p.  18. 


&  ce  fait 
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6c  ce  fait  effrayant  étoit  déjà  connu  des  Anciens  (a). 

Lorfqu’il  apperçoit  un  ennemi  dangereux,  ce  n’ell 
point  avec  fes  dents  qu’il  commence  un  combat  qui 
alors  feroit  trop  défavantàgeux  pour  lui  ;  mais  il  fe 
précipite  avec  tant  de  rapidité  fur  fa  malheureufe 
viélime,  l’enveloppe  dans  tant  de  contours,  la  ferre 
avec  tant  de  force,  fait  craquer  fes  os  avec  tant  de 
violence ,  que,  ne  pouvant  ni  s'échapper,  ni  ufer  de 
fes  armes,  6c  réduite  à  pouffer  de  vains  mais  d’affreux 
hurlemens,  elle  efl:  bientôt  étouffée  fous  les  efforts  mul¬ 
tipliés  du  monftrueux  Reptile. 

Si  le  volume  de  l’animal  expiré  elt  trop  confidé- 
rable  pour  que  le  Devin  puiffe  l’avaler,  malgré  la  grande 
ouverture  de  fa  gueule,  la  facilité  qu’il  a  de  l'agrandir, 
6c  l’extenfion  *dont  prefque  tout  fon  corps  eft  fufcep- 
tible,  il  continue  de  preffer  fa  proie  mife  à  mort;  il 
en  écrafe  les  parties  les  plus  compaéles  ;  6c  ,  lorfqu’il 
ne  peut  point  les  brifer  ainfi  avec  facilité,  il  l’entraîne 
en  fe  roulant  avec  elle  auprès  d’un  gros  arbre,  dont 
il  renferme  le  tronc  dans  fes  replis;  il  place  fa  proie 
entre  l’arbre  6c  fon  corps;  il  les  environne  l’un  6c 
l’autre  de  fes  noeuds  vigoureux;  6c,  fe  fervant  de  la 
tige  noueufe  comme  d’une  forte  de  levier,  il  redouble 


(a)  Megafthenes  fçribit ,  in  India  Serpentes  in  tantam  magnitu- 
dinem  adolefcere,  ut  folidos  hauriant  cervos  tauro  fque.  Pline  ,  liv.  2.8, 
'diap.  14. 

Serpens ,  Tome  IL 


II 
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fes  efforts ,  &  parvient  bientôt  à  comprimer  en  tout 
fens,  &l  à  moudre,  pour  ainü  dire,  le  corps  de  ranimai 
qu’il  a  immolé  (rzj. 

Lôrfqu’il  a  donné  ainfi  à  fa:  proie  toute  la  foupleffe  qui 
lui  eft  néceffaire,  il  l’alonge  en  continuant  de  la  preffer, 
&  diminue  d’autant  fa  groffeur;  il  l’imbibe  de  fa  fàlive 
ou  d’une  forte  d’humeur  analogue  qu’il  répand  en  abon¬ 
dance  ;  il  pétrit ,  pour  ainü  dire ,  à  l’aide  de  fes  replis ,  cette 
maffe  devenue  informe,  ce  corps  qui  n’eft  plus  qu’un 
compofé  confus  de  chairs  ramollies  &  d’os  concaffés  (b). 
C’eft  alors  qu’il  l’avale,  en  la  prenant  par  la  tête,  en 
l’attirant  à  lui,  &  en  l’entraînant  dans  fon  ventre  par 
de  fortes  afpirations  pïufieurs  fois  répétées;  mais,  malgré 
cette  préparation,  fa  proie  eft  quelquefois  fi  volumineufe 
qu’il  ne  peut  l’engloutir  qu’à  demi  ; .  il  «faut  qu’il  ait 
digéré  au  moins  en  partie* la  portion  qu’il  a  déjà  fait 


(a)  Lettre  d'André  Cléyerus ,  déjà  citée.  L’Auteur  ajoute  :  et  clans 
35  le  Royaume  d’Aracan  ,  fur  les  confins  de  celui  de  Beiigaï^  on  a 
J?  vu  un  Serpent  (lin  Devin)  démefuré  fe  jeter,  auprès  des  bords  d’un 
33  fleuve  ,  fur  un  très-grand  unis  (  bœuf  fauvage  )  ,  &  donner  un 
33  ipeétâcîe  affreux  par  fon  combat  avec  ce  terrible  animal  j  on  pou- 
33  voit  entendre ,  à  la  diftance  d’une  portée  de  canon  d’un  très-grand 

3io,  calibre ,  le  craquement  des  os  de  l’urus ,  brifés  par  les  efforts  de 
33  fon  ennemi.  33 

(b)  Notes  communiquées  par  M.  de  la  Borde  j  Correspondant 
Cabinet  du  Roi. 

'  Lettre  d’André  Cléyerus . 
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entrer  dans  fon  corps%  pour  pouvoir  y  faire  pénétrer 
l’autre;  6c  l’on  a  fouvent  vu  le  Serpent  Devin  la  gueule 
horriblement  ouverte,  6c  remplie  d’une  proie  à  demi-* 
dévorée,  étendu  à  terre,  6c  dans  une  forte  d’inertie* qui 
accompagne  prefque  toujours  fa  digeftion  (a). 

Lorfqu’en  effet  il  a  affouvi  fon  «appétit  violent , 
6c  rempli  fon  ventre  de  la  nourriture  néceffaire  à 
l’entretien  de  fa  grande  maffe,  il  perd,  pour  un  temps, 
fon  agilité  6c  fa  force  ;  il  eft  plongé  dans  une  efpèce 
,de  fommeii  ;  il  gît  lans  mouvement  ,  comme  une 
lourde  maffe,  le  corps  prodigieufement  enflé;  6c  cet 
engourdiflément,  qui  dure  quelquefois  cinq  ou  iîx  jours, 
‘doit  être  affez  profond;  car,  malgré  tout  ce  qu’il  faut 
retrancher  des  divers  récits  publiés,  touchant'ce  Serpent, 
il  paroît  que,  dans  différens  pays,  particulièrement 
aux  environs  de  l’Iftme  de  Panama  en  Amérique , 
des  Voyageurs,  rencontrant  le  Devin  à  demi -caché 
fous  l’herbe  épaiffe  des  forêts  qu’ils  traverfoient ,  ont 
plufieurs  fois  marché  fur  lui  dans  le  temps  ou  fa 
digeflion  le  tenoit  dans  une  efpèce  de  torpeur.  Ils  fe 
font  même  repofés,  a-t-on  écrit,  fur  fon  corps  giflant 
à  terre ,  6c  qu’ils  prenoient ,  à  caufe  des  feuillages  dont 
il  étoit  couvert,  pour  un  tronc  d’arbre  renverfé,  fans 
faire  faire  aucun  mouvement  au  Serpent,  afloupi  par 
les  alimens  qu’il  avoit  avalés,  ou  peut-être  engourdi  par 


{ a  )  Laurenti ,  Specimen  Mcdicum. 

Il 
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la  fraîcheur  de  la  faifon.  Ce  n’dt  que,  lorfqu’allumant 
du  feu  trop  près  de  f énorme  animal,  ils  lui  ont  redonné, 
par  cette  chaleur ,  affez  d’aéïivité ,  pour  quil  recom¬ 
mençât  à  fe  mouvoir,  quils  fe  font  apperçus  de  la 
préfence  du  grand  Reptile,  qui  les  a  glacés  d’effroi 
&  loin  duquel  ils  fe  font  précipités  (a). 


(a)  ci  On  ne  fera  pas  furpris  que  ces  fortes  de  Couleuvres  (  les 
-aa  Couleuvres  Chafleufes  ou  les  Devins  )  parviennent  à  une  grofieur 
*  a  a  fi  démefurée  ,  fi.  l’on  fe  rappelle  que  ces  pays  font  déferts  Sc  cou- 

aa  verts  de  forêts  immenfes . Le  Père  Simon  rapporte  que  dix- 

aa  huit  Efpagnols  étant  arrivés  dans  les  bois  de  Coro  ,  dans  la  Pro- 
aa  vince  de  Venezuela,  Sc  fe  trouvant  fatigués  de  la  marche  qu'ils 
aa  avoient  faite  ,  ils  s'aflirent  fur  une  de  ces  Couleuvres  ,  croyant  que 
aa  ce  fût  un  vieux  tronc  d'arbre  abattu  ,  &* *  que  lorfquils  s  y  atten- 
»  doient  le  moins  ,  l'animal  commença  à  marcher ,  ce  qui  leur  eau  fa 
aa  une  furprife  extrême,  aa  Hift.natur.  deïürenoque ,  par  le  P.  Gumillay 
vol  3  j  pag.  77. 

•  et  On  trouve  encore  une  efpèce  de  Serpens  fort  extraordinaires  j 
aa  longs  de  quinze  à  vingt  pieds,  Sc  fi  gros  ,  qu'ils  peuvent  avaler  Ulî 
aa  homme.  Ils  ne  pafient  pas  cependant  pour  les  plus  dangereux  3 
aa  parce  que  leur  morfftrueufe  grolfeur  les  fait  découvrir  de  loin  Sc 
aa  donne  plus  de  facilité  à  les  éviter.  On  n'en  rencontre  guère  qlie 
aa  dans  les  lieux  inhabités.  Dellon  en  vit  plufieurs  fois  de  morts ,  apteS 
aa  de  grandes  inondations  qui  les  avoient  fait  périr,  &  qui  les  avoient 
aa  entraînés  dans  les  campagnes  ou  fur  le  rivage  de  la  mer*,  à  qiielq116 
aa  diftance  on  les  auroit  pris  pour  des  troncs  d’ arbres  abattus  011 
aa  deflechés.  Mais  il  les  peint  beaucoup  mieux  dans  le  récit  d’un  acci- 
aa  dent  dont  on  ne  peut  douter  fur  fon  témoignage ,  Sc  qui. 
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Ce  long  état  de  torpeur  qui  a  fait  croire  à 
quelques  Voyageurs  que  le  Serpent  Devin  avaloit 


»  ce  qu’on  a  lu  dans  d mires  .relations  fur  la  voracité  de  quelques 
”  Serpens  des  Indes. 

”  Pe"d!U,t,  Ia  récoIte  d«  nz  ,  quelques  Chrétiens  qui  avoient  été 
”  entifs  ,  étant  allés  travailler  à  la  terre  ,  un  jeune«énfant  qu’ils 
55  avo*ent  laide  feul  &  malade  à  la  màtfon  ,  en  fortit  pour  s’alïer  cou- 
”  cher  à  quelques  pas  de  la  pofte  ,  fur  des  feuilles  de  palmier  ,  où  il 
»  s  endormit  jufqu’au  foir.  Ses  parens,  qui  revinrent  fatigués  du 
»  travail,  le  virent  dans  cet  .état;  mais,  ne  penfant  qu'à  préparer 
»  leur  nourriture ,  ils  attendirent  quelle  fût  prête  pour  l'aller  éveiller. 
»  Bientôt  ils  lui  entendirent  pouffer  des  cris  à  demf-étquffés  qu'ils 
”  attribuèrent  à  /on  indifpofition  ;  cependant,  comme  il  continuoit 
”  de  fe  plaindre,  quelqu'un  fortit  &  vit,  en  s'approchant,  qu'une 
»  de  ces  greffes  Couleuvres  avoit  commencé  à  l’avaler.  L'embarras  du 
»  père  &  de  la  mère  fut  auflî  grand  que  leur  douleur  ;  on  n'ofoit 
»  irriter  la  Couleuvre ,  de  peur  qu'avec  fes  dents  elle  ne  coupât 
”  1  enfant  en  ddtix ,  ou  qu'elje  n’achevât  de  l’engloutir  ;  enfin  ,  de 
»  pluïîeurs  expédient ,  on  préféra*  celui  de  la  couper  par  le  milieu 
”  du  corps  ,  ce  que  le  plus  adroit  &  le  plus  hardi  exécuta  fort  heu- 
»  reufement  d’un  feul  coup  de  fabre  ;  mais  comme  elle  ne  mourut 
»  pas  d  abord,  quoique  féparée  en  deux,  elle  ferra  de  fes  dents  le 

»  corps  tendre  de  l’enfant .  &  il  expira  peu  de  moment 

jj  apres. 

”  Schouten  donne  à  ces  monftrés  affamés,  le  nom  de  Polpogs. 
1)  Ils  ont ,  dit-il ,  la  tête  affreif fe  &  prefque  femblable  à’  celle  du 
»  fanglier;  leur  gueule  &  leur  goder  souvient  jufqu'à  l’eftomac  , 
»  lorfqu’ils  voient  une  greffe  pièce  à  dévorer  ;  leur  avidité  doit  être 
75  extreme  3  car  s  étranglent  ordinairement  lorfqiuls  dévorent  un 
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quelquefois  des  animaux  d’un  volume  fi  confîdérable 
qu’il  étoit  étouffé  en  les  dévorant  ;  &.  c’eft  ce  temps 
d’engourdiffement  que  choififfent  les  habitans  des  pays 
qu’il  fréquenté ,  pour  lui  faire  la  guerre ,  &  lui  donner 
la  mort.  Car,  quoique  le  Devin  ne  contienne  aucun 
poifon  ,  il  a  befoin  de  tant  confommer  ,  que  fon 
voifinage^eft  dangereux  pour  l’homme  ,  &  fur-tout 
pour  la  plupart  des  animaux  domeftiques  &  utiles. 
Les  habitans  de  l’Inde,  les  *  Nègres  de  l’Afrique,  les 
Sauvages  du  nouveau  Monde  fe  réuniffent  plufieurs 
autour  de .  l’habitation  du  Serpent  Devin.  Ils  attendent 
le  moment  où  il  a  dévore  fa  proie,  &.  hâtent  même 
quelquefois  cet  inifant,  en  attachant  auprès  de  l’antre 
du  Serpent  quelque  gros  animal  qu’ils  facrifient,  & 
fur  lequel  le  Devin  ne  manque  pas  de  s’élancer. 
Lorfqu’il  eft  repu  il  tombe  dans  cet  affaiffement  &  cette 
înfenfibilité  dont  nous  venons  de  parler-  &  c’eft  alors 
qu’ils  fe  jettent  fur  lui,  &•  lui  donnent  la  mort  fans 
cramte  comme  fans  danger.  Ils  ofent ,  armés  d’un  fimple 
lac,  s’approcher  de  lui  &  l’étrangler,  ou  ils  l’affomment 


53  homme  ou  quelqu’animal.  On  prétend  d’ailleurs  que  fefpècg  n’eft 
33  pas  venimeufe.  Il  eft  vrai  que  nos  foldats  ,  preftés  de  la  faim ,  en 
33  ayant  quelquefois  trouvé  qui  venoient  de  crever  pour  avoir  avalé 
33  une  trop  groiïe  pièce  ,  telle  qu’un  veau  ,  les  ont  ouverts  ,  en  ont 
33  tiré  la  Bête  qu’ils  avoient  dévorée  ,  fans  qu’il  leijr  en  foit  arrivé  le 
33  moindre  mal.  »  Defcription  du  Malabar ,  Hift.  gêner,  des  Voyages  3 
édit,  in*- 12.  y ol,  43  j  pag.  34^ 
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«coup,  Je  branches  d’arbres  faj.  Le  defir  de  ft  délivre, 
d  ««  ««.mai  delhuclear,  n’eii  p«  le  feul  motif 


(a)  Lettre  d'André  Cléyerus. 

dort0TuiZt0n  qf  "  Tl id  aVec  pkMr  !e  récit  *  ia  1Mnière 

Ptolomée  u  „‘°  °re,  e  SlClle  ’  011  Pnt>  “  Egypte  &  tous  un 
ee’  Un  S."P.f f  qui  >•  à  caille  de  fi  grandeur,  ne  peut 

rapporte  qu  à  i  efpècc  du  Devin,  e<  Pleurs  chatfeurs  ,  encon- 
»  rages  par  la  munificence  de  Ptolomée,  réfolurent  de  lui  amener 
»  à  Alexandrie  des  pi„s  grands  Serpens.  <£.  ^orme  ^ 

,  >  long  de  trente  coudées ,  vivbit  fur  le  bord  des  eaux,  il  y  demeu-’ 

’  r0It  ,im7b‘  e  ’  Couché  >  ‘erre  &  f0„  corps  replié  en  cercle  - 
1  hWè  lorfqud  voyait  quelque  animal  approcher  du  rivage  qu’il 

;  hTr  ,  ,etr fur  Jui  avec 

gueule  ,  ou  I  enveloppait  dans  les  replis  de  fa  queue.’ Les  chaf- 
»  Peurs  1  ayant- apperçu  de  loin  ,  imaginèrent  qu’ils  pourraient  ailé- 
»  ment  le  prendre  dans  des  lacs  &  l’entourer  de  chaînes;  ils  s’avua- 
»  cerent  avec  courage  ,  mais  lorfqu’ih  furent  plus  près  de  ce  Ser 

;;  , de  fes  yeux  "-»**.•«*  ^s  h  énai 

T  T  qUÛ  faifoit  “  gueule  ouverte  & 

*  jarme,e  dedcn^°ngya  &  crochues,  fon  regard  horrible  &  féroce , 

„  6  301  :  lIs  °sèrent  cependant  s’avancer  pas  à  pas, 

Hs  toi  ,  r  lqneue;  raais  àpdneces  ^ a>Z‘- 
»  &  T  "  T  ^  *>«*•* i  -que  fe  retournant  avec  vivacité 
«  &  filfint  entendre  des  fifflemens  aigus  ,  il  dévora  le  chaZr al\ 

l  f  ti0UT  T  PrèS  de  Iui  ’  en  *“  “»  d’un  coup  de  fi 
«  queue,  &  mit  les  autres  en  fuite.- Ces  derniers  ne  voulant  cepén- 

’’  ant  pas  renoncer  à  la  récompenfe  qui  les  attendoit ,  &  imaginant 
>  un  nouveau  moyen,  firent  faire  un  rèt  compofé  de  cordes  très- 
groûes,  &  proportionné  à  la  grandeur  de  l’animal  :  ils  le  pla_ 
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ait  pour  en  faire  la  chafTe.  Les  habitans  de  1  ifle  de 
Java,  les  Nègres  déjà  Côte  d’Or  &  plufieurs  autres 
peuples  mangent  fa  chair,  qui  eft  pour  eux  un  mets 
agréable  ( a )\  dans  d’autres  pays ,  fa  peau  fert  de  parure  ; 


„  cèrent  auprès  de  la  caverne  du  Serpent  ,  &  ayant  bien  obfervé  le 
jj  temps  de  fa  fortie  &  de  fa  rentrée,  ils  profitèrent  de  celui  où 
j»  J. 'énorme  Reptile  étoit  jtflé  chercher  fa  proie  ,  pour  boucher  avec 
jj  des  pierres  l’entrée  de  fon  repaire.  Lorfque  le  Serpent  revint. , 
jj  ils  fe  montrèrent  tous  à-la-fois  avec  plufieurs  hommes  armes  d  arcs 
jj  &  de  frondes  ,  plufieurs-  autres  à  cheval  ,  &  d’autres  qui  faifoient 
jj  réformer  à  grand  bruit  des  trompettes  &  d’autres  inftrumens 
jj  retentifîans  j  le  Serpent  le  voyant  entoure  de  cette  multitude  5 
jj  fe  redrefioit  &  jetoit  l’effroi ,  par  fes  horribles  fiffiemens ,  parmi 
jj  ceux  qui  l’environnoient  y  mais  efirayé  lui-même  par  les  dards 
„  qu’on  luilançoit,  la  vue  des  chevaux ,  le  grand,  nombre  de  chiens 
jj  qui  aboyoient ,  &  le  bruit  aigu  des  trompettes ,  il  fe  précipita 
jj  vers  l’entrée  ordinaire  de  fa  caverne-,  la  trouvant  fermée  ,  &  tou- 
jj  jours  troublé  de  plus  en  plus  par  le  bruit  des  trompettes  ,  des 
jj  chiens  &  des  chaffeurs  ,  il  fe  jeta  dans  le  rêt ,  où  il  fit  entendre 

jj  .des  fiffiemens  de  rage-,  mais  tous  fes  efforts  furent  vains  ,  &  fit 

jj  force  cédant  à  tous  les  coups  dont  on  l’aiïaillit ,  &  à  toutes  les 

jj  chaînes  dont  on  le  lia  ,  on  le  conduifit  à  Alexandrie  ,  où  une 

jj  longue  diète  apaifa  fa  férocité.  » 

(a)  «  Les  Nègres  de  la  Côte  d’Or  mangent  la  chair  de  ces  grands 
jj  Serpens.  ,  &  la  préfèrent  à  la  meilleure  volaille,  jj  Hifl.  génér* 
des  Voyages  ,  édct.  m-iz,  vol  14  ,  pag.-zi^  Quelques  domeftiques 
jj  Nègres  de  Bofman  appercurent,  près  de  Mauri  (fur  la  Côte-dGr)* 
»  un  Serpent'  de  dix-fept  pieds  de  long  &  d’une  groffeur  propor- 
.  >>  donnée.  Il  était  au  bord  d’un  trou  rempli  d’eaii ,  entre  deii* 

*  les  habitans 
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les  habitans  du  Mexique  fe  revêtoient  de  fa  belle 
dépouillé;  &,  dans  ces  temps  antiques  où  des  monftres 


»  porc-épics ,  avec  lefquels  il  s'engagea  dans  un  combat  fort  animé..,; 
»  Les  Nègres  terminèrent  la  bataille  en  tuant  les  trois  champions  à 
”  coups  de  fûfil  -,  ils  les  apportèrent  à  Mauri,  où,  ratlembiam leurs 
”  camarades  ,  ils  en  firent  enfemble  un  feltin  délicieux.  »  Ibid. 
P  a  g.  zi6. 

“  Lopez  parle  d’un  Serpent  d’exceflive  grandeur  qui  a  quelquefois, 
»  dit-il  ,  vingt-cinq  empas  de  long  fur  cinq  de  large,  &  dont  la 
»  gueule  &  le  ventre  font  fi  vaftes ,  qu'il  eft  capable  d'avaler  un  cerf 
»  entier.  Les  Nègres  l’appellent,  dans  leur  langue,  le  grand  Serpent 
»  d'eau,  ou  le  grand  Hydre.  Il  vit,  en  effet,  dans  les  rivières, 
»  mais  il  cherche  fa  proie  fur  terre,  &  monte  fur  quelque  arbre, 
«  d  ou  il  guette  les  beftiaux  ;  s’il  en  voit  un  qu’il  puiffe  faifir  ,  il  fe 
”  laifle  tomber  delTus ,  s’entortille  autour  de  lui ,  le  ferre  de  là 
”  queue ,  &  1  ayant  mis  hors  d’état  de  fe  défendre ,  il  le  tue  par 
”  fes  morfures ,  enfuite  il  le  traîne  dans  quelque  lieu  écarté ,  où  il 
”  le  dévore  à  fon  aife  ;  peau  ,  dit  l’Auteur  ,  os  &  cornes.  Lorfqu’il 
»  s’eft  bien  rempli ,  il  tombe  dans  une  efpèce  de  ftupidité  ou  da 
»  fommeii  fi  profond ,  qu’un  enfant  feroit  capable  de  le  tuer.  Il 
»  demeure  dans  cet  état  l'efpace  de  cinq  à  fix  jours  ,  à  la  fin  defquels 
33  i  revient  à  îui-meme.  Cette  redoutable  efpèce  de  Serpent  change 
55  de  peau  dans  la  faifon  ordinaire  ,  &  quelquefois  après  s’être  mcnf- 
33  trueufement  îaffafiee.  Ceux  qui  la  trouvent  ne  manquent  pas  de  la 
montrer  en  fpeétacle.  La  chair  de  cet  animal  pafTe,  entre  les  Nègres, 

33  pour  un  mets  plus  délicieux  que  la  volaille.  Lorfqu’ii  leur  arrive  de 
33  mettre  le  feu  à  quelque  bois  épais,  ils  y  trouvent  quantité  de  ce; 

73  Serpens  tout  rôtis ,  dont  ils  font  un  admirable  feftin.  Ce  récit  eft 
?3  confirme  par  Carli  -,  il  raconte  qu’un  jour ,  étant  à  fe  prontenejç 

Serpe  ns,  Tome  II, 


aaa 
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tde  toute  efpèce  ravageoient  des  contrées  de  l’ancien 
continent,  que  l’art  de  l’homme  commençoit  à  peine 
d’arracher  à  la  nature,  combien  de  héros  portèrent 
la  peau  de  grands  Serpens  qu’ils  avoient  mis  à  mortj,, 
&.  qui  étoient  vraifemblablement  de  l’elpèce  ou  du 
genre  du  Devin,  comme  des  marques  de  leur  valeur^ 
&l  des  trophées  d'e  leur  vidoire.. 


§3  fous  des  arbres  ,  près  de  Kolumgo  ,  les  Nègres  de  fa  compagnie- 
découvrirent  un  grand  Serpent  qui  traverfoit  la  rivière  de  Quanzay 
ils  s’efforcèrent  de  le  faire  retourner  fur  fes  traces  en  pouffant  des 
T)  cris  &  lui  jetant  des  mottes  de  terre  car  il  ne  fe  trouve  point  de 
as  pierres,  dans  le  pays  y  mais  rien  ne  put  l’empêcher  de  gagner  le 
33  rivage  &  de  prendre  pofte  dans  lin  petit  bois  adez  près  de  lamaifon*. 
as  II.  fe  trouve  de  ces  Serpens.,  dit  le  même  Auteur,,  qui  ont  vingt- 
as  cinq  pieds  de  long  &  qui  font  de  la  groffeur  d’un  poulain.  Ils  ne 
as  font  qu’un  morceau  d’une  brebis.-,  auffitôt  qu’ils  l’ont  avalée,  ils 
as  vont  faire  leur  dfgeftion  au  foleii -,  les  Nègres,  qui  connoiffent  leurs 
as  ufages  ,  apportent  beaucoup  de  foin  à  les  obferver  ,  &  les  tuent 
35  facilement  dans  cet  état  pour  le  feul  plaifir  d’en  manger  la  chair.' 
as  Ils  les  écorchent  &  ne  jettent  que  la  queue  ,  la  tête  &  les  entrailles, 
as  Ce  Serpent  paroît  être.  le  même  qui  porte,  fuivant  Dapper ,  le 
as  nom  à’Embamma  dans  le  Royaume  d’Angola  j  &  celui  de  Mini#' 
as  dans  le  pays  des  Quojas.  Sa  gueule,,  ajoute  cet  Ecrivain  ,  eft  d’une 
as  grandeur  d  extraordinaire  ,  qu’il  peut  avaler  un  bouc ,  ou  même 
as  un  cerf  entier.  II  s’étend  dans  les  chemins  comme  une  pièce  de 
as  bois  mort,  &  d’un  mouvement  fort  léger ,  il  fe  jette  furlespaffàfiSy 
as  hommes  ou  animaux.  »  Hiftoire  naturelle  de-  Congo  3  d'Angola 
de  Benguela.  Hiftoire  gén  fraie  des  Voyages#  tdiu  411-12  ,  //y.  t$i 
sorn,  17 ,  'gag*  Z4$  ,&  fuiy> 
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^  C’eft  Iorfque  la  faifon  des  pluies  eft  paffée  dans  les 
■contrées  équatoriales,  que  le  Devin  fe  dépouille  de  fa 
peau  altérée  par  la  difette  qu’il  éprouve  quelquefois, 
ou  par  1  acljon  de  l’atmofphère ,  par  le  frottement  de 
ivers  corps,  &  par  toutes  les  autres  caufes  extérieures 
qui  peuvent  la  dénaturer.  Le  plus  fouvent  il  fe  tient 
cache  pendant  que  fa  nouvelle  peau  n’ell  pas  encore 
endurcie  ,  &  qu’il  n’oppoferoit  à  la  pourfuite  de  fes 
ennemis  qu’un  corps  foibïe  &  dépourvu  de  fon  armure. 
Il  doit  demeurer  alors  renfermé  ou  dans  le  plus 
épais  des  forêts ,  ou  dans  les  antres  profonds  qui  lui 
ervent  de  retraite.  Nous  penfons,  au  relie,  qu’ordï- 
nairement  il  ne  s’engourdit  complètement  dans  aucune 
laifon  de  1  année.  Il  ne  fe  trouve,  en  effet,  que  dans 
les  contrées  très-voifines  des  Tropiques  où  la  faifon 
des  pluies  n’amène  jamais  une  température  allez 
roide  pour  fulpendre  fes  mouvemens  vitaux.  Et 
comme  cette  faifon  des  pluies  varie  beaucoup  dans 
les  différentes  Contrées  équatoriales  de  l’ancien  &. 
du  nouveau  Continent,  &  quelle  dépend  de  la  hauteur 
des  montagnes ,  de  leur  fituation ,  des  vents ,  de  la 
pofition  des  lieux,  en  deçà,  ou  au-delà  de  la  ligne,  &c. 
e  tems  du  renouvellement  de  la  peau  &  des  forces 
du  Serpent  ,  doit  varier  quelquefois  de  pîufieurs 
taois  &  meme  dune  demi --année.  Mais  c’eû  toujours 
orfque  le  foleil  du  printemps  redonne  l’aélivité  à 
a  Nature,  que  le  Serpent  Devin  rajeuni,  pour 

aaaij 
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ainfi  dire ,  plus  fort ,  plus  agile  ,  plus  ardent  que 
jamais ,-  revêtu  d’une  peau  nouvelle  ,  fort  des  retraites 
cachées  où  il  a  dépouillé  fa  vieilleffe,  &.  s’avance  l’œil 
en  feu  fur  une  terre  embrafée  des  nouveaux  rayons 
d’un  foieil  plus  aélif.  Il  agite  fa  grande  maffe  en  ondes 
finueufes  au  milieu  des  bois  parés  d’une  verdure  plus 
fraîche;  failant  entendre  au  loin  fon  fifflement  d’amour, 
redreffant  avec  fierté  fa  tête ,  impatient  de  la  nouvelle 
flamme  qu’il  éprouve  ,  s’élançant  avec  impétuofité  ,  il 
appelle,  pour  ainfi  dire,  fa  compagne  à  laquelle  il 
s’unit  par  des  liens  fi  étroits  ,  que  leur  deux  corps  ne 
parodient  plus  en  former  qu’un  feul.  La  fureur  avec 
laquelle  le  Devin  fe  jette  alors  fur  ceux  qui  l’approchent 
&  le  troublent  dans  fes  plaifirs ,  ou  le  courage  avec 
lequel  il  demeure  uni  à  fa  femelle  malgré  la  pour- 
fuite  de  fes  ennemis  &.  les  blefîiires  qu’il  peut  rece¬ 
voir  ,  paroiflent  être  les  effets  d’une  union  aufh  vive¬ 
ment  fentie  quelle  eflardamment  recherchée  :  point  de 
confiance  cependant  dans  leur  afleélion;  lorfque  leurs 
defirs  font  fatisfaits ,  le  mâle  &  la  femelle  fe  féparent  ; 
bientôt  ils  ne  fe  connoiflent  plus,  &  la  femelle  va  feule 
au  bout  d’un  tems  dont  on  ignore  la  durée  ,  dépofer 
fes  œufs  fur  le  fable  ou  fous  des  feuillages. 

C’efl  ici  l’exemple  le  plus  frappant  d’une  grande 
différence  entre  la  grofleur  de  l’œuf  &  la  grandeur 
à  laquelle  parvient  l’animal  qui  en  fort.  Les  œufs 
du  Devin  n’ont  en  effet  que  deux  ou  trois  pouces  dans 
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leur  plus  grand  diamètre.  Toute  la  matière  dans 
laquelle  le  fœtus  eft  renfermé  n’eft  donc  que  de  quel¬ 
ques  pouces  cubes  ;  &  cependant  le  Serpent  lorfqu’il 
a  atteint  tout  fon  développement,  ne  contient  -  il 
pas  quarante  ou  cinquante  pieds  cubes  de  matière. 

Ces  œufs  ne  font  point  couvés  par  la  femelle: 
a  chaleur  de  l’atmofphère  les  fait  feule  éclore  j  ou 
tout  au  plus  dans  certaines  contrées  comme  celles,  par 
exemple,  où  l’humidité  domine  trop  fur  la  chaleur  la 
femelle  a  le  foin  de  pondre  dans  quelques  endroits  plus 
abrites,  &  où  des  fubftances  fermentatives  &  ram  a  fié  es 
augmentent  par  la  chaleur  quelles  produifent  ,  l’effet 
de  celle  de  l’atmofphère.  On  ignore  combien  de  jours 
les  œufs  demeurent  expofés  à  cette  chaleur,  avant 
•que  les  petits  Serpens  éclofent. 

La  grande  différence  qu’il  y  a  entre  la  petiteffe 
du  Serpent  contenu  dans  fon  œuf,  &  la  grandeur 
demefuree  du  Serpent  adulte,  doit  faire  préfumer  que 
ce  n  eft  qu’au  bout  d’un  temps  très-long,  que  le  Devin 
eft  entièrement  développé  ;  &  n’eft-ce  pas  une  preuve 
que  ce  Serpent  vit  un  affez  grand  nombre  d’années? 
Le  nombre  de  ces  années  doit  en  effet  être  d’autant 
plus  confidérable  que  le  Devin  eft  aufli  vivace  que  la 
plupart  des  autres  Serpens.  Ses  différentes  parties 
jouiffent  de  quelques  mouvemens  vitaux,  même  après 
qu  elles  ont  été  entièrement  féparées  durefte  du  corps  (a), 
(a)  Voyez,  à  ce  fujet,  Marcgraye,  à  lendroit  déjà  cité.  '  ’ 
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On  a  vu ,  par  exemple ,  la  tête  d’un  Devin  coupée 
dans  le  moment  où  le  Serpent  mordoit  avec  fureur  , 
continuer  de  mordre  pendant  quelques  inflans ,  &.  ferrer 
même  alors  avec  plus  de  force  ,  la  proie  qu’il  avoit 
faille  ,  les  deux  mâchoires  le  rapprochant  par  un  effet 
de  la  contraction  que  les  mufcles  éprouvoient  encore, 
Lorfque  cette  contraction  eut  entièrement  ceffé  ,  on 
eut  de  la  peine  à  defferrer  les  mâchoires  3  tant  les 
parties  de  la  tête  étoient  devenues  roides  ;  ce  qui  fit 
croire  quelle  confervoit  quelque  aCtion ,  lorfque  cepen¬ 
dant  il  ne  lui  en  reftoit  plus  aucune  Ça), 


(a)  Ce  fait  m'a  été  confirmé  ,  relativement  au  Devin  ou  à  d'autres 
grands  Serpens ,  par  plufieurs  Voyageurs  qui  étoient  allés  dans  PAmé? 
rique  méridionale,  &  particulièrement  par  M,  le  Baron  de  Widcrfpa>h? 
Çorrefpondant  du  Cabinet  du  Roi. 
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L’HIPNALE  («). 


vj  est  ün  Assez  beau  Serpent  qui ,  ainft  que  fe 
Devin ,  appartient  au  genre  des  Boa  ,  &  a  de  grande# 
plaques  fous  la  queue  ainft  que  fous  le  corps  ,  mai# 
qui  lui  eft  bien  inférieur  par  fa  longueur  &  par  fa 
force.  On  le  trouve  dans  le  Royaume  de  Siam.  Le 
plus  grand  nombre  des  individus  de  cette  efpèce  ÿ 
qui  ont  été  confervqs  dans  les  Cabinets  ,  n’avoient 
guère  qu’un  pouce  &  demi  de  circonférence  &.  deux 
ou  trois  pieds  de  longueur,  &  telles  étoient  à-peu-près 
les  dimenlions  de  ceux  qui  font  décrits  dans  Séba  (b).. 
Ce  Serpent  eft  d’un  blanc  jaunâtre  tirant  plus 
ou  moins  fur  le  roux  ;  le  deiïous  du  corps  eft  d’une 
couleur  plus  claire  ,  &  Séba  dit  qu’on  y  remarque  de# 
taches  noirâtres  ;  mais  nous  n’en  avons  vu  aucun  veftige* 


(a)  I/Hipnale.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique 
Boa  Hipnale.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Séba  muf.  %,  tab.  34 ,  fig,  z  &  a. 

Boa:  Exigira  5  195..  Laurenti Specimen  Msdicum.- 
P)  Un-  Hipnale  qui  fait  partie  de  la  eolle&ion  du  Ror  ,  a  un  pfecÜ 
onze  pouces  de  longueur  totale,  &  fa  queue  eft  longue  de  trois* 
pouces. 
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fur  l’individu  qui  eft  confervé  dans  l’efprit-de-viti 
au  Cabinet  du*  Roi.  Le  dos  eft  parfemé  de  taches 
blanchâtres  bordées  d’un  brunprefque  noir.  Malgré  leur 
irrégularité  ,  ces  taches  font  répandues  fur  le  corps  de 
l’Hipnale  de  manière  à  le  varier  de  couleurs  agréables 
à  la  vue ,  6c  à  repréfenter  allez  bien  une  riche  étoffe 
brodée.  Suivant  Séba  la  femelle  ne  diffère  du  mâle  que 
par  fa  tête  qui  eft  plus  large.  L’un  6c  l’autre  l’ont  aiïez 
grande  fans  que  cependant  elle  paroiffedifproportionnée. 
Le  tour  de  la  gueule  préfente  une  forte  de  bordure 
remarquable  que  l’on  obferve  dans  plufieurs  Boa, 
mais  qui  èft  ordinairement  plus  fenfible  dans  l’Hipnale 
à  proportion  de  fa  grandeur  ;  elle  eft  compofée .  de 
grandes  écailles  très  -  courbées ,  concaves  à  l’extérieur 
6c  qui  étant  ainft  comme  creufées,  forment  une  forte 
de  petit  canal  qui  borde  les  deux  mâchoires.  On  a 
mis  ce  Serpent  au  nombre  des  Céraftes  (a)  ou  Serpens 
cornus;  il  leur  reftemble,  en  effet,  par  fes  propor¬ 
tions;  mais  les  Céraftes  ont  deux  rangées  de  petites 
plaques  fous  la  queue,  6c  d’ailleurs  il  n’a  aucune  appa¬ 
rence  de  corne.  Il  fe  nourrit  de  chenilles ,  d’araignées , 
6c  d’autres  petits  infeétes;  6c  comme  il  eft  très-^agréable 
par  fes  couleurs  fans  être  dangereux,  on  doit  le  voit 
avec  plaiffr  venir  dans  les  environs  des  habitations,  les 


(a)  Séba  ,  à  l’endroit  déjà  cités 


délivrer 


“YT^  2 

femblableT06'  ÎT  T'^  ^  recouvrent  fa  tête  font 

prïeme  an3atC  "  ^  d°SJ  “*  b  defe  d“  tufeau 
piefente  quatorze  écaillés  un  peu  plus  grandes. 


Serpcns  ,  Tome  U. 
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LE  B  0  J  0  B  I  (*). 


Çuoique  LE  Bojobi  n’égale  point  le  Serpent 
Devin  par  fa  force ,  fa  grandeur  ni  la  magnificence 
de  fa  parure  ,  quoiqu’il  cède  en  tout  à  ce  roi  des 
Serpens,  il  n’en  occupe  pas  moins  une  place  diflinguée 
parmi  ces  animaux;  &  peut-être  le  premier  rang  lui 
appartiendroit  5  fi  l’efpèce  du  Devin  étoit  détruite.  La 
longueur  à  laquelle  il  peut  parvenir  eft  affez  confi- 
dérable  ;  &  il  ne  faut  pas  en  fixer  les  limites  d’après 
celles  que  préfentent  les  individus  de  cette  efpèce  , 
confervés  dans  les  Cabinets  (b).  Il  doit  être  bien  plus 


(  a)  Tetrauchoalt  TIeoa. 

Le  Bojobi.  M.  d'Aubenton  y  Encyclopédie  méthodique. 

Boa  Canina.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Séba,  muf.  z,  tab.  81  y  fig.  1  y  &  tab.  96  y  fig.z. 

Boa  Aurantiaca ,  194.  Boa  Thalaffina  ,  193.  Laurenti  y  Specimen 
Medicum. 

(b)  L'individu  que  nous  avons  décrit  ,  &  qui  fait  partie  de  la 
colleétionde  Sa  Majefté  ,  a  deux  pieds  onze  pouces  de  longueur  totale , 
8c  à-peu-près  fegt  pouces  depuis  l'anus  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue* 


Pl.JtVU.  pa<? .  3  y  8. 
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grand  lorfqu  il  a  acquis  tout  fou  développement  :  6c 
5  il  faut  s  en  rapporter  à  ce  qu^on  a  écrit  de  ce 
Boa  ,  fa  longueur  ne  doit  pas  être  très  -  inférieure  à 
celle  du  Serpent  Devin.  L  on  a  dit  qu’il  fe  jetoit  fur 
des  chiens  &  d’autres  gros  animaux,  &  qu’il  les  dévo- 
roit  ( a )  ;  6c  a  moins  qu’on  ne  lui  ait  attribué  des  faitsqui 
appartiennent  au  Devin  ,  le  Bojobi  doit*  avoir  une 
longueur  6c  une  force  confidérables  pour  pouvoir  mettre 
à  mort  ,  6c  avaler  des  chiens  de  d’autres  animaux 
affez  gros. 


Ce  Serpent ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées 
équatoriales ,  habite  également  l’ancien  6c  le  nouveau 
monde  ;  mais  il  offre ,  dans  les  grandes  Indes  6c  en 
Amérique  ,  le  ligne  de  la  différence  du  climat  ,  dans 
les  diverfes  nuances  qu’il  préfente  ,  quoique  d’ailleurs 
le  Bojobi  de  1  Amérique  6c  celui  des  Indes  fe  reffemblent 


par  la  place  des  taches  ,  la  proportion  du  corps  ,  la 
forme  de  la  tête  ,  des  dents  ,  des  écailles  ,  par  tout  ce 
qui  peut  conftituer  l’identité  d’efpèce.  Le  Bojobi  du 
Brefîl  efl  d  un  beau  vert  de  mer  plus  ou  moins  foncé, 
qui  s’étend  depuis  le  fourni  et  de  la  tête  jufqu’à 
1  extrémité  de  la  queue,  6c  fur  lequel  font  placée, 


( a)  M.  Linné  paroît  avoir  adopté  cette  opinion  en  donnant  au 
bojobi  I  epithete  de  canina  ,  de  même  qu'il  a  donné  celle  de  muiina 
à  un  Boa  qui  fe  nourrit  de  rats. 


b  b  b  ij 
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d’efpace  en  efpace,  des  taches  blanches  irrégulières,  dont 
quelques-unes  approchent  un  peu  dun  lozange  <k  qui 
font  toutes  affez  clair-femées  6c  diftribuées  avec  allez 
d’élégance  pour  former  fur  le  corps  du  Bojobi  un  des 
plus  beaux  affortimens  de  couleurs.  Ses  écailles  font 
d  ailleurs  extrêmement  polies  6c  luifantes  (a)  ;  elles 
réfléchi  fient  fi  vivement  la  lumière  quon  lui  a  donné  , 
ainfi  qu’au  Serpent  Devin,  le  nom  Indien  de  Tleoa , 
qui  veut  dire  Serpent  de  feu  :  auffi ,  lorfque  le  Bojobi 
brille  aux  rayons  du  foleil ,  6c  qu’il  étale  fa  croupe  ref- 
plendifîante  d’un  beau  vert  6c  d’un  blanc  éclatant , 
on  croiroit  voir  une  longue  chaîné  d’émeraudes,  au  milieu 
de  laquelle  on  auroit  diflribué .  des  diamans;  &.  ces 
nuances  font  relevées  par  la  couleur  jaune  du  deffous 
de  fon  ventre,  qui  ,  à  certains  afpeéfs,  encadre,  pour 
ainfi  dire  ,  dans  de  l’or  le  vert  6c  le  bfanc  du 
dos. 

Le  Bojobi  des  grandes  Indes  ne  préfente  pas  cet 
aifemblage  de  vert  <$c  de  blanc  ;  mais  il  réunit  l’éclat 
de  l’or  à  celui  des  rubis.  Le  vert  effc  remplacé  par 
de  l’orangé  ;  6c  les  taches  du  dos  font  jaunâtres  & 
bordées  d’un  rouge  très-vif.  Voilà  donc  les  deux 
variétés  du  Bojobi  qui  ont  reçu  l’une  6c  l’autre ,  une 
parure  éclatante  d’autant  plus  agréable  à  l’œil  ,  que 


{a)  Elles  font  rhomboïdales. 
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faifideffein  611  Cft  fimPIe  &  Par  conséquent  facilement 

°n  doit  confidérer  ces  Serpens  avec  d’autant  plus  de 
1  aifir ,  qu  .1  paraît  qu’ils  ne  font  point  venimeux ,  qu’ils 
necra  as  1  bomme,  Qu’ils  ne  cherchent  pas  à  lui 

nuire;  s  ils  n  ont  pas  une  forte  de  familiarité  avec  lui 
omme  plulîedrs  Couleuvres,  s’ils  ne  fouffrent  pas  fes 
carefles,  ils  ne  fuient  pas  fa  demeure;  ils  vont  fouvent 
dans  les  habitations;  ils  ne  font  de  mal  à  perfonne  ft 
on  ne  les  attaque  point  :  mais  on  ne  les  irrite  pas  en- 

vam;  ils  mordent  alors  avec  force  &  même  leur  morfure 
eft  quelquefois  fuivie  d’une  inflammation  confidérable 

qui  ,  augmentée  par  la  crainte  du  b letTé  ,  peut  dit- 
on  ,  donner  la  mort,  fi  on  n’y  apport  point  un 
prompt  remede,  en  nétoyant  la  plaie,  en  coupant 
a  partie  mordue,  &c.  Néanmoins,  fui  vant  les  Voyageurs 

qui  attribuent  des  fuites  Wfies  à  la  morfure  du 
ojo  1,  ces  accidens  ne  doivent  pas  dépendre  d’un 
venin  quil  ne  paraît  pas  contenir  ;  &  Ce  n’eft  nue 
parce  que  fes  dents  font  très-acérées  (a)  ,  qu’eïles 
ont  des  bleflures  dangereufes  ,  de  même  que 


(«1  11  y,  deux  rangs  de  dents  à  la  mâchoire  fupérieure ,  Jes 
plus  vor  fines  du  mufeau  font  longues  &  recourbées  comme  les  cro- 
e‘S  à  V“m  de  Ia  V'l)ère  »  elles  ne  font  ni  mobiles  ni  crenfes. 
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toutes  les  les  efpèces  de  pointes  ou  d’armes  trop 
effilées  (a). 

Ça)  Le  Bojobi  a  ordinairement  deux  cent  trois  grandes  plaques  fous 
ïe  corps  ,  &  foixante  -  dix  -  fept  fous  la  queue.  Le  deflus  de  fa 
tête  eft  garni  d  écaillés  femblables  à  celles  du  dos.  Les  deux  os,  qui 
compofent  chaque  mâchoire, font  très-féparésl’un  de  l’autre  dans  la 
partie  du  mufeau,  &  ainfî  qu’on  le  voit  dans  la  vipère  commune.  Les 
lèvres  font  couvertes  de  grandes  écailles ,  fur  lefquelles  on  obferve 
un  fillon  allez  profond ,  &  qui  font  communément  au  nombre  de 
vingt-trois  fur  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  de  vingt  -  cinq  fur 
l’inférieure. 


LE  R  A  T  I  Y  O  R  E  (a). 


On  trouve  en  Amérique  ,  ainfi  qu’aux  grandes 
Indes,  eeBoa,  dont  la  tête  eft  conformée  à-peu-près 
comme  celle  du  Devin,  &  couvert®  d  écaillés  rhomboï- 
dales,  unies  ainfi  que  celles  du  dos,  &  à-peu-près  de 
la  même  grandeur.  Il  n’a  point  de  crochets  à  venin 
&  fes  lèvres  font  bordées  de  grandes  écailles. 

Le  delïus  du  corps  de  ce  Boa,  eft  blanchâtre,  ou 
a  un  vert  de  mer,  avec  cinq  rangées  longitudinales  de 
taches;  la  rangée  du  milieu  eft  compofée  de  taches 
îoufles  ,  irregulieres,  blanches  dans  leur  centre,  placées 
très-près  l’un  de  l’autre  ,  &  fe  touchant  en  plufieurs 
endroits  ;  les  deux  raies  fuivantes  font  formées  de  taches 
loufîàties,,  chargées  d  un  demi-cercle  blanchâtre  du 
côté  de  l’intérieur,  ce  qui  leur  donne  l’apparence’ des 
taches  appelléesyeux  fur  les  ailes  des  papillons;  les  deux 
rangées  extérieures  préfenten't  enfin  des  taches  roufles 
qui  correfpondent  aux  intervalles  des  rangées  dont  les 

(fl)  Lc  Mangeur  de  rate.  M.d’Aubenton .  Encyclopédie  méthodique. 

Boa  Murina.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Gronovius  j  muf.  z ,  p.  jo3  N.0,^^. 

Séba,  muf  z,  tab.  Z9,  fig.  z. 
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taches  reflemblent  à  des  yeux.  On  voit  fur  le  derrière 
de  la  tête ,  cinq  autres  taches  roufles  &  alongées  ,  dont 
les  deux  extérieures  s’étendent  jufqu’au  yeux  du 
Serpent. 

Le  Rativore  a  ordinairement  deux  cent  cinquante-* 
quatre  grandes  plaques  fous  le  corps  ,  6c  foixante~ 
cinq  fous  la  queue.  Un  individu  de  cette  efpèce  , 
apporté  de  Ternate* au  Cabinet  du  Roi,  a  deux  pieds 
fix  pouces  de  longueur ,  6c  fa  queue  eft  longue  de 
quatre  pouces  deux  lignes. 

Il  fe  nourrit  de  rats  6c  d’autres  petits  animaux  , 
ainfi  que  plusieurs  autres  Serpens. 


LA  BRODERIE. 
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LA  BRODERIE  (a). 


ous  nommons  ainfi  le  Boa  dont  il  efl  queffion 
dans  cet  article ,  parce  quJen  effet  on  voit  régner  au- 
deffiis  de  fon  corps  &  de  fa  queue ,  une  chaîne  de 
taches  de  différentes  formes,  &  de  différentes  gran¬ 
deurs  ,  nuées  de  bai-brun ,  de  châtain  pourpre  ,  &  de 
cendre  blanchâtre ,  qui  repréfentent  une  broderie  d  au¬ 
tant  plus  riche  que  lorfque  le  foleil  darde  fes  rayons 
fur  les  écailles  luifantes  du  Serpent ,  elles  réfléchirent 
un  éclat  très-vif.  Voilà  pourquoi  apparemment  ce 
Boa  a  été  appelle  dans  la  nouvelle  Efpagne,  ainfi  que 
le  Devin  ,  le  Bojobi ,  &  plufieurs  autres  Reptiles, 
Tlehua  ^  ou  Tleoa  ,  c  eft-à-dire  ,  Serpent  de  Feu  ; 
mais  c  efï  fur  fa  tête  ,  que  cette  brillante  broderie 
compofée  de  taches  &  de  raies  plus  petites,  &  fouvent 
plus  entreîacees  ,  prefente  un  defî'ein  plus  varié. 
M.  Linné,  comparant  ce  riche  affortiment  &.  cette 


( a  )  Le  Parterre.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Boa  Hortulana.  Linn.  amphib.  Serp. 

Séba_,  muf.  z  ;  tab.  74  ,  fi  g.  2  f  fi  g,  lt 
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difpofition  agréable  de  couleurs  à  la  diftribution  de 
celles  qui  décorent  un  parterre  ,  a  donné  l’épithète 
de  Hortulana ,  au  Boa  dont  nous  parlons  (a)  \  mais 
nous  avons  préféré  le  nom  de  Broderie ,  comme  déli¬ 
gnant  d’une  manière  plus  exacie  ,  l’arrangement  <5c 
l’éclat  des  belles  couleurs  de  ce  Serpent. 

11  fe  trouve  au  Paraguay  dans  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  ,  ainfi  que  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Comme  il 
n’a  encore  été  décrit  que  dans  les  Cabinets,  &  que 
fes  couleurs  ont  dû  être  plus,  ou  moins  altérées  par  les 
moyens  employés  pour  l’y  conferver ,  on  ne  peut  point 
déterminer  la  vraie  nuance  du  fond  fur  lequel  s’é¬ 
tend  la  broderie  remarquable  qui  le  diftingue;  ilparoît 
feulement  que  le  dos'eft  bleuâtre  :  le  ventre  eft  blan¬ 
châtre  &.  tacheté  d’un  roux  plus  ou  moins  foncé  •  l’in¬ 
dividu  qui  fait  partie  de  la  colleétion  du  Roi ,  a  trois 
pouces  fix  lignes  de  longueur  totale,  &  fa  queue  eft 
longue  de  fept  pouces  (b). 

■  -  ; - — r, 

(a)  M.  Linné ,  à  l’endroit  déjà  cité. 

{b)  Le  Boa  Broderie  a  le  deffus  de  la  tête  couvert  d’écailles  rhom- 
boïdales  ,  unies  &  femblables  à  celles  du  dos  ,  deux  cent  quatre-vingt- 
dix  grandes  plaques  fous  le  corps  &  cent  vingt-huit  fous  la  queue.  Il 
nJa  point  de  crochets  à  venin. 


LE  GROIN  (a). 


DaA^rTi/6  la  tête  deceBoa>Iui  a  fait  donner 
P  •  Aubenton  ,  le  nom  que  nous  lui  confervons 
ici  j  le  mufeau  eft  en  effet  terminé  par  une  grande 
ecai  e  relevee  ;  la  tete  eft  d  ailleurs  très-large ,  très-con¬ 
vexe  &  couverte  d’écailles  femblables  à  celles  du  dos , 
ainû  que  dans  le  plus  grand  nombre  de  Boa. 

Le  Groin  fe  trouve  dans  la  Caroline,  où  il  a  été 
obferve  par  MM.  Catelby  &  Garden.  Ni  M.  Catelbv 
ni  .  Linné,  à  qui  M.  Garden  avoit  envoyé  des  indi- 
Vidus  de  cette  efpèce ,  n’ont  vu  les  mâchoires  du 
Boa  Groin  ,  garnies  de  crochets  mobiles  &  à  venin 
mais  cependant  M.  Linné  dit  poiîtivement  qu’en  diflé- 
quantce  Serpent ,  il  a  trouvé  les  véficules  qui  con- 
tiennent  la  liqueur  vénéneufe. 

Le  deffus  du  corps  du  Groin  eft  cendré  ou  brun 


(a  )  Le  Groin.  M.  AAultnton ,  EncyclopMU  m(thodiiUf. 
Boa  Contortrix.  Lin.  amphib ,  Serp. 

The  Hog-Nofe  Snake. 

Catejby  x  Carol  x  ,  tabt  $G. 
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avec  des  taches  noires  difpofées  régulièrement ,  &  des 
taches  tranfverfales  jaunes  vers  la  queue.  Le  deflous 
préfente  des  taches  noires  ,  plus  petites ,  fur  un  fond 
blanchâtre. 

Ce  Boa  ne  parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur 
d’un  ou  deux  pieds ,  fuivant  Catelhy  ;  &  celle  de  la 
queue  égale  le  plus  fouvent  le  tiers  de  la  longueur  du 
corps  (a). 


(  a  )  Le  Groin  a  cent  cinquante  grandes  plaques  fous  le  corps  & 
quarante  fous  la  queue. 
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LE  CEN  CH  RIS  (<z). 

Ce  Boa  fe  trouve  à  Surinam  :  il  eft  d’un  jaune 

Cla’r>  aV/C  des.  taches  blanchâtres,  grifes  dans  leur 
centre,  &  qui  imitent  des  yeux,  comme  celles  que 
Ion  voit  fur  les  plumes  de  pluf.eurs  oifeaux,  ou  fur 
les  ailes  de  plulieurs  papillons.  11  a,  fuivant  M  Linné 
qui  en  a  parlé  le  premier,  deux  cent  foixante-cinq 

,“s.  k  &  pt  fojï 


(a)  Le  Cenchris.  M.  d’Aubenton ,  -Encyclopédie  méthodiÎUe. 
Boa  Cenehria.  Linn.  amphit.  Serpent. 
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L  E  S  C  H  Y  T  A  L  E  (a) 


Ce  Boa  doit  parvenir  à  une  grandeur  très-confi- 
dérable ,  6c  jouir  de  beaucoup  de  force ,  puifque , 
félon  M.  Linné,  il  écrafe  6c  engloutit,  dans  fa  gueule, 
des  brebis  6c  des  chèvres,  Le  deffus  de  fon  corps  eft 
d’un  gris  mêlé  de  vert;  on  voit  des  taches  noires  6ç 
airondies  le  long  du  dos,  d’autres  taches  noires  vers 
leurs  bords,  blanches  dans  leur  centre  ^  6c  difpofées 
des  deux  côtés  du  corps  ;  le  ventre  en  préfente 
d’autres  de  la  même  couleur  ,  mais  alongées ,  6c 
comme  compofées  de  plufieurs  points  noirs  réunis 
enfemble. 

On  le  trouve  en  Amérique.  Il  a  deux  cent  cin¬ 
quante  grandes  plaques  fous  le  corps,  6c  foixante-dix 


fous  la  queue, 


(a)  Le  Schy taie.  M.  d’ Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique , 
Boa  Schytale.  Linn.  aniphib.  Serpent. 

Scheuch.  Sacr.  tab ,  737  fi  g.  1. 

Groriov,  rnuf.  a,  pag.  55,  N.°  zo. 
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L’  0  P  H  R  I  E  (a). 

E:r'v,z de  cette  efpèc® hicoit  panie  de  J®. 

colleéhon  de  M.  ]e  Baron  de  Géer,  &  a  été  décri 
Pour  la  première  fois,  par  M.  Linné.  I/Ophrie  a 
beaucoup  de  rapports,  par  fa  conformation,  avec  le 

h»«,  &  pa,  le  n.n.bre  de  tes  grandes  places,  fl 
en  a  deux  cent  quatre-vingt-une  fous  le  ventre  & 
foixante-quatre  fous  la  queue.  ’ 

(a)  L’Ophrie.  M.  cfAubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Boa  Ophrias.  Linn.  amphib.  Serp. 


L’EN  y  D  R  E  («). 


L’on  CONNOÎT  peu  de  chofes  relativement  à  cette 
efpèce  de  Boa,  que  M.  Linné  a  décrite  le  premier, 
6c  dont  un  individu  faifoit  partie  de  la  colleétion  de 
M.  le  Baron  de  Géer. 

L’Enydre  eft  d’une  couleur  grife ,  mais  qui  préfente 
plulieurs  nuances  affez  différentes  l’une  de  1  autre. 
Il  paroît  ,  par  ce  qu’en  dit  M.  Linné,  que  les 
dents  de  la  mâchoire  inférieure  de  ce  Serpent,  font 
plus  longues,  en  proportion  de  la  grandeur  de  l’ani¬ 
mal,  que  dans  la  plupart  des  autres  Boa. 

On  trouve  l’Enydre  en  Amérique  ;  il  a  deux  cent 
foixante-dix  grandes  plaques  fous  le  corps ,  &  cent 
quinze  fous  la  queue. 

(a)  L’Enydre.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique . 

Boa  Enydris  Lin.  amphib.  Serpent. 


LE  MUET. 
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LE  MUET  (a). 


-VI.  Linné  a  donné  ce  nom  à  un  grand  Serpent 
de  Surinam,  quil  a  placé  dans  le  genre  des  Serpens 
a  Omette ,  a  caufe  des  grands  rapports  de  confor¬ 
mation  qui  le  rapprochent  de  ces  Reptiles,  mais  que 
nous  comprenons  dans  le  genre  des  Boa,  parce  qu’il  a 
de  grandes  plaques  fous  le  corps  &  fous  la  queue , 
comme  ces  derniers,  &  qu’il  n’a  point  la  queue 
terminée  par  une  ou  pluiieurs  grandes  pièces,  de 
nature  ecailleufe ,  comme  les  Serpens  à  fonnette. 
C  eft  a  caufe  de  ce  défaut  de  pièces  mobiles  &  fonores, 
que  M.  Linné  l’a  nommé  le  Muet.  Ce  Reptile  a  l’extré¬ 
mité  de  la  qudue  garnie  pardeffous  de  quatre  rangs  de 
petites  écailles  dont  les  angles  font  très-aigus.  Les 
crochets  à  venin  que  l’on  voit  à  fa  mâchoire  fupé- 
jpeneure  ,  font  effrayans  par  leur  grandeur,  félon 
M.  Linné  ;  fon  dos  préfente  des  taches  noires  rhom- 
boidales  &  réunies  les  unes  aux  autres;  il  a  deux 
cent  dix-fept  grandes  plaques  fous  le  ventre ,  &  trente- 
quatre  fous  la  queue. 

(a)  U  Muet.  M.  f  Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

Crotal.  Mutus.  Linn.  amphib.  Serp. 

Serpens  9  Tome  IL 
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TROISIÈME  GENRE. 


S  E  R  P  E  N  S 

Qui  ont  le  ventre  couvert  de  grandes  plaques ,  &  la  queue 
terminée  par  une  grande  pièce  de  nature  écailleufe , 
ou  par  plujieun  grandes  pièces  articulées  les  unes  dans 
les  autres  ,  mobiles  &  bruyantes. 


SERPENS  A  SONNETTE. 

►>  .  ■■■■aasa  ■  -r;  . -=rr . . . — 

LE  BOIQUIRA  (<*). 


1[_Jn  Voyageur  égaré  au  milieu  des  folitudes 
Brûlantes  de  l’Afrique,  accablé  fous  la  chaleur  du* 
midi ,  entendant  de  loin  le  rugiffement  du  tigre  en 


( a)  Boicininga  &  Boicinininga. 

EcacoatL 

Cafca.  vêla  ou  Cafcavel ,  par  les  Portugais  o 


Pem .  71 
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x.  TÆ  BOIQUU1A.  Serpenta- Jonnetta). ^.IE  MILLET  .  3.LE  DURISSTJS  . 
grsz/u/ez/?’  d'jffi  z ’ie/v  d&7làture.  LeJ  /zgiirej.  Jff.Æ  O  granda/r  dfeTlaûtre. 
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fureur  qui  cherche  une  proie,  &  ne  fachant  comment 
éviter  fa  dent  meurtrière,  ne  doit  pas  éprouver  un 
frémiflement  plus  grand  que  ceux  qui  parcourant  les 
immenfes  forets  des  contrées  chaudes  6c  humides  du. 
nouveau  Monde,  féduits  par  la  beauté  des  feuillages 
6c  des  fleurs  ,  entraînés ,  comme  par  une  efpèce 
d  enchantement  au  milieu  de  ces  retraites  riantes , 
mais  perfides  ,  fentent ,  tout-à-coup ,  lodeur  fétide 
qu  exhale  le  Boiquira  (a)  ,  reçonnoiffent  le  bruit  de 


Tangedor ,  par  les  Efpagnols. 

The  Rattle  SnaJce  ,  par  les  Anglois. 

Le  Boiquira.  M.  d'Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

CrotaL  Horridus.  Linn.  Amphib.  Serp. 

Bradl.  natur.  tab.  9 ,  fig.  1. 

Séba  j  Muf.  z,  tab.  9$,  fig.  z. 

Caudifona  Terrifica  9  203.  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
Teuhtlacot  Zauhqui,  i.  e.  Regina  Serpentum,  Hernande [. 

Vipera  Caudifona  ,  &  Anguis  Crotalôphorus.  Ray  ,  Synopfis 
p  a  g.  z9i.  * 

Vipera  Brafiliæ  Caudifona.  Mufœum  Kircherianum  ,  rom.  i773 , 
clafiis  z,  fol.  36  ,  tab.  9  ,  Ns  ^ 

Boicinininga.  Eifon  ,  de  Me  dicina  Brafilienfi,  lib.3,p.4z. 

Boicinininga,  Boiquira,  Ayug.  Georg.  Marcgrayi ,  hifl.  rerum  natu- 
ralium  Brafiliœ  ,  lib.  6,  p.  zqo. 

(a)  et  L  odeur  des  Serpens  à  fonnette  eft  très-mauvaife  ^  fur-tout 

dddij 
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îa  foiinette  qui  termine  fa  queue ,  &  le  trient  prêt 
à  s’élancer  fur  eux. 

Ce  terrible  Reptile  renferme  en  effet  un  poifon 
mortel j  &,  fans  excepter  le  Naja,  il  n’eft  peut-être 
aucune  elpece  de  Serpent ,  qui  contienne  un  venin 
plus  aétif. 

Le  Boiquira  parvient  quelquefois  à  la  longueur  de 
fix  pieds,  &  fa-  circonférence  eft  alors  de  dix -huit 
pouces  (a) .  L  individu  que  nous  avons  décrit ,  &  qui 
eft  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  a  quatre  pieds  dix 
lignes  de  long ,  en  y  comprenant  la  queue  qui  a 
quatre  pouces,  &  qui,  dans  cette  efpèce,  ainii  que 


33  lorfqu  ils  Ce  chauffent  au  foleil  ou  qu’ils  font  en  colère  ;  on  les 
33  fent  quelquefois  avant  de  les  voir  &  de  les  entendre  :  les  chevaux 
33  &  les  bœufs  les  découvrent  par  l’odorat ,  8c  s’enfuient  très-loin  : 
33  mais  lorfque  le  vent  emporte  Fexhalaifon  du  Serpent  vers  le  côté 
»?  oppofeàla  route  que  tierit  le  cheval  ou  le.  bœuf,  celui-ci  va  quel- 
33  quefois  jufques  fur  le  Serpent  même  ,  fans  en  avoir  connoiffance.  3» 
Kalm.  Mém *  de  Sue  de  y  Collecta  académ.  part,  étrangère  >  tom.  z  i  y 
Paë-  94- 

(a)  Hernandez  rie  lui  donne  que  quatre  pieds  de  longueur  *, 
Marcgrave  un  peu  plus  de  quatre  pieds  &  Pifon  cinq  -,  mais  Kaîm 
a  écrit  que  les  plus  gros  Boiquira  qu’on  ait  vus  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale  étoîent  longs  de  fx  pieds.  Mémoires  de  V Académie  de 
Stockolm.  Suivant  Catelby ,  les  plus  grands  Serpens  à  fonnette  ont 
près  de  neuf  pieds  de  longueur,  fJijl.  natur.  de  la  Caroline ,  vol.  çe» 
P-  4l- 
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dans  les  autres  Serpens  à  fonnette  déjà  connus,  eft 
très-courte  à  proportion  du  corps. 

Sa  tête  aplatie  eft  couverte,  auprès  du  mufeau, 
de  lîx  écailles  plus  grandes  que  leurs  voifines  ,  & 
difpofées  fur  trois  rangs  tranfverfaux,  chacun  de  deux 
écailles. 

Les  yeux  paroiffent  étincelans ,  6c  luifent  même 
dans  les  ténèbres,  comme  ceux  de  plufieurs  autres 
Reptiles ,  en  Liftant  échapper  la  lumière  dont  ils  ont 
été  pénétrés  pendant  le  jour;  6c  ils  font  garnis  dune 
membrane  clignotante,  fuivant  le  favant  Anatomifte 
Tyfon  ,  qui  a  donné  une  defcription  très-étendue , 
tant  des  parties  extérieures  que  des  parties  intérieures 
du  Boiquira  (a). 

La  gueule  préfente  une  grande  ouverture,  6c  le 
•contour  en  eft  de  quatre  pouces,  dans  l’individu  de 
la  colleélion  du  Roi.  La  langue  eft  noire ,  déliée  y 
partagée  en  deux  ,  renfermée  en  partie  dans  une 
gaine ,  6c  prefque  toujours  l’animal  l’étend  6c  l’agite 
avec  vîtefte.  Les  deux  os  qui  forment  les  deux  côtés 
de  la  mâchoire  inférieure  ne  font  pas  réunis  pardevant,. 
mais  féparés  par  un  intervalle  affez  confidérable  que 
le  Serpent  peut  agrandir,  lorfqu’il  étend  la  peau 
de  fa  bouche  pour  avaler  une  proie  volumineufe.. (*) 


(*)  TranficHons  philofbphiques ,  N.°  144, 
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Chacun  de  ces  os  eft  garni  de  plufieurs  dents  crochues, 
tournées  en  arrière,  d'autant  plus  grandes  qu’elles  font 
plus  près  du  mufeau,  6c  qui,  par  une  fuite  de  cette 
difpofition,  ne  peuvent  point  lâcher  la  proie  qu’elles 
ont  faille,  6c  la  retiennent  dans  la  gueule  du  Boiquira, 
pendant  qu’il  l’infeéte  du  venin  qui  tombe  de  fa 
mâchoire  fupérieure.  C’eft ,  en  effet ,  fous  la  peau 
qui  recouvre  cette  mâchoire ,  6c  de  chaque  côté  que, 
nous  avons  vu  les  vélicules  où  le  poifon  fe  ramalfe. 
Lorfque  le  Serpent  comprime  ces  vélicules,  le  venin 
fe  porte  à  la  bafe  de  deux  crochets  très- longs  6c 
très  -  appareils ,  attachés  au-devant  de  la  mâchoire 
fupérieure;  ces  crochets,  enveloppés  en  partie  dans 
une  efpèce  de  gaine,  d’où  ils  fortent  lorfque  l’animal 
les  redrelfe,  font  creux  dans  prefque  toute  leur  lon¬ 
gueur;  le  venin  y  pénètre  par  un  trou  dont  ils  font, 
percés  à  leur  bafe ,  au  -  delfous  de  la  gaine ,  6c  en 
fort  par  une  fente  longitudinale  que  l’on  voit  vers 
leur  pointe  (a).  Cette  fente  a  plus  d’une  ligne  de 


(a)  Lorfqu’on  prefle  la  racine  de  ces  crochets,  il  coule  abondam¬ 
ment  de  leur  extrémité,  une  matière  verte  qui  eft  le  venin.  Kalm> 
Mém.  de  ï Académie  de  Stockolm.  Ce  venin  donne  une  couleur  verte 
au  linge  fur  lequel  on  le  répand  ,  &  plus  on  leiïive  ce  linge ,  &  pli# 
il  devient  vert.  Manufcrit  de  M.  Gauthier  ,  2749  que  M.  de  Fouge- 
roux  de  Bondaroy  »  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  >  a  bien  voulu 
me  communiquer . 
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longueur  dans  Ÿ individu  confervé  au  Cabinet  du  Roi, 
6c  les  crochets  font  longs  de  fix  lignes.  Indépendamment 
de  ces  crochets,  qui  paroiffent  appartenir  à  toutes  les 
efpèces  de  Serpens  venimeux,  6c  que  nous  avons  vu, 
en  effet,  dans  les  Vipères,  les  Céraftes,  les  Naja,  6cc., 
la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  d’autres  dents  plus 
petites  6c  plus  voifines  du  gofier  vers  lequel  elles  font 
tournées,  6c  qui  fervent ,  ainfi  que  celles  de  la  mâchoire 
inférieure,  à  retenir  la  viélime  que  les  crochets  percent 
6c  imbibent  de  venin. 

Les  écailles  du  dos  font  ovales  &  relevées  dans 
le  milieu  par  une  arête  qui  s’étend  dans  le  fens  de 
leur  plus  grand  diamètre.  On  a  écrit  qu’elles  font 
articulées  fi  librement,  que  l’animal,  lorfqu’il  eft  en 
colère ,  peut  les  redreffer  ;  mais  le  mouvement  qu’il 
leur  donne  doit  être  peu  confidérable ,  puifque  nous 
nous  fommes  affurés  qu’elles  tiennent  à  la  peau  dans 
prefque  toute  leur  longueur  6c  toute  leur  largeur  (a). 


(a)  Chacune  de  ces  plaques  eft:  mue  par  un  mufclc  particulier 
dont  une  extrémité  s’attache  au  bord  fupérieur  de  la  plaque  infé¬ 
rieure,  &  I  autre  à-peu-près  au  milieu  de  la  face  interne  de  la  plaque 
fupérieure.  D  ailleurs  chaque  plaque  tient  ,  par  fes  deux  bouts  ,  à 
i  extrémité  des  côtes  ,,  &  cette  extrémité  eft  un  ferme  point  d  appui 
fur  lequel  porte  la  plaque ,  &  qui  fert  à  l’animal  à  élever  ou  à  abaifler 
cette  plaque  avec  force ,  par  le  moyen  du  mufcle  dont  nous  venons 
de  parler»  Obfcrv,  JEdw.  TyfonyTmnf.  philofop.  Ns  ^ 
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Le  deffous  du  corps ,  ainfi  que  le  deffous  de  la  queue , 
font  revêtus  d’un  feul  rang  de  grandes  plaques  comme 
dans  le  genre  des  Boa;  nous  en  avons  compté  vingt- 
fept  fous  la  queue,  &  cent  quatre  vingt -deux  fous 
le  ventre  de  l’individu  qui  fait  partie  de  la  colleélion 
du  Roi.  M.  Linné  en  a  compté  cent  foixante-fept  fous 
le  corps,  &  vingt-trois  fous  la  queue  de  celui  qu’il 
a  décrit  (a). 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  gris  mêlé  de  jaunâtre, 
&,  fur  ce  fond,  on  voit  s’étendre  une  rangée  longi¬ 
tudinale  de  taches  noires,  bordées  de  blanc  (F). 

Sa  queue  eft  terminée,  comme  dans  prefque  tous 
les  Serpens  de  fon  genre ,  par  un  affemblage  d’écailles 
fonores  qui  s’emboîtent  les  unes  dans  les  autres,  & 
que  nous  croyons  d’autant  plus  devoir  décrire  ici  en 
détail ,  que  la  confidération  attentive  de  leur  forme 
&  de  leur  pofition  peut  nous  éclairer  relativement 
à  leur  produétion  ainfi  qu’à  leur  accroiffement. 

Cette  fonnette  du  Boiquira  eft  compofée  de  plufieurs 
pièces  dont  le  nombre  varie  depuis  un  jufqu’à  trente 


(a)  Tyfon  en  a  trouvé  cent  foixante-huit  fous  le  corps  &  dix-neuf 
fous  la  queue  du  Boiquira  qu  il  a  décrit.  T ratif actions  philofophiques, 
N..  144. 

(b)  Le  Do&eur  Tyfon  a  très-bien  fait  eonnoître  deux  petites 
glandes,  qui  s’ouvrent  dans  le  reétum  du  Boiquira  auprès  de  l’anus, 
&  qui  contiennent  une  liqueur  un  peu  épailfe  &  d’un£  odeur  forte  8c 
très-défagréable. 

& 
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<$c  meme  au-dela  (a).  Toutes  ces  pièces  font  entiè¬ 
rement  femblables  les  unes  aux  autres,  non -feulement 
par  leur  forme  ,  mais  fouvent  par  leur  grandeur; 
elles  font  toutes  d  une  matière  caftante  ,  élaftique  , 
demi-tranfparente ,  delà  même  nature  que  celle  des 
écaillés.  La  piece  la  plus  voifine  du  corps ,  <$c  qui  le  touche 
immédiatement,  forme,  comme  toutes  les  autres,  une 
forte  de  pyramide  à  quatre  faces,  dont  deux  faces 
oppofées  font  beaucoup  plus  larges  que  les  deux  autres; 
on  peut  la  regarder  comme  une  efpèce  de  petit  étui 
terminé  en  pointe,  &  qui  enveloppe  les  dernières 
vertèbres  de  la  queue.  Elle  eft  moulée  fur  ces  der¬ 
nières  vertebres,  dont  elle  11’eft  feparée  que  par  une 
membrane  tres-mince^  &  auxquelles  elle  eft  appliquée 
de  manière  quelle  fuit  toutes  les  ‘inégalités  de  leurs 
élévations.  Elle  préfente  trois  bourlets  circulaires  qui 
repondent  à  trois  de  ces  élévations;  leur  furface  eft 
raboteufe  comme  celle  de  ces  éminences  fur  lefquelles 
ils  fe  font  moulés;  .ils  font  creux,  ainft  que  le  refte 
de  la  pièce;  le  premier  bourlet,  ceft-à-dire,  le  plus 
proche  de  l'ouverture  de  la  pièce  ,  a  le  plus  grand 


(  a)  Pour  bien  entendre  ce  que  nous  allons  dire  ,  on  pourra  jktcr 
les  yeux  fur  la  planche  où  nous  avons  fait  repréfenter  une  fonnette , 
fa  coupe  longitudinale ,  &  une  des  pièces  qui  la  compofént  vue 
féparément. 

Serpe  ns  ,  Tome  II, 


eee 
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diamètre  ;  &.  le  plus  petit  diamètre  eft  celui  du  troifième 
bourlet. 

Toutes  les  pièces  de  la  fonnette  font  emboîtées- 
l’une  dans  l’autre  ,  de  manière  que  les  deux  tiers  de 
chaque  pièce  font  renfermés  dans  la  pièce  qui  1& 
fuit,  à  commencer  du  côté  du  corps.  Des  trois  bourlets 
que  préfente  chaque  pièce ,  deux  font  cachés  par 
la  pièce  fuivante;  le  premier  bourlet  eft  le  feul  qui 
paroilfe.La  pièce,  lîtuée  au  bout  de  la  fonnette,  oppofé 
au  corps  ,  eft  la  feule  dont  les  trois  bourlets  foient 
vifibles,  qui  montre  fa  vraie  forme  en  fon  entier; 
&.  la  fonnette  n’eft  compofée ,  à  l’extérieur,  que  de 
cette  pièce,  6c  des  premiers  bourlets  de  toutes  les  autres. 

Les  deux  derniers  bourlets  de  chaque  pièce ,  qui  ne 
peuvent  pas  être  vus,  font  placés  fous  les  deux  premiers- 
de  la  pièce  fuivante.  Ils  en  occupent  le  creux  ;  ils 
retiennent  cette  pièce  ,  &  l’empêchent  de  fe  féparer  dit 
relie  de  la  fonnette;  mais,  comme  leur  diamètre  eft 
moins  grand  que  celui  des  premiers  bourlets  de  la  pièce 
fuivante  ,  chaque  pièce  joue  librement  autour  de' 
celle  quelle  enveloppe  ,  &  qui  la  retient.  Aucune 
pièce  ,  excepté  la  plus  voifme  du-  corps  ,  n’eft 
liée  avec  la  peau  de  l’animal  ,  ne  tient  au  corps 
du  Serpent  par  aucun  mufcle,  par  aucun  nerf,  pat 
aucun  vailfeau  (a)  ,  ne  peut  recevoir  par  conféquent 

(a)  On  a  écrit  ie  contraire  (  voyez  Séba  )  *,  mais  nous  nous  tommes 
allurés  de  la  conformation  que  nous  décrivons  ici» 
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ai  accroiffement,  ni  nourriture,  &  n’eft  qu’une  enve- 
Joppe  extérieure  qui  fe  remue  lorfque  l’animal  agite 
extrémité  de  fa  queue,  mais  qui  fe  meut  uniquement 
comme  fe  mouvroit  tout  corps  étranger  qu’on  auroit 
attache  a  la  queue  du  Serpent  (a). 

Cette  conformation  de  la  fonnette  femble  très- 
extraordinaire  au  premier  coup- d’oeil;  cependant  elle 
celfera  de  le  paroître  ,  fi  l’on  veut  en  déduire  avec  nous 
la  manière  dont  la  fonnette  a  dû  être  produite. 

Les  differentes  pièces  qui  la  compofent,  n’ont  été 
formées  que  fucceffivement  ;  lorfque  chacune  de  ces 
pièces  a  pris  fon  accroiffement,  elle  tenoit  â  la  peau 
de  la  queue;  elle  n’auroit  pas  pu  recevoir  fans  cela  la 
jnatiere  néceflaire  à  fon  développement,  &  d’ailleurs 
on  voit  fouvent ,  fur  les  bords  des  pièces  qui  ne 
tiennent  pas  immédiatement  au  corps  du  Serpent,  des 

relies  de  la  peau  de  la  queue,  à  laquelle  elles  étoient 
attachées. 


(a  )  La  fonnette  du  Boiquira  eft  placée  de  manière  que  fes  côtés 
les  plus  larges  font  élevés  verticalement  lorfque  le  Serpent  eft  fur 
Ion  ventre;  elle  ne  touche  pas  immédiatement  aux  grandes  plaques 
qui  garnxffent  le  deffous  de  la  queue,  mais  entre  ces  grandes  plaques 
&  le  bord  de  la  première  pièce  ,  on  voit  une  rangée  de  petites 
écailles  femblables  à  celles  du  dos.  La  fonnette  de  l'individu  confervé 
au  a  inet  du  Roi,  a  neuf  lignes  de  hauteur,  Un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur,  &  eft  compofée  de  fix  pièces; 
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Quand  une  pièce  eft  formée ,  il  fe  produit  au-defîbus 
une  nouvelle  pièce  entièrement  femblable  à  l’ancienne, 
&  qui  tend  à  la  détacher  de  l’extrémité  de  la  queue. 
L’ancienne  pièce  nfe  fe  fépare  pas  cependant  tout- 
à-fait  du  corps  du  Serpent  ;  elle  eft  feulement  repoulfée 
en  arrière;  elle  laide  entre  fon  bord  <Sc  la  peau  de  la 
queue,  un  intervalle  occupé  par  le% premier  bourlet 
de  la  nouvelle  pièce;  mais  elle  enveloppe  toujours  le 
fécond  <$c  le  troifième  bourlets  de  cette  nouvelle  pièce, 

elle  joue  librement  autour  de  ces  bourlets  qui  la 
retiennent. 

Lorfqu’il  fe*.  forme  une  troifième  pièce  ,  elle  fe 
produit  au-defîbus  de  la  fécondé,  de  la  même  manière 
que  la  fécondé  au-defîbus  de  la  première;  elle  détache 
également  de  l’extrémité  de  la  queue  la  fécondé  pièce 
qu’elle  fait  reculer  ,  mais  qu’elle  retient  par  fes 
bourlets. 

Si  les  dernières  vertèbres  de  la  queue  n’ont  pas 
grofîi  pendant  que  la  bonnette  s’eft  formée  ,  chaque  pièce 
qui  s’eft  moulée  fur  ces  vertèbres  ,  a  le  même  diamètre,' 
&  la  fonnette  paroît  d’une  égale  largeur  jufqu  a  la  pièce 
qui  la  termine;  fi,  au  contraire,  les  vertèbres  ont  pris 
de  l’accroifîement  pendant  la  formation  de  la  fonnette, 
les  bourlets  de  la  nouvelle  pièce  font  plus  grands  que 
ceux  de  la  pièce  plus,  ancienne  ,  &  le  diamètre  de 
la  fonnette  diminue  vers  la  pointe.  Dans  les  divers 
Serpens  à  fonnette  qui  font  confervés  au  Cabinet 
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du  Roi,  la  fonnette  eft  d’un  égal  diamètre  vers  fa 
pointe  &  a  fon  origine;  mais,  dans  plufîeurs  fonnettes 
détachées  du  corps  du  Serpent,  &  qui  font  auffi  partie 
de  la  collection  de  Sa  Majefté,  nous  avons  vu  les 
pièces  diminuer  de  grandeur  vers  l’extrémité  de  la 
fonnette. 

J1  ev‘dent ,  d  après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
quil  ne  peut  fe  former  qu’une  pièce  à  chaque  mue 
particulière  que  le  Serpent  éprouve  vers  l’extrémité  de 
fa  queue.  Le  nombre  des  pièces  eft  donc  égal  à  celui  de 
ces  mues  particulières  ;  mais  ,  comme  l'on  ignore  fi  la 
mue  particulière  arrive  dans  le  même  -  temps  que  la 
mue  générale  du  corps  &  de  la  queue,  û  elle  a  lieu 
une  fois  ou  plufieurs  fois  par  an,  le  nombre  des  pièces, 
non -feulement  ne  prouve  rien  pour  la  reffemblance  ou 
la  différence  des  efpèces,  mais  ne  peut  rien  indiquer 
relativemeut  à  l’âge  du  Serpent,  ainfi  qu’on  l’a  écrit  (d) 
Une  nourriture  plus  abondante,  &'  une  température 
plus  ou  moins  chaude  ,  peuvent  d’ailleurs  augmenter 
ou  diminuer  le  nombre  des  mues  dans  la  même  année- 
&  voilà  pourquoi,  dans  certains  individus,  la  fonnette’ 
eft  par-tout  d’un  égal  diamètre,  parce -que,  pendant 


(a)  VoyçzSéba,  l'Hiftoire  naturelle  de l’Orenoque ,  tradÊ. franc. 
Lion,  1758 ,  tom.  3,  pag.  78 ,  &  Ray,  Synopfis  quadmpedwn  & 
àerpentmi  gens  ris,  p,  zgi. 
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le  temps  de  fa  produétion,  les  dernières  vertèbres 
n’ont  pas  grofli  d’une  manière  fenfible ,  tandis  que, 
dans  d’autres  individus,  les  mues  ont  été  affez  éloignées 
pour  que  les  vertèbres  aient  eu  le  temps  de  croître 
entre  la  formation  d’une  pièce  6c  celle  d’une  autre. 
11  pourrait  donc  fe  faire  que  la  fonnette  d’un  individu 
qui,  dans  différentes  années,  auroit  éprouvé  des  accidens 
très-différens,  fût  d’un  égal  diamètre  dans  quelques- 
unes  de  fes  portions  ,  6c  allât ,  en  diminuant  ,  dans 
d’autres.  D’un  autre  côté ,  on  verroit  de  vieux  Serpens 
avoir  des  fonnettes  d’une  longueur  prodigieufe ,  6c 
prefqu’égales  à  la  longueur  du  corps  ( a) ,  fi  les 
pièces  qui  les  compofent  ne  fe  defféchoient  pas  promp¬ 
tement  ;  mais ,  comme  elles  ne  tirent  aucune  nour- 
ritre  de  l’animal ,  6c  ne  font  abreuvées  par  aucun 
fuc,  elles  deviennent  très  -  fragiles ,  fe  brifent  6c  fe 
féparent  fouvent  par  l’effet  d’un  frottement  affez  peu 
considérable.  Voilà  pourquoi  le  nombre  des  pièces 


(a)  u  On  prétend  que  les  anneaux  qui  fe  trouvent  à  la  fonnette 
9?  indiquent  ,  par.leur  nombre,  celui  des  années  du  Serpent.  Les  plus 
55  jeunes  n  ont  ordinairement  quun  feul  anneau  *,  ceux  que  Ton  tue 
?3  maintenant  dans  les  Colonies  Àngloi fes  en  ont  depuis  un  jufqû* 
?3  douze.- Quelques  perfonnes  âgées  difent  en  avoir  vu  qui  avoient 
93  depuis  vingt  jufqu’à  trente  anneaux  ,•  &  qu  on  en  a  tue  autrefois 
3,  qui  en  avoient  quarante-un  &  plus.  La  deftru&ion  que  Ton  en  fa£t 
93  les  empêche  de  vieillir.  33  Kalm.  Mém .  de  l’Acad,  de  Stockolm > 
Coll.  Acad.  part,  étrangère,  tom.  11  ,pag.  $3. 
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11  indique  jamais  le  nombre  de  toutes  les  mues  particu¬ 
lières  que  1  animal  peut  avoir  éprouvées  à  l’extrémité  de 
/a  queue.  Si  meme,  dans  la  mue  générale  des  Serpent 
a  bonnette  ,  qui  doit  s’opérer  de  la  même  manière 
que  celle  des  Couleuvres,  &  pendant  laquelle  la 
vieille  peau  de  1  animal  doit  fe  retourner  en  entier 
comme  un  gant,  &  ainfi  que  nous  lavons  vu  (a)  ;  fi, 
dans  cette  mue  générale  ,  le  dépouillement  s’étend 
}ufqu’aux  dernières  vertèbres  de  la  queue  &  emporte- 
la  première  pièce  de  la  fonnette,  toutes  les  autre* 
pièces  doivent  être  avec  elle  féparées  du  corps  du 
Reptile  ;  &  dès-lors  les  fermette»  ne.feroi'ent  jamais 
composées  que  de  pièces  toutes  produites  dans  inter¬ 
valle  d’une  mue  générale  à  la  mue  générale  fuivante.* 
Toutes  les  parties  des  fonnettes  étant  très -  sèches 
pofées  les  unes  au-deflus  des  autres,  &  ayant  affez 
de  jeu  pour  fe  frotter  mutuellement  lorfqu  elles  font 
fecouées,  il  n’eft  pas  furprenant  qu  elles  prodmfent  un 
bruit  affez  fenfible,  nous  avons  éprouvé,  avec  plu  fleurs, 
fonnettes  à-peu-près  de  la  grandeur  de  celle  dont 
nous  venons  de  rapporter  les  dimenfions,.  que  ce  bruit 
qui  reffemble  à  celui  du  parchemin  qu’on  froide  , 
peut  être  entendu  à  plus  de  foixante  pieds  de1 
«Mance.  Il  ferait  bien  à  defirer  qu’on  pût  4’entendre' 


(  a.)  Article  de  la  Couleuvre  d”Efculage^ 
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de  plus  loin  encore,  afin  que  l’approche  du  Boiquira, 
étant  moins- imprévue ,  fût  auffi  moins  dangereufe.  Ce 
Serpent  \eft,  en  effet,  d’autant  plus  à  craindre-,  que 
fes  mouvemens  font  fouvent  très-rapides. .  En  un  clin- 
d’œil ,  il  fe  replie  en  cercle,  s’appuie  fur  fa  queue^ 
fe  précipite  comme  un  r effort  qui  fe  débande,  tombe 
fur  fa  proie,  la  bleffe  &.  fe  retire  pour  échapper  à  la 
vengeance  de  fon  ennemi  5  auffi  les  Mexiquains  le 
défignent-ils  par  le  nom  d ’Ecacoatl,  qui  fignifie  le  vent : 

Ce  funefie*Reptile  habite  prefque  toutes-  les  contrées 
du  nouveau  Monde,  depuis  la  terre  de  Magellan  jufqu’au 
iac  Champlain^  vers  le  quarante-cinquiè.me  degré  de 
latitude  feptentrionale.  Il  régnoit ,  pour  ainfi  dire ,  au  mi¬ 
lieu  de  ces  vafles contrées, où prefqu’aucun  animal n’ofoit 
en  faire  fa  proie,  &  où  les  anciens  Américains,  retenus 
par  une  crainte  fuperftitieufe  ,  redoutoient  de  lui 
donner  la  mort  (V);  mais,  encouragés  par  l’exemple 
des  Européens,  ils  ont  bientôt  cherché  à  fe  délivrer 
-de  cette  efpèce  terrible.  Chaque  jour  les  arts  <&.  les 
travaux  purifiant  &  fertilifant  de  plus  en  plus  ces  terres 
nouvelles ,  ont  diminué  le  nombre  des  Serpens  à 
fonnette,  &.  l’efpace  fur  lequel  ces  Reptiles  exerçoient 
leur  funefte  domination ,  fe  rétrécit  à  mefure  que 
l’empire  de  l’homme  s’étend  par  la  culture. 


(  a  )  Kahn ,  Mém.  'de  l*  Acad,  de  Stockolm. 


Le  Boiquira 
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Le  Boiquira  fe  nourrit  de  vers  (a),  de  grenouilles 
&  même  de  lièvres  ;  il  fait  auffi  fa  proie  d’oifeaux 
&  d’écureuils;  car  il  monte  avec  facilité  fur  les  arbres, 
&  sy  élance  avec  vivacité  de  branche  en  branche  , 
amfi  que  fur  les  pointes  des  rochers  qu’il  habite,  & 
ce  neft  que  dans  la  plaine  qu’il  court  avec  difficulté, 
&  qu  il  eft  plus  aifé  d’éviter  fa  pou. -fuite* 

Son  haleine  empeftée,  qui  trouble  quelquefois  les 
petits  animaux  dont  il  veut  fe  faifir,  peut  auffi  empêcher 
qu  ils  ne  lui  échappent.  Les  Indiens  racontent  qu’on 
voit  Couvent  le  Serpent  à  fonnette  entortillé  à  l’entour 
dun  arbre,  lançant  des'  regards  terribles  contre  un 
écureuil  qui,  après  avoir  manifefté  fa  frayeur  par  fes 
cris  &  fon  agitation,  tombe  au  pied  de  l’arbre  ou  il 
eft  dévoré:  M.  Vofmaër,  qui  fait  à  la  Haye  des  expé¬ 
riences  fur  les  effets  de  la  morfure  d’un  Boiquira  qu’il 
avoit  en  vie,  dit  que  les  oifeaux  &  les  fouris  qu’on 
lui  jetoit  dans  la  cage  où  il  étoit  renfermé,  témoi- 
gnoient  une  grande  terreur;  qu’ils  cherchoient  d’abord 
a  fe  tapir  dans  un  coin ,  &  qu’ils  couroient  enfuite , 
comme  faifis  de  douleurs  mortelles,  à  la  rencontré  de' 
leur  ennemi  qui  ne  ceffoit  de  fonner  de  fa  queue  (b)  ; 

( a  )  M-  Tyfon  a  trouve  un  grand  nombre  de  vers  du  genre  des 
lombrics,  dans  leftomac  &  dans  les  ûnteftins  d’un  Boiquira.  On  en 
trouve  auffi  quelquefois  dans  ceux  de  la  vipère  commune.  TranC 
philofoph.  N.o  i44. 

(b)  «  Lorfqu’il  a  été  pris ,  &  qu'H  fe  voit  enfermé  ,  ü  refufc 

Serpens  Tome  II.  ccf 
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mais  cet  effet  d’une  vapeur  méphitique  &  puante  ,  a 
été  exagéré  6c  dénaturé  au  point  de  devenir  mer¬ 
veilleux.  On  a  dit  que  le  Boiquira  avoit,  pour  ainfi 
dire ,  la  faculté  d’enchanter  l’animal  qu’il  vouloit 
dévorer;  que,  par  la  puiffance  de  fon  regard,  il  le 
contraignoit  à  s’approcher  peu -à -peu,  &  à  fe  préci¬ 
piter  dans  fa  gueule;  que  l’homme  même  ne  pouvoit 
réfiher  à  la  force  magique  de  fes  yeux  étincelans ,  6c 
que,  plein  de  trouble,  il  fe  préfentoit  à  la  dent  enve¬ 
nimée  du  Boiquira ,  au  lieu  de  chercher  à  l’éviter. 
Pour  peu  que  les  Serpens  à  bonnette  euffent  été  plus 
connus  ,  6c  qu’on  fe  fût  occupé  de  leur  hiftoire  ,  on 
auroit  bientôt  fans  doute  ajouté  à  ces  faits  merveilleux, 
de  nouveaux  faits  plus  merveilleux  encore.  Et  com¬ 
bien  de  fables  n’auroit-on  pas  fubftituées  au  fimple 
effet  d’une  haleine  fétide,  qui  même  n’a  jamais  été 
ni  auffi  fréquent  ,  ni  auffi  fort  que  certains  Natura¬ 
lises  l’ont  penfé  !  L’on  doit  préfumer  ,  avec  Kalm  , 
que  le  plus  fouvent  ,  lorfqu’on  aura  vu  un  oifeau  , 
ou  un  écureuil  ou  tout  autre  animal  fe  précipiter, 
pour  ainli  dire,  du  haut  d’un  arbre  dans  la  gueule  du 


97  toute  nourriture  ,  &  ou  dit  quil  peut  vivre  fîx  mois  de  cette 
77  manière  :  il  eft  alors  très-irrité  ^  Ci  on  lui  préfente  des  animaux , 
35  il  les  tue,  mais  ne  les  mange  pas.  r>  Kalm,  Mémoires  de  l’Acad . 
de  Suède ,  Coll,  académ .  tom.  1 1 ,  pag. 
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Serpent  a  fonnette,  il  aura  été  déjà  mordu  par  le 
Serpent  ;  qu’il  fe  fera  enfui  fur  l’arbre  ;  qu’il  aura 
exprime,  par  fes  cris  &  fon  agitation  ,  l’adion  violente 
du  poifon  laide  dans  fon  fang  par  la  dent  du  Reptile; 
que  fes  forces  fe  feront  infenfiblement  affoiblies;  qu’il 
Je  fera  laifle  aller  de  branche  en  branche,  &  qu’il 
era  tombe  enfin  auprès  du  Serpent,  dont  les  yeux 
enflammés  &  le  regard  avide  auront  fuivi  tous  fes 
mouvemens,  &  qui  fe  fera  de  nouveau  élancé  fur  lui 
lorfqu’il  l’aura  vu  prefque  fans  vie.  Plufieurs  obfer- 
vations  rapportées  par  les  Voyageurs,  &  particu¬ 
lièrement  un  fait  raconté  par  Kalm  ,  paroiffent  le 
prouver  (a). 

On  a  écrit  que  la  pluie  augmentait  la  fureur  du 
Boiquira;  mais  il  faut  que  ce  foit  une  pluie  d’orage, 
car  il  ne  craint  point  d’aller  à  l’eau.  C’eft  lorfque  le 
tonnerre  gronde  qu'il  efl  le  plus  redoutable;  on  frémit 
lorfqu  on  penfe  a  1  état  affreux  &  aux  angoides  mor¬ 
telles  qu éprouvé  celui  qui,  pourfuivi  par  un  orage 
errible,  au  milieu  de  ténèbres  épaiiTes  qui  lui  dérobent 
la  route,  cherche  un  afyle  fous  quelque  roche  avancée 
contre  les  flots  d’eau  qui  tombent  des  nues,  appercoit,’ 
au  milieu  de  l’obfcurité,  les  yeux  étincelans  du  Serpent 
a  fonnette,  &  le  découvre  à  la  clarté  des  éclairs, 


fffij 


{a)  Kalm ,  Ouvrage  déjà  cité. 


4.1.2  Histoire  2<2aturezze 
agitant  fa  queue,  &  faifant  entendre  fon  fifflement 
funelfce(a); 

Un  animal  qui  ne  paroît  né  que  pour  détruire, 
devoit-il  donc  aufîi  fentir  les  feux  de  l’amour  ?  Mais  la 
mime  chaleur  qui  anime  tout  fon  être,  qui  exalte  fon 
yenin-,  qui  ajoute  à  fes  forces  meurtrières,  doit  rendre 
auffi  plus  vif  le  Sentiment  qui  le  porte  à  fe  reproduire. 

11  ne  pond  qu’un  allez  petit  nombre  d  œufs  ;  mais, 
comme  il  vit  plufieurs  années,  l’efpèce  n’en  eft  que 
trop  multipliée. 

Pendant  l’hiver  des  contrées  un  peu  éloignées  de 
la  ligne,  les  Boiquira  fe  retirent  en  grand  nombre  dans 
des  cavernes  où  ils  font  prefque  engourdis  &  dépourvus 
de  force.  C’eft  alors  que  les  Nègres  &  les  Indiens  ofent 
pénétrer  dans  leurs  repaires  pour  les  détruire,  &  même 
s’en  nourrir;  car,  malgré  le  dégoût  &  l’horreur  que 
ces  Reptiles  infpirent,  ils  en  mangent,  dit-on,  la 
chair  (b) ,  &  elle  ne  les  incommode  pas ,  pourvu  que 


(a)  u  C’eft  pendant  le  temps  couvert  &  pluvieux  qu’ils  font  le 
»  plus  à  craindre  v  alors  il  eft  rare  que  les  Américains  voyagent  dans 
„  les  bois  :  les  fonnettes  qui  font  beaucoup  de  bruit  lorfque  le  foleil 
«  luit,  nen  font  pas  pendant  la  pluie.  Ceft  peut-être  parce  que  les 
„  cartilages  mouillés  font  plus  mous  &  moins  élaftiques.  »  Kalm  > 
Métn.  de  t Acad,  de  Suède  ,  Coll,  académ.  partie  étrangère ,  tom.  U  > 
p.  93&/ùiv. 

(. b )  Ils  mangent  auffi  fa  graille  ,  que  bon  fait  fondre  au  foleil  >  * 
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le  Serpent  ne  fe  foit  pas  mordu  lui -même.  Voilà 
pourquoi,  a- 1- on  ajouté,  il  faut  tuer  promptement 
le  Boiquira,  lorfqu’on  veut  le  manger  :  il  faut  lui  donner 
la  mort  avant  qu’il  ne  s’irrite,  parce  qu’alors  il  fe 
mordroit  de  rage.  Mais,  comment  concilier  cette  aller- 
tion  avec  le  témoignage  de  ceux  qui  prétendent  qu’on 
peut  manger  impunément  les  animaux  que  fa  morfure 
fait  périr,  de  même  que  les  Sauvages  fe  nourrilfent, 
fans  aucun  inconvénient,  du  gibier  qu’ils  ont  tué  avec 
leurs  flèches  empoifonnées  ?  Cette  dernière  opinion 
paroît  d’autant  plus  vraifemblable  que  le  Boiquira  fem- 
bleroit  devoir  fe  donner  la  mort  à  lui-même,  fl  la  chair 
des  animaux  ,  percés  par  fes  croohets  ,  devenoit  veni- 
meufe  par  une  fuite  de  fa  morfure. 

Les  Nègres  faillirent  le  Boiquira  auprès  de  la  tête, 
&  il  ne  lui  refte  pas  allez  de  vigueur,  dans  le  temps 
du  froid,  pour  fe  défendre  ou  pour  leur  échapper.  Il 
devient  aufli  la  proie  de  Couleuvres  alfez  fortes,  qui 
doivent  le  faifir  de  manière  à  n’en  être  pas  mordues  (a), 
&  l’on  doit  fuppofer  la  même  adrefle  dans  les  cochons 


dont  o nft ire  une  huile  très-bonne  ,  dit-on ,  contre  les  meurtriffures 
&  même  contre  les  effets  de  fa  morfure.  Kalm.  On  a  aufli  employé 
cette  graille  pour  diflïper  plufieurs  douleurs  ,  &  particulièrement 
celles  de  fciatique ,  ainfi  que  pour  fondre  les  tumeurs,  Hernandez  , 
hijî.  naturelle  du  Mexique  ,  liv.  g  ,  chap.  ij . 

(  a  )  Voyez  l'article  de  la  Couleuyre  Lien, 
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marrons }  qui ,  fuivant  Kalni ,  fe  nourriffen t ,  fans  incon¬ 
vénient,  du  Boiquira ,  dredént  leurs  foies  dès  qu’ils 
peuvent  le  fentir,  fe  jettent  fur  lui  avec  avidité,  & 
font  garantis ,  dans  certaines  parties  de  leur  corps ,  du 
danger  de  fa  morfure,  parla  rudeife  de  leur  poil,  la 
dureté  de  leur  peau ,  &  l’épaiffeur  de  leur  graille  (a). 

Lorfque  le  printemps  eli:  arrivé  dans  les  pays  élevés 
en  latitude,  &  habités  par  les  Boiquira  ,  que  les  neiges 
font  fondues ,  &  que  l’air  elt  réchauffé  ,  ils  fortent 
pendant  le  jour  de  leurs  retraites,  pour  aller  s’expofer 
aux  rayons  du  foleil.  Ils  rentrent  pendant  la  nuit  dans 
leurs  afyles,  &  çe  n’eft  que  lorfque  les  gelées  ont  entiè¬ 
rement  cédé  ,  qu’ils  abandonnent  leurs  cavernes  ,  fe 
répandent  dans  les  campagnes  ,&  pénètrent  quelquefois 
dans  les  maifons.  On  ofe  obferver  le  temps  ou  ces 
animaux  viennent  fe  chauffer  au  foleil  ,  pour  les 
attaquer  &  en  tuer  un  grand  nombre  à-la-fois, 


(a)  Le  Boiquira  elt  très-^  vivace  ,  ainfi  que  les  autres  Serpens  \ 
M.  Tyfon  rapporte  que  celui  quil  difléqua  ,  vécut  quelques  jours 
après  que  fa  peau  eut  été  déchirée  &  quon  lui  eut  arraché  la  plupart 
de  Tes  vifcères.  Pendant  ce  temps  Tes  poumons  qui  ,  vers  le  devant 
du  corps ,  étoient  cômpofés  de  petites  cellules ,  comme  ceux  des  grc- 
nouilles  ,  fe  terminoient  par  une  grande  veille  tranfparente  &  forte , 
&  avoient  près  de  trois  pieds  de  longueur  ,  ne  fe  dilatèrent  &  ne  fe 
contractèrent  point  alternativement,  mais  demeurèrent  enflés  &  remplis 
dair  jufqu’au  moment  où  l’animal  expira,  Tranf.  philof.  N.°  144- 
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Pendant  l’été,  ils  habitent  au  milieu  des  montagnes 
élevées,  compofées  de  pierres  calcaires,  incultes  6c  cou¬ 
vertes  de  bois,  telles  que  celles  qui  font  voifines  de 
la  grande  chute  d’eau  de  Niagara.  Iis  y  choififfent  ordi¬ 
nairement  les  expofitions  les  plus  chaudes  &  les  plus 
favorables  à  leurs  chafles;  ils  préfèrent  le  côté  méri¬ 
dional  d  une  montagne ,  6c  le  bord  d’une  fontaine  ou 
d’un  ruiflèau,  habités  par  des  grenouilles,  &  où  viennent 
boire  les  petits  animaux  ,  dont  ils  font  leur  proie.  Ils 
aiment  auffi  à  fe  mettre  de  temps-en-temps  à  l’abri, 
fous  un  vieux  arbre  renverfé ,  6c  voilà  pourquoi , 
fuivant  Kalm ,  les  Américains  qui  voyagent  dans  les 
forêts  infeflées  de  Serpens  à  fonnette,  ne  franchiffent 
point  les  troncs  d’arbres  couchés  à  terre,  qui  obftruent 
quelquefois  le  pafiàge;  ils  aiment  mieux  en  faire  le 
tour,  &.  s’ils  font  obligés  de  les  traverfer,  ils  fautent 
fur  le  tronc  du  plus  loin  qu’ils  peuvent,  6c  s’élancent 
enfuite  au-delà. 

Le  Boiquira  nage  avec  la  plus  grande  agilité;  il 
fillonne  la  furface  des  eaux  avec  la  vîteffe  d’une  flèche. 
Malheur  à  ceux  qui  naviguent  fur  de  petits  bàtimens, 
auprès  des  plages  qu’il  fréquente  !  Il  s’élance  fur  les 
ponts  peu  élevés  Ça);  6e  quel  état  affreux  que  celui  où 
tout  efpoir  de  fuite  eft  interdit,  où  la  moindre  morfure 


(a)  Voyez  ,  à  ce  fujet ,  Kalm  ,  Ouvrage  déjà  cité. 
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de  l’ennemi  que  l’on  doit  combattre  donne  la  mort 
la  plus  prompte,  où  il  faut  vaincre  en  un  inflant,  ou 
périr  dans  des  tourmens  horribles. 

Le  premier  effet  du  poifon  eft  une  enflure  gene¬ 
rale  ;  bientôt  la  bouche  s’enflamme,  6c  ne  peut  plus 
contenir  la  langue  devenue  trop  gonflée  ;  une  foif  dévo¬ 
rante  confume;  6c  fi  l’on  cherche  à  l’étancher,  on 
ne  fait  que  redoubler  les  tourmens  de  fon  agonie.  Les 
crachats  font  enfanglantés  ;  les  chairs  qui  environnent 
la  plaie  fe  corrompent  6c  fe  diffolvent  en  pourriture  ; 
6c  fur -tout  fi  c’eft  pendant  l’ardeur  de  la  canicule, 
on  meurt  quelquefois  dans  cinq  ou  dix  minutes,  fuivant 
la  partie  où  on  a  été  mordu  (a).  On  a  écrit  que  les 
Américains  fe  fervoient,  contre  la  morfure  du  Boiquira, 
d’un  emplâtre  compofé  avec  la  tête  même  du  Serpent 
écrafé.  On  a  prétendu,  auffi  qu’il  fuit  les  lieux  où 
croît  le  diétame  de  Virginie,  6c  l’on  a  eflâyé  de  fe 
fervir  de  ce  diélame  comme  d’un  remède  contre  fon 
venin  (b )  ;  mais  il  paroît  que  le  véritable  antidote , 
que  les  Américains  ne  vouloient  pas  découvrir,  6c  dont 


( a )  Voyez  M.  Laurent. 

(b)  On  lit,  dans"  les  Tranla&ions  philofophiques  ,  année  1665» 
qu’en  Virginie  ,  en  1657  ,  au  mois  de  Juillet,  on  attacha  au  bout 
d’une  longue  baguette  des  feuilles  de  diétame  que  l’on  avoit  un  peu 
broyées  ,  &  qu’on  les  approcha  du  mufeau  d'un  Serpent  à  fonnette , 

le  fecret 
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le  fecret  leur  a  été  arraché  par  M.  Teinnint,  Médecin 
Ecoffois,  eft  le  poligale  de  Virginie,  Sénéka  ou  Sénéga 
fpolygama  SenegaJ  (a).  Cependant  il  arrive  quelque¬ 
fois  que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  guérir,  reflentent 
périodiquement,  pendant  une  ou  deux  années,  des  dou¬ 
leurs  très  -  vives ,  accompagnées  d’enflure  ;  quelques- 
uns  même  portent  toute  leur  vie  des  marques  de  leur 
cruel  accident ,  &  relient  jaunes  ou  tachetés  d’autres 
couleurs. 

Le  Capitaine  Hall  (b)  fit,  dans  la  Caroline,  pîufieurs 
expériences  touchant  les  effets  de  la  morfure  du  Boi- 
quira  fur  divers  animaux;  il  fit  attacher  à  un  piquet 
un  Serpent  à  fonnette  ,  long  d’environ  quatre  pieds. 
Trois  chiens  en  furent  mordus;  le  premier  mourut 
en  quinze  fécondés;  le  fécond,  mordu  peu  de  temps 
après,  périt  au  bout  de  deux  heures  dans  des  convul-  • 
fions  ;  le  troifième  ,  mordu  après  une  demi  -  heure , 
n’offrit  d’effets  vifibles  du  venin,  qu’au  bout  de  trois 
heures. 

Quatre  jours  après,  un  chien  mourut  en  une  demi- 


qui  fe  tourna  8c  s’agita  vivement  comme  peur  les  éviter ,  mais  qui 
mourut  avant  une  cleini-heure  ,  &  parut  n’expirer  que  par  l’effet  de 
l’odeur  de  ces  feuilles, 

{a)  M.  Linné  &  M.  Laurent, 

(b)  Tranfactions  philojophiquçs . 

Serpens  ,  J  orne  IL  g  g  g 
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minute ,  ôc  un  autre  enfuite  en  quatre  minutes;  un 
chat  fut  trouvé  mort  le  lendemain  de  l’expérience; 
on  laiffa  s’écouler  trois  jours;  une  grenouille  mordue, 
mourut  en  deux  minutes,  &  un  poulet  de  trois  mois, 
dans  trois  minutes.  Quelque  temps  après,  on  mit 
auprès  du  Boiquira  un  Serpent  blanc ,  fain  &  vigoureux; 
ils  fe  mordirent  l’un  l’autre;  le  Serpent  à  fonnette 
répandit  même  quelques  gouttes  de  fang;  il  ne  donna 
cependant  aucun  ligne  de  maladie ,  &  le  Serpent  blanc 
mourut  en  moins  de  huit  minutes.  On  agita  alfez  le 
Boiquira  pour  le  forcer  à  fe  mordre  lui -même,  & 
il  mourut  en  douze  minutes  (a)\  ainli  ce  furieux 


(a)  «  La  morfure  de  cet  animal  eft  très-dangereufe  dans  toutes 
î3  les  parties  du  corps  -,  les  chevaux  &  les  bœufs  en  meurent  prefque 
jj  à  finftant  :  les  chiens  la  fputiennent  mieux  *,  quelques-uns  ont  été 
33  guéris  cinq  fois  :  les  hommes  le  font  aulîi  lorfqu’on  y  remédie  à 
33  temps  5  mais  quand  la  dent  meurtrière  a  ouvert  un  gros  vaiffeau  , 
33  on  meurt  en  deux  ou  trois  minutes.  Les  bottines  de  cuir  ne  font 
33  pas  un  préfervatif  alluré  *,  la  dent  eft  li  aiguë  ,  qu’elle  les  perce 
33  facilement,  fur-tout  quand  la  bottine  eft  jufte  à  la  jambe  :  on  pré- 
33  tend  qu’il  vaut  mieux  porter  de  grandes  culottes  de  matelot  ,  qui 
33  defeendent  jufqu  aux  talons  *,  lorfque  le  Serpent  y  mord  ,  il  s’y 
as  fait  des  plis  qui  s’oppofent  à  l’efïort  de  la  dent  &  des  mâchoires  > 
33  mais  il  peut  être  plus  fûr  de  porter  les  unes  &  les  autres.  33  KalMi 
Mém.  de  Suède ,  Collecl.  acad.  tom.  1 1 ,  pag.  c,g 

et  Le  Serpent  à  fonnette  n’eft  nulle  part  fi  commun  qu’au  Paraguay  * 
On  y  obferve  que  lorfque  fes  gencives  font  trop  pleines  do  venin  « 


Reptile  peut  tourner  contre  lui  fes  armes  dangereufes, 
&  venger  fes  victimes. 

Tranquilles  habitans  de  nos  contrées  tempérées,  que 
nous  fommes  plus  heureux,  loin  de  ces  plages  où  la 
chaleur  &.  l’humidité  régnent  avec  tant  de  force  1 
Nous  ne  voyons  point  un  Serpent  funefte  infe&er 
1  eau  au  milieu  de  laquelle  il  nage  avec  facilité;  les 
arbres  dont  11  parcourt  les  rameaux  avec  vîteffe  ;  la 
terre  dont  il  peuple  les  cavernes;  les  bois  folitaires, 
où  il  exerce  le  même  empire  que  le  tigre  dans  fes 
déferts  brûlans,  &  dont  l’obfcurité  livre  plus  fûrement 


jj  ilfouffre  beaucoup  -,  que ,  pour  s'en  décharger  ,  il  attaque  tout  ce 
»  qu'il  rencontre-,  &  que,  par  deux  crochets  creux  aflez  larges  à 
j»  leur  racine  &  terminés. en  pointe,  il  infinité,  dans  la  partie  qu'il 
j>  faifit ,  l’humeur  qui  l'incommodoit.  L'effet  de  fa  morfure  ,  &  de 
>9  celle  de  plufieurs  autres  Serpens  du  même  pays  t  eft  fort  prompt  ; 
jj  quelquefois  le  fang  fort  en  abondance  par  les  yeux  ,  les  narines, 
jj  les  oreilles ,  les  gencives  &  les  jointures  des  ongles  ;  mais  les  anti- 
j>  dotes  ne  manquent  point  contre  ce  poifon.  On  y  emploie  fur-tout 
jj  avec  fuccès  ,  une  pierre  qu'on  nomme  Saint-Paul  -,  le  bézoard  ôc 
jj  l’ail ,  qu’on  applique  fur  la  plaie  après  l’avoir  mâché  ;  la  tête  de 
jj  l’animal  même  &  fon  foie  ,  qu’on  mange  pour  purifier  le  fang,  ne 
jj  font  pas  un  remède  moins  vanté  -,  cependant  le  plus  fur  eft  de  com- 
jj  mencer  par  faire  fur-le-champ  une  incifion  à  la  partie  piquée  ,  & 
jj  d’y  appliquer  du  foufre  *,  ce  qui  fuffit  même  quelquefois  pour  la 
jj  guérifon.  jj  Hijîoire  naturelle  du  Pérou  &  des  contrées  voifines, 
llijl.  génér .  des  Voy.  édit,  in-12,  toni.  53,  p-  419- 
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fa  proie  à  fa  morfure.  Ne  regrettons  pas  les  beautés 
naturelles  de  ces  climats  plus  chauds  que  le  nôtre, 
leurs  arbres  plus  touffus,  leurs  feuillages  plus  agréables, 
leurs  fleurs  plus  fuaves,  plus  belles  :  ces  fleurs,  ces 
feuillages,  ces  arbres  cachent  la  demeure  du  Serpent 
à  fonnette. 


LE  MILLET  (a), 

e  Serpent  e  loimcttG  a  etc  obfcrvc  dtins  I3. 
Caroline  par  MM.  Garden  &  Catefby;  nous  allons 
le  décrire  d’après  un  individu  confervé  dans  îe  Cabinet 
du  Roi.  Le  defios  de  fon  corj^s  eft  gris  ,  avec  trois 
rangs  longitudinaux  de  taches  noires  ;  celles  de  la 
rangée  du  milieu  font  rouges  dans  leur  centre,  6c 
féparées  l’une  de  l’autre  par  une  tache  rouge.  Le 
deffus  de  la  tête  eft  couvert  de  neuf  écailles  plus 
grandes  que  celles  du  dos ,  6c  difpofées  fur  quatre 
rangs;  la  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  deux 
crochets  mobiles  6c  très  -  alongés  ;  les  écailles  qui 
revêtent  le  dos  font  ovales,  6c  relevées  par  une  arête. 
Le  Millet  a  ordinairement  cent  trente -deux  grandes 
plaques  fous  le  corps,  6c  trente -deux  fous  la  queue. 
L’individu,  qui  fait  partie  de  la  colledion  du  Roi, 
a  quinze  pouces  dix  lignes  de  longueur  totale ,  &  fa 
queue  eft  longue  de  vingt-deux  lignes;  fa  fonnette  eft 
compofée  de  onze  pièces,  a  une  ligne  de  largeur  dans 
fon  plus  grand  diamètre,  6c  eft  féparée  des  grandes 
plaques  par  un  rang  de  petites  écailles. 

(a)  Le  Millet.  M.  d’Aubenton  j  Encyclopédie  méthodique.  • 

Çrotalus  Miliarius.  Linn.  amphïb.  Serpent , 

Catejby ,  Carolz,  tab. 
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LE  DRYINAS  («). 


Presque  tous  les  Serpens  à  fonnette  ont  les 
mêmes  habitudes  naturelles  ;  nous  ne  répéterons  pas 
ici  ce  que  riîms  avons  dit  à  f article  du  Boiquira , 
6c  nous  nous  contenterons  de  rapporter  les  traits  prin¬ 
cipaux  de  la  conformation  du  Dryinas. 

Ce  dernier  Reptile  eft  blanchâtre  ,  avec  quelques 
taches  d’un  jaune  plus  ou  moins  clair  ^  il  a  ordinai¬ 
rement  cent  foixante  -  cinq  grandes  plaques  fous  le 
corps  j  &  trente  fous  la  queue  ;  le  delfus  de  fa  tête 
préfente  deux  grandes  écailles ,  6c  celles  qui  garniffênt 
fon  dos  font  ovales,  6c. relevées  par  une  arête.  On  le 
trouve  en  Amérique, 


(  a  )  Le  Serpent  à  fonnette.  M.  d Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique» 
Crotal.  Dryinas.  Linn.  amplùb.  Seip. 

Amœn .  academ.  muf.  princ.  p.  e,?8  >  H* 

Caudifona  Dryinas  ,  206.  Caudifona  orientais ,,  207.  taurenti  i 
Spécimen  Medicum. 

Séba,  muf  a,  tab.  95  ,  fig.  3 ,  &  tab.  96 ,fi&  z. 


T 
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LE  DÜRIS  SUS  (a). 

Ce  Serpent  a  le  deflus  du  corps  varié  de  blanc 
&  de  jaune  ,  avec  des  taches  rhomboïdales ,  noires 
&  blanches  dans  leur  centre.  Le  iommet  de  fa  tête 
eft  couvert  de  lîx  grandes  écailles  placées  fur  trois 
rangs  ;  le  dos  eft  garni  d  écailles  ovales  6c  relevées  par 
une  arête.  L  individu  que  nous  avons  décrit  ,  6c  que 
nous  avons  vu  au  Cabinet  du  Roi  ,  n  avoir  qu  une  pièce 
à  fa  fonnette;  la  longueur  totale  étoit  d  un  pied  cinq 
pouces  fix  lignes  ^  6c  celle  de  fa  queue  dJun  pouce 
huit  lignes.  Il  avoit  des  crochets  à  venin,  longs  de  quatre 
lignes,  6c  dont  l’extrémité  étoit  percée  par  une  fente 
d’une  ligne  de  longueur;  il  paroilfoit  que  lorfque 
1  animal  etoit  en  vie,  il  pouvoit  faire  avancer,  au-delà 
des  levres,  les  deux  os  de  la  mâchoire  inférieure, 
qui  netoient  reunis  que  par  des  membranes,  6c  que 
1  on  voyoit  armés  de  dents  tournées  en  arrière ,  6c 
plus  grandes  vers  le  mufeau  que  vers  le  gofier  (b). 


(a)  Le  Teuthlaco.  M.  dAubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

CrotaL  Duri/îus.  Linn.  amphibia  Scip. 

Caudifona  DuriÆiis.  204 ,  Laurcnti ,  Specimen  Medicum. 

Séba  ,  muf.  x  j  tab.  $6  ,  fig.  Teatlacotzouphi. 

{b)  Le  Durifîus  a  ordinairement  cent  foixante-douze  grandes 
plaques  fous  ie  corps ,  &  vingt  &  une  fous  la  queue. 
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LE  PISCIVORE  (a). 

C’est  CAtesby  qui  a  parlé  le  premier  de  la 
conformation  6c  des  habitudes  de  ce  Serpent  que  Ton 
trouve  dans  la  Caroline  ,  où  il  porte  le  nom  de  Serpent 
à  fonnette.  Sa  queue  n’eft  cependant  pas  garnie  de 
pièces  mobiles  6c  un  peu  fonores  ;  mais  elle  eft  terminée 
par  une  pointe  de  nature  écailleufe,  longue  ordinai¬ 
rement  d’un  demi -pouce  6c  dure  comme  de  la  corne» 
Cette  efpèce  d’arme  a  donné  lieu  à  plulieurs  fables.  On 
a  prétendu  qu  elle  étoit  aufîi  dangereufe  que  les  dents 
de  l’animal,  quelle  pouvoit  également  donner  la  mort, 
6c  que  même,  lorfqu’elle  perçoit  le  tronc  d’un  jeune 
arbre  dont  l’écorce  étoit  encore  tendre,  les  fleurs  fe 
fanoient  dans  le  même  inftant,  la  verdure  fe  flétrifloit, 
l’arbre  fe  defféchoit  6c  mouroit.  La  vérité  ,  relativement 
aux  propriétés  du  Pifcivore,  eft,  fuivant  Catefby,  que 
fa  morfure  peut  être  très-funefte.  Sa  tête  eft  greffe, 
fon  cou  menu,  fa  mâchoire  fupérieure,  armée  de  grands 
crochets  mobiles.  Le  deffus  de  fon  corps,  qui  a  quel¬ 
quefois  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  ,  préfente  une 


(a)  The  Water  Viper. 
planche  43. 


Vipère  d’eau.  Catefby ,  Carol.  z,  pag .  43* 
couleur 
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couleur  brune  ;  le  ventre  &  les  côtés  du  cou  font  noirs , 
avec  des  bandes  jaunes,  tranfverfales  &  irrégulières.  II 
eft  très -agile,  &  très -adroit  à  prendre  des  poi  fions; 
on  le  voit  fouvent,  pendant  l’été,  étendu  autour  des 
branches  d’arbres  qui  pendent  fur  les  rivières;  il  y 
faifit ,  avec  rapidité  ,  le  moment  de  furprendre  les 
oifeaux  qui  viennent  fe  repofer  fur  l’arbre,  ou  les 
poiffons  qu’il  apperçoit  dans  l’eau;  il  s’élance  fur  ces 
derniers,  les  pourfuit  en  nageant  &  en  plongeant  avec 
beaucoup  de  vîteffe,  en  prend  d’afïez  gros  qu’il  entraîne 
fur  le  rivage ,  &  qu’il  y  avale  avec  avidité;  &  voilà 
pourquoi  nous  l’avons  nommé  Pifcivore.  Il  fe  précipite 
auffî  quelquefois,  du  haut  des  branches  où  il  fe  fufpend, 
fur  la  tête  des  hommes  qu’il  voit  palier  au-defTous  de 
lui  dans  un  bateau  (a). 


[$)  Catejby  ,  à  t  endroit  déjà  çité* 


Serpetis ,  Tom  IL 


hhh 
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quatrième  genre. 


SERPENS 

Dont  le  dejjous  du  corps  &  de  la  queue  ejl  garni  d3 écailles 
femblables  à  celles  du  dos . 


À  N  G  U  I  S» 


Les  Serpens  de  ce  genre  font  très-différeits  des 
autres  ,  par  leur  conformation  extérieure.  Au  lieu 
d’avoir  au-defïous  de  leur  corps  de  grandes  plaqués, 
faites  en  formes  de  bandes  tranfverfales ,  6c  une  ou 
deux  rangées  de  ces  mêmes  plaques  au-delfous  de 
leur  queue,  ils  font  couverts  par-tout  de  petites  écailles 
femblables  à  celles  que  les  Couleuvres,  les  Boa,  les 
Serpens  à  fonnette,  6c  la  plupart  des  autres  Reptiles 
ont  au-deffus  du  dos.  Les  écailles  de  la  rangée  du  milieu 
du  delfous  du  corps  6c  de  la  queue  font  cependant , 
dans  quelques  Anguis,  un  peu  plus  grandes  que  leS 
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autres;  &  c’eft  celles-là  qu’il  faut  alors  compter  pour 
reconnoître  plus  aifément  l’efpèce  de  l’animal  de  même 
que  l’on  compte  dans  les  Boa  &  dans  les  Couleuvres, 
les  grandes  pièces  qui  revêtent  le  deffous  de  leur  corps. 
Ces  grandes  plaques,  couchées  les  unes  fous  les  autres 
fous  le  ventre  &  la  queue  des  Couleuvres  &  des  Boa , 
fe  redreflent  contre  le  terrain  lorfque  ces  Serpens 
veulent  aller  en  arrière,  &  leur  oppofent  alors  une 
réfiftance  plus  ou  moins  forte;  auffi  les  Anguis,  qui 
n’ont  point  de  ces  grandes  pièces  peuvent-ils  exécuter 
des  mouvemens  en  tout  fens  avec  plus  de  facilité 
que  la  plupart  des  autres  Reptiles;  &  c’eft  ce  qui 
leur  a  fait  attribuer,  par  des  Voyageurs,"  le  nom 
d’Amphifbène  ou  de  double  marcheur  (a)j  mais  cette 
dénomination  nous  paroît  devoir  mieux  convenir  au 
genre  des  Serpens  à  anneaux  auxquels ,  en  effet , 
M.  Linné  l’a  attaché  exclufivement. 

Comme  la  plupart  des  exprefîions  exagérées  ont 
produit  affez  fouvent  des  erreurs  groffières  ou  des  contes 
ridicules ,  on  n’a  pas  dit  uniquement  que  les  Anguis 
pouvoient  fe  mouvoir  en  arrière  prefqu’aufîî  aifément 
qu’en  avant;  on  a  prétendu  encore  qu’ils  pouvoient 
fe  conduire  &  courir  pendant  long -temps,  dans  les 


(a)  P  lu  (leurs  Anguis  ont  été  envoyés  d’Amérique  ou  d’ailleurs ,  au 
Cabinet  du  Roi ,  *  fous  ce  nom  d’ Amphijbène. . 

hhh  ij 
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deux  feus ,  avec  une  égale  facilité;  quils  avoient  des 
yeux  à  chaque  extrémité  du  corps,  pour  difcerner  leur 
route  en  avant  6c  en  arrière  ;  qu’ils  y  avoient  même  une 
tête  complette;  qu’on  s’expofoit  aux  mêmes  dangers, 
en  les  faififfant  par  l’un  ou  l’autre  bout;  qu’ils  étoient 
très-à  craindre  pour  les  petits  animaux  dont  ils  fe 
nourriiToient ,  parce  que  jamais  le  fommeil  ne  les 
empêchoit  de  s’appercevoir  du  voifmage  de  leur  proie; 
que  pendant  qu’une  tête  dormoit,  1  autre  veilloit,  6cc^ 
Mais  c’eft  affez  rapporter  des,  opinions  que  Ion  ne 
doit  pas  craindre  de  voir  fe  répandre ,  6c  que  par  con- 
féquent  on  n’a  pas  befoin  de  combattre.  Nous  devons 
même  convenir  que  la  conformation  des  Anguis  eft 
une  des  plus  propres  à  faire  naître  ces  erreurs;  leur 
queue  eft  ,  en  effet,  très-groffe  en  comparaison  du 
corps ,  6c  fon  extrémité  arrondie  reffemble  d’autant 
plus  à  une  tête,  même  lorfqu’on  la  confidère  à  une 
petite  diftance,  que  les  diverfes  taches,  qui  varient 
ordinairement  fa  couleur,  font  difpofées  de  manière 
à  repréfenter  des  yeux ,  des  narines  6c  une  bouche. 
D’ailleurs  les  yeux  des  Anguis  étant  très-petits,  on  a 
de  la  peine  à  les  diflinguer  à  l’endroit  ou  ils  font 
réellement ,  6c  on  peut’  plus  facilement  être  trompé 
par  leur  apparence.  C’eft  cette  petitefle  des  yeux  des 
Anguis,  qui  les  a  fait  nommer  Serpens  aveugles  pat 
plufieurs  Voyageurs;  mais  cette  dénomination,  qui,  à  la 
rigueur,  ne  convient  à  aucun  Serpent,  ne  doit  pas  être 
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du  moins  appliquée  aux  Anguis ,  ni  aux  Ampkisbènes 
ou  Serpens  à  anneaux  ;  nous  ne  l’emploierons  que 
pour  délîgner  les  dimenfîons  encore  plus  petites  des 
yeux  des  Serpens  que  M.  Linnéé  a  nommés  Concilia- 1 
&  que  nous  nommons  d  après  lui  Cccciles, 
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LJ  O  R  V  E  T  (a). 


Ce  Serpent  eft  très-commun  en  beaucoup  de 
pays.  Il  fe  trouve  dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l’ancien  Continent  depuis  la  Suède  jufqu  au  cap  de 
Bonne-Efpérance.  Il  reflemble  beaucoup  à  un  Qua¬ 
drupède  Ovipare  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les 


(a)  Couleuvre  commune  ,  en  Picardie  &  dans  plufieurs  autres 
Provinces  de  France ; 

Serpent  de  verre, 

Anvoye* 

Orvet.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique, 

Anguis  Fragilis.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Aldr.  Serp .  245.  Cœcilia  vulgaris. 

Imperat.  nat .  gi6.  Cœcilia  Gefneri. 

Ray  j  quadrup.  2.8g.  Cœcilia  Typhlus. 

Anguis  Fragilis.  125  ,  tab.  3 >  fig.  z3  Laurenti ,  Specimen  Mediaim. 
Typhlops ,  Cœcilia,  a  Blind  Worm.  Scotia  illujlrata ,  Autore  Roberto 
Sibbaldo. 

Anguis  Fragilis,  Blind  Worm.  Zoologie  Britannique  ,  vol.  3,  p.  33, 
planche  25 ,  N-9  z  5* 

Anguis  Fragilis.  Wulf,  Ichthyologia  cum  amphibiis  regniBoruJficL 
Orvet.  Dictionnaire  d’Hijlçire  naturelle ,  par  M.  Valmont  de  Bomare ♦ 


+  OJTV.  H . 


FLXIX.pay-  43t 


De-  <Tcu^ , 

i.  L’ORVET.  2.1E  ROXlCrE.  grandeur  do  7la/ur'eX>  ■ 
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rapports  avec  les  Anguis .,  &  auquel  nous  avons  con-* 
fervé  le  nom  de  Seps;  il  n’en  diffère  môme  en  quelque 
forte  à  l’extérieur  ,  que  parce  quil  n’a  pas  les  quatre 
petites  pattes  dont  le  Seps  eft  pourvu  ;  aufîi  fes  habi¬ 
tudes  font-elles  d’autant  plus  analogues  à  celles  de 
ce  lézard  ,  que  le  Seps  ayant  les  pattes  extrême¬ 
ment  courtes  ,  rampe  plutôt  qu’il  ne  marche,  &  s’a-* 
vancè  par  un  mécanifme  affez  femblable  à  celui  que 
les  Anguis  emploient  -pour  changer  de  place. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  eâ  couverte  de 
neuf  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs ,  mais  différem¬ 
ment  que  fur  la  plupart  des  Couleuvres.  Le  premier 
rang  préfente  une  écaille ,  le  fécond  deux ,  &  les  deux 
autres  ,  en  offrent  chacun  trois.  Les  écailles  qui  gâr- 
niffent  le  deffus*,  &  le  deffous  de  fon  corps  font  très- 
petites,  plates ,  hexagones ,  brillantes,  bordées  d’une 
couleur  blanchâtre  ,  &  touffes  dans  leur  milieu;  ce 

qui  produit  un  grand  nombre  de  très-petites  taches  fur 
tout  le  corps  de  l’animal.  Deux  taches  plus  ‘grandes 
paroiffent  l’une  au-deffus  du  mufeau  ,  &  l’autre  fur 
le  derrière  de  la  tête,  <k  il  en  part  deux  raies  lon¬ 
gitudinales,  Brunes  oit  noires  qui  s’étëndent  jufqu  à  la 
queue  ,  ainfi  que  deux  autres  raies  d’un  brun  châtain  qui 
partent  des  yeux.  Le  ventre  eft  d’un  brun  très-foncé,, 
&  la  gorge  marbrée  de  blanc  ,  de  noir  &l  de  jaunâtre. 
Toutes  ces  couleurs  peuvent  varier  fuivant  le  pays  ,, 
&  peut-être  fuivant  l’âge  &  le  fexe.  Mais  ce  qui 
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peut  fervir  beaucoup  à  diftinguer  l’Orvet  d’avec  pîu- 
fieurs  autres  Anguis  ,  c’-eft  la  longueur  de  fa  queue  qui 
égale  6c  même  furpaffe  quelquefois  celle  de  fon  corps  ; 
l’ouverture  de  fa  gueule  s’étend  jnfqu’au  -  delà  de  s 
yeux  ;  les  deux  os  de  la  mâchoire  inférieure  ne  font 
pas  féparés  l’un  de  l’autre  comme  dans  un  grand  nombre 
de  Serpens  ;  6c  en  cela  l’Orvet  reflemble  encore  au 
Seps  6c  aux  autres  lézards.  Ses  dents  font  courtes , 
menues ,  crochues  ,  6c  tournées  vers  le  gofier.  La  lan¬ 
gue  eft  comme  échancrée  en  croiflant  On  a  écrit  que 
fes  yeux  étoient  fi  petits  qu’on  avoit  peine  à  les  dif¬ 
tinguer  ;  cependant  quoiqu’ils  foient  moins  grands  à 
proportion  que  ceux  de  beaucoup  d’autres  Serpens , 
il  font  très-vifibles ,  6c  d’ailleurs  noirs 6c  très-brillans  (a). 
il  ne  parvient  guères  à  plus  de  trois  pieds  de  longueur. 
On  a  prétendu  que  fa  ni  or  fureé  toit  très- danger  eufe  (b)  ; 
mais  il  n’a  point  de  crochets  mobiles ,  6c  d’après  cela 
feul  on  auroit  dû  fuppofer  qu’il  n’a  voit  point  de  venin; 
d’ailleurs  les  expériences  de  M.  Laurent  l’ont  mis 


(  a)  Les  écailles ,  qui  recouvrent  fes  lèvres ,  ne  font  pas  plus  grandes 
que  celles  qui  revêtent  fon  dos  -,  aucunes  de  celles  qui  garnirent  le 
deffous  de  fon  corps ,  ne  font  plus  grandes  que  leurs  voifines.  II  en  a 
ordinairement  cent  trente-cinq  rangs  fous  le  corps,  &  autant  fous  I* 
queue. 

{b)  Schwenckfeîd ,  dans  fonHiftoire  de.s  Reptiles  de  la  Siléfie  ,  a 
écrit  que  ,  dans  cette  Province ,  on  regardoit  l’Orvet  comme  venimeux, 

hors 
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liois  de  doute  (a).  De  quelque  manière  qu’on  irrite  cet 
animal,  il  ne  mord  point,  mais  fe  contracte  avec  force, 
&  fe  roidit,  dit  M. Laurent,  au  point  d’avoir  alors  l’in¬ 
flexibilité  dubois.  Ce  Naturalise  fut  obligé  d’ouvrir  par 
force  la  bouche  d’un  Orvet,  &  d’y  introduire  la  peau 
d  un  chien,  que  les  dents  de  l’animal  trop  courtes  &  trop 
menues  ne  purent  percer  •  de  petits  oifeaux  employés 
à  la  meme  expérience,  &  bleffés  par  le  Reptile,  ne 
donnèrent  aucun  figne  de  venin  :  la  chair  nue  d’un 
pigeon  fut  aufîi  mife  fous  les  dents  de  l’Orvet  qui  la  tint 
ferrée  pendant  long-temps ,  6c  la  pénétra  de  la  liqueur 
qui  étoit  dans  fa  bouche  ;  le  pigeon  fut  bientôt  guéri 
de  fa  bledure  ,  fans  donner  aucun  indice  de  poifon. 

Lorfque  la  crainte  ou  la  colère  contraignent  l’Orvet , 
a  tendre  ainfi  tous  fes  mufcles  ,  6c  à  roidir  fon  corps , 
il  n’efl  pas  furprenant  qu’on  pu ilfe  aifément  en  le 
frappant  avec  un  bâton  ou  même  une  fnnple  baguette, 
ledivifer  6c  le  cafler,  pour  ainfi  dire,  en  plufieurs* 
petites  parties.  Sa  fragilité  tient  à  cet  état  de  roi- 
deur  6c  de  contradion ,  ainfi  que  l’a  penfé  M.  Laurent 
quia  très- bien  obfervé  cet  animal,  6c  elle  eft  d’au¬ 
tant  moins  furprenante  que  fes  vertèbres  font  très- 


(a)  M.  Laurent  3  Ouvrage  déjà  cité ,  p.  i  jg.  Les  Auteurs  de  la 
Zoologie  Britannique  difent  quen  Angleterre  ,  l’Orvet  n’eft  point 
regardé  comme  dangereux. 

S  erp  en  s ,  Tome  IL 
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caffantes  par  leur  nature  ,  comme  celles  de  prefque 
tous  les  petits  Serpens  ,  &  des  petits  lézards ,  &  que 
fes  mufcles  font  compofés  de  fibres  qui  peuvent  alte¬ 
rnent  fe  féparer.  C’eft  cette  propriété  de  l’Oryet ,  qui 
l’a  fait  appeller  par  M.  Linné  ,  Ânguis  fragile ,  &- 
qui  l’a  fait  nommer  par  d’autres  Auteurs  Serpent  de 

Verre. 

On  vient  de  voir  que  l’Orvet  fe  trouve  en  Suede  . 
il  habite  auffi  l’Ecoffe  (a);  &  ,  d’après  cela  ,  il  paraît 
qu’il  ne  craint  pas  le  froid  autant  que  la  plupart  des 
Serpens  ,  quoiqu’il  foit  en  aflez  grand  nombre  dans 
la  plupart  des  contrées  tempérées  &  même  chaudes 
de  l’Europe  ;  il  a  pour  ennemis  ceux  des  autres  Ser¬ 
pens  &  particulièrement  les  cicognes  (£)  qui  en  font 
leur  proie  d’autant  plus  aifément ,  qu’il  ne  peut  leur 
oppofer  ni  venin  ,  ni  force  ,  ni  même  un  volume 

confidérable.  ,,  „  , 

Il  s’accouple  comme  les  autres  Reptiles  ;  le  male  &  « 
femelle  s’entortillent  l’un  autour  de  l’autre ,  fe  ferrent 
étroitement  par  plufieurs  contours  &  pendant  un  temps 
aflez  long.  On  a  vu  des  Orvets  demeurer  ainfi  réunis 
pendant  plus  d’une  heure  (c).  Les  petits  Serpens  de 


(  a  )  Sibbald  }  à  V endroit  déjà  cité 1 
(  b)  Schwenckfeld,  Woire  des  Reptiles  de  la  SiUfie. 

(c)  Notes  rnamjcmes  communiquées  par  M.  de  Sept-Fontaines. 
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cette  efpèce  n’éclofent  pas  hors  du  ventre  de  leur  mère, 
comme  la  plupart  des  Couleuvres  non  venimeufes;  mais 
ils  viennent  au  jour  tout  formés  (a).  Un  très-bon  Obfer- 
vateur  (F)  ayant  ouvert  deux  femelles,  trouva  dix  Serpen¬ 
teaux  dans  une  qui  étoit  longue  de  treize  pouces,  &  fept 
dans  l’autre  qui  n’a  voit  qu’un  pied  de  longueur.  Ces  petits 
Serpents  étoient  parfaitement  formés.  Ils  ne  dihëroient 
de  leur  mère  que  par  leur  grandeur ,  &.  par  leurs  cou¬ 
leurs  qui  étoient  plus  foibles  5  les  plus  grands  avoient 
vingt  &  une  lignes ,  &  les  plus  petits  dix-huit  lignes  de 
longueur.  Le  temps  de  la  portée  des  Orvets  eft  au 
moins  d’un  mois ,  &  M.  de  Sept-Fontaines ,  que  nous 
venons  de  citer  ,  s’en  eft  afturé  en  gardant  chez  lui , 
une  femelle  qui  ne  mit  bas  qu’un  mois  après  avoir  été 
prife  :  elle  ne  parut  pas  grofiir  pendant  fa  captivité  ( c). 

C’eft  ordinairement  après  les  premiers  jours  de  Juillet, 
que  l’Orvet  paroît  revêtu  d’une  peau  nouvelle  dans  les 
Provinces  feptentrionales  de  France.  Son  dépouillement 
s’opère  comme  celui  des  Couleuvres  (d)\  il  quitte  fa 


(  a)  Ray ,  à  l’endroit  déjà  cité  y  &  Notes  manuferites  de  M.  de  Sept- 
Fontaines. 

(b)  M •  de  Sept-Fontaines. 

(c)  Lettre  de  M.  de  Sept-Fontaines  à  M.  le  Comte  de  la  Cepède , 
du  7  Décembre  1788. 

{d)  Voyez  l’article  de  la  Couleuvre  d’EfcuIape. 

ii  ii) 
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v'eille  peau  d’autant  plus  facilement,  quil  a  à  fa  portée 
plus  de  corps  contre  lefquels  il  peutfe  frotter  \  il  arrive 
feulement  quelquefois  que  la  vieille  peau  ne  fe retourne 
eue  jufqu’à  l’endroit  de  l’anus ,  6c  qu’alors  la  queue  fort 
de  l’enveloppe  defléchée  qui  la  recouvroit,  comme 
une  lame  d’épée  fort  de  fon  fourreau  (a), 

L’Orvet  fe  nourrit  de  vers  ,  de  fearabées,  de  gre¬ 
nouilles  ,  de  petits  rats ,  6c  même  de  crapauds  ;  il  les 
avale  le  plus  fouventfans  les  mâcher  \  aufli  arrive-t-il 
quelquefois  que  de  petits  vers  viennent  jufqu’à  fon 
eftomac ,  pleins  encore  de  vie ,  6c  fans  avoir  reçu  aucune 
bleffure.  M.  de  Sept-Fontaines  a  trouvé  dans  le  corps 
cfun  jeune  Orvet,  un  lombric  ou  ver  de  terre  long 
de  fix  pouces ,  6c  de  la  groffeur  d’un  tuyau  de  plume;  le 
ver  étoit  encore  en  vie  ,  6c  s’enfuit  en  rampant» 

Malgré  leur  avidité  naturelle,  les  Orvets  peuvent  de> 
meurer  un  très-grand  nombre  de  jours  fans  manger,  ainli 
que  les  autres  Serpens,  6c  M.  Desfontaines  en  a  eu  chez 
lui  qui  fe  font  laides  mourir  au  bout  de  plus  de 
cinquante  jours ,  plutôt  que  de  toucher  à  la  nourriture 
qu’on  avoit  mife  auprès  d’eux ,  6c  qu’ils  auroient  dé¬ 
vorée  avec  précipitation  s’ils  avoient  été  en  liberté. 

L’Orvet  habite  ordinairement  fous  terre  dans  des 
trous  qu’il  creufe  ou  qu’il  agrandit  avec  fon  mufeau  ; 


(  a  )  Notes  manuferites  de  M \  de  Sept-Fontaines, 
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mais  comme  il  a  befoin  de  refpirer  l’air  extérieur  , 
il  quitte  fouvent  fa  retraite.  L’hiver  même  ,  il  perce 
quelquefois  la  neige  qui  couvre  les  campagnes,  6c  élève 
fon  mufeau  au-deiîus  de  fa  furface,  la  température  affez 
douce  des  trous  fouterrains  quil  choihtpour  afy  le  l’empê¬ 
chant  ordinairement  de  s’engourdir  complètement  pen¬ 
dant  le  froid.  Lorfque  les  chaleurs  font  revenues,  il 
paife  une  grande  partie  du  jour  hors  de  fa  retraite  ; 
mais  le  plus  fouvent ,  il  s’en  éloigne  peu  ,  6c  fe  tient 
toujours  à  portée  de  s’y  mettre  en  sûreté. 

Il  fe  dreflé  fréquemment  fur  fa  queue  qu’il  roule  en 
fpirale  ,  6c  qui  lui  fert  de  point  d’appui;  6c  il  demeure 
quelquefois  long-temps  dans  cette  fituation.  Ses  mou- 
vemens  font  rapides  ,  mais  moins  que  ceux  de  la 
Couleuvre  à  collier.  Il  ne  répand  pas  communément 
d’odeur  defagréable  (a). 


(a)  Perfonne  n’a  mieux  étudié  les  habitudes  de  l’Orvet  que  M.  de 
Sept-Fontaines ,  à  qui  nous  devons  la  connoifianGp  de  la  plupart  des 
détails  que  nous  venons  de  rapporter. 
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l’  é  r  y  x  (*). 

Ce  t  A  n  G  u  i  s  a  beaucoup  de  rapports  avec  l’Orvet , 
dont  il  n’eft  peut-être  qu’une  variété.  Il  a  le  deflus  du 
corps  d’un  roux  cendré  avec  trois  raies  noires  tres- 
étroites  qui  s’étendent  depuis  le  derrière  de  la  tête  , 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Ses  yeux  font  a  peine 
vifibles.  Il  a  la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus 
avancée  que  l’inférieure.  Ses  dents  font  aifez  longues 
relativement  à  fa  grandeur  ,  égales ,  &  un  peu  courbées 
vers  le  gofier.  Ses  écailles  font  arrondies  un  peu  con¬ 
vexes  ,  luifantes  &  unies.  Sa  queue  eft  un  peu  plus 
longue  que  le  relie  du  corps.  11  a  cent  vingt-fix  rangs 
d’écailles  au-deffous  du  corps  5  6c  cent  trente  -  lix 
au-delfous  de  la  queue  ;  on  le  trouve  en  Europe  ,  par¬ 
ticulièrement  en  Angleterre  5  &  il  habite  aulfi  plufieurs 
contrées  de  l’Amérique. 

(  a  )  Aberdeen  ,  dans  plufieurs  endroits  de  l’Angleterre  ,  parce  quon 
le  trouve  dans  l’Aberdeen  Shire. 

Eryx.  M.  d’Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Ang.  Eryx.  Linn.  amphib.  Serpent . 

Gronoy.  muf.  a ,  P-  36  >  ^r,°  9' 


SES  S  E  R  P  E  ET  S. 


439 

=24* 


LA  PEINTADE  («). 


No„  S  CONSERVONS  ce  nom  à  un  Anguis  qui  fe 
trouve  dans  les  Indes  ;  il  a  cent  foixante-cinq  rangs 
d’écailles  fous  le  corps  ,  trente-deux  fous  la  queue , 
&  le  delîus  du  corps  verdâtre  avec  plufieurs  rangées 
.longitudinales  de  points  noirs  ou  bruns. 

Il  nous  femble  qu’on  doit  regarder  comme  une 
variété  de  cette  efpèce,  un  Anguis  que  M.  Pallas  a 
obfervé  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  ,  6c  qui  a 
à-peu-près  la  longueur  d’un  pied  ;  la  groffeur  du  petit 
doigt;  foixante-dix  rangs  d’écailles  fous  le  corps  ;  trente- 
deux  rangs  fous  la  queue  ;  la  tête  grife  tachetée  de 
noir  ;  le  corps  noir  pointillé  de  gris  fur  le  dos  ?  6c 
de  blanchâtre  fur  les  côtés  ;  la  queue  longue  de  deux 
pouces  6c  variée  de  blanc  (b). 


(a)  LaPeintade.  M.  d'Aubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Anguis  Meleagris.  Linn.  amphib.  Serp . 

Anguis  Meleagris,  124  ,  Lauientij  Specimen  Medicurn. 

Séba  j  muf.  z ,  tab.  zi  >  fig-  4. 

(b)  Anguis  Miliaris.  Voyages  de  M.  Pallas  dans  différentes  Provinces 
de  ÏEmpire  de  RuJJie  ,  jupplément  ,  vol  a. 
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LE  ROULEAU  (4 
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Cet  Anguis  fe  trouve  dans  les  deux  Con~ 
tinens.  Il  eft  très-commun  en  Amérique  ,  ainfi  que 
dans  les  grandes  Indes;  mais  c*eft  toujours  dans  les  pays 
chauds  qu'on  le  rencontre.  Sa  tête  un  peu  convexe 
par-deffus  ,  &  concave  en  delfous  eft  à  peine  diftinguée 
du  refte  du  corps  par  trois  écailles  plus  grandes  que 
les  autres  qui  la  couvrent.  Ses  dents  font  allez  nom- 
breufes ,  &  comme  elles  font  toutes  égales ,  &  qu'il  n’a  pas 
de  crochets  mobiles ,  l'on  doit  préfumer  qu'il  n'eft  point 
venimeux.  Le  corps  &  la  queue  font  garnis  par-delfus 
&.  par-delfous  d’écailles  blanches  bordées  de  roux  (b ) , 
&  tout  le  corps  eft  varié  par  des  bandes  tranverfales 


(a)  Le  Rouleau.  M.  (TAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique, 
Anguis  Schytale.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Muf.  Ad.  fr.  tab.  6  >  fig.  z. 

Gronoyius ,  muf.  z  >  N.°  4.  Anguis. 

Séba  ,  muf  z,  tab.  z  >  fig.  i,z,  3,  4;  tab.  y ,  fig.  4  ,  &  tab.  zo% 
fis ■  3- 

Anguis  Schytale.  Laurenti  ,  Specimen  Medicum. 

(  b )  Le  Rouleau  a  deux  cent  quarante  rangs  d’écailles  Tous  le  corps  ; 
&  treize  rangs  fous  la  queue. 


qui 
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qui ,  en^ formant  des  anneaux  de  couleur,  gardent  leur 
parallélisme  ou  fe  réunifient  avec  plus  ou  moins  de 
régularité.  L’on  ne  fait  pas  précifément  à  quelle  gran¬ 
deur  peut  parvenir  le  Serpent  Rouleau  ;  mais,  d’après' 
les  divers  individus  qui  ont  été  décrits  par  les  Natu- 
raliftes ,  &  ceux  qui  font  confervés  au  Cabinet  du 
Roi ,  nous  préfumons  quelle  n’eft  jamais  très-confîdé- 
rable,  que  le  diamètre  de  cet  Anguis  n’eft  ordinairement 
que  d’un  demi-pouce ,  &  que  fa  longueur  n’excède 
guère  deux  ou  trois  pieds  (a). 

Il  fe  nourrit  de  vers ,  d’iafedes,  &  fur-tout  de  four¬ 
mis,  &  voilà  tout  ce  que  l’on  connoît  des  habitudes  de 
ce  Serpent. 


(a)  Sa  queue  eft  très-courte  en  proportion  du  corps,  dont  la  Ion- 
gueur  eft  le  plus  fouvent  trente  fois  plus  confidérable  que  celle  de  la 
queue. 


Serpcns,  Tome  II. 
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LE  COL  U  BR  I  N  («)• 


M.  Hà  SSELQUIST  a  fait  connoître  cet  Angufe 
que  l’on  trouve  en  Egypte  :  ce  Serpent  a  le  corps 
varié  d’une  manière  très-agréable  ,  de  brun  &  d  une 
couleur  pâle  ;  on  a  compté  cent  quatre-vingt  rangs 
d’écailles  fous  fon  corps ,  (Se  dix-huit  fous  fa  queue. 


(a}  le  Colubrin.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique» 
Anguis  Colubrina.  linn.  amphib.  Serp, 

Hajfelquifl  ,  it.  $zo  ,  N.° 
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LE  TRAIT  0). 

Cet  Anguis  habite  en  Egypte  ,  ainfi  que  le 
Colubrin ,  <3c  c’eft  aufîi  M.  Haffelquift  qui  1  a  fait  con- 
noître.  Ce  ‘Serpent  a  cent  quatre  -  vingt- fix  rangs 
d’écailles  fous  le  corps ,  &  vingt-trois  fous  la  queue.  Celles 
qui  garnirent  fon  ventre  ,  font  un  peu  plus  larges  que 
celles  qui  recouvrent  fon  dos. 


(a)  Le  Trait.  M.  dAubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Anguis  Jaculus.  Linn.  amphib.  Serpentes. 

Bajfelquifi,  it .  319*  N.°  64. 
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L  E  C  0  R  N  U  («). 

C/ET  Anguis  a  beauconp  de  rapports  avec  la  Cou- 
leuvre  Cérafle  ;  il  a  ,  comme  ce  dernier  Reptile,  deux 
efpèces  de  cornes  fur  la  tête;  maisnous  avons  vu  que  dans 
le  Cérafle,  ces  éminences  tiennent  à  la  peau  ,  &  font  de 
nature  écailleufe,  au  lieu  que,  dans  le  Cornu  ,  ce  font 
deux  dents  qui  percent  la  lèvre  fupérieure ,  &.  reffemblent 
à  deux  petites  cornes.  On  trouve  cet  Anguis  en  Egypte 
où  il  a  été  obfervé  par  M.  Haffelquifl  ,  &  où  vit 
auffi  le  Cérafle.  Le  Cornu  a  deux  cens  rangs  d’écailles 
fous  le  ventre  ,  &  quinze  fous  la  queue. 

(h)  Le  Cornu.  M.  d’ Aubenton  3  Encyclopédie  méthodique. 

Anguis  Certifies.  Linn.  amphib .  Serpent, 

HaJJelquift  >  it .  jzo  ,  N.°  66. 
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LE  MIGUEL  (a). 


Tel  est  le  nom  que  l’on  donne  à  cet  Anguis 
dans  le  Paraguay  ,  &  dans  plusieurs  autres  contrées  de 
l’Amérique  méridionale.  Les  écailles  qui  le  couvrent 
font  brillantes  &  unies.  Le  deffus  de  fon  corps  ëft 
jaune,  &  préfente  une  &  quelquefois  trois  raies  lon¬ 
gitudinales  brunes  avec  des  bandes  tranfverfales  très- 
étroites  ,  &  de  la  même  couleur.  Le  Miguel  a  deux 
cens  rangs  d’écailles  fous  le  ventre  ,  &  douze  fous  la 
queue  ;  on  voit  neuf  grandes  écailles  fur  la  partie 
fupérieure  de  fa  tête.  Un  individu  de  cette  efpèce, 
confervé  au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied  de  longueur 
totale  ,  &  fa  queue  eft  longue  de  trois  lignes. 


(a)  Le  Miguel.  M.  d’Jubenton. Encyclopédie  méthodique . 
Anguis  Maculata.  Linn.  amphib.  Serpent, 

Muf.  Ad.  fr.  z  >  p.zz ,  tab.  zi  ^fig.  g. 

Anguis  Teiïellata.  142.  Laurenti ,  Specimen  Medicum, 

Gtonov.  mu f.  z,p.  55  ,  N.a  5. 

Miguel.  Dict.  d Hiftoire  naturelle ,  par  M.  V aimant  de  Bomare. 
Séba,  mu),  z ,  tab.  100  j  fig.  z. 
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LE  RÉSEAU  («). 

C^ET  Anguis  a  les  écailles  qui  garniffent  le  deffiis 
de  fou  corps  brunes  &  blanches  dans  leur  centre , 
ce  qui  le  fait  paroître  comme  couvert  d’un  réfeau 
brun.  On  le  trouve  en  Amérique.  Il  a  cent  foixante- 
dix-fept  rangs  d’écailles  fous  le  ventre  ,  &  trente-fept 
fous  la  queue  ;  le  delfus  de  fa  tête  eft  revêtu  de  grandes 
écailles. 


(a)  Le  Réfeau.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique . 
Anguis  Reticuîata.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Anguis  Reticulata.  128.  Laurenti ,  Specimen  Medicum. 
Gronov.  muf.  n>  p.  54  >  N.°  7, 

Scheuch\er.  Phyfic.  facr.  747,  4. 


ses  Serpe  x  s, 

LE  JAUNE  ET  BRUN  («). 

(jET  Anguis  fe  trouve  en  gr’and  nombre  dans  les  bois 
de  la  Caroline  &.  de  la  Virginie,  où  il  a  été  obfervé 
par  MM.  Catesfby  &.  Garden ,  &  où  on  ne  le 
regarde  pas  comme  dangereux.  Il  paroît  moins  fenfible 
au  froid  que  les  autres  Serpens  des  mêmes  pays ,  puif~ 
quil  fe  montre  beaucoup  plutôt  au  printemps;  il  eft, 
pour  ainfi  dire,  auffi  fragile  que  l’Orvet;  les  fibres,, 
qui  compofent  fes  mufcles ,  peuvent  fe  féparer  très-aifé- 
ment;  pour  peu  qu’on  le  frappe,  il  fe  partage  comme 
l’Orvet  en  plufieurs  portions,  &  il  a  été  appellé  Serpent 
de  verre,  de  même  que  ce  Reptile.  Sa  longueur  n’excède 
guère  dix  -  huit  pouces  ;  &  fa  queue  eft  trois  fois 
auffi  longue  que  fon  corps.  Son  ventre  eft  jaune,  .& 
paroît  comme  réuni  au  refte  du  corps  par  une  future. 
Le  dos  eft  d’un  vert  mêlé  de  brun  ,  avec  un  grand 
nombre  de  très-petites  taches  jaunes  arrangées  très- 


(a)  Le  Serpent  de  verre.  M.  XAabentotï ,  Encyclopédie  méthodique, 
Anguis  Ventralis.  Linn .  amphib.  Serpent . 

The  Glafs  Snalce.  Serpent  de  verre.  Catefiy  ,  hifioire  naturelle  de  la. 
Caroline  ,  vol  z  ,  p-  5$ ,  planche 


448  Histoire  Naturelle 

régulièrement.  La  defcription  de  M.  Linné  femble 
indiquer  que  les  écailles  qui  garnirent  le  defïus  du 
corps  ,  font  relevées  par  une  arête.  La  langue  eft 
échancrée  par  le  bout  5  à-peu-près  comme  celle  de 
l’Orvet.  Le  Jaune  &  Brun  a  cent  vingt-fept  rangs 
d’écailles  fous  le  corps  *  &.  deux  cent  vingt-trois  fous 
la  queue. 


BBS  S  B  R  P  E  N  S. 
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LA  QUEUE-LANCÉOLÉE  (<*)• 

tes...  »■■:-■  ■y.".. —■-■■. .  c.  .  -a. 

Cet  Anguis  diffère  de  ceux  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire  par  la  forme  de  fa  queue  qui  eft  comprimée  par  les 
côtés;  cette  partie  fe  termine  d’ailleurs  en  pointe,  elle 
eft  ,  ainft  que  le  dos ,  d’une  couleur  pâle  avec  des 
bandes  tranfverfalesbrunes,  &  cinquante  rangs  d’écailles 
en  garniftent  le  deffous.  On  compte  deux  cens  rangs 
d’écailles  fous  le  corps.  La  Queue-Lancéolée  fe  trouve 
à  Surinam.  Il  fe  pourroit  quJon  dût  rapporter  à  cette 
efpèce  le  Serpent  à  queue  aplatie  vu  par  M.  Bancks 
près  des  côtes  de  la  nouvelle  Hollande  ,  de  la  nouvelle 
Guinée  &  de  la  Chine  ,  nageant  &.  plongeant  avec 
facilité  pendant  les  temps  calmes  ,  &  décrit  par 
M.  Vorfmaër  (b). 


(a)  La  Queue-lancéolée.  M.  d’Aubenton,  Encyclopédie  méthodique . 
Anguis  Laticauda.  Linn.  amphib.  Serpent. 

Mufi  Ad.  fr.  z  ,  pag.  48. 

Laticauda  Imbricata.  241 .  Laure nti  ,  Specimen  Medicum. 

(h)  On  peut  confulter,  à  ce  fuj et ,  l’article  du  Serpent  à  large 
queue  ,  dans  le  Di&ionnaire  d’Hiftoire  naturelle  ,  par  M.  Valmont  de 
Bcçmare. 

Serpens  ,  Tome  IL 
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ÉÉgggÉËfe  . — —JZSSfr' 

LE  ROUGE. 

Cet  ÂNGUIS  a  été  envoyé  de  Cayenne  au  Cabinet 
du  Roi  ,  par  M.  de  la  Borde;  les  écailles  du  dos  font  d’un 
beau  rouge,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Serpent 
de  corail  par  les  habitans  de  la  Guiane  ;  mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  lui  conferver  cette  dénomination, 
de  peur  qu’on  ne  le  confondît,  avec  la  Couleuvre  le 
Corallin  dont  nous  avons  parlé.  Le  deiïous  de  fon  corps  eft 
d’un  rouge  plus  clair;  toutes  fes  écailles*  font  hexa¬ 
gones  &  bordées  de  blanc  ;  &  il  eft  d’ailleurs  diltingué 
des  autres  Anguis  par  des  bandes  tranfverfales  noirâtres 
qui  s’étendent  non-feulement  fur  le  deftiis,  mais  encore 
fur  le  deffous  du  corps.  Lorfque  ce  Serpent  eft  en  vie ,  fes 
couleurs  font  très-éclatantes  ;  mais  autant  fon  afpeét  eft 
agréable,  autant  il  faut  fuir  fon  approche.  Samorfure  eft 
venimeufe  &  très-dangereufe  fuivant  M.  de  la  Borde  : 
il  porte  le  nom  de  Vipère  à  la  Guiane  ,  &  ce  qui 
prouve  que  ce  nom  doit  lui  appartenir  ,  c’eft  que 
l’on  a  reçu  au  Cabinet  du  Roi  avec  l’individu  que 
nous  décrivons ,  deux  ferpentaux  de  la  même  efpèce 
fortis  tout  formés  du  ventre  de  leur  mère. 

Le  Rouge  a,  ainft  que  d’autres  Anguis,  la  rangée  du 
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SÊRPEXT  MONS  TRUEUXA  DEUX  TETES  . 
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milieu  du  deflous  du  corps  6c  de  la  queue  compofée 
d’écailles  un  peu  plus  grandes  que  leurs  voilines.  Nous 
avons  compté  dans  cette  rangée  deux  cent  qua-* 
rante  pièces  au-deflous  du  corps  ,  6c  douze  feulement 
au-delfous  de  la  queue  qui  eft  très-courte  ( a ). 

Il  paroît  que  c  eft  le  même  animal  que  celui  dont 
le  P.  Gumilla  a  parlé  fous  le  nom  de  Serpent  coral, 
dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de  fÔrenoque  ,  6c  pour 
lequel  nous  renvoyons  à  la  note  fuivante  (b'). 


(  a)  L'individu  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  avoit  un  pied  lîx  pouces 
de  longueur  totale ,  &  fa  queue  étoit  longue  de  lîx  lignes. 

{b)  ce  Je  ne  puis  palfer  fous  lîlence  le  Serpent  Corail  qu’on  nomme 
33  ainfi  à  caufe  de  fa  couleur  incarnate ,  qui  eft  entremêlée  de  taches 
99  noires  ,  grifes ,  blanches  &  jaunes.  Ce  Serpent  fupporte  également 
99  tous  les  climats  ,  ce  qui  n’empêche  pas  que  Tes  couleurs  ne  Te  reP 
99  Tentent  de  leur  variété  -,  mais  Ton  venin  conferve  toujours  la  même 
99  force,  &  il  n’y  en  a  point ,  Ci  l’on  en  excepte  la  Couleuvre  Macaurel> 
99  dont  la  morfure  Toit  plus  dangereufe.  Parlons  maintenant  des 
99  remèdes  qu’on  a  trouvés  contre  la  morfure  -de~  ces  Reptiles. .  .  . 
35  On  peut  Te  fervir  de  la  feuille  de  tabac  ,  qui  eft  un  remède  efficace 
33  contre  la  morfure  des  Couleuvres  ,  quelle  qu’en  foit  l’efpèce  -,  il 
99  fuffit  d’en  mâcher  une  certaine  quantité  ,  d’en  avaler  une  partie  , 
33  &  d’appliquer  l’autre  fur  la  plaie  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
33  pour  n’avoir  rien  à  craindre.  J’en  ai  fait  l’eftai  plulieurs  fois  fur 
33  des  malades  &  même  fur  des  Couleuvres  -,  après  les  avoir  étourdies 
33  d’un  coup  de  bâton  ,  je  leur  ai  faifi  la  tête  avec  une  petite  fourche^ 
33  &  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bouche  en  la  preffant ,  j’ai  mis  dedans 
33  du  tabac  mâché  ,  &  aufîî-tôt  elles  ont  été  failles  d’un  tremblement 

lllij 
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>3  général  qui  n'a  fini  qu'avec  leur  vie  5  la  Couleuvre  étant  reliée 
*3  froide  &  roide  comme  un  bâton. 

33  Un  troifième  remède  dont  on  peut  fe  fervir  ,  c’eft  la  pierre  orien~ 
33  taie  ;  elle  n’eft  autre  chofe  qu’un  morceau  de  corne  de  cerf  qu  on 
33  fait  calciner  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  la  couleur  du  charbon  ,  il 
33  s’attache  de  lui-même  à  la  plaie  &  attire  tout  le  venin  qui  eft 
33  dedans ,  mais  il  en  faut  quelquefois  plus  de  fix  morceaux  ,  &  le 
33  plus  fur  eft  de  mâcher  du  tabac  en  même-temps. 

33  Lorfque  l’endroit  le  permet ,  on  applique  fur  la  plaie  quatre 
>3  ventoufes  sèches  dont  la  première  difpofe  les  chairs  ,  la  fécondé 
3.3  attire  une  liqueur  jaune ,  la  troifième  une  pareille  liqueur  teinte 
33  de  fang  ,  &  la  quatrième  le  lang  tout  pur  *,  après  quoi  il  ne  relie 
J3  plus  de  venin  dans  la  plaie.. 

>3  Voici  un  cinquième  remède  dont  on  a  éprouvé  l’effet  :  il  con~ 
w  fille  en  une  bonne  quantité  d’eau-de-vie  ,  dans  laquelle  on  a  délayé 
33  de  la  poudre  à  canon  ,  &  à  la  troifième  dole  le  venin  perd  toute 
>3  fon  activité. . . .  33  Hifl.  natur.  de  ÏOrenoque  ,  Tmd .  /rang .  Lyon  y 
*768  >  tom.  3  ,  pag .  83  &fuiy. 
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M -  1 . 

LE  L  O  N  G -N  E  Z  («). 


C’est  M.  Weigel,  Naturalifte  Allemand,  qui  afait 
connoître  cette  efpêce  d’Anguis ,  remarquable  par  Talon- 
gement  de  Ton  mufeau.  Ce  prolongement  elt  très-fen- 
fible  ,  la  lèvre  de  deffous  étant  beaucoup  moins  avan¬ 
cée  que  lafupérieure,  contre  lebord  inférieur  de  laquelle 
elle  s’applique  ,  &  la  bouche  étant  par-là  un  peu  fîtuée 
au-deffous  du  mufeau. La  longueur  totale  de  f individu,, 
décrit  par  M.  Weigel,  étoit  à-peu-près  d’un  pied; 
une  pointe  dure  terminoit  la  queue  ;  la  couleur  du 
deffus  du  corps  de  cet  Ànguis  étoit  d’un  noir  plus 
ou  moins  tirant  fur  le  verdâtre!  ;  on.  voyoit  une 
tache  jaune  fur  le  bout  du  mufeau  ,  &  à  Textrémité 
de  la  queue,  fur  laquelle  on  remarquoit  deux  bandes 
obliques  de  la  même  couleur ,  qui  étoit  auffi  celle  du 
ventre ,  &  s’étendoit  même  dans  certains  endroits  fur 
les  côtés  du  corps.  Ce  Serpent  avoit  deux  cent  dix- 
huit  rangs  d’écailles  fous  le  corps  ,  &  douze  fous  la 
queue  ;  il  avoit  été  apporté  de  Surinam. 


(a)  Anguis  Roftratus ,  Lan gua fige,  Schuppcnfchiange ,  C.  L.  W«ige'i 
Mérn.  des  Curieux  de  la  Nature  de  Berlin  A  vol  3 ,  p.  2^0.,. 
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la  plature  (*). 


C e  Serpent  a  beaucoup  de  reiïemblance  avec 
la  Queue-Lancéolée ,  il  a  ,  comme  ce  dernier  Anguis  , 
la  queue  comprimée  &  aplatie  par  les  cotes  ;  mais 
celle  de  la  Queue-Lancéolée  fe  termine  en  pointe  , 
au  lieu  que  la  queue  de  la  Plature  a  fon  extrémité 
arrondie.  M.  Linné  a  fait  connoître  cette  efpèce  de 
Serpent,  dont  un  individu  faifoit  partie  de  la  collection 
de  M.  Ziervogel ,  Apothicaire  à  Copenhague. 

La  tête  de  la  Plature  eft  alongée  ;  fes  mâchoires 
font  fans  dents  ;  cet  Anguis  a  un  pied  &  demi  de 
longueur  totale,  &  deux  pouces  depuis  l’anus  jufqu à 
l’extrémité  de  la  queue  ;  le  deffus  de  fon  corps  eft 
noir ,  le  deffous  blanc  ,  &  la  queue  variée  de  blanc 
&.  de  noir  ;  les  écailles ,  qui  recouvrent  ce  Serpent ,  font 
arrondies,  ne  fe  recouvrent  pas  les  unes  les  autres, 
&.  font  fi  petites  qu’on  ne  peut  pas  les  compter, 

(a)  La  Queue- plate.  M,  d’Auéaaton  ,  Encyclopédie  méthodique. 

Anguis  Platura.  Linn,  amphib.  Serpent, 
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LE  LOMBRIC  («). 


Ü_Jn  DES  CARACTÈRES  auquel  on  fait  le  plus  d’atten- 
îion  lorfqu’on  examine  le  Lombric,  c’eft  la  proportion 
générale  de  fon  corps ,  moins  gros  vers  la  tête  qu’à  l’extré¬ 
mité  oppofée,  de  telle  forte  ,  que  fi  on  ne  conlidéroit  pas 
la  pofition  des  écailles  de  cet  Anguis ,  on  feroit  tenté 
de  prendre  le  bout  de  fa  queue  pour  fa  tête,  d’autant 
plus  que  cette  dernière  partie  n’eft  pas  plus  groffe  que 
l'extrémité  du  corps  à  laquelle  elle  tient  ,  6c  que  les 
yeux  ne  font  que  de  petits  points  noirs  très-peu  fenfibles, 
6c  recouverts  par  une  membrane  ainli  que  ceux  des 
amphifbènes.  Le  mufeau  du  Lombric  eft  très-arrondi  6c 
percé  de  deux  petits  trous  prefque  invifibles,  qui  tiennent 


(  a  )  Anilios  ,  dans  ïljle  de  Chypre. 

Serpent  d’Oreille  ,  dans  l’Inde. 

Le  Lombric.  M.  d’Aubenton  ,  'Encyclopédie  méthodique A 
Anguis  Lumbricalis.  Linn.  amphih.  Serp. 

Anguis  Lumbricalis ,  1 44.  Laurenti ,  Spedmen  Medicum . 

Gronov.  muf.  z,  p.  $z,  N.°  g. 

Brown.  Jam.  460 ,  tab.44  ,fig.  1.  Amphifbxna  prima  Subargentea, 
Séba  j  muf.  1 ,  tab.  86,  fi  g.  z. 
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lieu  de  narines  à  l’animal ,  mais  il  ne  préfente  d’ailleurs 
aucune  ouverture  pour  la  gueule.  Ce  n  eft  qu  au-deflous 
du  mufeau  ,  &  à  une  petite  diftance  de  cette  extrémité 
quon  apperçoit  une  petite  bouche  dont  les  lèvres  n’ont 
que  deux  lignes  de  tour,  dans  le  plus  grand  individu 
des  Lombrics  confervés  au  Cabinet  du  Roi.  La  mâchoire 
inférieure, plus  courte  que  celle  de  deffus,  s’applique  fi 
exaélement  contre  cette  mâchoire  fupérieure ,  qu’il  faut 
beaucoup  d’attention  pour  reconnoître  la  place  de  la  bou¬ 
che  lorfqu’elle  eft  fermée.  Nous  n’avons  pu  voir  des  dents 
dans  aucun  des  Lombrics  que  nous  avons  examinés  (a) , 
mais  nous  avons  remarqué  dans  tous  une  petite  langue 
appliquée  ,  &  comme  collée  contre  la  mâchoire 
fupérieure, 

Le  corps  entier  du  Lombric  eft  prefque  cylin¬ 
drique  ,  excepté  à  l’endroit  de  la  tête  qui  eft  un  peu 
aplati  par-deftus  &  par-deffous.  Ce  Serpent  eft  entière¬ 
ment  recouvert  de  très-petites  écailles  très-unies  &  très- 
luifantes ,  placées  les  unes  au-defïus  des  autres  comme 
les  ardoifes  fur  les  toits ,  toutes  de  même  forme  &  de 
même  grandeur  ,  tant  fur  le  ventre  que  fur  la  queue 

fur  le  dos ,  &  préfentant  par-tout  une  couleur  uni- 


(  a  )  Le  Lombric  étoït  regarde  ,  à  la  Jamaïque  ,  comme  veiaimenx  \ 
mais  Brown  dit  qui!  n’a  jamaiç  pu  conftater  Pexiftence  du  venin  de 
ce  Reptile.  Hiftoirç  naturelle  delà  Jamaïque,  Londr.  1756  >p.  q6o. 

forme 
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forme  d  un  blanc  livide  5  de  telle  forte  que  le  dedans  du 
corps  ri’ eft  diftingpé  du  deffus,  ni  par  .la  forme,  ni 
par  la  pofition  ,  ni  par  la  couleur  des  écailles.  Le 
mufeau  eft  couvert  par-deffus  de  trois  écailles  un  peu 
plus  grandes  que  celles  du  dos,  6c  placées  a  cote  1  une 
de  l’autre  3  6c  trois  écailles  femblables  en  revêtent  le 
deffous  au-devant  de  l’ouverture  de  la  bouche. 

L’anus  eft  fitué  très-près;  de  l’extrémité  du  corps 
dont  il  n  eft  éloigné  que  d’une  ligne  &  demi'e  dans  un 
des  individus,  que  nous  avons  décrits.  Cette  ouverture  t 
faite  en  forme  de  fente  très-étroite ,  navoit ,  dans  cet 
individu  ,  qu’une  demi-ligne  de  longueur,  6c  ne  pouvoir 
être  apperçue  que  lorfqu’on  plioit  le  corps  de  1  animal  du 
côté  oppofé  à  celui  où  étoit  1  anus.  La  tres-courte  queue* 
du  Lombric  eft  terminée  par  une  écaille  pointue  6c 
dure;  la  manière  dont  nous  l’avons  vue  repliée  dans 
plufieurs  Anguis  de  cette  efpèce  ,  6c  la  force  avec 
laquelle  elle  étoit  roidie,  ainfî  que  le  lefte  du  corps  y, 
prouvent  la  facilité  avec  laquelle  le  Lombric  peut 
fe  tourner  6c  fe  plier  en  différens  fens. 

Nous  ignorons  jufqu’à  quelle  grandeur  les  Lombrics 
peuvent  parvenir.  Le  plus  grand  de  ceux  que  nous 
avons  vus  ,  avoit  huit  pouces  onze  lignes  de  longueur , 
ôc  deux  lignes  de  diamètre  dans  l’endroit  le  plus  gros  du 
corps.  Il  avoit  été  apporté  de  l’Ifle  de  Chypre  fous  le 
nom  d’Anilios,  mais  ce  n’eft  pas  feulement^dans  cette 
ïfle  qu’il  habite  ;  on  le  trouve  aufli  aux  grandes  Indes; 
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4  5  8  LT*/  s  t  o  i  R  e  Naturelle 
d’où  on  a  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  un  très  -  petit 
Serpent  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes ,  &  n  ayant 
pas  une  ligne  de  diamètre  ,  mais  qui  d’ailleurs  eft 
entièrement  femblable  au  Lombric  ,  &qui  évidemment 
eft  un  jeune  animal  de  la  même  efpèce.  Il  eft  arrivé 
fous  le  nom  de  Serpent  d* oreille  ;  nous  ne  favons  pas  ce 
qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette  dénomination. 

La  conformation  du  Lombric  ,  la  grande  facilité 
qu’il  a  de  fe  replier  plulieurs  fois  fur  lui-même  ,  & 
celle  avec  laquelle  il  peut  s’infinuer  dans  les  plus 
petites  cavités ,  doivent  donner  à  fa  manière  de  vivre 
beaucoup  de  refléînblance  avec  celle  de  l’Orvet  dont 
il  fe  rapproche  à  beaucoup  d’égards ,  ainfi  qu’avec 
celles  de  plufieurs  vers  proprement  dits  que  f ef¬ 
pèce  du  Lombric  lie ,  pour  ainft  dire ,  à  l’ordre  des 
Serpens  par  de  nouveaux  rapports  ,  &  particuliè¬ 
rement  par  la  petitefte  de  fon  anus ,  ainft  que  par  la 
pofition  de  fa  bouche. 
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CINQUIÈME  GENRE. 

SERPENS 

Dorcr  /e  co/ps  &  la  queue  font  entourés  d’anneaux 
écailleux. 


AMPHISBÈNES. 


L’  E  N  F  U  M  É  («). 


Il  est  très-facile  de  diftinguer  les  Amphilbènes 
de  tous  les  Serpens  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Non- 
feulement  ils  n’ont  point  de  plaques  fous  le  corps  ,  ni 
fous  la  queue  ÿ  mais  les  écailles  qui  les  revêtent  font 

(  a  )  Ibijara  ,  par  lesBraJiliens. 

Bodty. 

Cega  ,  Cobre  Vega  ,  &  Cobra  de  las  Cabecas  par  les  Portugais. 

L’Enfumé.  M.  d’ Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 

mmrnij 
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prefque  quârrées ,  plus  ou  moins  regulieres  ,  diipofees 
tranfverfalement  6c  réunies  l’une  à  côté  de  l’autre  de 
manière  à  former  des  anneaux  entiers ,  qui  environnent 
l’animal.  Le  deffus  6c  le  deffous  du  corps  6c  de  la 
queue  fe  reffemblent  li  fort  dans  les  Amphifbenes  > 
que,  lorfque  leur  tête  6c  leur  anus  font  cachés,  l’on 
ne  peut  favoir  s’ils  font  dans  leur  pofition  naturelle 
ou  renverfés  fur  le  dos.  On  pourroit  même  dire  que 
fans  la  pofition  de  leur  tête,  6c  celle  de  leur  colonne 
vertébrale  plus  voifine  du  deffus  que  du  deffous  du  corps, 
ils  trouver  oient,  un  point  d’appui  auffi  avantageux  dans 
la  portion  fupérieure  de  ces  anneaux  ,  que  dans  1  infe¬ 
rieure  ,  6c  qu’ils  pourraient  également  s’avancer  en  ram¬ 
pant  fur  leur  dos  6c  fur  leur  ventre.  Mais  s’ils  font  privés 
de  cette  double  manière  de  marcher ,  par  la  fituation 
de  leur  tête,  6c  par  celle  de  leur  colonne  vertébrale, 
cette  forme  d’anneaux  également  conftruits  au-deffus  6c 


Amphifbœna  fuliginofa.  Unn.  amphib.  Serpent, 

Gronov.  muf  2,  pag.  z ,  Amphifbœna. 

Ray ,  quadrup .  z8g.  . 

Trafgobane.  M.  Valmont  de  Bomare, 

Séba ,  muf.  1 5  tab‘  SB,Jig.  3 i  muf  x  ftab,  1  ,  fig.  7  >  mb.  ** - 
fig.  a,  tab.  %%  ,  f  g-  3  >  tah‘  73  >  fis-  4'  &  tah *  ÎO°  5  ^ë'  3' 

Amphifbœna  vulgaris ,  119.  Amphifbœna  varia ,  120.  Amphifoœna- 
magniftea,  121.  Amphilbana  flaya ,  122.  laurenth  Spécimen  Medicum* 
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au-defious  de.  leur  corps,  leur  donne  une  grande  facilité 
pour  fe  retourner,  fe  replier  en  différens  fens  comme  les 
vers  ,  &.  exécuter  divers  mouvemens  interdits  aux 
autres  Serpens.  Trouvant  d’ailleurs  dans  ces  anneaux  , 
la  même  réiiflance ,  foit  qu’ils  avancent  ou  quils  recu¬ 
lent,  ils  peuvent  ramper  prefque  avec  une  égale  vîtelîe 
en  avant  &.  en  arrière  ;  <Sc  de-là  vient  le  nom  de  Double - 
JMarckeurs  ou  cH Amphishènes  qui  leur  a  été  donné.  Ayant 
la  queue  très-groffe  &  terminée  par  un  bout  arrondi , 
portant  fouvent  en  arrière  cette  extrémité  groffe  &. 
obtufe ,  &  lui  faifant  faire  des  mouvemens  que  la 
tête  feule  exécute  communément  dans  beaucoup 
d’autres  Reptiles  ,  il  n’eft  pas  furprenant  que  leur 
manière  de  fe  mouvoir  ait  donné  lieu  à  une  erreur 
femblable  à  celle  que  les  Anguis  ont  fait  naître.  On  a 
cru  qu’ils  avoient  deux  têtes  non  pas  placées  à  côté 
l’une  de  l’autre  ,  comme  dans  certains  Serpens  monf- 
trueux,  mais  la  première  à  une  extrémité  du  corps  , 
&  la  .fécondé  à  l’autre.  O11  ne  s’eft  pas  même  contenté 
d’admettre  cette  conformation  extraordinaire  ;  on  a  ima¬ 
giné  des  fables  abfurdes  que  nous  n’avons  pas  befoin  de 
réfuter.  On  a  cm  &  écrit  très-férieufem eut  que  lorfqu’on 
coupe  un  Amphifbène  en  deux  par  le  milieu  du  corps,, 
les  deux  têtes  fe  cherchent  mutuellement  ;  que  lorf- 
qu’elles  fe  font  rencontrées ,  elles  fe  rejoignent  par  les 
extrémités  qui  ont  été  coupées ,  le  fang  fervant  de  glu 
pour  les  réunir  5  que  û  on  les  coupe  en  trois  morceaux  ^ 
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chaque  tête  cherche  le  côté  qui  lui  appartient ,  6c  que 
lorfqu  elle  s’y  eft  attachée  ,  le  Serpent  fe  trouve  dans 
le  même  état  qu  avant  d’avoir  été  divifé  ;  que  le  moyen 
de  tuer  un  Amphifbène  ,  eft  de  couper  les  deux  têtes 
avec  une  petite  partie  du  corps ,  6c  de  les  fufpendre  à  un 
arbre  avec  un  cordeau  ;  que  même  cette  manière  n’eft 
pas  très-sûre  ;  que  lorfque  les  oifeaux  de  proie  ne  les 
mangent  point ,  6c  que  le  cordeau  fe  pourrit ,  l’Am- 
phifbène ,  defféché  par  le  foleil  ,  tombe  à  terre,  6c 
qu  à  la  première  pluie  qui  furvient  ,  il  renaît  par  le 
fecpurs  de  l’humidité  qui  le  pénètre  ;  que ,  par  une 
fuite  de  cette  propriété ,  ce  Serpent  réduit  en  poudre 
eft  le  meilleur  Spécifique  pour  réunir  6c  fouder  les  os 
cafîes  (a)  6cc.  Combien  d’idées  ridicules  le  défaut  de 
lumières  6c  le  befoin  du  merveilleux  n’ont-ils  pas  fait 
adopter  ! 

L’efpèce  de  ces  Amphifbènes  la  plus  anciennement 
connue  ,  eft  celle  de  l’Enfumé.  Le  nom  de  ce  Serpent 
lui  vient  de  fa  couleur  qui  eft  en  effet  très-foncée, 
prefque  noire ,  6c  variée  de  blanc.  Il  parvient  com¬ 
munément  à  la  longueur  d’un  pied  ou  deux  ,  mais  fa 
queue  n’excède  prefque  jamais  celle  de  douze  ou 
quinze  lignes  (b),  Ses  yeux  font  non-feulement  très- 

(a)  Voyez  fHiftoire  naturelle  de  l’Orenoque,  traduction  françoife , 
Lion,  1758  ,  tom.  3  ,  p.  86. 

(b)  On  compte  ordinairement  deux  cens  anneaux  fur  le  corps  de 
i’Enfumé  ,  &  trente  fur  fa  queue; 
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petits ,  mais  encore  recouverts ,  6c  comme  voilés  par 
une  membrane  ,  c’eft  cette  conformation  fmgulière  qui 
lui  a  fait  donner ,  ainfi  qu’aux  Anguis ,  le  nom  de  S  erpe  nt 
aveugle ,  6c  qui  établit  un  nouveau  rapport  entre  ce 
Reptile  6c  les  Murènes,  les  congres,  6c  les  anguilles  qui 
d’ailleurs  reffemblent  à  beaucoup  d’égards  aux  Serpens , 
6c  que  l’on  a  quelquefois  même  appelles  Serpens  et  eau. 

L’Enfumé  habite  les  Indes  orientales  particuliè¬ 
rement  l’Ifle  de  Ceylan.  O11  le  rencontre  auffî  en 
Amérique;  on  ignore  une  grande  partie  defes  habitudes, 
mais  l’on  fait  qu’il  fe  nourrit  de  vers  de  terre ,  de  mollafles , 
de  divers  infeéles ,  de  cloportes ,  de  feolop entres ,  6cc.ll 
fait  aufii  la  guerre  aux  fourmis  dont  il  paroît  qu’il 
aime  beaucoup  à  fe  nourrir  ;  bien  loin  de  chercher 
à  détruire  ou  diminuer  fon  efpèce  ,  on  devroit  donc 
tâcher  de  la  multiplier  dans  les  contrées  torrides  fi 
fouvent  dévaftées  par  des  légions  innombrables  de 
fourmis  ,  qui  s’avançant  en  colonnes  preiTées  ,  6c 
couvrant  un  grand  efpace,  laiffent  par-tout  des  traces 
funeftes  que  l’on  prendroit  pour  celles  de  la  flantme 
dévorante.  L’Enfumé  fait  àifément  fa  proie  de  ces 
fourmis  ainfi  que  des  vers ,  des  larves  d’infeétes ,  6c 
de  tous  les  petits  animaux  qui  fe  cachent  fous  terre ,  la 
faculté  qu’il  a  de  reculer  ou  d’avancer  fans  fe  bleifer 
lui  donnant ,  ainfi  que  fa  conformation  générale ,  une 
très-grande  facilité  pour  pénétrer  dans  les  retraites 
fouterraines  des  vers  des  fourmis ,  6c  des  infeéles. 
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Il  peut  d’ailleurs  fouiller  la  terre  plus  profonde  ment 
que  plufieurs  autres  Serpens ,  fa  peau  étant  très-dure  r 
&  Tes  mufcles  très-vigoureux.  Quelques  Voyageurs  ont 
écrit  qu’il  était  venimeux  ;  nous  avons  trouvé  cepen¬ 
dant  que  fes  mâchoires  n’étoient  garnies  d’aucun  cro¬ 
chet  mobile.  On  voit  au-deflus.  de  fon  anus  huit 
petits  tubercules  percés  à  leur  extrémité  ,  &.  qui  com¬ 
muniquent  avec  autant  de  petites  glandes  ,  ce  qui 
lui  donne  un  nouveau  rapport  avec  le  Eipede  Can¬ 
nelé  (a)  ,  ainû  qu’avec  plufieurs  efpèces  de  lézards  (b}> 

.  .  ““  ‘  '  ’  '  _  "  ~" 

{a.)  Voyez  l'article  du  Bipède  Cannelé  ,  à  la  fuite  de  IHiftoire 
naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares. 

(b)  L'Enfumé  a  le  deflus  de  la  tête  garni  de  fix  grandes  écailles, 
placées  fur  trois  rangs. 


LE  BLANCHEX 


To7ny.Il. 
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LE  BLANCHET  (<*). 

Cet  Amphisbène  diffère  principalement  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire  par ‘le  nombre  de  fes  anneaux  5 
6c  par  fa  couleur  :  il  eft  blanc ,  6c  fouvent  fans  aucune 
tache  ;  le  defius  de  fa  tête  eft  couvert  ,  ainfi  que 
celle  de  l’Enfumé,par  fix  grandes  écailles  difpofées  fur 
trois  rangs ,  dont  chacun  eft  compofé  de  deux  pièces. 
On  compte  communément  deux  cent  vingt-trois  an¬ 
neaux  autour  de  fon  corps  ,  6c  feize  autour  de  fa 
queue.  On  voit  au-deflus  de  l’ouverture  de  l’anus  ? 
huit  tubercules  femblables  à  ceux  que  préfente  l’En- 
fumé ,  mais  moins  élevés  6c  moins  grands.  Un  Blanchet 
confervé  au  Cabinet  du  Roi  ,  a  un  pied  cinq  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  totale  ,  6c  fa  queue  n’eft 
longue  que  d’un  pouce  fix  lignes.  Nous  n’avons  pas 
vu  de  crochets  mobiles  dans  les  Blanchets  que  nous 
avons  examinés. 


(a)  Le  Blanchet.  M.  et Aubenton  ,  Encyclopédie  méthodique. 
Amphilb.  Alba.  Linn.  amphib.  Serp. 

Muf  Ad.  fr.  i.p.  26 j  mb.  4,  fig.  2. 

Amphilb.  Alba ,  1 1 8.  Laurenti , ,  Specimen  Medicum-. 

Séba  j  muf.  z ,  tab.  24  ,  fig,  1, 

S  erp  eus  ,  Tome  JL  ,  nn® 
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S  E  R  P  E  N  S 

Vont  les  côtés  du  corps  pré/entent  une  rangée  longitudinale 
de  plis . 

& - 

C(ECILES. 

. . . . - - - - 

- — <* 

L’IBI  ARE  (fl). 


Xj  a  forme  de  ce  Serpent  eft  cylindrique  ;  un  indi¬ 
vidu  de  cette  efpèce  ,  décrit  par  M.  Linné ,  avoit 

(a)  Llbiare.  M.  dfAubentou,  Encyclopédie  méthodique. 

Cœcilia  Tentaculata.  Lin.  amphib.  Serpent. 

Jd.  Amœnit.  i  ,  p.  489  j  tab.  17 ,  fi  g-  £• 

Mufi  Ad.  fr.  z  ,  p .  19  j  tab.  g  ,  fig.  z- 

•  Gronov.  muf.  z ,  p-$z,  N.°  z. 

Cœcilia  Tentaculata.  il 6,  Laurenti,  Specimen Medicum. 
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un  pied  de  longueur ,  &  étoit  épais  d’un  pouce.  L’Ibiare 


paroît  n’être  couvert  d’aucune  écaille;  on  remarque 
cependant  fur  fon  dos ,  de  petits  points  un  peu  Taillants 
dont  la  nature  pourroit  approcher  de  celle  des  écailles. 
Le  mufeau  eft  un  peu  arrondi,  la  mâchoire  fupérieure 
plus  avancée  que  l’inférieure  ,  eft  garnie  auprès  des 
narines  de  deux  petits  barbillons  ou  tentacules  très- 
courts  ,  &  à  peine  fenfibles  ,  ce  qui  donne  à  l’ibiare  un 
rapport  de  plus  avec  plufieurs  efpèces  de  poifTons.  Ses 
yeux  font  très-petits,  &  recouverts  par  une  membrane , 
comme  ceux  de  quelques  autres  Serpens,  &de  plufieurs 
poiflbns  de  mer  ou  d’eau  douce.  Sa  peau  eft  plilfée  de  cha¬ 
que  côté  du  corps  ,  &  y  forme  communément  cent 
trente-cinq  ridesou  plis  allez  fenfibles.  Sa  queue  eft  très- 
courte  ;  elle  préfente  des  rides  annuitaires  comme  le 
corps  des  vers  de  terre  appellés  Lombrics,  On  le 
trouve  en  Amérique.  11  eft  à.  deftrer  que  les  Voyageurs 
obfervent  fes  habitudes  naturellesv 


nnnÿ 


4  68  Histoire  Nature  lie 


•H~ - 1  . . t~ . 

LE  VISQUEUX  (*). 

Cette  espèce  de  Cœcile  habite  les  Indes;  elle  a  les 
yeux  encore  plus  petits  que  l’ibiare ,  &.  fes  côtés  pré- 
fentent  un  plus  grand  nombre  de  plis.  On  en  compte 
trois  cent  quarante  le  long  du  corps  ,  &  dix  le  long 
de  la  queue.  Sa  couleur  eft  brune  ,  avec  une  petite 
raie  blanchâtre  fur  les  côtés. 


(a)  Le  Vifqueux.  M.  d’Aubenton ,  Encyclopédie  méthodique. 
Cœcil.  Giutinofa.  Linn.  amphib.  Serp. 

Muf.  Ad.  fr.  i,p .  19 ,  tab.  4 ,  fig.  1 . 

Cœcilia  Giutinofa.  117,  Laurmti ,  Speàmen  Medicurrt. 
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SEPTIÈMEGENRE. 

SERPENS 

Dont  le  dejfous  du  corps  préfente  de  grandes  plaques  , 
fur  lefquels  on  voit  enfuite  des  anneaux  écailleux ,  & 
dont  V extrémité  de  la  queue  ejl  garnie  pardejfous  de 
très-petites  écailles . 


LAN  GA  H  A. 


LANGAHA  DE  MADAGASCAR  (a). 


M  •  BrugniÈRE  de  la  Société  Royale  de  Montpellier, 
a  publié  le  premier  la  defcription  de  ce  Serpent  qu’il  a 
obfervé  dans  rifle  de  Madagascar.  Cette  efpèce  réunit 
trois caraétères  remarquables  ,  l’un,  des  Couleuvres,  le 


{a)  Extrait  dune  Lettre  de  M.  B  manière  à  M.  Broujfonnet  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  &  publiée  dans  le  Journal  de  Phyfiquej 
Février  1784. 
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fécond,  des  Amphifbènes ,  6c  le  troifième  ,  des  Anguis  ; 
elle  a,  comme  les  Anguis,  une  partie  du  defïous  de  la 
queue  recouverte  de  petites  écailles,  des  anneaux  écail¬ 
leux  comme  les  Amphifbènes,  6c  de  grandes  plaques  fous 
le  corps  comme  les  Couleuvres;  elle  appartient  dès-lors 
à  un  genre  très-diftinéf  6c  très-facile  à  reconnoître ,  auquel 
nous  avons  confervé  1er  nom  de  Langaha  qu’on  lui 
donne  à  Madagafcar. 

L’individu  de  l’efpèce  du  Langaha  de  Madagafcar, 
décrit  par  M.  Brugnière  ,  avoit  deux  pieds  huit  pouces 
de,  longueur  totale  ,  6c  fept  lignes  de  diamètre  dans 
la  partie  la  plus  grofl'e  de  fon  corps.  Le  defîus  de  fa 
tête  étoit  couvert  de  fept  grandes  écailles ,  placées  fur 
deux  rangs,  la  rangée  la.  plus  voifine  du  mufeau  pré- 
fentoit  trois  pièces,  6c  l’autre  rangée  en  préfentoit 
quatre.  Sa  mâchoire  fupérieure  étoit  terminée  par  un 
appendice  longue  de  neuf  lignes ,  tendineufe,  flexible  , 
très-pointue  6c  revêtue  de  très-petites  écaillés,  ce  qui  lui 
donnoit  un  nouveau  rappport  avec  la  Couleuvre 
Nafique.  Elle  avoit,  fuivant  M.  Brugnière ,  des  dents 
de  même  forme  6c  en  même  nombre  que  celles  de 
la  Vipère.  Les  écailles,  qui  revêtoient  le  dos,  étoient 
fhomboïdales  ,  rougeâtres ,  6c  l’on  voyoit  à  leur  bafe  , 
un  petit  cercle  gris  avec  un  point  jaune.  On  comptoit 
fur  la  partie  inférieure  du  çorps  ,  cent  quatre-vingt- 
quatre  grandes  plaques  blanchâtres,  luifantes,  d autant 
plus  longues  quelles  étoient  plus  éloignées  de  la  tête, 
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&  qui  formoient  enfin  autour  du  corps ,  des  anneaux 
entiers  au  nombre  de  quarante^-deux.  Après  ces  an¬ 
neaux  ,  ou  plutôt  vers  le  milieu  de  l’endroit  garni 
par  ces  anneaux  écailleux ,  commençoit  la  queue 
apparente  que  recouvroient  de  très-petites  écailles  ; 
mais  la  véritable  queue  étoit  beaucoup  plus  longue  , 
puifque  l’anus  étoit  placé  entre  la  quatre-vingt-dixième 
&  la  quatre-vingt-onzième  grande  plaque ,  au  milieu 
de  quatre  pièces  écailleufes. 

M.  Brugnière  ayant  vu  trois  Langaha  de  Madagafcar, 
s’eft  afîuré  que  le  nombre  des  grandes  plaques  & 
des  anneaux  étoit  variable  dans  cette  efpèce  :  un  de 
ces  trois  individus,  au  lieu  de  préfenter  les  couleurs 
que  nous  venons  d’indiquer,  étoit  violet  ,  avec  des  points 
plus  foncés  fur  le  dos. 

Les  habitans  de  Madagafcar  craignent  beaucoup  le 
Langaha 3  &  en  effet,  la  forme  de  fes  dents,  fembîables 
à  celles  de  la  Vipère  ,  doit  faire  préfumer  qu’il  eft 
venimeux. 
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Qui  ont  le  corps  &  la  queue  garnis  de  petits  tubercules,, 

ACROCHORDES. 

^..igy-irrssm.  =*3&æ===s;  1  .i^.rrrrrarr^-rTa» 

L’ACROCHORDE  de  JAVA  (<*).  ■ 

M  •  Hornstedt  a  obfervé  <$ t  décrit  ce  Serpent  qu’il 
a  cru  devoir  placer  dans  un  genre  particulier  )  &  que 
nous  réparerons ,  avec  lui ,  des  genres  dont  nous  venons 
de  parler  ,  jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  obfervations 


(  a  )  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Stockolm  ,  an.  zj8~j  ? 
pag.  306  ;  &  Journal  de  Phyfique  ,  an.  1788  ,p.  a.84. 

La  peau  de  TAcrochorde  de  Java  ,  décrit  par  M.  Hornftedt ,  a  été 
dépoféç  dans  le  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle  du  Roi  de  Suède. 
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aient  fixé  la  véritable  place  que  ce  Reptile  doit  occuper. 
Le  corps  &.  la  queue  de  ce  Serpent  font  garnis  de 
verrues  ou  tubercules  relevés  par  trois  arêtes  ,  &  qui 
devant  refTembler  beaucoup  à  de  petites  écailles  , 
rapprochent  l’Acrochorde  de  Java  ,  du  genre  des 
Anguis ,  &  particulièrement  de  la  plature  dont  les 
écailles  font  très-petites  &  très-difficiles  à  compter. 
Mais  l’Acrochorde  de  Java  eft  beaucoup  plus  grand 
que  la  plupart  des  Anguis  ;  l’individu  décrit  par 
M.  Hornftedt  avoit  à-peu-près  huit  pieds  trois  pouces 
de  longueur  totale  ;  fa  queue  étoit  longue  de  onze 
pouces,  &  fon  plus  grand  diamètre  excédoit  trois 
pouces.  Il  étoit  femelle  ;  de  l’on  trouva  .dans  fon 
ventre  cinq  petits  tout  formés ,  &  longs  de  neuf 
pouces. 

L’Acrochorde  de  Java  a  le  deflus  du  corps  noir  , 
le  defîbus  blanchâtre  ,  les  côtés  blanchâtres  tachetés 
de  noir  ;  fes  douleurs  ont  donc  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  Plature.  Sa  tète  eft  aplatie  decouverte 
de  petites  écailles  5  l’ouverture  de  fa  gueule  eft  petite  ; 
il  n  a  point  de  crochets  à  venin  ;  mais  un  double  rang 
de  dents  garnit  chaque  mâchoire  ;  l’endroit  le  plus  gros 
du  corps* eft  auprès  de  l’anus  dont  l’ouverture  eft  étroite. 

Il  a  la  queue  tres-menue  ;  celle  de  l’individu ,  dicrit 
par  M.  Hornftedt ,  n  avoit  que  iïx  lignes  de  diamètre  à 
fon  origine. 

Serpens ,  Tome  //. 
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C’eft  dans  une  vafte  forêt  de  puivnua ,  pc» 
Sangafan ,  dans  l’Ifle  de  Java  ,  que  cet  individu 
trouvé.  Des  Chinois  que  M.  Hornftedt  avoit  avec 
mangèrent  la  chair  de  ce  Reptile  ,  &.  la  trouvèrent 
excellente» 
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DES  SERPENS  MONSTRUEUX. 


N  ous  VENONS  de  préfenter  la  defcription  des 
diverfes  efpèces  de  Serpens ,  que  les  Naturaliftes  ou 
les  Voyageurs  ont  fait  connoître;  demettre,  fous  les 
yeux ,  les  traits  de  leur  conformation  extérieure ,  ainfi 
que  les  principaux  points  de  leur  organifation  interne  ; 
de*  donner,  pour  ainfi  dire,  du  mouvement  &  de  la 
vie  à  ces  repréfentations  inanimées,  en  indiquant  les 
grands  réfultats  de  l’organifation  6c  de  la  forme  de 
ces  Reptiles;  de  comparer  avec  foin  leurs  propriétés 
<$c  leurs  formes;  de  raflembler  les  attributs  communs 
à  toutes  les  efpèces  comprifes  dans  chaque  genre;  6c 
d’en  former  -les  caraélères  diftinélifs  de  chacun  de 
ces  groupes.  Nous  élevant  enfuite  a  une  confideration 
plus  étendue ,  nous  avons  efîayé  de  réunir  toutes  les 
qualités,  toutes  les  facultés,  toutes  les  habitudes,  toutes 
les.,  formes  qui  nous  ont  paru  appartenir  à  tous  les 
genres  de  Serpens ,  6c  d’en  compofer  le  tableau  general 
de  l’ordre  entier  de  ces  animaux,  que  nous  avons 
placé  au  commencement  de  notre  examen  deiahxe 
de  leurs  efpèces  particulières. 

Nous  avons  recherché  dans  ces  formes,  dans  ces 
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habitudes,  dans  ces  propriétés,  celles  qui  font  confiantes, 
6c  celles  qui  font  variables.  Parcourant,  à  l’aide  de 
l’imagination ,  les  divers  points  du  globe ,  pour  y 
reconnoître  les  différentes  efpèces  de  Serpens,  nous 
n’avons  jamais  ceffé,  lorfque  nous  avons  retrouvé  la 
même  efpèce  fous  différens  climats,  de  marquer,  autant 
qu’il  a  été  en  nous  3  l’influence  de  la  température  6c 
des  accidens  de  l’atmofphère ,  fur  fa  conformation  ou 
fur  fes  mœurs.  Nous  avons  toujours  voulu  diflinguer 
les  facultés  permanentes  qui  appartiennent  vérita¬ 
blement  à  l’efpèce,  d’avec  les  propriétés  paffagères  6c 
relatives  produites  par  Page ,  par  les  circonftances  des 
lieux  ou  par  celles  des  temps. 

Il  ne  nous  relie  plus ,,  pour  donner  de  l’ordre  des 
Serpens,  l’idée  la  plus  étendue  6c  la  plus  exaéle  qu’il 
foit  en  notre  pouvoir  de  faire  naître,  que  de  mettre 
un  moment ,  fous  les  yeux  ,  les  grandes  variétés  aux¬ 
quelles  les  individus  peuvent  être  fournis,  les  écarts 
apparens  dont  ils  peuvent  être  l’exemple,  les  diverfes 
monftruofités  qu’ils  peuvent  préfenter. 

Quelqu’ifolés  que  paroifîent  ces  objets  ,  quelque 
paffagers,  quelqu’éloignés  qu’ils  foient  des  objets  ordi¬ 
naires  de  l’étude  du  Naturalifte  qui  ne  recherche  que 
les  chofes  confiantes,  ne  confidère  que  les  efpèces, 
6c  compte  pour  rien  les  individus,  ils  répandront  une 
nouvelle  lumière  fur  Penfemble  des  faits  permanens 
6c  généraux  que  nous  venons  de  confidérer. 
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Au  premier  coup -d’œil,  une  monftruoflté  paroît 
une  exception  aux  loix  de  la  nature  ;  ce  n’eft  cependant 
qu’une  exception  aux  effets  qu’ elles  produifent  ordinai¬ 
rement.  Ces  loix,  toujours  immuables  comme  l’effence 
des  chofes  dont  elles  dérivent,  ne  varient  ni  pour  les 
temps ,  ni  pour  les  lieux  ;  mais ,  fuivant  les  circonftailces 
dans  lefquelles  elles  agiffent,  leurs  réfultats  font  accrus 
ou  diminués  ;  leurs  diverfes  actions  fe  combinent  ou 
fe  défuniffent.  Lorfque  ces  a  étions  fe  joignent  l’une  à 
l’autre,  les  produits  qui  avoient  toujours  été  féparés 
fe  trouvent  réunis,  &  voilà  comment  fe  forment  les 
monftres  par  excès.  Lorfqu’au  contraire  les  différens 
effets  de  ces  loix  confiantes  fe  féparent,  pour  ainfi 
dire,  &  ne  s’exécutent  plus  dans  le *tnême  fujet,  les 
réfultats  ordinaires  des  forces  de  la  nature  font  diminués 
ou  difparoiffent ,  &  voilà  l’origine  des  monftres  par 
défaut 

Les  monftres  font  donc  des  .effets  drune  compofitioir 
ou  d’une  décompofition  opérées  par  la  nature ,  dans  fes 
propres  forces,  &  qui,  bien  fupérieures  à  tout  ce  que 
lart  pourroit  tenter,  peuvent  nous  dévoiler,  pour  ainfi 
dire  ,  le  fecret  de  ces  forces  puiffantes  &  merveilleufes , 
en  les  montrant  fous  de  nouveaux  points  de  vue^  de 
même  que,  par  la  fynthèfe  ou  l’analyfe ,  nous  décou¬ 
vrons,  dans  les  corps  que  nous  examinons,  de  nouvelles 
faces  ou  de  nouvelles  propriétés. 

L’étude  des  monftruofités  >  fur-tout  de  celles  qui 
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font  les  plus  frappantes  6c  les  plus  extraordinaires  ,  peut 
donc  nous  conduire  quelquefois  à  des  yérités  impor¬ 
tantes  ,  en  nous  montrant  de  nouvelles  applications 
des  forces  de  la  Nature  ,  6c  par  conféquent  en  nous 
découvrant  une  plus  grande  étendue  de  fes  loix. 

Lorfque,  en  comparant  la  durée  de  ces  réfultats 
extraordinaires  avec  celle  des  réfultats  les  plus  com¬ 
muns  ,  on  cherchera  combien  la  réunion  ou  le  dé¬ 
faut  de  plufiéurs  caufes  particulières  influe  ,  non- 
feulement  fur  la  grandeur  des  effets,  mais  encore  fur 
la  longueur  de  leur  exiftence ,  on  trouvera  prefque 
toujours  que  les  monftres  fubfiftent  pendant  un  temps 
moins  long  que  les  êtres  ordinaires  avec  lefquels  ils 
ont  le  plus  de  Fapports  ,  parce  que  les  circonflances 
qui  occafionnent  la  réunion  ou  la  féparation  des  diverfes 
forces  dont  réfulte  la  monftruofité ,  n’agifïent  prefque 
jamais  également  6c  en  même  proportion  dans  tous 
les  points  de  l’être  monftrueux  quelles  produifent  ; 
6c  dès -lors  fes  différens  refforts  n’ayant  plus  entr’eux 
des  rapports  convenables,  comment  leur  jeu  pourroit-il 
durer  auffi  long  -  temps  ? 

Rien  ne  pouvant  garantir  les  Serpens  de  l’in¬ 
fluence  plus  ou  moins  grande  de  toutes  les  caufes  qui 
modifient  l’exiftence .  des  êtres  vivans  ,  leurs  diverfes 
efpèces  doivent  préfenter  6c  préfentent,  en  effet,  comme 
celles  des  autres  ordres,  non- feulement  des  variétés 
de  couleurs,  confiantes  ou  paffagères,  produites  par  la 
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température,  les  accidens  de  l’atmofphère  ou  d’autres 
circonftances  particulières,  mais  encore  des  monftruo- 
fités  occafionnées  par  ce  qu’ils  éprouvent,  Toit  avant 
d’être  renfermés  dans  leur  œuf,  6c  pendant  qu’ils  ne 
font  encore  que  d’informes  embryons,  foit  pendant 
qu’ils  font  enveloppés  dans  ce  même  œuf  ou  après  qu’ils, 
en  font  éclos,  6c  qu’étant  encore  .très -jeunes ,  leur 
organifatwm  eft  plus  tendre  6c  plus  fufceptible  d  etre 
altérée.  Mais ,  comme  ils  n’ont  ni  bras  ni  jambes ,  ils 
ne  peuvent  être,  à  l’extérieur,  monftrueux  par  excès 
ou  par  défaut  que  dans  leur  tête  ou  dans  leur  queue; 
6c  voilà  pourquoi ,  tout  égal  d’ailleurs ,  on  doit  moins 
trouver  de  Serpens  monftrueux  que  de  quadrupèdes, 
d’oifeaux,  de  poilfons,  6cc. 

Il  arrive  cependant  aiïez  fouvent  que,  lorfque  les 
Serpens  ont  eu  leur  queue  partagée  en  long  par 
quelque  accident ,  une  portion  de  cette  queue  fe 
recouvre  de  peau ,  demeure  féparée  ,  6c  forme  une 
fécondé  queue  quelquefois  conformée  en  apparence 
aufti  bien  que  la  première,  quoiqu’une  feule  de  ces 
deux  queues  renferme  des  vertèbres,  ainli  que  nous 
l’avons  vu  pour  les  lézards.  Mais  cette  efpèce  de 
monftruofîté  ,  produite  par  une  divilion  accidentelle, 
eft  moins  remarquable  que  celle  que  l’on  a  obfervée 
dans  quelques  Serpens,  nés  avec  deux  têtes.  L’exemple 
d’une  monftruolité  fembiable,  reconnue  dans  prefque 
tous  les  ordres  d’animaux ,  empêeheroit  feul  qu’on  ne 
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révoquât  en  doute  l’exiftence  de  pareils  Serpens.  A  la 
vérité ,  plufieurs  Voyageurs  ont  voulu  parler  de  ces 
Serpens  à  deux  têtes,  comme  d’une  efpèce  confiante; 
induits  peut-être  en  erreur  par  ce  qu’on  a  dit  des 
Serpens  nommés  Amphifbènes,  auxquels  on  a  attribué, 
pendant  long-temps,  deux  têtes,  une  à  chaque  extrémité 
du  corps,  6c  dans  lefquels  on  a  fuppofé  la  .faculté  de 
fe  fervir  indifféremment  de  l’une  ou  de  1  autre  (a)  , 
ils  ont  confondu,  avec  ces  Amphifbènes,  les  Serpens  à 
deux  têtes  placées  toutes  les  deux  à  la  même  extrerSite 
du  corps ,  6c  qui  ne  font  que  des  monflruofités  paffa- 
gères.  Plufieurs  perfonnes ,  arrivées  de  la  Louifiane , 
m’ont  affuré  que  ces  Serpens  à  deux  têtes  y  formoient 
une  efpèce  très-permanente,  6c  qui  fe  multiplioit  par 
la  génération,  ainfi  que  les  autres  efpeces  de  Serpens. 
Mais,  indépendamment  de  toutes  les  raifons  d analogie 
qui  doivent  empêcher  d’admettre  cette  opinion ,  aucun, 
de  ces  Voyageurs  n?a  dit  avoir  vu  un  de  ces  Serpens 
femèle  mettre  bas  des  petits  pourvus  de  deux  têtes 
comme  leur  mère ,  ou  pondre  des  œufs  dont  les  fœtus 
préfentaffent  la  même  conformation  extraordinaire; 
6c  ces  Serpens  à  deux  têtes  ne  doivent  jamais  être 
regardés  que  comme  des  monflruofités  accidentelles, 
ainfi  que  les  chiens,  les  chats,  les  cochons,  les  veaux, 


(a)  Article  des  Serpens  Amphifbènes , 

6c 
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ôc  les  autres  animaux  que  l’on  a  également  vus  avec 
deux  têtes  très-diftinéles.  Il  peut  fe  faire  que  des  cir- 
conftances  particulières ,  relatives  au  climat,  rendent 
ces  monftres  plus  communs  dans  certains  pays  que  dans 
d’autres,  6r.  des  Obfervateurs  peu  difficiles  n  auront  eu 
befoin  que  d’appercevoir  deux  ou  trois  individus  à 
deux  têtes  dans  la  même  contrée,  quoi  qu'à  des  époques 
très-éloignées,  pour  accréditer  tous  les  contes  répandus 
au  fujet  de  ces  Reptiles;  d’autant  plus  que,  lorfqu’il 
s’agit  de  Serpens  ou  d’autres  animaux  qui  demeurent 
pendant  long-temps  renfermés  dans  leurs  retraités,  qui 
fe  cachent  à  la  vue  de  l’homme ,  &.  qu’il  eft  par  con- 
féquent  affiez  difficile  de  rencontrer  ,  deux  ou  trois 
individus  ont  fuffi  quelquefois  à  certains  Voyageurs  pour 
admettre  une  efpèce  nouvelle  6c  peuvent,  en  effet, 
fuffire  lorfqu’il  ne  s’agit  pas  d’une  conformation  des 
plus  extraordinaires. 

Les  Anciens  ainfi  que  les  Modernes  ont  parlé  de 
l’exiftence  de  ces  Reptiles  monftrueux ,  6c  à  deux  têtes. 
Âriftote  en  fait  mention.  Ælien  dit  que  ,  de  fon 
temps ,  on  en  voyoit  affez  fou vent  dans  le  pays  arrofé 
par  le  fleuve  Areas  ;  qu’ils  étoient  longs  de  trois 
ou  quatre  coudées;  que  la  couleur  de  leur  corps  étoit 
noire ,  6c  celle  de  leurs  têtes  blanchâtre.  Aldro- 
vande  avoit  dans  fon  Cabinet ,  à  Bologne  ,  un  de 
ces  Serpents  à  deux  têtes*  Jofeph  Lanzoni,  6c  d’autres 
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Obfervateurs  en  ont  vu  (a)  ,  6c  l’on  en  conferve 
maintenant  un  dans  le  Catinet  du  Roi. 

Ce  dernier  Reptile  a,  de  longueur  totale,  dix  pouces 
deux  lignes;  fa  queue  eft  longue  d’un  pouce  üx 
lignes,  ôc  fa  circonférence  eft  d’un  pouce  une  ligne, 
dans  l’endroit  le  plus  gros  du  corps.  Les  écailles-, 
qui  revêtent  fon  dos  ,  font  ovales  ,  6c  relevées  par 
une  arête  ;  il  n’a  qu’un  feul  cou  ,  mais  deux  têtes 
égales,  6c  longues  chacune  de  huit  lignes.  Les  écailles 
qui  en  garnirent  la  partie  fupérieure,  font  femblables 
à  celles  du  dos;  une  grande  écaille  recouvre  chaque 
œil;  les  deux  bouches  renferment  une  langue  fourchue, 
ainfi  que  des  crochets  creux  6c  mobiles.  Les  deux  têtes 
font  réunies  de  manière  à  former  un  angle  de  plus  de 
cent  cinquante  degrés,  6c,  lorfque  les  deux  bouches 
font  ouvertes,  on  peut  voir  le  jour  au  travers  de  ces 
deux  bouches  6c  des  deux  gofiers  joints  enfemble. 

Or\  peut  obferver,  un  peu  aü-delfous  du  cou,  un 
pli  affez  confidérable  que  fait  le  corps ,  6c  qui  eft 
produit  par  la  peau  du  côté  gauche  ,  plus  courte , 
dans  cette  partie,  que  la  ^eau  du  côté  droit. 

La  couleur  du  delfus  du  corps  a.  été  altérée  par 

(a)  Mélanges  des  Curieux  de  la  Nature  de  Vienne  ,  pour  l  année 

2%0  ,  p.  gl8. 

Voyez  àuïîi  les  TrJaîa&ibns  philofophiques  ,  les  Observations  de 
François  Rédi  fur  les  animaux  vite  renfermés  dans  les  animaux 
yivans,  &c. 
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r.efprit-de-vin;  elle  paraît  d’un  brun  plus  ou  moins 
foncé,  6c  le  delfous  du  corps  eft  blanchâtre;  nous  avons 
compté  deux  cent  vingt-fix  grandes  plaques  6c  foixante 
paires  de  petites.  Ce  reptile  monftrueux  appartient  évi¬ 
demment  au  genre  des  Couleuvres;  il  doit  être  placé 
parmi  les  venimeufes,  6c  peut-être  étoit-il  de  l’efpece 
de  la  Vipère  Fer-de-Lance .  Nous  ignorons  d’où  il  a  été 
apporté  au  Cabinet  de  Sa  Majefté. 

Mais  ce  n’efl:  pas  feulement  dans  leurs  colleélions ,  que 
les  ÿaturaliftes  ont  vu  des  Serpens  à  deux  têtes.  Rédi  en  a 
obfervé  un  vivant.  Il  l’avoit  trouvé,  au  mois  de  Janvier, 
aux  environs  de  Pife,  6c  étendu  au  foleil,  fur  les  bords 
de  l’Arno  (a).  Ce  Reptile  étoit  mâle;  fa  longueur  de 
deux  palmes,  6c  fa  grofleur  égaloit  celle  du  petit  doigt. 
$&  couleur  approchoit  de  celle  de  la  rouille;  il  avoit 
fur  le  dos  6c  fur  le  ventre  des  taches  noires,  moins 
foncées  au-defTous  du  corps  ;  une  bande  blanche  formoit 
une  forte  de  collier  autour  de  ces  deux  cous,  6c  une 
bande  de  la  même  couleur  entouroit  l’extrémité  de  la 
queue,  qui  étoit  parfemée  de  taches  blanches.  Chaque 
cou  étoit  long  de  deux  travers  de  doigts  ;  les  deux 
cous  6c  les  deux  têtes  étoient  entièrement  femblables 
6c  très  -  bien  conformées  ;  chaque  gueule  renfermoit 


(à)  Obfervations  de  François  Rédi  fur  les  animaux  y  iv  ans  trouvés 
dans  les  animaux  viyans.  Collection  académique  ,  partie  étrangère  5 
vol  4 ,  p-  4C4, 
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une  langue  fourchue  à  ion  extrémité,  mais  ne  pré- 
fentoit  point  de  crochets  mobiles  6c  à  venin  (a),  Rédi 


(a)  Nous  donnohs  , dans'cette  note ,  un  extrait  de  ïa  defcription  des 
parties  intérieures  de  ce  Reptile,  faite  par  Rédi.  (  Voyez  dans  la  col¬ 
lection  académique  ,  l’article  que  nous  venons  de  citer:  )  «t  Ce  Serpent 
39  avoit  deux  trachées-artères ,  &  par  cônféquent  deux  poumons  , 
i3  lefquels  étoient  tout-à-fait  féparés  l’un  de  l’autre  ,  le  poumon  droit 
33  paroiffoit  évidemment  plus  gros  que  le  gauche  •,  la  figure  en  etoit 
93  femblable  à  celle  des  poumons  des  Vipères  &  des  autres  Serons  *, 
33  c’étoit  une  efpèce  de  fac  membraneux  fort  long  ,  dont  ïa  ftirface 
33  intérieure  étoit  femée  de  petites  éminences  répandues  fans  ordre  *, 
33  il  étoit  manifeftement  compofé  de  deux  différentes  fubftances  ,  8c 
33  tout-à-fait  femblable  au  poumon  du  Serpent  décrit  par  Gérard 
33  Blafius. 

33  II  fe  trouva *deux  cœurs  enveloppés  chacun  de  leur  péricarde , 
33  &  ayant  chacun  leurs  vaiffeaux  fanguins  -,  ces  deux  cœurs  différoient 
33  en  cela  feul  que  le  droit  étoit  plus  gros  que  le  gauche. 

33  II  y  avoif  deux  œfophages  &  deux  eftomacs  allez  longs,  comme 
33  dans  tous  les  Serpens.  Ces  eftomacs  s’uniffbient  dans  un  feul 
33  inteftin  qui  leur  étoit  commun  -,  à  l’endroit  de  leur  réunion  l’on 
33  appercevoit  fur  la  furface  interne  de  chacun  ,  un  petit  amas  circu- 
33  laire  de  glandes  ou  mamelons  très-petits  ,  aigus  &  rougeâtres  , 
33  femblables  à  ceux  qui ,  dans  les  volatiles ,  tapiffent  le  dedans  de 
33  la  partie  inférieure  de  l’œfophage.  .  .  .  .  Une  file  de  mamelons 
33  femblables ,  mais  beaucoup  plus  petits  &  qu’on  ne  pouvoir  diftin- 
33  guer  qu’à  l’aide  du  microfcope  ,  régnoient  fur'  toute  la  longueur 
»a  du  canal  qui  compofoit  les  deux  œfophages  &  les  deux  eftomacs. 

33.  L’inteftin  ,  après  fea  circonvolutions  ordinaires  ,  alloit  s’ouvrir 
dans  le  cloaque  de  l’anus..  Les  eftomacs  étoient  totalement  vuides  j; 
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éprouva  les  effets  de  la  morfure  de  ce  Reptile,  fur  di¬ 
vers  animaux  qui  n’en  reffentirent  aucun  effet  fâcheugc 


})  il  7  avoit  feulement  dans  le  canal  des  inteftins ,  quelques  petite 
95  refies  d’excrémens  8c  un  peu  de  matière  muqtteule ,  dans  laquelle 
99  étoient  engagés  8c,  pour  ainfi  dire,  embourbés  un  grand  nombre 
?9  de  vers  très-petits  ,  les  uns  d’un  beau  blanc  ,  les  autres  ,  rougeâtres 
33  8c  tous  pleins  de.  vie.  J’avois  cependant  gardé  ce  Serpent  enferme 
99  pendant  trois  femaines  dans  un  vaifleau  de  verre,  où  il  ne  voulut 
>9  prendre  aucune  forte  de  nourriture,  comme  c’eft  la  coutume  de 
>9  plufieurs  Serpens.  Celui-ci  avoit  deux  foies ,  &  dans  le  droit ,  qui 
99  étoit  plus  grand  que  le  gauche  ,  il  fe  trouva  cinq  petites  véficules 
99  rondes  8c  diftendues ,  dont  chacune  renfermoit  un  ver  de  même 
99  efpèce  que  ceux  qui  étoient  dans  la  cavité  des  inteftins. 

99  Chacun  des  deux  foies  avoit  fa  veine  propre  qui  régnoit  fur 
99  toute  fa  longueur  ,  8c  comme  il  y  avoit  deux  foies  ,  il  y  avoit 
9.9  aulïî  deux  véficules  du  fiel.  Ces  véficules  n’étoient  point  infixées  ou 
99  incr uftées  dans  le  foie  ,  au'  contraire  ,  elles  en  étoient  féparées  & 
99  même  un  peu  éloignées  ,  comme  c’eft  l’ordinaire  dans  les  Vipères 
99  8c  dans  les  autres  Serpens. 

99  Dans  le  Serpent  à  deux  têtes  que.  je  décris  ,  la  véficule  du  fiel 
m  étoit  beaucoup  plus  grande  dans  le  foie  droit  que  dans  le  gauche  : 
99  elle  communiquoit  par  un  petit  conduit  au  lobe  droit  du  foie. 
99  Le  canal  cyftique  fortoit  du  milieu  de  cette  véficule  ou  à-peu-près  ? 
99  &  ahoit  verfer  la  bile  dans  les  inteftins.  Du  bord  du  foie  droit 
39  naifioit  un  autre  petit  conduit  biliaire  qu’on  nomme  hépatique  7 
99  il  étoit  ifolé  ,  8c  fans  s’approcher  de  la  véficule ,  il  alloit  débou- 
9-9  cher  dans  les  inteftins  à  quelque  diftance  du  canal  cyftique.  Ce 
79:  fécond  conduit  biliaire  ou  conduit  hépatique  manquoit  au  foie 
9 9  gauche ,  du  moins  je  ne  pus  l’y  appercevoir.  Ce  foie  avoit  feule- 
3-3  ment  une  véficule  du  fiel  d’où  partoit  un  canal  cyftique  qui  aboit- 
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Ce  Serpent  ne  vécut  que  jufqu  au  commencement  de 
Février,  &  ce  qu’il  y  a  d’affez  remarquable  c’eft  que  la 
tête  droite  parut  mourir  fept  heures  avant  la  gauche. 


j»  tifloit  dans  l’inteftin  &  y  avoit  fou  infertion  féparément  des  deux 
„  autres  conduits  :  l’embouchure  de  celui-ci  étoit  marquée  dans  la 
s>  cavité  intérieure  de  l’inteftin  par  un  mamelon  fort  gonflé. 

jj  Tous  les  mâles  de  l’efpèce  des  Serpens  8c  des  lézards  ont  deux 
îj  verges  &  deux  tefticules  ,  il  fembloit  donc  que  ce  Serpent  qui 
jj  avoit  deux  têtes ,  8c  dont  les  vifcères  étoient  doubles,  dût  avoir 
jj  quatre  verges  &  quatre  tefticules  j  cependant  il  n  avoit  que  deux 
jj  tefticules  8c  deux  verges.  Les  tefticules  étoient  blancs ,  comme  à 
jj  l’ordinaire  un  peu  alongés  •,  ils  avoient  tous  leurs  appendices  8c 
jj  fe  trouvoient  placés  comme  ils  ont  coutume  d’être  non  pas  à  côté 
jj  l’un  de  l’autre  ,  mais  l’un  un  peu  plus  haut ,  c’eft-à-dire  ,  pfcis  près 
jj  de  la  tête  que  l’autre.  Les  deux  verges ,  conformées  à  l’ordinaire  , 
jj  avoient  leur  pofttion  accoutumée  dans  la  queue  -,  elles  étoient  herif- 
fées  de  pointes  à  leur  extrémité  ,  comme  elles  le  font  dans  les 
jj  Vipères  &  dans  les  autres  Serpens  qui  fe  traînent  fur  le  ventre. 

jj  En  prefiant  les  deux  verges  de  ce  Serpent  à  deux  tetes  ,  j  en  fis 
jj  fortir  la  liqueur  féminale  ordinaire  ,  dont  l’odeur  eft  forte  8c  defa- 
jj  gréable.  J’ai  eu  occafion  d’obferver  deux  Serpens  à  deux  queues  , 
jj  8c  je  ne  leur  ai  trouvé  non  plus  que  deux  verges,  8c  non  pas  quatre, 
jj  de  même  qu’aux  lézards  verts  &  aux  lézards  à  deux  queues. 

jj  Les  deux  cerveaux  contenus  dans  les  deux  têtes  étoient  femblabîes 
jj  entr’eux ,  tant  pour  le  volume  que  pour  la  conformation.  Les  deux 
jj  moelles  épinières ,  après  avoir  traverfé  refpe&ivement  les  vertèbres 
jj  des  deux  cous ,  fe  réunifloient  à  la  naiftance  du  dos  en  un  foui 
tronc  qui  régnoit  jufqu’à  l’ extrémité  de  la  queue,  jj 


‘BBS  S  S  R  P  B  N  S. 


4S7 


ADDITIONS 


A  L’HISTOIRE  NATURELLE 

DES 

QUADRUPÈDES  OVIPARES. 

Nous  CROYO  N  s  devoir  placer  ici  les  articles 
fuivans ,  relatifs  à  quelques  efpèces  de  Quadrupèdes 
ovipares,  dont  les  individus  ou  les  defcriptions  ne  nous 
étoient  pas  parvenus  lorfque  nous  avons  publié  le 
volume  qui  précède  celui-ci,  ou  fur  lefquelles  nous 
attendions  des  détails  plus  étendus. 
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VARIÉTÉ 

DE  LA  TORTUE  GRECQUE. 

M.  A  R  t  H  A  u  D ,  Secrétaire-perpétuel  du  cercle  des 
Philadelphes  ,  a  bien  voulu  m’envoyer  de  Saint- 
Domingue  une  grande  Tortue  terreftre,  entièrement 
femblable  à  celle  que  j’ai  décrite  fous  le  nom  de 
Tortue  grecque,  à  l’exception  dès  écailles  qui  gar- 
niffoient  fa  tête,  fes  jambes  &  fa  queue,  &  dont  le  plus 
grand  nombre  étoit  d’un  rouge  alfez  vif. 


LA  TORTUE  A  BOITE, 


DES  S  E  R  P  E  N  S. 


489 

^ . . . . 

LA  TORTUE  A  BOÎTE  (<*). 

,  „  . —  .  •  ......  ■  - • 

M.BLO  c  H  a  fait  connoître  cette  efpèce  de  Tortue 
au  fujet  de  laquelle  nous  avons  reçu  des  renfeignemens 
de  M.  Camper  (F).  Elle  habite  l’Amérique  fepten- 
trionale  ;  elle  eft  longue  de  quatre  pouces  trois  lignes, 
&  large  de  trois  pouces.  Le  difque  de  fa  carapace  eft 
garni  de  quatorze  pièces  ou  écailles  ,  placées  fur  trois 
rangs  longitudinaux;  la  rangée  du  milieu  préfente  lix 
pièces ,  &  chacune  des  deux  autres  rangées  en  préfente 
quatre.  Les  bords  de  la  carapace  font  revêtus  de  vingt- 
cinq  pièces.  La  carapace  eft  très-bombée,  ainfi  que 
nous  l’avons  vue  dans  la  plupart  des  Tortues  de  terre; 
elle  eft  auftt  échancrée  par -devant,  pour  donner  plus 
de  liberté  aux  mouvemens  de  la  tête  de  l’animal, 
&  par-derrière,  en  deux  endroits,  pour  faciliter  la 
fortie  &  le  mouvement  des  jambes. 


(a)  Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature  de  Berlin  ,  tom.  7  ,  part.  1 , 
art.  3  ,  p.  131  >  l78G' 

(b)  Lettre  de  M.  Camper ,  Membre  des  Etats-Généraux ,  ■  AJJbcié 
étranger  de,  ly Académie  des  Sciences  de  Paris  ,  à  M.  le  Comte  de  la 
Çepède  ,  &  datée  de  Leemvarden  en  Frijc  ,  le  30  Octobre  ij8j. 

Serpens ,  Tome  17,  qqq 


490  Histoire  Naturelle 

Le  plaftron  n’offre  aucune  échancrure ,  mais  fai 
partie  antérieure  &  fa  partie  poftérieure  forment  comme- 
deux  battans  qui  jouent  fur  une  efpèce  de  charnière 
cartilagineufe ,  couverte  d’une  peau  très-élaftjque,  & 
placée  %1’endroit  où  le  plaftron  fe  réunit  a  la  carapace. 
La  Tortue  peut  ouvrir  à  volonté  ces  deux  battans ,  ou  Les 
fermer  en  les  appliquant  contre  les  bords  de  la  cara¬ 
pace,  de  manière  à  être  alors  renfermée  comme  dans, 
une  boîte,  &  de-là  vient  le  nom  de  Tortue  à  boite,, 
qui  lui  a  été  donné  par  M.  Bloch. 

Le  battant  de  devant  eft  plus  petit  que  celui  de 
derrière.  M.  Bloch  n’a  point  vu  l’animal;  la  couleur 
de  la  carapace  eft  brune  &  jaune  ;  celle  du  plaftron 
d’un  jaune  pâle,  tacheté  de  noirâtre.  Ces  couleurs,  ainfî 
que  la  forme  de  la  Tortue  à  boîte,  lui  donnent  beau¬ 
coup  de  rapports  avec  celle  que  nous  avons  nommee 
la  Bombée,  &  dont  le  plaftron  eft  auffi  fans  échancrure „ 
comme  celui  de  la  Tortue  a  boite. 
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ADDITION  A  L’ARTICLE 


du  lëzard  gris. 


M.  de  Sept- Fontaines,  que  nous  avons 
déjà  cité  plufieurs  fois  ,  6c  qui  ne  ceffe  de  con¬ 
courir  à  l’avancement  de  l’Hiftoire  Naturelle  ,  nous 
a  communiqué  l’obfervation  fuivante ,  relativement  à 
la  reproduétion  des  lézards  gris.  Le  dix  -  fept  Juillet 
X 78 3  ,  il  partagea  un  de  ces  animaux  avec  un 
infiniment  de  fer;  cetoit  une  femèle,  6c  à  lmftant 
il  fortit  de  fon  corps  fept  jeunes  lézards,  longs  depuis 
onze  jufqu’à  treize  lignes,  entièrement  formés,  6c  qui 
coururent  avec  autant  d’agilité  que  les  lézards  adultes. 
La  portée  étoit  de  douze  ;  mais  cinq  petits  lézards 
avoient  été  bleffés  par  l’inftrument  de  fer ,  6c  ne 
donnèrent  que  de  légers  fignes  de  vie. 

M.  de  Sept  -  Fontaines  avoit  bien  voulu  joindre 
à  fa  lettre  un  lézard  de  l’efpèce  de  la  femèle  fur 
laquelle  il  avoit  fait  fon  obfervation ,  6c  cet  individu 
ne  difieroit  en  rien  des  lézards  gris  que  nous  avons 
ç  décrits. 

On  peut  donc  croire  qu’il  en  eft  des  lézards  gris 

m  ii 
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comme  des  Salamandres  terreftres  ;  que  quelquefois 
les  femèles  pondent  leurs  œufs,  <Sc  les  dépofent  dans 
des  endroits  abrités,  ainfi  que  l’ont  écrit  plufieurs  Natu- 
raliftes,  &  que  d’autres  fois  les  petits  éclofent  dans  le 
ventre  de  la  mère. 
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LE  LEZARD  CORNÉ 

Ce  LÉZARD,  qui  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 
a  les  plus  grands  rapports  avec  l'Iguane;  il  lui  refîemble 
par  la  grandeur,  par  les  proportions  du  corps,  des. 
pattes  &  de  la  queue,  par  la  forme  des  écailles, 
par  celle  des  grandes  pièces  écailleufes  ,  qui  forment 
fur  fon  dos  &.  fur  la  partie  fupérieure  de  fa  queue, 
une  crête  femblable  à  celle  de  l’Iguane,  Sa  tête  eft 
enfoncée  comme  celle  de  ce  dernier  Lézard;  elle 
montre  également  fur  les  côtés  des  tubercules  très- 
gros,  très-faillants,  &  Unifiant  en  pointe  Ça).  Les  dents 
ont  leurs  bords  divifés  en  plufieurs  petites  pointes', 
comme  celle  des  Iguanes  un  peu  gros.  Mais  le  Lézard 
Cornu  diffère  de  l’Iguane  ,  en  ce  qu’il  n’a  pas  fous  la 
gorge  une  grande  poche  garnie  d’une  membrane,  & 
d’une  forte  de  crête  écailleufé.  D’ailleurs  la  partie 
fupérieure  de  fa  tête  préfente  ,  entre  les  narines  &. 
les  yeux ,  quatre  tubercules  de  nature  écailieufe  , 
afifez  gros  &  placés  au-devant  d’une  corne  offeufe  , 


(  a  )  Eai  vu  deux  Lézards  cornus  1  un  de  ces  deux  individus  n’avoit 
pas  de  gros  tubercules  fur  les  côtés  de  la  tête. 
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conique  ,  &  revêtue  d’une  écaille  d’une  feule 

pièce  (a).  L’Amateur  diftingüé  qui  a  bien  voulu 
nous  donner  un  Lézard  de  cette  efpèce  ou  variété, 
nous-  a  alluré  qu’on  la  trouvoit  en  très-grand  nombre 
à  Saint-Domingue.  Nous  avons  nommé  ce  Lézard  le 
Cornu,  jufqu’à  ce  que  de  nouvelles  obfervations  aient 
prouvé  qu’il  forme  une  efpèce  diftinéte,  ou  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  l’Iguane.  M.  1  Abbe  Bonnaterre,  qui 
nous  a  le  premier  indiqué  ce  Lézard,  fe  propofe  d’en 
publier  la  figure  &.  la  defcription  dans  1  Encyclopédie 
méthodique  Çby. 


(a)  Lun  des  deux  Lézards  cornus  que  j’ai  examinés  &  qui  font 
maintenant  partie  de  la  eolle&ion  du  Roi ,  a  trois  pieds  fept  pouces 
de  longueur  totale,  &  fa  corne  eft  haute  de  fix  lignes. 

[b)  Si  le  Lézard  cornu  forme  une  efpèce  diftinéte,  il  faudra  le 
.placer  dans  la  troifième  divifion  du  genre  des  Lézards ,  à  la  fuite  de 
l5Igiia  ne, 


LA  TÊTE-ROUGE  (a). 


Cette  espèce  de  lézard  fe  trouve  dans  fille  de* 
Saint-Chriftophe ,  6c  c’eft  M.  Badier  qui  a  bien  voulu 
nous  en  communiquer  la  defcription  5  la  Tête-Rouge  a 
cinq  doigts  à  chaque  pied,  6c  le  delfous  du  ventre  garni 
de  demi-anneaux  écailleux ,  6c  par  conféquent  elle  doit 
être  compris  dans  la  troilième  divilîon  du  genre  des- 
lézards  (b).  Elle  eft  d’un  vert  très-foncé  6c  mêlé  de 
brun  ;  les  côtés  6c  une  partie  du  deffus  de  la  tête 
font  rouges ,  alnfi  que  les  côtés  du  cou  ;  la  gorge  eft: 
blanche,  la  poitrine  noire;  le  dos  préfente  plulieurs 
raies  noires  tranfverfales  6c*  ondées;  fur  les  côtés 
du  corps  s’étend  une  bande  longitudinale  compofée  de' 
plulieurs  lignes  noires  tranfverfales.  Le  ventïe  eft  coloré 
par  bandes  longitudinales  en  noir  ,  en  bleu  6c  en 
blanchâtre. 


(a)  Pilori ,  Tête-rouge'. 

Anolis  de  terre.  Ce  nom  d’Anolis  a  été  donné  ,  en  Amérique'  ,  à? 
plulieurs  Lézards ,  ain fi  que  nous  l’avons  vu  dan-siTIifloire  naturelle 
•des  Quadrupèdes  ovipares. 

(&•)  Voyez  notre  Table  méthodique' des  Quadrupèdes  ovipares* 
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Le  deffus  de  la  tête  eft  couvert  d  écaillés  plus 
grandes  que  celles  qui  garniffent  le  dos  ;  on  voit,  fous 
les  cuifles ,  une  rangée  de  petits  tubercules  comme 
fur  le  lézard  gris ,  &  plufieurs  autres  lézards. 

L’individu,  décrit  par  M.  Radier,  avoit  un  .  pouce 
de  diamètre  dans  f .endroit  le  plus  gros  du  corps ,  <$c 
un  pouce  onze  lignes  de  longueur  totale  ;  la  queue 
étoit  entourée  d’anneaux  écailleux  ,  &  longue  de  fept 
pouces  huit  lignes’;  les  jambes  de  derrière  mefurées 
jufqu’au  premier  article  des  doigts ,  avoient  deux  pouces 
une  ligne  de  longueur. 

Suivant  M.  Badier  ,  la  Tête-Rouge  parvient  à  une 
grandeur  trois  fois  plus  confidérable  j  elle  fe  nourrit 
d’inleftes. 
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LE  LÉZARD  QUETZ-PALÉO. 

T el  est  le  nom  que  porte  au  Bréfil  <?ette  efpèce 
de  Lézard  ,  dont  M.  l’Abbé  Nollin  ,  Direéteur  des 
Pépinières  du  Roi ,  a  bien  voulu  m’envoyer  un  individu. 
Ce  Quadrupède  ovipare  efl  repréfenté  dans  Séba 
9(  vol.  z  ,  planche  3  7  ,  fig.  4  )  &  M.  Laurent  en  a 

fait  mention  fous  le  nom  de  Cordyle  du  BréJïL 
(  Paë •  5X  )  >  ma^s  nous  n’avons  pas  voulu  en  parler 
avant  d’en  avoir  vu  un  individu ,  &  d’avoir  pu  déter¬ 
miner  nous-mêmes  s’il  formoit  une  efpèce  ou  une 
variété  diftinéle  du  Cordyle  ,  avec  lequel  il  a  beau¬ 
coup  de  rapports ,  particulièrement  par  la  conforma¬ 
tion  de  fa  queue.  Nous  fommes  aflurés  maintenant 
qu’il  appartient  à  une  efpèce  très- différente  de  celle 
du  Cordyle  ;  il  n’a  point  le  dos  garni  d’écailles 
grandes  &  carrées,  comme  le  Cordyle,  ni  le  ventre 
couvert  de  demi-anneaux  écailleux  ;  il  doit  donc 
être  compris  dans  la  quatrième  divifion  des  Lézards  , 
tandis  que  l’efpèce  du  Cordyle  fait  partie  de  la 
troifîème.  Sa  tête  efl;  aplatie  par-deffus,  comprimée 

ipar  les  côtés  ,  d’une  forme  un  peu  triangulaire  ,  & 
revêtue  de  petites  écailles  (a)  ;  celles*  du  dos  &.  du 

(a)  Les  dents  du  Quetz-Paiéo  font  plus  petites  à  mefure  qifeiles 
font  plus  près  du  mufeau  -,  fen  rai  çompté  plus  de  trente  à  chaque 
mâchoire-,  elles  font  aiïez  ferrées. 

Serpms ,  lome  JI. 
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deffus  des  jambes  font  encore  plus  petites ,  &  comme 
elles  font  placées  à  côté  les  unes  des  autres ,  elles 
font  paraître  la  peau  chagrinée.  Le  ventre.  &  le 
delfous  des,  pattes  préfentent  des  écailles  un  peu  plus 
grandes  ,  mais  placées  de  la  même  maniéré  &  allez 
dures:  Plus  de  quinze  tubercules  percés  a  leur  extré¬ 
mité  garni  lient  le  deffous  des  cuiffes;  d’autres  tuber¬ 
cules  plus  élevés,  très-forts,  très-pointus  &  de  gran¬ 
deurs  très-inégales ,  font  répandus  fur  la  face  extérieure 
des  jambes  de  derrière  ;  on  en  voit  aulh  quelques-uns 
très-durs ,  mais  moins  hauts ,  le  long  des  reins  de 
l’animal  &  fur  les  jambes  de  devant  auprès  des  pieds. 

La  queue  de  ce  Lézard  eft  revêtue*  de  très-grandes 
écailles  relevées  par  une  arête ,  très-pointues ,  très- 
piquantes  ,  &  difpofées  en  anneaux  larges  «St  très- 
diftinas  les  uns  des  autres.  Cette  forme,  qui  lui  eft 
commune  avec  le  Cordyle ,  jointe  à  celle  des  écailles 
qui  revêtent  le  deffus  «St  le  deffous  de  fon  corps  , 
fuffifent  pour  le  faire  diftinguer  d’avec  les  autres 
Lézards  déjà  connus.  L’individu  que  M.  l’Abbé  Nollin 
m’a  fait  parvenir  avoit  plus  d’un  pied  cinq  pouces 
de  longueur  totale,  &  fa  queue  étoit  longue  de  plus 
de  huit  pouces.  Le  deffus  de  fon  corps  étoit  gris;  le 
deffous  blanchâtre,  &  la  queue  d’un  brun  très-foncé. 


a  es  S  e  r  P  s  y  s. 
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ADDITION  A  L'ARTICLE 


DE  LA  SALAMANDRE  TERRESTRE. 


J^Tous  plaçons  ici  un  extrait  d'une  lettre  qui  nous 
a  été  adrelfée  par  Dom  Saint  -  Julien  ,  Bénédi&in 
de  la  Congrégation  de  Cluni.  On  y  trouvera  des  obfer~ 
vations  intéreffantes  relativement  à  la  manière  dont 
les  Salamandres  Terreftres  viennent  au  jour. 

«  Je  trouvai  à  la  lin  du  printemps  de  l'année  dernière 
»  1787  une  fuperbe  Salamandre  T erreftre  (  de  l'efpèce 
»  appellée  Scorpion  dans  la  balfe  Guienne  ,  6c  qu'on  y 

»  confond  même  quelquefois  avec  cet  infeéle  ) . Elle 

»  avoit  un  peu  plus  de  huit  pouces  depuis  le  bout  du 
»  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  La  groffeur  de 
»  fon  ventre  me  lit  efpérer  de  trouver  quelque  éclair- 
»  cilüement  fur  la  génération. de  ce  Reptile;  en  con- 
»  féquence  je  procédai  à  fa  dilîeétion  ,que  je  commençai 
»  par  l'anus.  Dès  que  j'eus  fait  une  ouverture  d'environ 
»  un  demi  -  pouce,  je  vis  fortir  une  efpèce  de  fac, 
»  que  je  pris  d'abord  pour  un  boyau  ,  mais  j'apperçus 
»  bientôt  un  mouvement  très-fenfible  dans  l'intérieur  ; 
»  je  vis  même  à  travers  la  membrane  fort  mince  , 
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»  de  petits  corps  mouvans  ;  je  ne  doutai  point  alors 
»  que  ce  ne  fût  des  êtres  animés ,  en  un  mot  les  petits 
»  de  l’animal.  Je  continuai  à  faire  fortir  cette  poche , 

»  jufqu’à  ce  que  je  trouvai  un  étranglement  ;  alors 
y>  j’ouvris  la  membrane  dans  le  fens  de  fa  longueur  ; 

»  je  la  trouvai  pleine  d’une  efpèce  de  fanie  dans 
»  laquelle  les  petits  étoient  pliés  en  double ,  précifér» 

»  ment  dans  la  forme  que  M.  l’Abbé  Spallanzani  attri- 
p  bue  aux  petits  de  la  Salamandre  aquatique ,  lorsqu’ils 
»  font  encore  renfermés  dans  l’amnios.  Bientôt  cette 
»  fanie  fe  répandit,  les  petits  s’alongèrent ,  fautèrent 
»  fur  la  table  6c  parurent  animés  d’un  mouvement 
»  très- vif.  Ils  étoient  au  nombre  de  fept  ou  huit.  Je  les 
»  examinai  à  la  vue  fimple,  6c  un  avec  le  fecours 
»  de  la  loupe  ;  6c  je  leur  reconnus  très-bien  la  forme 
»  de  petits  poiffons  avec  deux  fortes  de  nageoires 
»  allez  longues  du  côté  de  la  tête  ,  qui  étoit  grolfe 
»  par  rapport  au  corps,  6c  dont  les  yeux  ,  qui  paroif- 
»  foient  très-vifs ,  étoient  très-faillans  ;  il  n’y  avoit  rien 
»  à  la  place  des  pieds  de  derrière.  Comme  la  mère 
»  avoit  été  prife  dans  l’eau  6c  paroilfoit  très-proche  de 
»  fon  terme  ,  je  penfai  que  l’eau  étoit  l’élément  qui 
»  convenoit  à  ces  nouveaux-nés ,  ce  qui  d’ailleurs  fe 
»  trouvoit  confirmé  par  leur  état  pifciforme  ;  c’eït 
»  pourquoi  je  me  preffai  de  les  faire  tomber  dans  une 
»  jatte  pleine  d’eau ,  où  ils  nagèrent  très-bien.  J’agrandis 
»  encore . l’ouverture  de  la  mère, -6c  je  fis  fortir  une 
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»  fécondé  6c  puis  une  troifième  poches  femhlables  à 
»  la  première,  6c  féparées  par  des  étrangle  mens.  Ces 
»  poches  ouvertes  me  donnèrent  des  êtres  femhlables 
»  aux  premiers  6c  à-peu-près  aufli  bien  formés  fils  s’y 
»  trouvoient  renfermés  par  huit  ou  dix  en  pelotons , 
»  fans  aucune  féparation  ou  diaphragme  ,  au  moins 
»  fenfible.  Une  quatrième  poche  pareille  me  donna 
»  des  êtres  de  la  même  nature  ,  mais  moins  formés  ; 
»  ils  étaient  prefque  tous  chargés  fur  le  côté  droit , 
»  vers  le  milieu  du  corps ,  d’une  efpèce  de  tumeur 
3»  ou  protubérance*  d’un  jaune  foncé  paroiifant  un  peu 
»  fanguinolent  ;  ils  avoient  néanmoins  leurs  mouvemens 
libres  ,  pas  affez  pour  fauter  d’eux-mêmes  ;  il  fallut 
»  les  retirer  de  leurs  bourfes  avec  des  pinces.  Enfin 
»  une  cinquième  poche  pareille  me  fournit  des  êtres 
»  femhlables ,  dont  il  ne  paroiifoit  que  la  moitié  du 
»  corps  depuis  le  milieu  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; 
»  l’autre  partie  confîftoit  feulement  en  un  fegment  de 
»  cite  matière  jaune  dont  je  viens  de  parler  :  la  partie 
»  formée  avoit  un  mouvement  fenfible.  Je  retirai 
»  ainfi  vingt-huit  ou  trente  petits  tout  formés  qui 
%  nagèrent  dans  l’eau  ,  6c  qui  y  vécurent  ,  dans  mon 
»  appartement,  pendant  vingt-quatre  heures.  Lesavor- 
»  tons  informes  fe  précipitèrent  au  fond  ,  6c  ne  don- 
»  nèrent  plus  aucun  figne  de  vie.  La  merevivoit  encore 
»  après  que  j’en  eus  tiré  tous  fes  petits ,  formés  ou 
»  informes.  J’achevai  de  l’ouvrir ,  6c  à  la  fuite  de 
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>>  cette  efpèce  de  matrice ,  qui  paroiffoit  n’être  quun 
y>  boyau  étranglé  de  diftance  en  diftance  ,  je  trouvai 
»  deux  grappes  d’œufs  de  forme  fenfiblement  fphérique , 
»  d’environ  une  ligne  de  diamètre  ,  6c  d’une  matière 
»  femblabïe  à  celle  que  j’avois  vue  adhérente  aux 
y>  deux  différentes  efpèces  d’avortons.  Je  ne  comptai 
»  pas  le  nombre  de  ces  œufs ,  mais  j’appelle  leurs 
35  colleélions ,  grappes  ,  parce  que  réellement  elles 
»  réprefentoient  une  grappe  de  raifin.  Leur  tige  étoit 
»  attachée  à  l’épine  dorfale ,  derrière  une  bourfe  flot- 
»  tante  fituée  un  peu  au-deffous  du  bras ,  de  couleur 
»  brune  foncée  :  je  reconnus  cette  bourfe  pour  1  efto- 
»  mac  du  Reptile,  parce  que  l’ayant  ouverte,  j’y  trou- 
»  vai  de  petits  limaçons ,  quelques  fcarabées  ,  6c  du 
»  fable  noirâtre.  » 


LA  GRENOUILLE 

ÉCAILLEUSE  (a). 


Ondoit  à  M.  Wallbaum  la  defcription  de  cette 
efpèce  de  Grenouille.  Il  eft  d’autant  plus  intéreffant  de 
la  connoître  ,  qu’elle  eft  un  exemple  de  ces  conforma¬ 
tions  remarquables  qui  lient  de  très -près  les  divers 
genres  d’animaux.  Nous  avons  vu  en  effet  dans  l’Hiftoire 
Naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares,  que  prefque  toutes 
les  efpèces  de  lézards  étoient  ^ouvertes  d’écailles  plus 
ou  moins  fenfibles ,  &  nous  n’avons  trouvé  dans  les 
Grenouilles,  les  crapauds  ,  ni  les  raines,  aucune  efpèce 
qui  préfentât  quelque  apparence  de  ces  mêmes  écailles  ; 
nous  n’avons  vu  que  des  verrues  ou  des  tubercules 
fur  la  peau  des  Quadrupèdes  ovipares  fans  queue. 
Voici  maintenant  une  efpèce  de  Grenouille  dont  une 
partie  du  corps  eft  revêtue  d’écailles ,  ainfi  que  celui  des 
lézards;  &  pendant  que  ,  d’un  côté,  la  plupart  des 
Salamandres,  qui  toutes  ont  une  queue  comme  ces 


(  a  )  Rana  Squamigera.  M.  Wallbaum  ,  Mémoires  des  Curieux 
àz  la  Nature  de  Berlin  >  an.  1784  j  tom •  5  *  Pa& 
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memes  lézards,  &.  appartiennent  au  même  genre  que 
ces  animaux,  fe  rapprochent  des  Quadrupèdes  ovipares 
fans  queue ,  non-feulement  par  leur  conformation  inté¬ 
rieure  ,  &  parleurs  habitudes ,  mais  encore  par  leur  peau 
dénuée  d’écailles  fenfibles ,  nous  voyons,  d’un  autre  côté , 
la  Grenouille  décrite  par  M.  Wallbaum,  établir  un 
grand  rapport  entre  fon  genre  &.  celui  des  lézards  par 
les  écailles  quelle  a  fur  le  dos.  M.  Wallbaum  n a  vu 
qu’un  individu  de  cette  efpèce  fingulière.  qu’il  a  trouvé 
dans  un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle ,  &  qui  y  étoit 
confervé  d'ans  de  l’efprit-de-vin.  Il  n’a  pas  fu  d’où 
il  avoit  été  apporté.  Il  feroit  intéreflànt  qu’on  pût  obfer- 
ver  encore  des  individus  de  cette  efpèce ,  comparer  fes 
habitudes  avec  celles  dgs  lézards  &  des  Grenouilles  , 
&.  voir  la  liaifoh  qui  fe  trouve  entre  fa  manière  de 
vivre  ,  &.  fa  conformation  particulière. 

La  Grenouille  écailleufe  eft  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  &  de  la  forme  de  la  Grenouille  commune  ;  fa 
peau  eft  comme  plilfée  furies  côtés  &.  fous  la  gorge;  les 
pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  à  demi-réunis  par 
une  membrane ,  &.  les  pieds  de  derrière  cinq  doigts 
entièrement  palmés  ;  les  ongles  font  aplatis  ;  mais  ce 
qu’il  faut  fur-tout  remarquer,  c’eft  une  bande  écailleufe, 
qui  partant  de  l’endroit  des  reins  &.  s’étendant  oblique¬ 
ment  de  chaque  côté  au-deflus  des  épaules,  entoure 
pardevant  le  dos  de  l’animal.  Cette  bande  eft  compofée 
de  très-petites  écailles  à  demi-tranfparentes,  préfentant 

chacune 
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chacune  un  petit  fillon  longitudinal,  placées  fur  quatre 
rangs,  &  fe  recouvrant  les  unes  les  autres,  comme  les 
ardoifes  des  toits.  Il  eft  évident,  par  cette  forme  6c  cette 
pofition,  que  ces  pièces  font  de  véritables  écailles  fem- 
blables  à  celles  des  lézards,  &qu  elles  ne  peuvent  pas  être 
confondues  avec  les  verrues  ou  tubercules  ,  que  l’on  a 
obfervés  fur  le  dos  des  Quadrupèdes  ovipares  fans  queue. 
M.  Walibaum  a  vu  auiïi  fur  la  patte  gauche  de  derrière , 
quelques  portions  garnies  de  petites  écailles  dont  la 
forme  étoit  celle  d’un  quarré  long;  &  ce  Naturalise 
conjecture  avec  raifon  qu’il  en  auroit  trouvé  également 
fur  la  patte  droite,  fi  l’animal  n’avoit  pas  été  altéré 
par  l’elprit-de-vin.  Le  delîous  du  ventre  étoit  garni 
de  petites  verrues  très  -  rapprochées.  L’individu  décrit 
par  M.  Wallbaum  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus;  fa 
couleur  étoit  grife,  marbrée,  tachetée  &  pointillée  en 
divers  endroits  de  brun  &  de  marron  plus  ou  moins 
foncé  ;  les  taches  étoient  difpofées  en  lignes  tortueufes 
fur  certaines  places,  comme,  par  exemple,  fur  le  dos. 


F  I  N. 


Serpens ,  Tome  IL 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  divers  Noms  donnés  aux  Serpens ,  &  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cet  Ouvrage . 


AsERDEXlt  y  Vol 
Aider  , 

Aëg  , 

Æfp'tig 
Ak-Dshilan  3 
AlP  , 

Amiudutus , 
Amphijbœna  } 
Amphijbœna  alba  y 
Amphijbœna Jlav  a  y 

Amph.  fuliginofa , 
Amph.  magnifie  a , 
Amphijbœna  prima 
fubargentea  > 
Amphijb.  varia  } 
Amph.  varans. , 
Anguille  de  haie  y 
Anguille  des  haies  , 
Anguis  JEJculapii  y 
Anguis  boa  , 

Anguis  calamana  } 
Anguis  ce  rafles  , 
Anguis  colubrina , 
Anguis  crotalopho- 
rus  y 

Anguis  flageli-for- 
mis  y 

Anguis  firagilis  y 
Anguis  jaculus  , 
Anguis  laticauda  y 
Anguislumbricalis , 
Anguis  maculata  , 
Anguis  meleagris  y 
Anguis  reûculata  y 
Anguis  roflratus  3 
Anguis  fchytale  3 
Anguis  tejjellata  y 
Anguis  venir  ali  s  y 


ÉïUX. 

Vipère  commune. 
Cérafle. 

Cherfea. 

C.  Dione. 

Cérafle. 

Ammodyte. 
Amphifb.  enfumé. 
Blanchet. 

Axnphifb.  enfumé. 
Amphifb.  enfumé. 
Amphifb.  enfumé. 
Lombric. 

Amphifb.  enfumé. 
Amphifb.  enfumé. 
Coul.  à  collier. 

C.  verte  &  jaune. 
Coul.  d’Efculape. 
Devin. 

Calmar. 

Anguis  cornu. 
Anguis  colubrin. 
Boiquira. 

Fil. 

Orvet. 

Trait. 

Queue-lancéolée. 

Lombric. 

Miguel. 

Peintade. 

Réfeau. 

Anguis  long-nez. 
Rouleau. 

Miguel. 

A.  Jaune  &  brun. 


Anilios  y 
Anvoye  , 

Apachy  coati , 
AJpic  y 

Ajpide  del  corno  , 
AJ'pis  Cleopatrœ  y 


Voyei  Lombric. 

Orvet. 

C.  Pétalaire. 
Vipère  d’Egypte. 
Ammodyte. 
Vipère  d’Égypte. 


gineo  y 

Afpis  cornu.  Ammodyte. 

Ayug.  Boiquira. 


B* 


Bali-Salan-Boekity 
Blind  Worm  , 
Boa  y 

Boa  aurantiaca  } 
Boa  canina , 

Boa  conflriâor  y 
Boa  contortrix  y 
Boa  exigua  , 

Boa  hortulanay 
Boa  marina  , 

Boa  thalajfina  y 
Bodly  , 
Boicininga  , 
Boicininingay 
Boiguacu  y 


Bail. 

Orvet.  , 

Devin. 

Bojobî. 

Bojobi. 

Devin. 

Groin. 

Hipnale. 

Broderie. 

Boa  Rativore. 
Bojobi. 

Amphifb.  enfumé. 

Boiquira. 

Boiquira. 

Devin. 

c ■ 


Caçadoea  , 
Cœcilia  gefneri , 
Cœcilia  glutinofa  , 
Cœcil.  tentaculatay 
Cœcilia  typhlus  , 
Cœcilia  vulgaris  y 
Carbon  y 
Carbonaro  y 
Cafcavel  > 

Cafca  vda  y 


Devin. 

Orvet. 

Cœcile  vif  queux. 
Ibiare. 

Orvet. 

Orvet. 

Coul.  à  collier* 
Coul.  à  collier., 
Boiquira. 
Boiquira* 


Caudifona  dryinas , 
Caudifona  durijfus , 
Caudifona  orien¬ 
tait  s  , 

Caudifona  terrifie  a  y 
Ce  g  a  y  . 

Cenchoa  , 

Cenchria  , 
Cenchrias  y 
Cenchris  , 

Cenchris  tardigrada 
majorlutea ,  ma- 
culis  aigris  no - 
t ata  3 

Cencoatl }  fécondé 
efpèce , 

Cerafles  agilis  , 
Cerafles  aurora  , 
Cerafles  Candidus  , 
Cerafles  cobella , 
Cerafles  laâcus , 
Cerafles  Mexica- 
nus  , 

Cerafles  nebulatus , 
Cerafles  plicatilis  y 
Cerafles  rhombea- 

tUS  y 

Cerafles  feverus , 
Cerchrias  , 
Ceriftalis  , 
Chajfeur, 

Chain  Snake  , 
Chayquarona  , 
Coach-whip-Snake.y 
Cobra  atropos  y 
Cobra  de  las  cabe- 
cas  y 

Cobra  de  cabelo  y 
Cobra  de  capcllo  , 
Cobra  de  corais  , 
Cobra  de  veado  , 
Cobre  vega  y 
Collier, 

Col.  afculapii  y 
Col.  ceflivus  y 
Col.  agilis  , 

Col.  ahœtulla  , 

Col.  albus  y 
Col.  alidras  y 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 
Voyei  Dryinas. 


Duriflus. 

Dryinas. 

Boiqaira. 
Amphifb.  enfumé. 
Cenco. 

Cenchris. 

Ammodyte. 

Devin. 

Devin. 


Cenco. 

C.  agile. 

Aurore. 

C.  très-blanche. 
Cobel. 

Laélé. 

C.  pétalaire. 

C.  nébuleufe. 

Bali. 

C.  rhomboïdale. 

C.  Hébraïque. 

Ammodyte. 

Cérafte. 

Devin. 

Chaîne. 

Chayque. 

Fil. 

Atropos. 

Amphilb.  enfumé. 

Naja. 

Naja. 

Ibiboca. 

Devin. 

Amphilb.  enfumé. 
Demi-collier. 

C.  bande  noire. 
Coul.  verdâtre. 

C.  agile. 

Boiga. 

C.  blanche. 

Alidre. 


Col.  ammodytes , 
Col.  angulatus  , 
Col.  annula  tu  s  , 
Col.  atrox  y 
Col.  aulicus  y 
Col.  b  crus  , 

Col.  buccatus  y 
Col.  carïnatus  y 
Col.  calamar  lus  y 
Col.  candidus  y 
Col.  canus  , 

Col.  cobella  , 

Col.  carulefcens  y 
Col.  cœruleus  , 

Col.  cerafles , 

Col.  cinereus , 

Col.  conflriâor , 
Col.  corallinus  y 
Col.  cornutus  , 

Col.  cyaneus  3 
Col.  dipfas  y 
Col.  doliatus , 

Col.  domcflicus  y 

Col.  domicella. , 
Col.  exoletus  y 
Col.  fafciatus  y 
Col.  filiformis  , 
Col.fulvus  y 
Col.  fufcus  y 
Col.  getulus  y 
Col.  guttatus , 

Col.  guttatus  , 

Col.  hippocrepis  , 
Col.  hydrus  , 

Col.  iaculatrix  y 
C.  jugularis  , 

Col.  I acte  us  , 

Col.  lati-caudatusy 
Col.  libetinus , 

Col.  lemnifcatus , 
Col.  lineatus , 

Col.  maurus , 

Col.  melanocepha- 
lus  y 

Col.  miliaris  , 

Col.  mexicanus  y 
Col.  minerves  y 
Col.  molurUs  y 
C.  monilis. 
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Ammodyte. 

C.  anguleufe. 

C.  blanche &brune 
Coul.  atroce. 
Laphiati. 

Vipère  commune. 
C.  jouflue. 

C.  carenée. 

Calmar. 

C.  blanchâtre. 
Grifon. 

Cobel. 

C.  bleuâtre. 

Bluer. 

Cérafte. 

Coul.  cendrée. 
Lien. 

Corallin. 

Cérafte. 

C.  verte  &  bleue. 
Dipfe. 

C.  annellée. 

C.  domeftique. 

C.  des  dames. 

C.  décolorée. 
Vampum. 

Fil. 

C.  noire  &  fauve. 
C.  fombre. 

Chaîne. 

Tyrie. 

C.  mouchetée. 
Fer-à-cheval. 
Hydre. 

Dard. 

Rouge-gorge. 

Laélé. 

C.  queue-plate. 
Léberitf. 

C.  galonnée. 

C.  rayée.  . 

C.  maure. 

Tête- noire. 

C.  miliaire. 

C.  mexicaine. 

C.  de  minerve. 

Molure. 

Demi-collier. 


ij 


5oS 


TABLE 


Coluber  natrîx  , 
Col.  nebulatus  3 
Col.  niveus , 

Col.  ordinatus , 
Col.  ovivorus , 
Col.  padera  y 
Col.  pallidus  j 
Col.  pelias  , 

Col.  petalarius , 
Col.,  petola  y 
Col.  plie atilis , 
Col.prefîer  3 
Col.  pullatus  3 
Col.  punSatus  3 
Col.  reginx  , 

Col.  rhombeatus  y 
Col.faturninus  y 
Col.faurita  y 
Col.  feaber , 

Col.  fehyta  3 
Col.Jcutatus  y 
Col.  ftverus  , 
Col.  fibilans  , 
Col.jimus  , 
Col.jîrtalis  , 
Col.fitula  , 

Col.  flolatus  y 
Col.ftriatulus  y 
Col.  trifcalis  3 
Col.  typhus  y 
Col.  tyria , 

Col.  vipera  y 


Col.  vittatus  , 
Colubro  nero  y 
Conjlridor  aufpex 


quus  , 


pentum , 

Copper-bdly  fnake3  C.  ftriée. 
Coronella aufiriaca,  Coul.  lifte. 
Coronella  petola ,  Pétole. 


C.  naiîque. 

Couleuv.  commune 3 

Couleuv.  à  collier. 

Coul.  à  collier. 

Couleuv.  commune  y 

Coul.  d’Efculape  r 

C.  nébuleufe. 

Couleuv.  communey 

Orvet. 

C.  très-blanche. 

Couleuv.  commune  y 

Quatre -raies. 

Ibibe. 

Couleuv.  commune , 

Coul.verte&  jaune 

C.  ovivore. 

Couleuvre  jaune , 

Fer- de-lance. 

Padère. 

Couleuvre  roujje  3 

,  Fer-de-lance. 

C.  pâle. 

Couleuv.  vulgaire , 

,  Coul.  Suifle. 

Pélie. 

Courerejje , 

.  Courefte.  . 

C.  Pétalaire. 

Crotalus  horridus . 

,  Boiquira. 

Pétole. 

Crotalus  miliaris  3 

Millet. 

Baü. 

Crotalus  mutus  , 

Boa  muer. 

Vipère  noire. 

C.  minime. 

Cynchrias  y 

Ammodyte. 

C.  ponétuée. 

U • 

Régine. 

DÉPOTCE y 

Devin. 

C.  rhomboïdale. 

Dipfade  y 

Vipère  noire. 

C.  faturnine. 

Dipfajîndica , 

Coul.  atroce , 

Saurite. 

C.  rude. 

Double-marcheur 
Draco  y 

,  Amphiib.  enfumé. 
Devin. 

Couleuvre  fehyte. 

Draco  ferpens , 

Devin. 

C.  cniraffée. 

C.  hébraïque. 

Druinus , 

Ammodyte. 

Malpole. 

C.  camufe. 

EcAcoAtz  y 

E- 

C.  ftrtale. 

Boiquira. 

Si  tule. 

Vipère  commune 

Chayque. 

C.  ftriée. 

femelle. 

Vipère  commune 

Trifcale. 

mâle. 

Typhie. 

Embamina , 

Devin. 

Tyrie. 

Vipère  d’Egypte. 

Empereur  3 

Devin. 

Enydris  y 

Enydre. 

Vipère  noire. 

F- 

C.  verte. 

C.  rubannée. 

Fedagoso y 

Devin. 

Coul.  à  collier. 

Devin. 

G- 

Devin. 

GeEENDX y 

Devin. 

Giarende , 

Devin. 

Devin. 

Giboya , 

Devin. 

Glajf  Srnke , 

Anguis  jaune  & 

Devin. 

brun. 

Gorende  , 

Devin. 

Grand  hydre  3 


Devin. 


Grand  ferp.  d’eau .  Devin. 
Grande  Couleuvre .  Devin. 
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AL  P  H AB 

Green  Snake y  Voyei  Couleuv.  verdâtre. 
Guimpe ,  C.  ovivore. 

Guinpuaguara ,  C.  ovivore. 

H ■ 

Uog-nofe  Snake  ,  Groin. 

Hydrus  }  Couleuv.  à  collier. 

I 

JsxsocA  y  Ibibe. 

Jbijara ,  Amphilb.  enfumé. 


Jacvlvs y 
Jiboya  , 
Jurucucu  y 


K  tf&mt  j 
Kokura} 

KSÿi*  , 


J. 


Aurore. 

Devin. 

Devin. 

K ■ 

Cérafie. 

Demi-collier. 

Lébetin. 


É  Tiq  XJ  B. 

Najamaculata  y  Voyt\  Naja. 

Naja  non  naj a N  a  ja. 

Naja  fiamenfis  y  Naja. 

N aile  pambou  y  Naja. 

Nc%  retrouvé ,  C.  nafique. 

Natrix  æj'culapii  y  Bande  noire. 
Natrix  ahcetulla  ,  Boiga. 

Natrix  aulica ,  Laphiati. 

Natrix  cœrulefcenï  C.  bleuâtre. 
Natrix  exoleta  ,  C.  décolorée. 
Natrix  fili  formis ,  Fil . 

Natrix  flagelli  for-  C.  nafique. 

mis  y  Fer-à-cheval. 

Natrix  hippocrepis 
Natrix  lemnifc ata ,  C.  galonnée. 
Natrix  mucofa  ,  C.  muqueufe. 
Natrix  longijjïma ,  Couleuv.  à  collier. 

Natrix  mycteri[ans  C.  nafique. 

Natrix  faturnina  ,  C.  faturnine. 
Natrix  torquata ,  Couleuv.  à  collier. 

Natrix  vittata ,  C.  rubannée. 

Natrix  vulgarisy  Couleuv.  à  collier. 

o ■ 


Lamanda  }  Devin. 
Langnafige  ,  .  Anguis  long-nez. 

Laticauda  imbri -  Queue-lancéolée. 
cata } 

Laticauda  fcutata  y  Queue-plate. 
Lemnifque  y  C.  Galonnée. 

Lofange  7  Laphiati. 

M . 


Mazpox.on  y  C.  Afiatique. 

Malpolon  y  Malpole. 

Mamballa  y  Devin. 

Mangeur  de  che -  C.  agile. 

ailles  , 

Mère  de  Veau  ,  Devin. 

Miliaris  y  'Ammodyte. 

Minia,  Devin. 

Moqueur ,  C.  rubannée. 


N- 

Naja  Brafîlienfis  }  Serpent  à  lunettes 
du  Pérou. 

Naja  fafciata  ,  Naja. 

Naja  lutefctns  3  Naja. 


OPHRlAy 

Ophrie. 

Oular  Sawa  y 

C.  jaune  &  bleue. 

Tlupeict  } 

Coul.  d’Efculape. 

P- 

P AP.TERRP  y 

Broderie. 

Polonga  y 

Devin. 

Polpogs  y 

Devin. 

R- 

Rattle  Snake  , 

Boiquira. 

Regina  ferpentum 

,  Boiquira. 

Reine  des  Jerpens 

,  Devin. 

Ringed  Snake  3 

Couleuv.  à  collier. 

Roi  des  ferpens  y 

Devin. 

•V- 

Schuppen-SchlangCy  Anguis  long-nez. 
Serpe  nero  y  Couleuv. àColiier. 

Serpens  aquatilis  y  Devin. 

Serpens  domejiicus  Couleuv.  à  collier» 
nigricans  carbo - 
narius , 


5io 

Serpens  indiens  co 
ronatus  , 

Serpens  indiens  , 
gracilis ,  viridis , 
Serpens  paluflris , 
Serpens  peregrinus, 
Serp.  âpre  , 

Serpent  aveugle  , 
Serpent  bai-rouge , 
Serpent  de  bled , 
Serpent  a  chaîne  y 
Serpent  a  chapelet. 
Serpent  à  chaperon  } 
Serpent  à  collier. 
Serpent  cor  al  y 
Serpent  cornu  y 
Serpent  cornu  , 
Serpent  couronne  y 
Serpent  des  dames , 
Serpent  fétiche , 
Serpent  idole  , 
Serpent  impérial , 
Serpent  a  large- 
queue. 

Serpent  large-queue 
Serpent  à  lunettes  y 
Serpent  mangeur  de 
rats  y 

Serpent  nageur  y 
Serpent  d’oreille  y 
Serpent  a  queue- 
plate  y 

Serpent  fans  tache. 
Serpent  à  fonnette , 
Serpent  tigré  , 
Serpent  à  ventre 
couleur  de  cuivre. 
Serpent  de  verre  3 

Serpent  de  verre  y 
Sipedon , 


T  A  B 

Voyei  Naja. 

Boiga. 


Devin. 

Devin. 

C.  rude. 

Amphifb.  enfumé. 
C.blanche&  brune 
C.  tachetée. 

Chaîne. 

C.  mouchetée. 
Naja. 

Couleuv.  à  collier. 
Anguis  rouge. 
Ammodyte. 

Cérafle. 

Naja. 

C.  des  dames. 
Daboie. 

Daboie. 

Devin. 

Queue  lancéolée. 

Queiie-plate. 

Naja. 

Boa  ratîvore. 

Couleuv.  à  collier. 
Lombiic. 

Plature. 

C.  très-blanche. 
Dryinas. 

Afpic. 

C.  Striée. 

Anguis  jaune  & 
brun. 

Orvet. 

Sipède. 


L  E ,  S/c. 

Tetrauchoolttleoa y  Voye\  Bojobi. 
Teuthlaco  ,  _  Duriflus. 

Teuthlaco  lauhqui, 

Teuthlaco  \ouphy  , 

Tehua  , 


Tleoa  y 
TraJ'gobane , 
Triangle  , 
Typhlops  y 


Water  Snake  y 
Waterviper, 


Viper  y 

Vipera  anglica  ni - 
gricans  , 

Vipera  brafiliœ 
caudifona  , 
Vipera  caudifona , 
Vipera  indica  vit- 
tata  geflicularia, 
Vipera  mdculata  , 
Vipera  mofis , 
Vipera  pileata  y 
Vipera  vera  Indice 
orientalis  , 
Vipère  cornue , 
Vipère  cornue  d’Il- 
lyrie,' 

Vipère  d’eau  y 

Vipère  du  Japon  , 
Vipère  jaune  de  la 
Martinique , 


T . 

Ta  cebên  ,  Tyrie. 

Tamacuillahuilia,  Devin. 
Tangedor,  Boiquira, 


Boiquira. 

Duriffus. 

Broderie. 

Broderie. 

Amphifb.  enfumé. 
C.  Jouflue. 

Orvet. 

V 

Couleuv.  à  collier. 
Serpent  à  fonnette 
pifeivore. 
Vipère  commune. 
.  Vipère  noire. 


Xalxalhua  3 
Xaxathua , 
Xequipiles , 


Yacu-mama  3 
Ydlow-Snakc , 


Boiquira. 

Boiquira. 

Naja. 

Afpic. 

Vipère  commune. 
Naja. 

Vipère  commune. 

Cérafle. 

Ammodyte. 

Serpent  à  fonnette 
pifeivore , 

C.  Hébraïque. 
Fer-de- lance. 


Devin. 

Devin. 

Dard. 


Y 


Devin. 

Devin, 


TABLE 

DES  MATIÈRE  S. 


A' 

yicCOUPLEMENTManicredont 
s’opère  l’accouplementdes  ferpens } 
pag.  zz,  difc.  Temps  de  l’accouple¬ 
ment  des  vipères  communes,  p.  34. 
Fables  répandues  à  ce  fujet,  p.  3  g. 

Acrochorde  (  defcription  de  1'  ) 
de  Java  ,  pag.  47Z. 

Activité  intérieure.  Les  ferpens 
ne  cèdent  en  aCtivité  intérieure 
qu’aux  quadrupèdes  vivipares  & 
aux  oifeaux ,  pag.  31.  {difc.) 

Agile  (la  Couleuvre)  le  trouve 
dans  Tille  de  Ceylan  ,pag.  131.  Sa 
defcription  ,  pag.  130- 

Air.  Les  ferpens  ont  befoin  de 
refpirer  de  temps  en  temps  l’air  de 
l’atmofphère,pÆ|f.  8 ,  difc.  Ils  don¬ 
nent  cependant  quelques  fignes  de 
vie ,  après  avoir  été  privés  pendant 
long-temps,  &  prefque  entière¬ 
ment  ,  de  l’air  qui  leur  eft  nécelîaire 
pour  refpirer ,  pag.  gz ,  {difc.  ) 
Alidre.  Sa  defcription,  pag.  Z03. 
Il  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
Couleuvre  blanche.  Idem.  II  fe 
trouve  dans  les  Indes ,  Idem. 

Alirnens  (les)  de  plufieursefpèces 
de  ferpens  ,  fe  corrompent  dans 
leurs  inteftins,  &  répandent  une 
odeurtrès-fortequi  pénètre  le  corps 
de  l’animal ,  pag.  43  ,  {'difc.  )  Ma¬ 


nière  dont  les  ferpens  avalent  des 
alirnens  très-volumineux ,  pag'.  4g , 

(  difc.  ) 

Amérique.  Tout  ce  qui  appar¬ 
tient  aux  contrées  d’Amérique  , 
voilines  des  Tropiques ,  attirera 
toujours  l’attention ,  pag.  Z34. 

Ammodyte.  Pays  où  l’on  ren¬ 
contre  cette  vipère,  pag.  Gy.  Sa 
defcription  ,  pag.  68.  Remèdes 
contre  fa  morfure ,  pag.  63.  Ses 
habitudes ,  pag.  y  6 . 

Amphifbènes.  Caractères  dif- 
tin&ifs  de  ces  ferpens ,  pag.  4g3 . 
Fables  auxquelles  ils  ont  donné 
lieu,  pag.  461. 

Anguis.  CaraCtères  diltinCtifs  du 
genre  des  anguis  ,pag.  42.6.  Contes 
ridicules  répandus  au  fujet  des 
anguis ,  pag.  4x3. 

Anguleufe.  { Couleuvre  )  C’eft  de 
FAlie  que  cette  Couleuvre  a  été 
apportée  en  Europe ,  pag.  Z04.  Sa 
defcription,  Idem. 

Annellée.  Defcription  de  la  Cou¬ 
leuvre  annellée,  pag.  %3g. 

Arbres.  Manière  dont  les  ferpens 
peuvent  grimper  fur  les  arbres  , 
pag.  14 ,  difc. 

Argus.  Caractères  diltinCtifs  de 
ce  ferpent  d’Afrique ,  pag.  zGg. 

Arrière-faix  (efpèced’)  attaché 
au  corps  des  vipereaux,  pag.  40. 


TABLE 
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Ajiatique  ,  (  defcription  de  la 
Couleuvre)  pag.  2.49. 

AJpic.  Defcription  de  ce  ferpent 
venimeux ,  pag.  55.  Pays  où  on  ie 
trouve  j  Ibid. 

Atroce .  Defcription  de  ïa  Cou¬ 
leuvre  atroce,  pag.  113.  Elle  eft 
veniméufe ,  Ibid. 

Atropos.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  venimeufe  qui  fe  trouve 
en  Amérique ,  pag.  134. 

Aurore.  Couleurs  de  cette  Cou¬ 
leuvre  ,  pag.  2.96.  Pays  quelle 
habite  ,  Ibid . 

Apurée.  (  Couleuvre  )  Elle  fe 
trouve  aux  environs  du  Cap-vert , 
p.  2.76.  Defcription  d'un  individu 
de  cette  efpèce ,  confervé  au  cabinet 
du  Roi ,  Ibid. 

B , 

Bætæn.  Courte  defcription  de 
cette  Couleuvre  qui  eft  très-veni- 
meufe ,  pag.  2.74. 

Bali.  (le)  Pays  où  on  le  trouve, 
pag.  176.  Sa  defcription,  Idem. 
Dimenffons  du  Bali ,  pag.  17 7 . 

Bande  noire.  Defcription  de 
cette  Couleuvre ,  pag.  1 88.  Elle  eft 
très-commune  au  Chili  ,pag.  189. 

Blanchâtre.  (  Couleuvre)  Sa  def¬ 
cription  ,  pag.  197.  Defcription 
dune  Couleuvre  qui  a  de  très- 
grands  rapports  avec  la  blanchâtre , 
Idem. 

Blanche  (  la  Couleuvre  )  habite 
les  grandes  Indes,  pag.  183.  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Blanche  &  brune  (la  Couleuvre) 
habite  l'Amérique ,  pag.  31 2..  Sa 
defcription ,  Ibid. 


Blanchet.  (  le  )  Caractères  dif- 
tin&ifs  de  cet  amphifbène,/?.  46g. 

Bleuâtre.  (Couleuvre)  Son  nom 
défigne  fa  couleur ,  pag.  2.39.  On 
la  trouve  dans  les  Indes ,  Ibid. 

Bluet.  Defcription  de  cette  Cou¬ 
leuvre  d’Amérique,  pag.  2.88. 

Boa  (les  grands)  font  les  plus 
grands  &  les  plus  forts  des  ferpens, 
pag.  340. 

Boiga.  Que  Ion  le  repreiente 
les  couleurs  les  plus  riches  &  les 
plus  agréablement  variées  dont  la 
nature  ait  décoré  fes  ouvrages  ,  & 
l'on  n'aura  peut-être  pas  une  idee 
exagérée  de  la  beauté  du  Boiga  , 
pag.  2.7.3.  Defcription  de  cette 
Couleuvre,  Ibid.  & Juiy.  Habitudes 
de  cette  Couleuvre ,  pag.  2.2.6.  On 
a  voulu  donner  le  nom  de  chant , 
au  fifflement  du  Boiga,  pag.  2.2.7. 
Familiarité  de  ce  ferpent ,  Ibid. 

Boiquira.  Frayeur  que  doit  inf- 
pirer  le  Boiquira, pag.  ggo&Juiv. 
Dimenfions  de  ce  ferpent  à  fon- 
nett es,  pag.  392..  Sa  defcription, 
pag.  392,  &  Juiy.  Contrées  qu il 
habite ,  pag.  408.  Ses  habitudes, 
pag.  409.  Temps  que  les  Nègres  & 
les  Indiens  choififfent  pour  lui 
donner  la  chaffe,  pag.  412  &/àiy. 
Ennemis  de  ce  ferpent ,  pag.  413. 
Il  nage  avec  facilité  ,  pag.>  413. 
Effets  de  fon  venin  ,  p.  416  &  Jîiiv • 

Bojobi.  Ce  ferpent  fe  trouve 
dans  les  deux  continens , 379. 
Beauté  de  fes  couleurs ,  Ibid.  Dif¬ 
férences  des  Bojoli  de  l’Amérique 
avec  ceux  de  l’ancien  continent , 
Ibid.  Habitudes  de  ce  ferpent , 
pag.  381. 


Brajïlienne  » 
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Brafilienne  ,  (  defcription  de  la 
Couleuvre )  pag.  iig- 

Broderie.  (  la  )  Belles  couleurs 
de  ce  Boa,  pag.  381.  Il  le  trouve 
au  Paraguay ,  Ibid. 

c. 

Caducité.  L’on  ne  rencontre 
prefque  jamais  d’animal  fauvage, 
avec  les  lignes  de  la  caducité, 
pag.  41  y  ( àifc.) 

Cœciles  ,  (  cara&eres  diftinctifs 
des  )  pag.  466.  . 

Calmar,  (le)  Defcription  de  cette 
Couleuvre  d’Amérique ,  pag.  318. 

Camufe.  (  la  )  Cette  Couleuvre 
habite  la  Caroline ,  pag.  3.84.  Sa 
defcription,  Ibid. 

Caractères  diftinétifs  des  diverfes 
efpèces  de  ferpens  -,  nombre  &  per¬ 
manence  de  ces  caractères ,  pag.  69 
&  fuiy.  (  nomenclat.  )  C’elt  unique¬ 
ment  d’après  la  réunion  deplufieurs 
caractères ,  que  l’on  doit  prefque 
toujours  fe  décider  fur  l’efpèce 
d’un  ferpent  ,pag.  77 1  nomencl. 

Carenée.  (  la  Couleuvre  )  Pays 
où  on  la  trouve,  pag.  Z31.  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Cavernes.  Manière  dont  les  fer¬ 
pens  font  entrelacés  dans  les  caver¬ 
nes  où  ils  fe  retirent  en  grand 
nombre,  pag.  33 >  ( difc .) 

Cenchris  (le)  fe  trouve  à  Suri¬ 
nam  ,  pag.  383.  Couleurs  de  ce 
Boa,  Ibid. 

Cenchrus.  Ce  ferpent  fe  trouve 
en  Afie ,  pag.  Z48.  Sa  defcription , 
Ibid. 

Cenco  (  le  )  fe  trouve  en  Amé- 

Serpens ,  Tome  II. 
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rique,  pag.  316.  Sa  defcription, 
Ibid. 

Cendrée ,  (  couleurs  de  la  Cou¬ 
leuvre  )  pag.  z 37’  Elle  habite  les 
grandes  Indes ,  Ibid. 

CéraJIe.  Pays  où  on  trouve  cette 
vipère ,  pag.  gz.  Les  Egyptiens  ont 
employé  fa  figure  dans  leurs  hiéro¬ 
glyphes  ,  pag .  7  3.  Sa  defcription , 
pag.  74  é  Juiv Nature  &  forme 
de  les  cornes,  pag.  7$.  Ses  habi¬ 
tudes  ,  pag.  7  8. 

Cercle.  Quelquefois  on  voit  do 
loin ,  les  très-grands  ferpens  replies 
fur  eux-mêmes ,  &  formant  ainli  un 
cercle  allez  vafte  &  allez  élevé , 
pag.  49  Adi/c.) 

Chaîne  (  la  Couleuvre  )  a  ete 
obfervée  à  la  Caroline ,  par  Catelby 
6c  M.  Garden,  pag.  300.  Sa  def¬ 
cription ,  Ibid. 

Chaleur.  Différence  des  effets  de 
la  chaleur  du  printemps  &  de  ceux 
de  la  chaleur  de  l’automne  ,  fur 
les  ferpens , pag.  35  ,  (  difc.  ) 

Chapelet.  Une  fautpasconfondre 
cette  Couleuvre,  avec  celle  que 
Catelby  a  nommée  de  même ,  pag. 
Z46.  Sa  defcription  ,  Ibid.  Ce  fer¬ 
pent  n’elt  pas  venimeux ,  pag.  Z4I. 
Dirnènfîons  d’un  individu  de  cette 
efpèce  ,  confervé  au  cabinet  du 
Roi  y  Ibid. 

Chatoyante  (  la  Couleuvre  )  fe 
trouve  en  Suiffe  ,  pag.  3Z4.  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Chayque  ,  (  defcription  du  ) 
pag.  107.  Il  eft  venimeux  &  fc 
trouve  en  Afie,  Ibid. 

Cherfea.  Contrées  où  l’on  trouve 
cette  vipère ,  pag.  49.  Sa  deferip- 
ttt 
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tion  ,  Ibid.  Remèdes  contre  fon 
venin  3  pag*  50  &  Jüiv . 

Cigognes  (les)  font  ennemies  des 
ferpens,  pag.  303. 

Cobel  La  Couleuvre  Cobel  le 
trouve  en  Amérique  ,  pag.  z$l. 
Sa  defeription  ,  Ibid.  &  fuiv. 

Collier  (la  Couleuvre  à)  fe  trouve 
en  très -grand  nombre  dans  plu- 
fieurs  provinces  de  France ,  p.  z 47. 
Elle  eft  très-douce ,  Ibid.  Sa  def- 
cription ,  pag.  148.  Ses  habitudes, 
pag.  130  &  fuiv.  Sa  familiarité 
iorfqu’  elle  eft  dans  une  forte  d’état 
de  domefticité ,  Ibid.  Ennemis 
qu’elle  a  à  craindre,  pag.  153.  Son 
goût  pour  le  lait,  pag.  tr,6.  On 
alîurc  qu'elle  tette  quelquefois  les 
vaches ,  Ibid.  On  a  prétendu  qu  elle 
entroit  quelquefois  par  la  bouche 
dans  le  corps  de  ceux  qui  dor- 
moient  fur  l’herbe  ,  Ibid.  On  a 
employé  fa  chair  en  médecine, 
pag.  1 57. 

Colubrin ,  (defeript.  de  l’Anguis) 
pag.  44Z. 

Colubro  XJccellatore.  Nom  donne 
à  une  Couleuvre  de  Sardaigne  , 
qui  peut-être  eft  de  1/efpece  de  la 

verte  &  jaune ,  pag.  146 . 

Conformation.  Defeription  delà 
conformation  intérieure  des  fer- 
pens ,  pag.  3  &Jiiiv.  {dife.) 

Continents.  Les  ferpens  parod¬ 
ient  à-peu-près  également  répandus 
dans  les  deux  continens  en  raifon 
de  la  chaleur,  de  l’humidité ,  &  de 
l’efpace  libre,  p.  î8.  ( dife .  ) 

Contrées  équatoriales  (  ce  n  eft 
qu’aux  environs  des  )  qu  on  ren¬ 
contre  ces  énormes  reptiles ,  1  effroi 
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des  voyageurs ,  pag.  1 1 .  ( difeours .) 

Corallin,  (defeription  du)  p.m» 

Il  fe  trouve  dans  les  Indes,  p.  HZ. 

Cornu  (-l’An guis)  fe  trouve  en 
Egypte ,  pag.  444-  Ses  caraéferes 
diftin&ifs,  Ibid. 

Cornus  (  ferpens)  delà  Côte  d’or. 
Il  paroît  qu’on  doit  les  rapporter  à 
l’efpèce  de  i’ammodyte,  pag.  70. 

Couleurs.  Nous  n’employons 
qu’avec  réferve  les  caractères  tirés 
des  couleurs,  pour  faire  reconnoî- 
tre  les  différentes  efpèces  de  ferpens, 
pag.  73 •  ( nomencl .) 

CoureJJe .  Le  nom  de  cette  Cou¬ 
leuvre  vient  de  la  rapidité  avec 
laquelle  elle  s’enfuit,  Iorfqu  elle 
apperçoit  quelqu’un ,  pag.  z8 1 .  Sa 
defeription ,  Ibid.  Pays  ou  on  la 
trouve,  Ibid. 

Cryfaux.  C’eft  dans  les  campa¬ 
gnes  de  l’Inde,  où  les  cryftaux  &: 
les  pierres  dures  préfentent  les 
nuances  les  plus  viv es ,  qu  e  la  nature 
a  réuni  fur  la  robe  du  Boiga ,  une 
image  fidèle  de  ces  riches  ornemens, 

pag.%%3 >  — , 

Cuirajfée.  Rapports  de  la  Cou¬ 
leuvre  cuirafîée  avec  la  Couleuvre 
à  collier ,  pag.  2,42..  Sa  defeription, 
Ibid.  Pays  ou  on  la  trouve,  Ibid. 

D. 

T)  A  B  OIE.  Ce  ferpent  eft  la 
divinité  du  royaume  de  Juida,  p. 
s .^4.  Sa  defeription  ,  Ibid.  _  Ses 
habitudes ,  pag.  z$7-  Il  détruit  les 
ferpens  venimeux  ,  Ibid.  Origine 
du  culte  qu’on  lui  ren d,pag.  z$8. 
On  lui  confacre  des  temples ,  de 
riches  offrandes  &  de  jeunes  Ne- 
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greffes  ,  pages  Z99  &  fuivantes. 

Dames.  (Couleuvre  des)  Sadef- 
Cription  ,pag.  vj 8.  Ses  habitudes , 
pag.  179.  Sa  familiarité , pag.  180. 

Dard.  Ce  ferpent  Te  trouve  à 
Surinam ,  pag.  z.97  •  Sa  deicription , 

Ibid.  .  r  t 

Décolorée.  Deicription  de  la 
Couleuvre  décolorée  ,  pag.  ngz. 
On  la  trouve  dans  les  Indes ,  Ibid. 

Demi-collier.  Deicription  de 
cette  Couleuvre,  pag.  17  3' 
fe  trouve  non-feulement  au  Japon , 
mais  encore  en  Amérique ,  p.  174. 

Dents  crochues  mobiles  &  à 
venin  de  la  vipère  commune*,  leur 
deicription, /;ag.  8  &Juiy.  Dorique 
Tanimal  les  perd,  elles  font  fou- 
vent  remplacées  par  d’autres ,  p.  1 6. 
Grandeur  des  dents  du  devin  , 

pag.  347-  r  1  r 

Dépouille  d  un  ferpent  *,  la  dei- 

cription  ,  pag.  169  &Juiv. 

Dépouillement  (  temps  du  )  de  la 
vipère  commune  ,  pag.  34.  Les 
ferpens  le  dépouillent  chaque  année 
comme  les  quadrupèdes  ovipares  , 
pag.  36  (  dijc.  )  Manière  dont 
s’opère  le  dépouillement  des  fer¬ 
pens  ,  pag.  169  &  faiv.  Cette 
manière  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  dont  les  Salamandres  à 
queue  plate  quittent  leur  peau, 
pag.  l71' 

Développement  (le)  des  ferpens 
a  dû  le  faire  en  longueur  plutôt 
qu’en  groffeur ,  pag.  19.  (< difc .) 

Devin  (le)  eft  parmi  les  ferpens, 
comme  l’éléphant ,  ou  le  lion  parmi 
les  quadrupèdes,  pag.  941.  Ses 
dimenfions  ,  Ibid.  &  pag.  94g 


Sa  deicription  ,  pag.  346.  Ses 
couleurs ,  pag.  348.  Sa  force ,  pag. 
550.  On  lui  à  rendu  les  hon¬ 
neurs  divins  en  Afrique ,  en  Amé¬ 
rique  &  peut-être  en  Aile ,  p.  331 
&  fiiiv.  Pays  qu’il  habite ,  pag.  334. 
Il  paroît  que  c’eft  dans  les  delerts 
de  l’Afrique ,  qu’il  parvient  à  la 
longueur  la  plus  confiderable  , 
pag'  236.  Moyen  d’arrêter  fa  pour- 
fuite,  pag.  337.  H  nage  avec  faci¬ 
lité  ,  Ibid.  Il  fe  roule  avec  promp¬ 
titude  jufqu’au  fournie!  des  arbies 
les  plus  élevés ,  pag.  '339.  Manière 
dont  il  s’élance  d’un  arbre  fur  un 
autre,  ou  fur  fa  proie,  Ibid.  Un 
coup  de  fa  queue  peut  renverfer 
un  animal  allez  gros ,  pag.  960.  II 
dévore  de  grands  animaux,  tels  que 
des  cerfs  ,  des  taureaux ,  &c.  Ibid. 
Manière  dont  il  attaque  les  vi&i- 
mes ,  pag.  361 .  II  les  écrafe  &  les 
prépare,  pour  ainfi  dire,  avant  de  les 
avaler ,  Ib.  Il  eft  un  peu  engourdi , 
lorfqu’il  a  dévoré  une  proie  un  peu 
coniidérable,  pag.  z6g  Lorfquil 
eft  alîoupr ,  il  eft  pris  quelquefois 
pour  un  tronc  d’arbre,  pag.  364 . 
On  choifit  le  temps  de  fa  torpeur 
pour  lui  donner  la  mort,  pag.  966. 
Les  Nègres  &  quelques  Indiens 
mangent  fa  chair  ,  pag.  968.  On  a 
fait  ufage  de  fa  peau ,  pag.  969. 
Temps  de  Ion  dépouillement  , 
pag.  371.  Saifon  de  les  amours  , 
Ibid.  II  eft  très-vivace ,  pag.  979. 

Dhara  (la)  habite  l’Arabie  heu- 
reufe ,  pag.  %7*-  $a  deicription  , 

Ibid.  . 

Digeflion.  Dans  la  plupart  des 
ferpens  ,  la  digeftion  eft  tres- 
tttij 
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longue  ,  pag.  42.  (  difcours.  ) 
Dione.  Defcription  de  cette 
Couleuvre ,  pag.  2.44-  Ses  couleurs 
font  très-élégantes ,  Ibid.  Ses  habi¬ 
tudes  font  très-douces ,  Ibid.  Pays 
où  on  la  trouve ,  pag.  2.4$. 

Dipfe.  Ou  rencontre  en  Amé¬ 
rique  ce  ferpent  venimeux,  p.  133. 
Sa  defcription ,  Ibid. 

Diyijîon.  Nous  aurions  defiré 
de  pouvoir  former  deux  fous-divi- 
fions  dans  la  di'vifion  des  Couleu¬ 
vres  ovipares ,  pag.  68  {  nomencl.  ) 
Domeflicité.  Quelques  ferpens 
ont  été  réduits  à  une  vraie  domef 


tildes  de  ce  ferpent ,  &  fes  caraétè- 
res  diftin&ifs ,  pag.  2.6p. 

Double-raie.  (Couleuvre)  Def¬ 
cription  de  ce  ferpent,  pag.  2.2,0. 
Ses  dimenfions  ,pag.  2.2.1. 

Double  -  tache.  Les  Couleurs 
de  cette  Couleuvre  font  aufïi  agréa¬ 
bles  que  fes  proportions  font  lé¬ 
gères  ,  pag.  zzz-  Sa  defcription  , 
Ibid. 

Dry  inas.  Defcription  de  ce  fer¬ 
pent  à  fonnette  qui  habite  V Amé¬ 
rique  ,  pag.  4ZZ. 

DuriJJus.  Caradères  diftindifs 
de  ce  ferpent  à  fonnet te, pag  4Z3. 

E. 

j Qau  X.  Les  grands  ferpens  atten¬ 
dent  leur  proie  fur  le  bord  des 
eaux,  pag.  50  ( difc. ) 

Écailles.  Diverfes  formes  des 
écailles  des  ferpens,  pag.  4  &Juiy . 
(  difc.  )  —  pag.  7 1  •  (  nomencl  ) 

Écrivains facrés .  Le  ferpent  em¬ 


ployé  comme  fymbole  par  les 
écrivains  facrés ,  pag.  60  ( difc.) 

Égypte.  (Vipère  dJ)  Cette  Vipère 
paroît  être  celle  qui  donna  la  mort 
à  Cléopâtre,  p.  63.  Sa  defcription, 
pàg.  64.  Effets  de  fon  venin  fuivant 
les  anciens ,  Ibid.  On  peut  croire 
que  ce  ferpent  eftl’afpic  dont  Pline 
a  peint  rattachement  pour  fa  fe¬ 
melle  ,  pag.  63. 

Égyptiens.  Opinions  des  Egyp¬ 
tiens  relativement  aux  ferpens  , 
pag.'  34  &  fuiv.  (  difc.  ) 

Élaflicité  des  diverfes  portions 
du  corps  des  ferpens,  p.,  iz.  {difc.) 

Électrique  { le  feu  )  eft  un  des 
grands  agens  dont  fe  fert  la  nature 
pour  animer  les  êtres  vivans  ,p.  36. 
{difc.)  Son  abondance  augmente 
les  effets  de  la  chaleur  fur  les  fer¬ 
pens ,  Ibid. 

Emblème  de  la  candeur  &  de  la 
confiance,  imaginé  par  les  Anciens, 
pag.  2.2.7. 

Enfumé.  (T)  Defcription  de  cet 
amphifbène  ,  pag.  46Z.  Ses  habi¬ 
tudes,  463.  Son  utilité  ,  Ibid. 

Engourdiffement.  Les  ferpens 
éprouvent  pendant  Fhiver  des  lati¬ 
tudes  élevées  ,  un  engourdiffement 
plus  ou  moins  profond,^.  34  {difc.) 

Enydre.  Le  boa  Enydre  habite 
F  Amérique ,  pag.  388 .  Sa  defcrip¬ 
tion,  Ibid. 

Èryx.  Defcription  decet  Anguis 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
l'Orvet, pag.  438. 

Efculape.  Defcription  de  la  Cou¬ 
leuvre  d'Efculape,  pag.  1 66.  Pays 
où  on  la  trouve,/?^.  i6j.  Ses  ha¬ 
bitudes  s  Ibid.  Les  charlatans  h 
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montrent  fôuvent  au  peuple  auquel 
ils  cherchent  de  perfuader  qu  elle, 
eft  très-venimeufe ,  Ibid. 

Efpèces.  Nombre  des  efpèces  de 
ferpens ,  pag  4.  (. difc .)  Les  grandes 
efpèces  de  ferpens  appartiennent  à 
un  plus  grand  nombre  de  contrées 
différentes  que  les  petites,  pag.  19. 

{dife.) 

Éternité.  Pourquoi  les  anciens 
ont  regardé  le  ferpent  comme  le 
fymbole  de  l’éternite,  p.  38.  ( difc .) 

F. 

Fer-A-CHEVAL  (le)  habite 
Y  Amérique ,  p.  320.  Sa  defcription, 
Ibid. 

Fer- de-lance.  Pays  ou  Ion  a 
obfervé  la  vipère  Fer-de-lance., 
pag.  zzz.  Sa  defcription , pag.  z zz 
&  fuiv.  Variété  de  cette  efpèce  , 
pag.  IZ4.  Habitudes  de  cette 
Vipère,  pag  12.6.  Durée  de  fa 
geftâtion  ,  pag  z  27.  O11  a  trouvé 
fa  chair  un  mets  agréable ,  p.  1 2g. 
Activité  de  fon  venin  ,  id.  &  fuiv. 

Fil  (le)  habite  les  Indes  orien¬ 
tales  &  occidentales ,  pag.  234-  Sa 
defcription,  ïbid. 

Fluide  électrique  (le)  répandu 
en  abondance  dans  1  atmolphere 
paroît  être  favorable  &  même  né- 
ceffaire  aux  ferpens ,  p.  22.  (difc.) 

Force.  Origine  de  la  force  des 
très-grands  ferpens  ,pag.  5 1 .  (difc.) 

G. 

Galonnée.  (Couleuvre)  Def¬ 
cription  de  cette  belle  Couleuvre , 
pag.  zoi.  Pays  où  on  la  trouve , 
pag.  zqz, 
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Gabelles  (les)  font  fouvent  la 
proie  des  très  grands  ferpens , 
pag.  50.  (  difc.)  ,  . 

Genres.  Nous  avons  reuni  en 
huit  genres  les  diverles  efpèces  de 
ferpens ,  pag.  62  &  Juiv.  (nornencl.) 

Glandes.  Dans  pluffeurs  efpèces 
de  ferpens ,  des  glandes  particu¬ 
lières  ,  exhalent  une  odeur  tres- 
forte ,  pag  43 •  (  difc.  ) 

Goût  (le) 'des  ferpens  peut  être 
aflez  aétif,  pag.  30.  (  difc.  ) 

Graijfe.  On  trouve  fouvent  une 
matière  graifieufe  au-deflous  de  la 
peau  du  ventre  des  ferpens ,  p.  7, 
(difc.) 

Grandeur  des  ferpens,  pag.  14 
&  fuiv.  (  difc.  ) 

Grecs.  Opinions  des  Grecs  rela¬ 
tivement  aux  ferpens  ,  pag  34 
&  fuiv.  (  difc.  ) 

Grenouille  écailleuje.  Defcription 
de  cette  eCpbce,  pag.  303. 

Grifon.  Sa  defcription,/?^.  193. 
Il  fe  trouve  dans  les  Indes ,  Ibid. 

Groin.  (  le  )  Origine  du  nom  de 
ce  Boa,  pag.  383*  0 a  defcription, 
Ibid.  Pays  où  on  le  trouve ,  Ibid. 

Gronovius.  Le  ferpent  décrit  par 
ce  Naturalifte ,  (N°.  2  2  )  a  beaucoup 
de  rapports  avec  la  Couletivre  liffe, 
pag.  1G1.  Piuffeurs  Couleuvres  dé¬ 
crites  par  cet  auteur,/?^.  33J. 

Grojfe-tête.  Cette  Couleuvre  fe 
trouve  en  Amérique  ,  pag.  280. 
Defcription  d’un  individu  de  cette 
efpèce,  qui  fait  partie  de  la  coD 
le&ion  de  Sa  Majefté,  Ibid. 

H. 

JJæmaciiate.  Defcriptionde 
ce  ferpent  venimeux,  pag.  11 5. 
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Haje.  Cette  Couleuvre  h$ite 
EÉgypte ,  pag.  269.  Sa  defcription , 
Ibid.  On  trouve  en  Egypte  une 
autre,  efpèce  de  Couleuvre,  qui  eft 
venimeufe ,  &  qui  Te  nomme  auffi 
Haje  y  Ibid. 

I-Idnnarch  Æjîiœd.  Delcription 
de  cette  Couleuvre,  pag.  2,74. 
Conte  des  Arabes  au  fujet  de  ce 
ferpent,  Ibid. 

Hébraïque  (  la  Couleuvre  )  eft 
venimeufe  >pag.  1 06.  Elle  fe  trouve 
en  Afie ,  Ibid.  Sa  defcription ,  Ibid. 

Hipnale.  Ce  Boa  fe  trouve  dans 
le  royaume  de  Siam ,  pag.  575.  Sa 
defcription ,  Ibid. 

Hoafm.  Efpèce  de  faifan  ,  en¬ 
nemie  des  ferpens  ,  pag.  go 9. 

Hofleik.  Cette  Couleuvre  fe 
trouve  en  Arabie , pag.  2.74*  Courte 
defcription  de  ce  ferpent,  Ibid. , 

Humidité.  L’humidité  combinée 
avec  la  chaleur  paroîttrès-favorable 
aux  ferpens ,  pag.  2i.(  difc.  ) 

Hydre.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  que  M.  Pallas  a  ob- 
fervée  dans  les  environs  de  la  mer 
Cafpienne ,  pag.  X40. 

I. 

JbiARE .  Defcription  de  ce 
Cœciie,  pag.  487. 

Ibibe.  Sa  defcription  ,  pag.  32Z. 
Ses  habitudes ,  pag,  3x3- 

Ibiboca.  Cette  Couleuvre  le 
trouve  auBréfil,  pag.  3x8.  Sa  def¬ 
cription  ,  Ibid. 

Ibis  (les)  font  ennefnis  des  fer¬ 
pens  ,  pag.  303. 

Indiens.  Dès  les  temps  les  plus 
Reculés,  le  ferpent  a  été  regarde 
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par  les  Indiens ,  comme  le  fymbole 
de  la  divinité  &  de  la  fageffe  éter¬ 
nelle  ,  note  de  la  page  38.  [difc.  ) 
Infectes.  C’eft  précilement  dans 
les  contrées  brûlantes  où  pullulent 
.des  légions  innombrables  d’in- 
fedes  &  de  vers,  que  la  nature 
a  placé  le  plus  grand  nombre  de 
ferpens ,  pag.  XIX. 

Infinct.  Force  de  linftinddes 
ferpens ,  pag.  zfj  &fuiv.  (difc.) 

Intelligence.  L’intelligence  hu¬ 
maine  a  doublé ,  pour  ainfi  dire , 
la  vie  que  la  nature  avoit  accordée 
à  l’homme,  pag.  41.  (  difc.  ) 


Jaune  et  Bleue .  (la)  Def¬ 
cription  de  cette  belle  Couleuvre 
de  Java ,  pag.  x8 1 .  Elle  n’eft  pas 
venimeufe ,  Ibid. 

Jaune  &  Brun  (l’Anguis)  fe 
trouve  dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale ,  pag.  447 .  Sa  defcription ,  Ib. 

Jouflue.  (Couleuvre)  Defcrip¬ 
tion  de  cetté  Couleuvre  des  grandes 
Indes ,  pag.  i8z. 

Jupiter.  Les  ferpens  confacrés, 
fuivant  Hérodote,  à  Jupiter,  ou 
pour  mieux  dire  à  la  divinité  Egyp¬ 
tienne  qui  repréfentoit  le  Jupiter 
des  Grecs  ,  étoient  peut-être  de 
Tefpèce  du  Cérafte ,  pag.  8 1 . 

L. 

J  acté.  Couleurs  du  Ladé  , 
pag .  1 09.  Sa  defcription ,  pag.  1 10. 

Langaha.  Caradères  diftindifs 
des  Langaha ,pag.  ^.Defcription 
du  Langaha  de  Madagafcar  ,  Ibid > 
On  peut  préfumer  qu’il  eft  venir 
meux,  pag.  471 . 
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Langue  (forme  de  la)  des  fer- 
pens,  note  de  tapage  go-  {di/c.)  Def- 
criptio'n  de  la  langue  de  la  Vipere 
commune,  pag-  go. 

Laphiati.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  du  Bréfd ,  pag.  zg8. 

Large-tête.  Origine  du  nom  de 
la  Couleuvre  Large-tête ,  pag.  gg6 . 
Sa  defcription  ,  Ibid.  &  Jiiiv. 

Léberis,  (defcription  du  )p.  igg. 
Il  fe  trouve  au  Canada,  Ibid. 

Lébetin-  Defcription  de  ce  1er- 
pent  venimeux ,  pag.  10g.  Pays  ou 
on  le  trouve,  Ibid. 

Lézard  cornu .  Defcription  de 
cette  efpèce  Se  fes  rapports  avec 
l’Iguane ,  pag.  4$ g.  . 

Lézard  gris  (le)  donne  le  jour 
quelquefois  à  des  petits  tout  formes, 
pag.  4g 1.  . 

Lien.  La  Couleuvre  Lien  habite 
la  Caroline  &  la  Virginie,  p.  gog. 
Sa  defcription ,  Ibid.  Ses  habitudes* 
Ibid.  &/ùiv. 

LiJJè.  Defcription  de  la  Cou¬ 
leuvre  Liffe  qui  fe  trouve  dans  plu* 
lîeurs  contrées  de  l'Europe,/?.  igS 
&  fuiv.  Ses  habitudes ,  pag.  160. 

Lombric,  (le)  Defcription  de  cet 
Anguis ,  pag.  4$$-  ...  . 

Long-ne l-  (le).  Defcription  de 
cet  Anguis  de  Surinam ,  pag.  45g. 

Longueur.  Le  rapport  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps ,  à  celle  de  la  queue, 
cft  adez  *fconftant  dans  plufieurs 
efpèces  de  reptiles,;?.  7 ^.{nornencl.) 
(  not.  )  Utilité  de  la  connoilîance 
de  ce  rapport  pour  d  ft'mguer  les 
efpèces  de  ferpens ,  Ibid. 

Lunettes  (  le  ferpent  à  )  ou  le 
Naja  fe  trouve  dans  les  Indes  orien- 
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taies  ,  pag.  8g.  Sa  defcription  , 
pag.  8g.  Defcription  de  la  femelle, 
pag.  8g.  Habitudes  du  Naja  ,p.  go. 
Manière  dontles  charlatans  Indiens 
le  domptent  ,  &  le  font  fervir  à 
amufer  le  peuple , pag.  g  1 .  Remeae 
contre  fa  morfure ,  pagg4 .  Refped 
religieux  de  pluiieurs  peuples  de 
l’Inde  pour  ce  reptile ,  pag.  g$- 
Lunettes  (  ferpent  à  )  du  Pérou. 
Sa  defcription,  pag.  ioz. 

Lunettes  (  ferpent  à  )  du  Brefiï. 
Sa  defcription ,  pag.  104. 

'  Lutrix.  Defcription  de  ce  fer- 
peut,  pag.  17$.  H  fe  trouve  dans 
les  Indes ,  Id. 

M. 

Mâchoires..  Manière  dont  les 
mâchoires  des  ferpens  font  arti¬ 
culées  ,pag.  4g.  (  di/c.  )  Defcription 
des  mâchoires  de  la  Vipère  com¬ 
mune  ,  pag.  go. 

Malpole ,  (  defeript.  du  )p.zi6. 
Pays  ou  on  le  trouve,  pag.  Zip. 

Maure  {h  Couleuvre)  fe  trouve 
aux  environs  d’Alger  ,  pag.  zyo. 
Ses  caradères  diftindifs ,  Ibid. 

Mélanis.  Cette  Couleuvre  veni- 
meufe  fe  trouve  fur  les  bords  du 
Volga,  pag.  60*  Sa  defcription  , 
Ibid. 

Mexicaine  (  la  Couleuvre  )  fe 
trouve  en  Amérique,  pag.  go  g.  Sa 
defcription ,  pag.  g04- 

Mexicains.  Le  ferpent  employé 
comme  emblème  par  les  anciens  - 
Mexicains ,  pag.  56*.  (  dife.  ) 

Miguel ( le )  habite  l’Amérique, 
pag.  44g.  Ses  caradères  diftindifs’, 
Ibid. 
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Miliaire-  ,  (  defcription  de  la 
Couleuvre)  pag.zii.  On  la  trouve 
dans  les  Indes ,  Ibid. 

Millet.  Defcription  de  ce  fer- 
pent  à  fonnette,  que  l’on  trouve 
dans  la  Caroline ,  pag.  421- 

Minime.  (Couleuvre)  Defcrip¬ 
tion  &  dimenfions  de  ce  ferpent , 
pag.  £0$.  Pays  où  on  le  trouve ,  Ib. 

Minerve.  (  Couleuvre  de  )  Def¬ 
cription  de  ce  ferpent  qui  fe  trouve 
dans  les  Indes ,  p.  206. 

Molure.  La  tête  de  cette  Cou¬ 
leuvre  refiemble  beaucoup  à  celle 
des  Boa,  pag.  218.  Defcription 
de  ce  ferpent,  Ibid.  Il  fe  trouve 
dans  les  Indes ,  pag.  21g. 

Monftruofités.  De  la  nature  des 
monftruofités,  /?.  477.  Leur  étude 
peut  conduire  quelquefois  à  des 
vérités  importantes ,  Ibid. 

Mouchetée.  Les  habitudes  de 
cette  Couleuvre  font  très -diffé¬ 
rentes  de  celles  du  Boiga  &  d'autres 
Couleuvres ,  pag.  2 .82.  Pays  qu'elle 
habite,  Ib.  Sa  defcription,/?.  283. 

Muet.  Rapports  du  ferpent  muet 
avec  lesferpensà  fonnette,/?.  38g. 
Sa  defcription ,  Ibid. 

Muqueufe.  (la)  Defcription  de 
cette  Couleuvre  que  M.  Linné  a 
fait  connaître, /7£g-.  238 ? 

N. 

JSfstGEU R.  Nom  d'un  ferpent 
de  Sardaigne  qui  eft  peut-être  de 
l'efpèce  de  la  Couleuvre  à  collier , 
pag.  1 57. 

Nafique.  (  Couleuvre  )  Defcrip¬ 
tion  de  cette  Couleuvre ,  pag.  277. 
Forme  de  fon  mufeau,  Ibid.  Ori¬ 


gine  des  noms  qu'on  lui  a  donnés  ; 
pag.  278.  Il  paroît  quelle  n’eft/pas 
venimeufe ,  Ibid.  Son  corps  eft 
très-délié  ,pag.  27g.  Ses  habitudes , 
Ibid.  Pays  où  on  la  trouve ,  Ibid. 

Nébuleufe  (la  Couleuvre)  habite 
l’Amérique,  pag.  307.  Sa  defcrip¬ 
tion  ,  Ibid.  Elle  s'entortille  autour 
des  jambes  de  ceux  qui  paffenttrop 
près  d'elle ,  Ibid. 

Noire  (  la  Vipère)  fe  trouve  en 
Europe  ,  pag.  3 6 '.  Sa  defcription , 
Ibid.  Qualité  de  fon  venin,  /?.  3 8 . 
Ses  habitudes ,  pag.  3g. 

Noire  &  Fauve  (  la  Couleuvre) 
a  été  obfervée  à  la  Caroline  , 
pag.  zgg.  Defcription  de  fes  cou¬ 
leurs  ,  Ibid.  Nombre  de  fes  pla¬ 
ques  ,  Ibid. 

Nourriture.  Les  très-grands  fer- 
pens  ont  befoin  d'entretenir  leurs 
forces  par  une  grande  quantité  de 
nourriture  fubftantielle  ,  pag.  42. 
(  difc.  )  Les  ferpens  peuvent  pafler 
plufieurs  mois  fans  manger  ,/?.  32. 

(  difc.  ) 

O. 

Ov  O  RAT.  L'odorat  des  ferpens 
ne  doit  pas  être  très-fin  ,  pag.  2g. 
(difc.) 

Q£uf.  Tous  les  ferpens  viennent 
d'un  œuf,  p.  22.  {difc.)  L'on  doit 
admettre  deux  fortes  d’œuf,  note 
de  la  page  24.  (  di/c.) 

(Eufs.  Nombre  des  œufs  de  la 
Vipère  commune  ,  pag.  40.  Le 
nombre  des  œufs  doit  varier  dans 
les  ferpens ,  fuivant  les  efpèces  , 
pag.  23.  (  difc.  )  On  ignore  s'il  di¬ 
minue  à  proportion  de  la  grandeur 
des  reptiles , 
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des  reptiles  Ibid.  Dans  quelques 
efpèces  les  œufs  ne  fortent  pas  im¬ 
médiatement  l’un  après  l’autre  , 
pag.  z6  (  difc.  )  L’on  ne  fait  pas 
combien  de  jours  s’écoulent' dans 
les  diverfes  efpèces ,  entre  la  ponte 
&  le  moment  ou  le  ferpenteau  vient 
à  la  lumière  ,  pag.  z7  (di/c.)  Les  fe¬ 
melles  des  ferpens  ne  couvent  pas 
leurs  œufs ,  pag.  Z7  (difc.  )  Endroits 
où  elles  les  dépofent,  Ibid.  &Juiv . 
Manière  dont  les  ferpenteaux  font 
placés  dans  l’œuf,  pag.  z8  (  difc.  ) 
II  fe  pourroit  que  les  œufs  des 
Céraftes  n’éclofentpas  touj  ours  dans 
le  ventre  de  la  mère ,  pag.  80.  Def- 
cription  des  œufs  de  la  Couleuvre 
à  collier,  pag.  13  z.  L’ignorance  les 
a  quelquefois  regardés  comme  des 
œufs  de  coq,  Ibid.  Nombre  de  ces 
œufs ,  pag.  1 59.  Grande  différence 
entre  la  grofféur  des  œufs  du  fer- 
pent  devin  ,  8c  la  longueur  à 
laquelle  il  parvient ,  pag.  37  z.  Ces 
œufs  ne  font  pas  couvés,  pag.  373. 
Le  nombre  des  œufs  du  Boiquira 
eft  peu  conffdérable ,  pag.  41  z. 

Orages  (les)  paroiffent  ‘  aug¬ 
menter  f  a&ivité  du  Boiquira  , 
pag.  411. 

Ordre  (!’,)_  des  ferpens  eft  très- 
n  ombreux ,  pag.  6 1  (  nomencl.  )  ■  ' 

Orvet.  Pays  où  on  le  trouve , 
pag.  430.  Ses  rapports  avec  le  feps. 
Ibid.  Sa  defcription,  pag.  43t.  Il 
n’eft  point  venimeux ,  pag.  43Z. 
Ses  os  font  très-caffans  ,  &  ii  eft 
très-aifé  de  divifer  fon  corps  en 
plulieurs  parties ,  pag.  499.  Ses  en¬ 
nemis  ,  pag.  4 34.  Manière  dont  il 
s’acc©uple ,  Ibid.  II  met  au  jour 

Serpens  ,  Tome  IL 
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des  petits  tout  formés ,  pag,  43 5. 
Temps  de  fa  portée,  Ibid.  Son  dé¬ 
pouillement  ,  Ibid.  Ses  habitudes , 
pag..  436. 

Ophrie.  Defcription  du  Boa 
Ophne ,  pag.  387. 

Orne.  Le  fens  de  fouie  doit  être 
très-obtus  dans  les  ferpens ,  pag.  z$ 
(  difc.  )  On  a  cru  voir  dans  la  Vipère 
Fer-de-lance ,  des  ouvertures  ex¬ 
térieures  pour  l’organe  de  fouie, 
pag.îzz. 

Ovipare.  Propriété  que  cette  ex- 
preffion  défigne,  note  de  lapage  Z4 
(  difc.  )  Animaux  auxquels  cet  épi¬ 
thète  convient,  1b.  Trois  manières 
dont  les  animaux  viennent  au  jour , 
note  de  la  p.  a  5  (difc.)  Les  deux  der¬ 
nières  manières  font  les  mêmes 
quant  au  fond,  Ibid.  Les  animaux 
qui  viennent  au  jour  de  la  fécondé 
&  de  la  troifième  manière,  fontde 
vrais  ovipares,  • note  de.  la  page  z6 
(difc.)  Les  antres  font  les  vivipares 
proprement  dits ,  Ibid. 

Ovivore  (  la  Couleuvre)  fe  trouve 
en  Amérique,  pag.  317 .  Nombre 
de  fes  plaques ,  Ibid. 

P * 

P  AD  ÈRE.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  des  Indes  orientales  , 
pag.  i$z. 

Pale ,  (  defcription  de  la  Cou¬ 
leuvre)  pag.  z  z  4.  Pays  où  on  la 
trouve,  Ibid. 

Parties  femelles  (  defcription 
des)  d’une  Couleuvrelbibocamâle, 
pag.  3Z3. 

Peintade.  (la)  Cara&ères  dil- 
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tin&ifs  de  cet  Ànguis  des  grandes 
Indes  ,  pag.  439' 

Pélie  (le)  fe  trouve  dans  les  Indes, 
pag  2-99.  Sa  defcription  , Ibid: 

P  étala  ire.  (  Couleuvre)  Sa  des¬ 
cription,  pag.  zoj.  On  la  trouve 
en  Allé  &  en  Amérique,  p.  zo8. 

Pétole.  Caractères  diftinétifs  de 
cette  Couleuvre  d’Afrique, p.  z66. 

Pifcivore.  (  le  )  Caractères  dif¬ 
tinétifs  &  habitudes  de  ce  ferpent, 
pag.  4x4. 

Planches.  Il  eft  impoffible  de 
donner  dans  des  planches  noires , 
une  idée  de  toutes  les  couleurs  bril¬ 
lantes  dçs  ferpens,/^#:  77  nomencl. 
(  not.  )  Difficulté  de  faire  des  plan¬ 
ches  enluminées  &  exaétes  des 
divers-  reptiles,  Ibid.  Lès  planches 
ne  peuvent  pas  toujours  indiquer 
•  la  vraie  forme  des  écailles ,  &  pré- 


pens,  pag.  go  (  dif cours.  ) 
PJylles.  C’eft,  principalement 
des  Çéraftes  que  les  Lybiens  connus 
Fous  le  nom  de  PJylles ,  préten- 
doientmaîtrifer  la  force  &  le  poi¬ 
son  ,  pag.  jg.  • 

(3. 

Qualités.  De  tous  les  temps, 
on  a  reconnu  les  qualités  princi¬ 
pales  des  ferpens ,  pag .  g  4  (  difc.  ) 

Quatre- raies,  (la)  Defcription 
de  cette  Couleuvre  de  Provence  , 
pag  16 g. 

Quet^-Paléo.  Defcription  de  ce 
Lézard ,  pag  437. 

Queue -Lancéolée.  (la)  Caraétères 
diftinétifs  de  cet  Anguis,  p.  44g. 

Queue -plate.  Sa  defcription  , 
pag.  t$4&  Juiv.  Conformation  fui- 
gulière  de  la  queue ,  Id. 


Tentent  quelquefois  une  diftribu- 

tion  de  couleurs ,  différente  de  celle  JR#- 

que  les  defcriptions  indiquent ,  Ib. 

Plature .  (la)  Defcription  de  RatijsQRE.  Defcription  de  ce 
cet  Anguis  qui  a  beaucoup  de  rap-  Boa  qui  fe  trouve.cn  Amérique, 
ports  avec  La  queue  Lancéolée  ,  pag.  g8g. 

pag.  454.  Rayée.  (Couleuvre )  Defcription 

Ponctuée  (La  Couleuvre)  habite  de  cette  Couleuvre,  pag.  Il  g.  On 
la  Caroline, pag.  z8y.  Sa  deferip-  la  trouve  en  Afîe,  Ibid. 
tion ,  Ibid.  Reflets.  Beauté  des  reflets  du 

Poumons ,  (  grandeur  des  )  dans  Boiga ,  pag.  zzg. 
plaideurs  efpèces  de  ferpens ,  p.  g  Remèdes  employés  contre  les 
[difc.)  fuites  de  la  morfure  des  Vipères 

Proie.  Manière  dont  les  grands  communes ,  pag.  zg. 
ferpens  brifent  les  très-grands  ani-  Régine.  Defcription  de  cette 
maux  dont  ils  font  leur  proie  ,  Couleuvre  des  gtandes  Indes  , 
pag.  4g  (difc.  )  Les  cris  des  animaux  pag.  187. 

de  proie  ne  font  que  des  bruits  de  Reptile  (le  nom  de)  nous  a  paru 
guerre ,  pag.  48  (  difc.  )  appartenir  principalement  au  fer- 

Prunelle  (forme  de  la)  des  fer-  pent,  pag.  g  (  difc.  ) 
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Refpi ration.  Manière  dont  s’opère ; 
la  refpiration  des  ferpens ,p.  9//.) 

Réfeau.  (  le  )  Çaradères  diftinc-. 
tifs  de  cet  Anguis  d’Amérique  , 
pag.  446. 

Réticulaire  (  la  Couleuvre  )  ref- 
femble  beaucoup  à  l’Ibiboca  , 
pag.  933.  Ses  çaradères  diûindifs, 
Ibid.  Elle  habite  la  Louifiane,  Ib. 

Rfiomboïdak.  (Couleuvre)  C’eft 
dans  les  Indes  quelle  fe  trouve, 
pag.  ziz.  Sa  description,  p.  zig. 

Rouge,  (lé)  Delcription  de  cet 
Anguis  Vipère  &  venimeux  qui  fe 
trouve  aux  environs  de  Cayenne, 
pag.  4$o. 

Rouge-gorge.  Delcription  de 
cette  Couleuvre ,  pag.  275.  Elle  fe 
trouve  en  Égypte  ,  Ibid. 

Rouleau.  (  le  )  Cet  Anguis  fe 
trouve  dans  lès  deux  continens;  Ses 
çaradères  diftindifs ,  pag.  440. 

Roujfe.  La  Couleuvre  roulfe 
n’eft  point  venimeufe ,  pag.  ggç. 
Defcription  de  ce  fcrpent,  Ibid. 

Rub année.  Defcription  de  la 
Couleuvre  rub  année ,  pag.  goz. 
Sa  tête  re%mble  à  celle  de  plu** 
fieurs  Boa ,  Ibid.  Elle  fait  entendre 
un  fifflement  allez  fort ,  Ibid.  Pays 
où  on  la  trouve,  pag.  goz. 

Rude.  (  Couleuvre  )  Pays  où  on 
la  trouve , pag.  198.  Sa  defcription, 
Idem. 

S. 

Salamandres  terrejlres. 
Obfervations  relativement  à  la  ma¬ 
nière  dont  elles  viennent  au  jour, 

Pa&'499-'-\  - 

Sang.  Chaleur  8c  mouvement  du 


T  1E  R  E  S.  523 

fang  dans  les  ferpens ,  pag.  7  & 
fîtiv.  (di/c.) 

Saturnine.  Defcription  de  la 
Couleuvre  Saturnine  ,  pag.  zgo . 

Pays  où  on  la  trouve ,  Ibid. 

Saurite.  Ce  fcrpent  de  la  Caro¬ 
line  .  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  lézards  y  pag.  go8 .  Sa  defcrip¬ 
tion  ,  Ibid. 

Schokari.  Lieux  où  on  trouve 
cette  Couleuvre,  pag.  zgg.  Sa  def¬ 
cription,  Ibid. 

Schytalc  (.le  ). doit  parvenir  à 
une  grandeur  confidérable  ,p.  g86. 
Defcription  de  ce  Boa  d’Amérique, 
Ibid. 

Schyte.  Defcription  de  la  Cou¬ 
leuvre  Schyte  que  l’on  trouve  en 
Sibérie,  pag.  6s.. 

Sens.  Force  des.  fens  dont  les 
ferpens  ont  été  pourvus  ,  pag.  z$ 
(di/c.)' 

Sensibilité.  Supériorité  de  celle 
des  ferpens ,  fur  celle  de  tous  les 
animaux ,  excepté  leg  oifeaux  &  les 
quadrupèdes  vivipares  ,p.  gz  ( dife .) 

Serpent  (  pierre  de  )  8c  pierre  de 
ferpent  à  cbaperoiu  Nature  de 
cette  produdion  artificielle ,  & 
faillies  propriétés  qu’on  lui  a  attri¬ 
buées  ,  pag;  97  &.  fuiy. 

Serpent  {le  )  à  queue  aplatie,, 
vu  par  M.  Bancks  près-des  côtes  de 
la  nouvelle  Hollande  ,  étoit  peut- 
être  de  la  même  efpèce  que  l’ An¬ 
guis  à  qucue-Ih ncéoiée ,  pag.  449. 

Serpent  monftrueux  (  defcription 
d’un  )  à  deux  têtes  ,  pag.  48 z- 
Delcription  d’un  monftre  fembla- 
blable,  vu  en  vie  par  Rédi,  j7.  48g. 

Serpcns..  Les  animaux  qui  com- 

uuu  ij 
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pofent  l'ordre  des  ferpens ,  paroif 
lent  privés  de  tout  moyen  de  f& 
mouvoir,  pag.  i  ( difc .)  Peu  d'ani¬ 
maux  cependant  Te  transportent 
avec  autant  de  vî telle  que  les  fer¬ 
pens  f  pag.  z  (  difc.  )  Rapports  des 
ferpens  avec  les  quadrupèdes  ovi¬ 
pares  &  les  poiffons,  pag.  z&fùv . 
(difc.)  Cara&ères  diftinétifs  des  fer¬ 
pens  ,  pag.  p  (  difc.  )  Defcription 
générale  des  ferpens ,  pag.  4  {difc.) 
Diverfes  manières  dont  les  lerpens 
peuvent  fe  mouvoir-,  pag.  to  & 
fuiv.  difc.  Quelques  efpèces  de 
ferpens  paroilfent  jouir  de  la  faculté 
de  fe  mouvoir  prefqu'aulîiaifément 
en  arrière  qu'en  avant,  p.ig  {difc.) 
Manière  dont  les  ferpens  peuvent 
s'élancer  à  d’affez grandes  diftances, 
pag.  1 g  &  fuiv .  {difc.)  Les  ferpens 
habitent  de  préférence  les  contrées 
chaudes  &  tempérées  ,p.  18  (  difc.  ) 
Il  en  eft  des  ferpens ,  comme  de 
plufïeurs  autres  ordres  d'animaux  -, 
ceux  qui  font  très-grands  ,■  font 
rarement  plu  Heurs  enlemble  \p.  g  g 
(difc.) 

Serpens  à  Jonnettes .  Explication 
de  la  manière  dont  ils  paroiflent 
contraindre  les  petits  animaux  qu’ils 
veulent  dévorer  ,  à  fe  précipiter 
dans  leur  gueule,  pag.  40g.  . 

Serpentaux .  Lorfque  les  petits  r 
ferpens  font  éclos  ou  qu'ils  font 
fortis  tout  formés  du  ventre  de  leur 
mère  ,  ils  traînent  feuls  leur  frêle 
exiftence,  pag.  2.9  {difc.)' 

Sibon.  Ce  ferpent  a  été  aiiifi 
nommé  par  les  Hottentots,  p.  zji. 
Ses  caractères  diftinéti  fs ,  Ibid. 

Siffle  mens.  Les  grands  ferpenspré- 


ludent  aux  combats  qu'ils  livrent , 
par  des  lifïlemens  plus  ou  moins 
forts , pag.  47  {difc.)  Les  fifflemens 
des  très-gran'ds  ferpens  font  bien 
moins  forts  que  les  rugiffemens 
des  grands  quadrupèdes  carnaffiers 
&  des  oifeaux  de  proie  ,  pag  49 
(difc.) 

Sipède.  Defcription  de  cette 
Couleuvre  d'Amérique ,  pag.  go$. 

"  Sirtalc.  Ce  ferpent  a  été  obfervé 
dans  le  Canada ,  pag.  gli.  Sa  def¬ 
cription  ,  Ibid. 

Situle.  Defcription  de  ce  ferpent 
d'Égypte ,  pag.  2.6 g. 

Société.  Efpèce  de  fociété,  dont 
les  ferpens  font  fufceptibles,  p.  g4 
(difc.) 

Sombre.  Couleur  de  la  Cou¬ 
leuvre  fombre ,  pag.  229.  Ses  rap¬ 
ports  avec  le  Boiga ,  Ibid. 

Sommeil.  Les  ferpens  fortent  de 
leur  fommeii  annuel ,  lorfque  les 
premiers  jours  chauds  du  printemps 
fe  font  reffentir  ,  pag.  g  g  (difc.) 

Sonnette.  Defcription  de  la  fo ti¬ 
nette  du  Boiquira ,  &  d'autres  fer¬ 
pens  à  fbnnette  ,  pag.  g$6  &  fuiv . 
Manière  dont  les  pièces -de  la  fon- 
ne|:te  du  Boiquira ,  font  emboitées 
l'une  dans  l’autre,  pag.  40Z.  Les 
différentes  pièces  de  la  fonnette. 
n'ont  été  formées  que  fuccelïïve- 
ment ,  pag.  40g.  Egalité  ou  inéga¬ 
lité  des  pièces  dé  la  fonnette  , 
fuivant  que  l’animal  n'a  pas  grandi 
ou  a  cru  dans  les  intervalles  de  la 
formation  de  l'une  à  la  formation 
de-l'autre pag.  404.  Rapport  du 
nombre  des  pièces  avec  celui  des 

mues  particulières  opérées  à  l'exr 
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trémité  de  la  queue  du  ferpent , 
pag.  40g.  Les  pièces  des  fonnettes 
font  très-  fragiles ,  pag.  406.  Acci- 
dens  qui  peuvent  diminuer  la  lon¬ 
gueur  des  fonnettes,  Ibid.  Diftance 
à  laquelle  on  peut  les  entendre , 
pag  407 • 

Striée.  (  la  Couleuvre  )  Sa  def¬ 
eription,  pag.  z8ç.  Pays  où  on  la 
trouve  ,  Ibid.  On  doit  peut-être 
rapporter  à  cette  elpèce  un  ferpent 
de  la  Caroline  figuré  dans  Catefby, 
(vol.  z j  plane.  46).  Ibid.  Defcrip- 
tron  de  ce  ferpent ,  pag.  z86. 

Suffi  (  la  Couleuvre  )  fe  trouve 
aux  environsdu  Mont-Jurat,  p.  gz6. 
Sa  defeription ,  Ibid. 

Symmétrique.  (  Couleuvre  )  Elle 

11’eft  pas  venimeufe ,  pag.  2.50.  Ses 
caractères  diftin&ifs ,  Ibid. 

T. 

Table  méthodique.  Elle  ne 
devoit  pas  préfenter  les  diverfes 
efpèces  de  ferpens ,  dans  le  même 
ordre  que  celui  dans  lequel  on  a 
expofé  les  traits  de  leur  hiftoire , 
pag.  y  g  ( nomencl .)  Explication  des 
dix  colonnes  qu'elle  renferme  , 
pag.  74  (nomencl.) 

Tachetée  (  la  Couleuvre  )  fe 
trouve  à  la  Louifiane ,  pag.  gzg. 
Elle  n’eft  point  venimeufe,  Ibid. 
Sa  defeription ,  Ibid. 

Tête.  Manière  dont  les  ferpens 
portent  leur  tête  lorfqu’ils  chan¬ 
gent  de  place,  pag.  iz  (dife.)  ■ 
Tête-noire.  Defeription  des  cou¬ 
leurs  de  cette  Couleuvre , pag.  zgg. 
Forme  de  fes  écailles  ,  Ibid.  Ce 
ferpentfetrouve  en  Amérique,  Ibid. 
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Tête -rouge,  (lézard)  Sa  delcrip- 
tion,  pag.  49  g. 

Tête-  triangulaire.  Defeription 
de  cette  vipère  de  fille  S.  Euftache , 
pag.  igz. 

Tigrée ,  (  defeription  de  la  Cou¬ 
leuvre)  pag.  igo. 

Tigres.  Combats  des  tigres  contre 
les  très-grands  ferpens,  £0  (dije.) 

Tortue  à  boîte.  Sa  defeription , 
pag.  4S9. 

Tortue  grecque.  Indication  d’un® 
variété  de  cette  efpèce ,  envoyée  de 
Saint-Domingue ,  pag.  488. 

Toucher  (  le  )  des  ferpens  doit . 
être  a  fiez  fort ,  pag.  go  (  dife.  ) 

Trachée-artère.  Pofition  de  l’oii» 
verture  de  la  trachée-artère ,  dans 

les  ferpens ,  pag.  46  (  dijc.  ) 

Trait  (  le  )  habite  l’Egypte , 
pag.  44g.  Caradères  diftinCtifs  de 
cet  Anguis ,  Ibid. 

Traits  (  divers  )  fous  lefquels  les 
ferpens  ont  été  montrés  dans  tous 
les  temps ,  pag  60  (  dife.  ) 

Très-blanche  (  la  Couleuvre)  fe 
trouve  en  Lybie ,  pag.  118.  Sa  def¬ 
eription  ,  Ibid. 

Triangle  (la  Couleuvre)  habite 
l’Amérique,  pag.  ggi.  Origine 
de  fon  nom ,  Ibid.  Sa  defeription , 
Ibid. 

Triple-rang.  Defeription  de  la 
Couleuvre  triple-rang ,  pag.  ggz. 
Elle  fe  trouve  en  Amérique ,  Ibid. 

Trifcale.  Cette  Couleuvre  fe 
trouve  dans  les  Indes  orientales  & 
occidentales  ,  p.  199.  Defeription 
de  ce  beau  ferpent ,  Idem. 

Trois  -  raies  (  la  )  fe  trouve  en 
Afrique,/?^.  2.54.  Caractères  dif- 
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tin&tfs  (Jç^e  ferpent,  page  zgg.  cctte  Couleuvre  ,  pet  g.  313*  Ses 
Tubercules.  On  voit  au-defius  habitudes ,  Ibid. 
de  Faillis  de l’amphilbène  enfumé.  Verte.  (Couleuvre)  Caraéleres 
plufîeurs  petits  tubercules  femb-ia-  diftinétifs  de  cette  efpèce  ,  p.  31g. 
blés  à  ceux  que  l’on  voit  auprès  de  Verte  &  bleue  (  la  Couleuvre  ) 
l’anus  de  pluheurs  lézards  &  du  fe  trouve  en  Amérique,  pag.  3 06. 
bipède  cannelé ,  pag.  464.  Sa  defeription ,  Ibid. 

Typhk  (le)  habite  les  Indes  Verte  &  jaune  (h  Couleuvre) 
orientales ,  pag-  z8g-  Sa  deferip-  eft  très- commune  dans  plufieurs 
tion ,  Ibid.  Defeription  d’une  Cou-  provinces  méridionales  de  France , 
leuvre  de  la  colledlion  du  Roi ,  qui  pag.  1 39.  Sa  defeription  ,  p.  140 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  &  Jiiiv.  Ses  habitudes ,  pag.  14Z. 
Typhie ,  Ibid.  &  Juiv.  ,  Sa  douceur, pag.  143.  Les  charia- 

Tyrie  (  le  )  habite  l’Egypte  ,  tans  s’en  fervent  pour  amufer  le 
pag.  z.64.  Defeription.  de  ce  fer-  peuple ,  Ibid.  Ardeur  du  male  pour 


la  femelle.,  pag.  144. 

Vie.  On  ignore  quelle  eft  la 
longueur  de  la  vie  des  ferpens  , 


pent ,  Ibid. 


v ; 


J^AMPUM.  Origine  du  nom  de  pag.  38  (  di/c.)  On  peut  préfumer 
cette  Couleuvre,  pag.  28g.  Sa  def-  qu’elle  comprend  un  grand  nom; 
cription,  Ibid.  &  juiv.  hre  d’années ,  pag  39  (  dife.  )  Il 

Variété  des  ferpens  tant  par  leurs’  eft  difficile  d’ôter  la  vie  aux  ferpens , 

dimenfions,  que  parla  forme  &  la  pag.  gi  ( dife .)  . 

place  de  leurs  écailles,  les  nuances  VieilleJJè.  La  vie  des  ferpens, 
&  la  diftribution  de  leurs  couleurs ,  ainfi  que  celle  de  prefque  tous  les 
pag.  ij  {di/c.)  animaux  fauvages,  feroit bien  plus 

Venin  (le)  des  ferpens  ne  répand  longue  quelle  ne  l’eft,  s’ils  pou- 
prefque  jamais  d’odeur  fenfible  ,  voient  pafler  par  le  véritable  état 
pa g.  44  (  di/c.  )  L’ordre  des  ferpens  de  vieillefte,  &  fi  le  commencement 
paroît  être  celui  qui  renferme  le  de  leur  dépériflement ,  n’étoit  pas 
plus  d’efpèces  venimeufes ,  pag.  1.  prefque  toujours  le  terme  de  leur 
Véfi cules  dans  ïefquelles  eft  con-  vie,  pag.  40  (dife.) 
tenu  le  venin  de  la  vipère  corn-  Violette.  (  Couleuvre  )  Sa  def- 
mime  ,  p.  zi .  Nature  de  ce  venin ,  cription ,  pag.  1  yz.  Pays  pu  on  la 
Ibid.  Ses  effets ,  pag y  zz.  Manière  trouve ,  Ibid.  Elle  n’eft  point  veni- 
dont  il  agit,  pag.  Z3-  La  force  du  meufe,  Ibid. 
venin  des  ferpens,  dépend  beau-  Vipe  ra  difecco.  Nom  d  une  Cou- 

coup  de  l’état  de  l’animal ,  des  fai-  leuvre  de  Sardaigne  qui  a  de  tres- 
fons ,  &  de  diverfes  autres  caufes  grands  rapports  avec  la  Couleuvre 
locales  &  accidentelles  ,  pag.  zj.  lifte }  pag.  î6i. 

Verdâtre,  (la)  Defeription  de  Vipère  (la)  commune  eft  une 


D  E  S  MATIERES.  527 


des  efpèces  de  ferpent,  les  plus  an¬ 
ciennement  &  les  mieux  connues , 
pag.  g  Sa  defcription,  pag  4  & 
fuiy.  Defcription  de  la  conforma¬ 
tion  intérieure  de  ce  ferpent,  note 
de  la  page  6.  Animaux  dont  elle  fe 
nourrit,  pag  31.  Contes  imaginés 
relativement  aux  foins  maternels  de 
la  vipère  commune,  pag ;  41 . 

Vipère  d'eau.  Nom  d'un  ferpent 
de  Sardaigne ,  qui  appartient  peut- 
être  à  l’elpèce  de  la  Couleuvre  à 
collier, pag.  23 7. 

Vipère  commune.  Pays  qu’elle 
habite ,  pag.  4%.  Utilité  de  fes  fucs , 
pag.  43.  Elle  s’engourdit  pendant 
l’hiver  des  contrées  un  peu  froides, 
Ibid.  Manière  de  ramper  de  ce 
ferpent ,  pag.  44.  Manière  dont 
on  prend  la  vipère  commune , 
Ibid.  Durée  de  fa  vie,  pag.  43. 
Elle  eft  très-vivace  ,  Ibid.  &  filiv. 
Huiles  qui  lui  font  funeftes ,  ainlî 


que  le  tabac  en  poudre ,  pag.  47. 

Vipères.  Différence  des  vipères 
aux  vivipares  proprement  dits  , 
pag.  2 .4  difc.  Caractères  extérieurs 
qui  paroiffentdiftinguer  les  vipères 
d’avec  les  ferpens  ovipares  ,  p.  63 
&  fuiv.  (  nomencl.  ) 

Vipères  communes  (les)  peuvent 
palier  plufieurs  mois  fans  manger, 
pag.  3a..  -Elles  paroiffent  fe  recher¬ 
cher  mutuellement, pag.  33. 

Vifcères  ,  (  des  ferpens)  pag.  9 
&  fuiv.  difc. 

Vifqueux.  (le)  CaraCtères  dif- 
tinétifs  de  ce  Cæcile  ,  p.  468. 

Vue  (  la  )  des  ferpens  eft  très- 
perçante  ,  pag.  30  (  difc.  ) 

Z* 

Zones  (la  Couleuvre  à)  11’eft 
pas  venimeufe ,  pag.  334 •  Sa  def¬ 
cription,  Ibid, 
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